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L HISTOIRE NATURELLE
ECLAIRCIE

DANS UNE DE SES PARTIES PRINCIPALES»

LORYCTOLOGIE,
Q U I

TRAITE DES TERRES,
DES PIERRES. DES METAUX.

DES MINÉRAUX,
E T

AUTRES FOSSILES,
OUVRAGE DANS LEQUEL ON TROUVE

une nouvelle méthode Latine & Françoife de les divifer, &: une

notice critique des principaux Ouvrages qui ont paru fur ces

matières.

Enrichi de Figures dejjinèes d'après Nature,

Par M * * * des Sociétés Royales des Sciences de Londres & de

Montpellier.

A PARIS,
Chez DE BURE l'Aîné , Quai des Auguftins , du côté du Vont.

Saint Michel, à Saint Paul.

M. DCC. L V.
AVEC APPROBATIONS ET PRIVILÈGE DU ROY.





A MESSIEURS
DE LA

SOCIETE ROYALE DES SCIENCES

DE LONDRES.

ESSIEURS

V NE jufle reconnoijfance ma fait regarder la pre~

mière partie de cet Ouvrage comme un tribut que je devois

a la SociétéRoyale des Sciences de Montpellier : laféconde,

Messieurs, vous appartient au même titre. L'avan-

tage que vous m avez procuré , de maffocier à tout ce

qu'ily a de plus fcawant dans l'Europe , nen exigeoit
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pas moins de ma part, Heureux , fi mon applicationa

ïétude de la Phyfique (êfr- de l'Hiftoire Naturelle pourvoit

un jour juftifier votre choix. Les grands Ouvrages , dont

plufieurs Membres de la Société Royale des Sciences de

Londres ont enrichi le monde Littéraire , la font regarder

comme une des premières Académies de ÏVnivers. Ceft

dans ces excellentes fources , Messieurs ,
que fai

trouvé mes modèles , mes guides > mes maîtres. Vous

ne pouviez avoir des droits mieux acquitsfur ma recon-

noijfance , ^r fur la vénération , avec laquelle jefuis ,

MESSIEURS,

Votre très-humble & très-

obéiiTant Serviteur * * *.



EXTRAIT DES REGISTRES DE LA SOCIÉTÉ
Royale des Sciences , du 9 Janvier ijbb.

MESSIEURS Astruc & Combalusier, qui

avoient été nommés pour examiner un Ouvrage de

M. * * *
, qui a pour titre , VHiftoire Naturelle éclaircie dans

l'une defes principales parties ; fçavoir ,['OryÛologie &c. en ayant

fait leur rapport , la Compagnie a jugé que M. *** foute-

noit fondement dans cette nouvelle production la réputation

qu'il a méritée par fes autres écrits ; que cette vaite & fîdéle

Collection du Règne Minéral feroit auffi utile qu'agréable

aux Lecteurs j que l'ordre qui y regnoit , les Difcours Prélimi-

naires qui préparaient au détail, le nombre & la beauté des

Planches , concouraient également à fixer dans l'efprit la

quantité prodigieufe d'objets , que l'Auteur a pris foin de
raflembler ; que l'Enumération des Foffiles de France ajou-

rait un nouveau prix à cet Ouvrage 5 que par toutes ces rai-

fons ) on ne pouvoit trop fe preffer de le rendre public par

Fimpreffion. En foi dequoi j'ai ligné le préfent Certificat. A
Montpellier le 9 Janvier 1755.

DE RATTE, Secrétaire perpétuel de la Société Royale
des Sciences.

APPROBATION DU CENSEUR ROYAL.

J
ÏOrycîologu , dans laquelle je n'ai rien trouvé qui puiffe en empêcher
Fimpreffion. Fait à Paris le 10 Janvier 1755.

'Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier , un Manufcrit intitu-

lé , VHiJîoire Naturelle éclaircie dans une de fes parties principales , ou

GUETTARD.

PRIVILÈGE DU ROY.

LOUIS, PAR LA GRACE DE D I E U , ROY DE FRANCE ET
de Navarre: A nos amés & féaux Confeillers , les Gens tenans

nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hô-
tel, Grand Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lietue-

nans Civils , & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra , Sa lut. Notre bien

amé Jeam le Bure l'aîné , Libraire à Paris, ancien Adjoint de fa Corn-
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munauté , Nous a fait expofer qu'il defireroit faire imprimer & donner
au Public les Ouvrages qui ont pour titre : L'Hifloire Naturelle éclaircle

dam une de [es parties principales , ou ï'Oryttologie qui traite des Terres , des

Pierres , des Aiinéraux , &c. Traité des Diatnans & des Perles , traduit de

VAnglois , avec des figures; Hijhire de la Pucelle d'Orléans , par Edmond Ri~

cher , DoHeur de Sorbonne; Nouveau Commentaire fur ïOrdonnance Civile du
mois d'Avril i66j , avec les articles du texte de ïOrdonnance qui font com-

mentes , par l'Auteur du Commentaire fur l Ordonnance Criminelle ; Voyage

Pittorefque des Environs de Paris , avec une Carte Topographique des endroits

qui le compofent ; Traité de la Théologie Payenne
, par M. de Burigny , s'il

Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce néceffaires : A
ces causes, voulant favorablement traiter l'Expofant, Nous lui avons

permis &: permettons par ces Préfentes, de faire imprimer lefdits Ouvra-
ges autant de fois que bon lui femblera , & de les vendre , faire vendre &
débiter par tout notre Royaume pendant le tems de neuf années confécu-

tives, à compter du jour de la date des Préfentes. Faifons défenfes à tous

Libraires Imprimeurs , & autres perfonnes de quelque qualité & condition

qu'elles foient, d'en introduire d'impreflîon étrangère dans aucun lieu de

notre obéiffance; comme aulîî d'imprimer , ou faire imprimer, vendre,

débiter ni contrefaire lefdits Ouvrages, ni d'en faire aucuns Extraits, fous

quelque prétexte que ce foit d'augmentation , correction , changement ou
autres , fans la permiflion exprefTe & par écrit dudit Expofant , ou de ceux
qui auront droit de lui , à peine de confifeation des Exemplaires contre-

faits, & de trois mille livres d'amende contre chacun des Contrevenans

,

dont un tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel- Dieu de Paris, & l'autre tiers au-

dit Expofant, ou à celui qui aura droit de lui, & de tous dépens, domma-
ges & intérêts ; à la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au

long fur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de

Paris, dans trois mois de la date d'icelles
, que l'impreffion defdits Ouvra-

ges fera faire dans notre Royaume & non ailleurs , en bon papier & beaux

caractères , conformément à la feuille imprimée , attachée pour modèle

fous le contre-feel des Préfentes ; que l'Impétrant fe conformera en tout

aux Réglemens de la Librairie, & notamment à celui du 10 Avril 1715.
qu'avant de l'expofer en vente , les Manufcrits ou Imprimés qui auront

fervi de copie à l'impreffion defdits Ouvrages, feront remis dans le même
état où l'approbation y aura été donnée , es mains de notre très-cher &
féal Chevalier Chancelier de France , le Sieur de Lamoignon ; & qu'il en

fera enfu'.te remis deux Exemplaires de chacun dans notre Bibliothèque

puisque , un dans celle de notredir très-cher & féal Chevalier Chancelier

de France, le Sieur de Lamoignon, & un dans celle de notre très-cher &
féal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur de Machault, Com-
mandeur de nos Ordres , le tout à peine de nullité des Préfentes. Du con-

tenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant

& fes ayans caufe, pleinement & paifiblement, fans fouffrir qu'il leur foit

fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie defdites Pré-

fentes, qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin déf-

aits Ouvrages, foit tenue pour dûement fignifiée, & qu'aux copies col-

dtionnées par l'un de nos Ames & féaux Confeillers & Secrétaires, foi foit



ajoutée comme à l'Original. Commandons au premier notre Huiflîer ou
Sergent fur ce requis , de faire pour l'exécution d'icelles tous actes requis

& néceflaires fans demander autre permiffion , & nonobstant clameur de

Haro , Charre Normande & Lettres à ce contraires : car tel eft notre plai-

fîr. Donne à Paris , le deuxième jour du mois de Mai, l'an de grâce mil

fept cens cinquante-trois, & de notre Règne le trente-huitième, Parle Roi
en fonConfeil.

S A I N S O N.

RegiftréJUr le Regifire XIII de la Chambre Royale des Libraires & Impri-

meurs de Paris , N°. i 69. Fol. 134. conformément aux anciens Réglemens ,

confirmés par celui du z S Février 1 72. 3. A Paris le 4 Mai 1753.

HERISSANT, Adjoint-
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Une Interprétation de plufîeurs termes d'Hiftoire

Naturelle , de Phyfique & de Chymie.
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DISCOURS PRELIMINAIRE
S V R

L'ORYCTOLOGIE
j
E s chofes avec leurs principes demeurent ca-

|
chées dans la (a) Majefté de la Nature, félon

quelques Philofophes , jufqu'à ce que la ré-

|
flexion ou le hazard les découvre & les met-

j
te au grand jour. Combien fommes-nous donc

' redevables à ceux dont les travaux tendent à

dévoiler les miflères de la nature ! C'en: le feul moyen d'affer-

mir la certitude des connoifTances humaines, &. d'en reculer

en quelque forte les limites.

Bans le nombre infini d'objets qui compofent cet Univers,

on découvre une variété furprenante. L'homme fans (b) com-
prendre ces merveilles élevé fon efprit vers chacun de ces

objets , invente des divifions , des rapports , des combinai-

ions , ôc tache de rafïembler fous certaines efpèces , des cho-

fes qui lui paroifTent û oppofées entr'elles. Enfin par une
chaîne de connoifTances qu'il s'en: rendues propres , il com-
pare toutes les branches de cet Univers , quoiqu'il en ignore

les caufes immédiates , & range par une gradation réfléchie

,

chaque chofe dans la place qui lui femble la plus conve-
nable.

La Phyfique & l'Hiftoire Naturelle qui ont des rapports

biij

(a) Natung
majeftas , mot
employé par

Pline dans la

Préface du
37e. Livre.

(t>) Hujus
extera inda-

gare , nec in-

tereft homi-
num , nec ca-

pit humanar
conjectura

mentis. Plin.

Hifi.NttAib*
z,
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ritton

vj Discours Préliminaire
fa) Teilitt- fî intimes, ne pourront donc jamais faire connoître les vraies

TeLtt dTia.
cau ês des objets de la Nature. L'Hiftoire Naturelle , fans

plupart de nos rendre raifon de leurs principes, a pour but principal le dé-
Auttun mo- x ^\\ de ces corps 5 elle tâche d'en bien diftinguer les genres ,
d:rnes. t r \ t

• ' ' i i
• / / t ni

les elpeces , les variétés , les rapports , les propriétés. La Phy-
(b) Theogo- Ç1q Ue expérimentale & la Chymie, qui veulent dévoiler le
?, oh gène- / 1 •/-

i i « T \ ' r 1 •

ton des mecnanilme de la Nature en decompolant ces objets, 11 en
Dieux, par peuvent cependant découvrir que les caufes fecondaires.

Quoiqu'il femble qu'une connoiffance plus certaine de ces
(0 Mixto- ê cres excède la fphère des befoins , qu'elle foit même pla-

rum gênera , , . * . . _^ 1
, . 1,1 *

fex func. i°. cee hors du cercle des connoinances humaines , 1 homme
Quod conftat plein d'orgueil , piqué des obftacles que la Providence y ap-

coquc
1

cou- Porce ' hazarde des conjectures qui , anlieu de la vérité , ne
creto. i". produifent fouvent que des (a) illufions 5 delà naiiTent les
Quod ex me- erreurs répandues dans prefque tous les fyftêmes des anciens

coiWuunj- Philofophes , & dans la plupart de ceux de nos Modernes.
tum eft. 3 . Sans parler de ces difrerens fentimens , il fuffit de fçavoir
Quod aquaies

»jj j l'ordre de la Nature deux fortes de corps na-
habet partes "1 J . r
Lapidis&Me- turels , les limples &i les compotes.
talli. 4 °.Quod Les corps fimples , purs , infiniment plus nobles que les
abundat Me- , • j • r arr j o,
taiio. i°.

autres, n ont point de principes, ne peuvent le diiloudre &
Quod Lapide, durent toujours j tels font les Elémens , & furtout la terre

JE"*
r
X
ntem élémentaire qui reçoit les influences du Ciel, pour produire

& Cadmuni les ouvrages de la Nature. Par l'ordre admirable du Créa-
buummofam, tCur , cette Nature des corps fimples en fait de compofés s

ineft" ahquïd Omnia (b) ex cdo ac terra tanquant farentibus progigni
, vetujtif-

cnam Métal- fima fuit fententia : leurs propriétés font l'étendue , la figure

j
g'g"

&ffilel'
Les corps compofés , ou (c) mixtes , tels que les Animaux

,

pag. 146. les Végétaux 6c les Minéraux , croiflent naturellement , & fe

(d)Leschy- forment de corps fimples & primitifs , qui font proprement
mijhs n'ad-

] es q liatre (^) Elémens. L'analyfe les réfoud en leurs pre-

ZaïreZenlpoûr miers principes , & fépare les principales fubftances qui -s'y

principes que rencontrent j mais dans cette opération , on a toujours deu£
Us troh EU- po j nts fa vue, l'un de les rejoindre pour faire reparoîtfe lepre^
mens du feu, t. 11 • c j\ \

L • s t. ' '

dei'e.w&de mier mixte , 1 autre de les purifier de leurs matières hetero-

la terre. gènes, pour les rendre plus .propres aux ufages de laviez

f'hp^M- c
'

eft 1,ob
J
et & le fondement de la Chymie, qui donne à ces

trïimt prinei- corps compofés les noms de Règne animal , de Règne végétal ,

?'•

Bo
. 6c de Règne minéral.

w EUm*Ts Comme l'eau fie l'air (e) entrent dans la compofition.de



SUR l/ O R Y C T O L O G I E. VÎj

toutes chofes , même de la terre , les Animaux , les Végétaux de cbymis;

6c les Minéraux en font nourris. De la décompofition de PaS- 43î- &
leurs parties on tire de l'eau , de l'huile, du fel , de l'air 6c

4/î *

de la terre , avec quelques efprits 5 preuve inconteftable que

l'air &: l'eau ont contribué à ieur formation. Il y a donc ,

félon Boerhaave , cinq principes des chofes naturelles : trois

font actifs
,
parce qu'ils donnent l'action aux mixtes , fça-

voir , l'air -, l'huile 6c le fel 3 les deux paffifs font l'eau 6c la

terre , qui étant en repos , fervent à tempérer l'activité des MEorilm
premiers. Le feu élémentaire elt le principal agent , qui com- qu* in terra

mimique aux autres corps le mouvement & l'activité î l'air
",n

J
ltluintur

>

1 j 1 rr o
r

i V 1 < 1
inafuntaquae,

leur donne la preiiion ce la reunion 5 1 eau contribue a les nia terra: jter-

fondre 6c à les faire circuler 5 la [a) terre caufe leur folidité ,
wwàiapw,

fert de réceptacle aux quatre autres , 6c par l'addition de que^Secîes

fes molécules , occafionne i'accroiiTement de toutes leurs Japidum nu-

parties. merofae,&fi

Les Chymiftes conviennent cependant que malgré leurs fi us temepe-

découvertes, ils ignorent encore les premiers principes des culiares natu-

corps , 6c que ceux qui fe rendent feniibles , ne font que fe-
coi<Sbus vel

•condaires par rapport à ces premiers principes, dont les élé- levitate ,'vel

mens font compofés. Ces principes inconnus font vraifem- ^nfitatc
,
yei

blablement les parties qui s'exhalent en vapeurs dans la dé- JEudine."
1

compofition de certains corps 5 la meilleure preuve de ce qui Theop. de'La-

vient d'être avancé , elt qu'on ne peut reproduire ces mêmes f
MercJ?Met~

corps en rejoignant toutes les parties qui en ont été fépa- talhï. p'ag. 4.

rées. Quoiqu'on fçache
, par exemple, que le fel efb com- ^ @n re_

pofé d'eau 6c de terre , on n'a pu encore reproduire de fel «« cependant

décompofé : il y manque vraifemblablement cette fubltance
d"

\
Uoilfi'1

-

t • ' r 'ri 1 1
l

• n- • j n 1 • m t i t > • „ que a. un corps,

lpintueule, ce {b) phlogiitique qui s elt difiipe dans 1 air, & m*h en moin-

que nous n'avons pu retenir , ni reproduire par aucun moyen. dre
t

.

?**»'«*

Ce font des bornes que Dieu a mifes aux connoiiTances hu- ^upllvllT;
maines : elles ne doivent point empêcher les Chymiftes de shfi on ne'

tenter de nouvelles routes , pour forcer la Nature à laifler Peut ,Prod^
re

/ 1 1 , / rr le même effet.
.échapper quelques-uns de fes fecrets.

Plufieurs Phyficiens remontant an premier principe qui piun; p™!
ne peut fe diiToudre , l'appellent {c ) Vrincipum Frincipiatum. piatum, feu

Le Criftal de roche , par exemple , dont on a détaché ce qui !?"eria ad

i> f ,r, i,k V-iV-rï '1 "'% i/--1 îubterraneo-
1 environne , ne peut ceiler d être Criftal : broyez-le fi me- rum genefim

nu qu'il fe pourra , fa pouffière mélangée , pafTée , criblée ,
p">xima.

fera toujours voir au microfeope des exaëdres dans fes plus JS^a/t^
petites parties i ce qui prouve que le Criftal a confervé fon lih.i.caP n,



viij Discours Préliminaire
premier état , que les élémens des corps font infécabies , &
les principes des Minéraux indeftru&ibles.

Le Règne minéral qui fait l'objet de cet Ouvrage , renfer-

me tous les Minéraux , les Métaux , les Terres , les Bols , les

Sels , les Bitumes , les Pierres fines & communes , les Crif-

taux , les Agathes , les Jafpes , les Porphyres , les Granités ,

les Albâtres , les Marbres & les Cailloux. Ceux de ces corps
qui font durs , fans être fufibles , font les pierres 5 ceux qui
font durs &. fufibles , fans être ductiles , font les Minéraux :

on appelle Métaux , les corps qui font en même-tems fufi-

bles , ductiles & malléables 5 enfin ceux qui font mous, font
les fucs concrets , ou demi-métaux.

Quoiqu'on puiiTe dire que toutes les Pierres , les Criftaux,"

les Marbres , les Agathes , & même les Cailloux font des
Minéraux ; on les renferme cependant dans la clarTe des Fof-

fdes j terme encore plus générique que celui de Minéral , puis-

qu'il comprend certaines terres qui ne font point minérales.

la) Qux à Ces Foflïles font tout ce que la terre contient (a) dans fes

Eï "£!"I entrailles , ou qui fe trouve dans les fouilles & excava-mis noiHinuut . *
%
i

laborc effo- tions qu on y fait : ainfi les Pierres , les Marbres , les Cail-
«iiuntur, Fof- Iqlix , les Agathes , les Jafpes, les Diamans , les Minéraux,

les Métaux , les Coquilles pétrifiées j tous ces corps font dans

la clafle des Foffiles. Il a été parlé de l'arrivée de ces der-

(b) On y par- niers fur la terre , dans le cinquième chapitre de la (b) Conchy-

d™* Fo'ïïeî*'
^°l°gi e » cette matière y fera traitée de nouveau avec toute

tant Ji ceux l'étendue qu'elle demande ,
pour répondre aux nouvelles ob-

du tenu du jections que quelques Phyficiens ont inférées dans les Jour-

de ceux qui Je
r,aux -

fintfirmésdf Sans employer de méchanique ni de Chymie , comme ont
tuis '

fait quelques Modernes , on divifera les Foffiles en ceux qui

font naturels à la terre , & en ceux qui lui font étrangers.

Les Foffiles naturels à la terre , font ceux qui s'y trouvent

naturellement , tels que les Minéraux, les Métaux , les Pier-

res , les Cailloux , les Marbres , les Sels , les Bitumes , les

Charbons de terre, les congélations &: les encroûtemens.

Les Foffiles étrangers à la terre font des corps qui n'y

croifTent pas naturellement, qui ont été déplacés & répan-

dus fur la Superficie ou dans le fein de la terre par le Dér
luge univerfel : comme les arbres , les branches, Les racines,'

les fruits, les fougères, capillaires & autres végétaux j les

parties des animaux , telles que les mâchoires , les dents, les

gloflopètres»



sur l'Oryctologif. ix

gloûopètres, vertèbres, côtes, cornes, os de la cuifle & du
bras , les coquilles des Poiiîbns de mer, ôc les autres parties

d'Animaux terreftres & marins , qui fe font pétrifiées par leur

long féjour dans les entrailles de la terre , & qui viennent ori-

ginairement de la mer ou de la fuperfîcie des terre?.

Il y a encore deux efpèces de Pierres , qui ne font ni na-

turelles , ni étrangères à la terre ; les premières font celles

qui s'engendrent dans les Animaux,telles que font les Béfoarts

& les Calculs. Les fécondes formées & jettées par les vol-

cans .) y font produites par les violentes déflagrations qui fe

font dans ces endroits compofés de matières bitumineufes

,

fulphureufes & vitrioliques. Ces deux efpèces de Pierres fe-

ront mifes à la fuite des autres.

La divifion des Pierres a toujours fait naître dans l'Hiiloire

Naturelle deux grandes difficultés : la première regarde leur

nature j la féconde leur divifion. Cette dernière furtout a été

jufqu'à préfent l'écueildes meilleurs Naturalises.

La variété qui règne parmi eux pour bien diftinguer les

Pierres , en fait connoître la difficulté j les uns ne fuivant

que la figure des corps , ont placé mal-à-propos le Diamant
parmi les Aluns , à caufe de fes criflallifations exaëdres

,

fans confidérer que le Diamant diffère de ce fel par tant d'en-

droits , tels que fa dureté , fon indeftru&ibilite dans le feu

,

fa tranfparence , fon éclat : les autres Pierres fines font en-

core comparées avec les Nitres , par la même raifon de leur

criftaliifation octaèdre. Les Marbres ne prouvent pas moins
ce que l'on avance : les Chymiftes par une opération très-

longue les réduifent en une chaux blanche & légère j fau-

dra-t-il £our cela les ranger parmi les Pierres calcaires ? Rien
n'eft plus directement oppofé à leur nature extérieure , qui

efb des plus dures , furtout le Marbre de Carrare. Si l'on trou-

ve des parties qui fe réduifent en verre à un grand feu , pla-

cera-t-on les corps d'où elles réfultent parmi les matières vi-

trifiées , lorfque ces corps paroiflent tout autres dans leur

extérieur ? Cela fuffit pour prouver l'incertitude de ces mé-
thodes.

Les Chymiftes , dont l'ufage efb de joindre & de décom-
pofer les corps pour en connoître les parties efïentielles , di- fa) Hifiojre

fent que c'eft le feul moyen d'entrevoir la façon dont la na- de
.

l
'

Acitdé'

4

ture opère , & que pour expliquer cette (a) nature , il la iaut de'Fomeneile

,

contrefaire par des repréfentations de chofes connues, aux- *»»« 170°-

c
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quelles on fait produire le même effet : nous avons Pexem-

fa) Mimeu pie du volcan {a) de Lémeri.
rcsdei'Actdé- Les Naturalises qui emploient ordinairement peu de Chy-
rme , année . . r ,.

* * . v ^•rr" x
-r»

1700. p. 101, mle » railonnent dune manière toute différente. Pour con-

noître , difent-ils , les parties d'un mixte , on n'en conrioît pas

les élémens : ainfi loin de décompofer & de détruire les ou-
vrages que la nature étale fi. magnifiquement à nos yeux , ils

fe contentent de bien examiner leurs qualités naturelles 6c

extérieures , de les divifer exa&ement , d'en connoître les

ufages 5 ce qui leur devient beaucoup plus facile que leur

décompofition. L'habitude même leur indique la principale

matière qui compofe les Pierres , foit en les flairant , foit en
les frottant , foit en écrafant quelque peu de ces objets , s'il

eft poflible : la lime leur en fait encore connoître la dureté s

la langue , le goût ; & l'Acier , fi le caillou fait du feu ou non.

Les Minéraux découvrent de même leur nature parleurs cou-
leurs : s'ils font jaunes avec leur brillant métallique > ils con-

tiennent ordinairement du Cuivre j s'ils font bleus , c'en: du
Vitriol cuivreux : les ferrugineux fe découvrent auffi par leur

couleur jaune ou rouge 5 enfin les Pyrites tombant en efflo-

refeence, indiquent leurs parties fulphureufes.

Dans la décompofition , le feu change fouvent les prin-

cipes de toutes chofes 5 les Végétaux par l'analyfe donnent
des réfultats prefque femblables , pwi^ue les plantes les plus

falutaires rendent à peu près les mêmes principes que les

plus venimeufes : on fçait d'ailleurs que le feu ne fait rien

fur plufieurs efpèces de Pierres , de terres & de fables. Beau-

coup de Minéraux ne peuvent être analyfés par cet élément,

qui emporte & fubtilile plutôt leurs corpufcules, qifilne les

divife en leurs principes 5 tels font le Mercure & le Soufre »

quand on ne les brûle pas à l'air libre. Il n'eit pas moins dif-

ficile de détruire le Gluten de certaines pierres , & les Gan-
gues fauvages font indeitructibles. Tous ces faits prouvent

que la Chymie eft encore éloignée de fa perfection , & que
le Phyficien n'ayant pu jufqu'à préfent trouver les premiers

principes des corps, doit s'en tenir aux caufes fecondaires.

Le Naturalifte dont les vues , comme l'on voit , ne font

pas auffi étendues que celles du Chymifte , fera certaine-

ment moins trompé dans fon attente 5 en laiiTant fubfifter les

objets tels qu'ils font , il pourra connoître fufhTamment leurs

qualités naturelles pour fervir aux befoins de la vie , pour les
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mettre dans l'ordre qui convient , examiner les nuances de

chaque corps , leurs dégrés d'affinité , leurs caractères d'uni-

formité , leurs variétés , enfin les divifer d'une manière nette

& diftinde.

Perfuadés que la méthode la plus fimple eft toujours la

meilleure , lorfqu'elle n'eft point oppofée aux principes gé-

néraux , nous ne fuivrons point celle des Chymiftes : la con-

tradiction qui règne entr'eux eft telle , que le dernier Au-
teur a toujours raifon 3 leur déchaînement contre les Natu-

raliftes eft au point d'avancer
,

qu'ils ( a ) n'auront jamais (
a

)
M. ?»*

qu'une connoiffance fuperficielle de la nature des corps , & ^Y^iu
qu'ils ne feront que copier fervilement ceux qui ont travaillé thogéognofe ,

avant eux. Toutes ces contrariétés nous ont déterminés à Pa§- 34 "

chercher une nouvelle méthode pour parvenir au même but;

nous la croyons très-fuffifante pour bien diftinguer la nature

des Foffiles fans en confondre les genres ni les efpèces , &
fans employer tout l'attirail d'un fourneau. Nous ne difcon-

viendrons pas cependant , qu'à certains égards , la méthode
des Chymiftes ne puifTe avoir fon utilité , & que leurs expé-

riences journalières ne mettent en évidence plufieurs points

intéreffans fondés fur l'analogie : c'eft au tems à éclaircir des

matières qui divifent encore nos meilleurs Phyficiens.

Ce Volume qui eft la fuite de la Conchyliologie , traite

des Foffiles en général , fous le nom d'Ory&ologie , terme

compofé de deux mots Grecs , o"<pux,T<k , FoJJîle , &. \oyos ,fermo.

Il eft divifé en trois parties , précédées de Difcours Pré-

liminaires relatifs à la matière de chacune de ces parties.

La première offre une nouvelle méthode Latine & Fran-

çoife de divifer tous les Foffiles , fuivant leurs qualités na-

turelles &: apparentes , dans les clafTes qui leur conviennent

,

conformément à la méthode établie dans la Conchyliolo-

gie ; cette méthode renferme leurs genres , leurs efpèces ôc

leurs variétés connues.

On y a joint une notice critique des meilleurs Auteurs
qui ont traité de la Conchyliologie & de la Lithologie : rien

ne peut mieux prévenir le Lecteur en faveur des Ouvrages
de ces Philofophes,

Cette partie eft terminée par un Catalogue ou interpréta-

tion de plufieurs termes, qu'on n'a point expliqués dans le

texte , pour ne point interrompre la fuite du Difcours.

La féconde partie renferme tous les Foffiles naturels à la

cij



xij Discours Préliminaire
terre , divifés en trois clalTes j fçavoir , les Terres , les Pier-

res fous le nom de Lithologie , tiré des deux mors Grecs

,

?$$& > Lapis , & \o'yo$,fermo , partagées en quatre genres , donc
on trouvera le détail dans le Difcours Préliminaire fur les.

Pierres. Enfin les Sels , les Soufres , les Métaux & les Miné-
raux terminent cette féconde partie.

Les Foffiles étrangers à la terre font expofés dans la troi-

fième partie , partagée en quatre clafles : la première con-
fa) On Us tient les (a) vraies parties des Animaux pétrifiées j la fecon-

*fpeiu tes fe , celles des Végétaux 5 la troifième , les Pierres poreufes
vraies parties c , , , » / r %

r
i

des Animaux, tonnées dans la mer& amenées lur la terre : on trouve dans
f*rct que ce la quatrième clafle les Pierres qui croiflent naturellement

u'j'nïmîux ^ans ^es Animaux , les Végétaux & les Minéraux.

mîmepétrifiSs, On a rapporté , autant qu'on a pu , au fujet des Foffiles , la
tour lis dijim- nomenclature des Auteurs cités en marée j la (insularité de
«uer des au- . . , ,,

°
. ,

c\» .

tresFierresqui c^s noms , traduits & accompagnes d une petite delcription >

n'en font que auroit pu fans cela les faire paraître fuppofés.
emprunte.

j^e Le&eur trouvera à la fin de cette partie un catalogue

des Foffiles répandus dans toutes les Provinces de France;
i») Ename- c'eft la tradu&ion d'un petit (b) livre Latin , que l'Auteur a

raticms Fort!-
pujjjj^ en 17c i . en faveur des Étrangers. On doit être indul-

Jium
, que in 1 f J

,
© tua

îbusGai- gent pour les fautes qui peuvent s y trouver, puiique 1 Au-
teur eft le premier François qui ait donné une Hiftoire géné-

rale des Foffiles de fou pays. De nouvelles recherches dans

Parifts. les Provinces , d'excellens Mémoires fournis par les Sçavans

qui réfident dans ces cantons , l'ont mis en état de l'augmen-

ter confidérablement , & de le faire reparoître plus digne de
l'attention du Lecteur.

On n'a pu fe difpenfer d'inférer dans ce volume ce qui

avoit déjà été imprimé dans la Conchyliologie au fujet des

Pierres , avec les quatre Planches qui les accompagnent.

Cette matière encore plus étendue que la Conchyliologie

,

y étoit très-refîerrée j pour contenir tout ce qui la concerne ,

elle eût formé un trop gros volume : il fallut donc remettre

à en parler plus amplement dans la fuite. Plufieurs Sçavans

étrangers en écrivirent même à l'Auteur, & fe plaignirent

que cette partie ne fût pas auffi étendue ni aufîï méthodi-
que que la Conchyliologie : ces raifons jointes à l'engage-

ment pris avec le Public , demandoient beaucoup de recher-

ches , pour répondre au favorable accueil qu'il avoit bien

voulu faire à la Conchyliologie.

oint

lia Provmciis

reperiantur

tentaraiaa.

m S

1751
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Il y a plus de dix ans que ce volume étoit annoncé dans le

premier, & il eût paru plutôt, fi l'on étoit sûr aujourd'hui

de la marche qu'on doit tenir dans la Phyfique. Les opinions

nouvelles font douter de ce qui paroifioit le mieux établi

jufqu'à préfent. Enfin tout change de forme & prefque de

nature fous la plume hardie & décifive de nos Phyficiens

modernes : il femble qu'on s'ennuye de raifonner toujours

fur le même ton j on cherche à fe fingularifer, & les Scien-

ces , ainfi que les habits , font foumifes à l'empire de la mo-
de. Il ne faut dans ce fiècle lumineux que du nouveau , dût-

il effrayer la raifon , & fapper les fondemens les plus refpe&a-

bles de la Religion. L'Auteur très-éloigné de ces fentimens

,

paroîtra peut-être trop attaché à celui des bons Phyficiens

,

tels que Boerhaave &: Boyle : il ne laifTe pas cependant de
•onfulter l'expérience , & d'adhérer aux lumières qu'elle peut
répandre fur pluiieurs doutes > il ne craint pas moins de tom-
ber dans les nouveaux fyftêmes , qui font fi fujets aux varia-

tions, que les corps Académiques évitent fagement de pren-

dre aucun parti dans ces fortes de matières. Les Bélemnites,

par exemple , dont l'origine partage encore tous nos Sçavans v

font à la veille de changer de nature*, on leur a trouvé une
racine au pied j ce qui pourroit bien les faire croire des plan-

tes , aulieu de quelque partie d'animal. Il en eft de même du
Corail

,
que des Phyficiens doivent aller de nouveau examiner

dans les lieux où on le pêche. Qu'on ne foit donc point étonné,

fi l'Auteur fur ces fortes de fyftêmes ne paroît prendre aucun
parti 5 il eftime afiez fes Lecteurs pour ne point décider , il veut
leur réferver ce plaifir : au furplus ces difputes littéraires ne
peuvent produire qu'un très-bon effet ; elles nourrirent l'é-

mulation , & l'on fçait que ceft elle qui a fait naître les Arts y

qui nous engage à étudier les principes des Sciences y & qui
nous aide à les développer.

Ce volume eft orné de vingt-deux Planches , fans y com-
prendre les quatre qui étoient dans la Lithologie ï elles re-

préfentent les morceaux les plus intéreffans de PHiftoire Na-
turelle, & tout ce que les Foffiles ont pu fournir de curieux
dans chaque genre. L'Auteur , fans les avoir copiés dans au-
cun livre des Naturaliftes , à l'exception de deux ou trois

morceaux introuvables, lesachoifis dans les plus beaux Ca-
binets de Paris 5 fa Collection même qui eft nombreufe , en a
fourni la plus grande partie*

ciij
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C'eft à l'habile burin du fieur Chedel que font dues ces

Planches > on fe flate qu'elles ne paroîtront pas inférieures

à celles de la Conchyliologie , qui font de la même main , ôc

qui ont été admirées même desEtrangers : ces nouvelles Plan-

ches ont un mérite de plus que les premières j c'eft la varié-

té des objets Se des formes , ce qu'il n'étoit pas poffible de
fouhaiter dans la feule repréfentation des Coquilles.

LeFrontifpice eft de l'invention de M. Colin de Vermont

,

habile Profelîeur de l'Académie Royale de Peinture 6c de

Sculpture. La Terre y eft perfonnifiée , tenant des Foffiles :

deux Ouvriers à côté d'elle e*n tirent de fes entrailles > un troi-

fième paroît couper la mine dans le lointain au fond d'un ro-

cher. On a exprimé la préfence des quatre Elémens (1 né-

ceflaires à la formation des Minéraux , par l'éruption d'un,

volcan , par l'air rempli d'oifeaux , & par l'eau qui fort de

la Terre &: qui coule au devant de la Planche. Dans un auflî

petit efpace ,
pouvoit-on en demander davantage au génie

& à l'expreffion ?

Ce Traité eft terminé par la defeription de deux Planches

d'Oifeaux & de PoifTons rares , qui n'ayant jamais été gravés

ni décrits , à ce qu'on préfume , étendent toujours la bran-

che de nos connoiftances.

Des perfonnes de diftinction qui aiment & protègent les

Arts &. les Sciences , ont bien voulu faire la dépenfe des

Planches de ce volume : quelques-unes d'entr'elles avoient

déjà contribué à celles de la Conchyliologie j ce feroit man-
quer à la reconnoiflance qui leur eft due , que de ne pas

placer leurs noms à la fin de ce Difcours. On les a mis dans

l'ordre qu'elles fefont préfentées , fans diftin&ion de rangs ni

de qualités.

M. le Duc de Sully, Pair de France , Chevalier de

l'Ordre de la Toifon d'Or.

M. d e B o n le père , Confeiller d'Etat , Premier Préfident

Honoraire des Cours des Comptes , Aydes & Finances de

Montpellier, de l'Académie des Belles -Lettres, & des So-

ciétés Royales des Sciences de Londres, de Montpellier, de

Bologne & de Cortonne.

M. l'Abbé Joly deFleury, Chanoine de l'Eglife de

Paris.
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M. l'Abbé Boucher , Confeiller de Grand-Chambre.

M. le Marquis de Voyer d'Argenson , Maréchal

des Camps & Armées du Roi , Infpe&eur Général de la Ca-

valerie , & Gouverneur du Château de Vincennes.

M. le Préfîdent Henault, de l'Académie Françoife ^

& Sur-Intendant de la Maifon de la Reine.

M. de la Bourdonnaye, Confeiller d'Etat , 6c In-

tendant de Rouen.

M. le Comte de Ve n c e , Maréchal des Camps & Armées
du Roi.

M. de Mildemay, Commiflaire de Sa Majeflé Bri-

tannique à la Cour de France.

M. l'Advocat, Confeiller du Roi en fes Confeils»

Maître ordinaire en fa Chambre des Comptes.

M. d'O rmesson du Cheray, Confeiller Honoraire
au Parlement.

M. le Comte de Te s s in, Chancelier & Commandeur
des Ordres du Roi de Suède, Chevalier de l'Ordre de l'Aigle

noir , ôc Gouverneur de S. A. R. le Prince Héréditaire de
Suède.

M. Pasquier, Député de la Ville de Rouen au Con-
feil Royal de Commerce.

M. de Julienne, Chevalier de l'Ordre de S. Michel

,

Amateur Honoraire de l'Académie Royale de Peinture & de
Sculpture.

M. du B o i s-J o u r d a i n , ancien Ecuyer du Roi > & fon
Lieutenant-Général au Gouvernement du Toullois.

M. le Marquis de Croesmart.

M. Blondel de Gagny, Intendant des menus Plaî-

firs de Sa Majeité,
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M. le Baron de Sp arre , Gentilhomme Suédois.

M. de Bombarde.

M. d'ArgenvilleIc Fils , Confeiller du Roi , Maître

ordinaire en fa Chambre des Comptes.

M. de Selle, Tréforier Général de la Marine.

M. Lorimier le Fils , Maître de la Chambre aux de-

niers de Sa Majefté en furvivance.
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ANALYSE
E T

NOTICE CRITIQUE
DES OUVRAGES QUI TRAITENT

DE LA LITHOLOGIE
E T

DE LA CONCHYLIOLOGIE.

C'a u r o

i

T été une trop grande entreprife de faire Pa-

nalyfe des Ouvrages de tous les Auteurs qui ont écrit

fur i'Hiûoire Naturelle des Terres , des Pierres , des

Minéraux , des Métaux 8c des Coquillages i on s'eft borné à

ne parler -dans cette Notice que de ceux dont les Livres font

les plus connus. Comme la plupart de ces Philofophes ont

embraûe dans leurs écrits ces difFérens objets , on n'a pu en
placer les extraits féparément dans chaque matière. Tracer

ici le Plan de leurs Ouvrages > c'eft en donner au Ledeur une
idée allez avantage ufe pour l'engager à y chercher les vraies

fources de l'instruction. On confervera les noms Latins des

Auteurs qui feroient trop altérés dans une traduction , & l'on

n'admettra que les noms François les plus en ufage : quand
on appelle , par exemple , Aldrovandus Aldrovande , Rumphius

Rumphe , Langius Lan-ge , on rend fort mal le nom de ces

Auteurs î & celui qui fe nommeroit Hortenfius feroit encore
plus mal traduit en François par le mot Hortenfe, qui eft celui

d'une Femme de Théâtre. Montagne dit (a) » qu'il fçait bon fu
u^

» gré à Jacques Amiot d'avoir iaiflé dans le cours d'une Orai- des noms.

Première Partie, A

M U



* Analyse dis Ouvrages, I. Partie.
» fon Franco! fe les noms Latins tout entiers , fans les bigarrer

>»& changer pour leur donner une cadence Françoife. Il veut
sî de plus que les Hiftoriens confervent le nom des Hommes
>j tels qu'ils font : car en les métamorphofant pour les garber

« à la Grecque ou à la Romaine , nous, ne fçavons où nous en
» fommes & en perdons la connoifTance..

Le plus ancien Auteur qui ait traité de THiftoire Naturelle

eft ARISTOTE. L'ordre chronologique obfervé dans cette

analyfe demande que 1 on commence par ce Difeiple de Pla-

ton , qui fut chef des Péripatéticiens & Précepteur d\Alexan«

dre le Grand j ce Prince lui envoya des fommes immenfes pour
fournir à la dépenfe de (es recherches,& pour avoir une hiftoi-

re exacte de tous les animaux. Il l'a écrite en Tan 384 avant J.

(a) le même C. en dix livres , que Théodore (a) Gaza , Grec de nation, a le
Auuur a na-

p rem j er traduits en latin. Le premier livre traite de la diverfité
dktt tous lei r

.
r

Ouvrages*'a- des Animaux 5 le lecond de la convenance qu ils ont entr eux
riftott dans la & je leurs différences ; le troifième des parties qui fervent à la

™zue
> génération s on trouve dans le quatrième livre les genres

d'Animaux qui n'ont point de fang , où il eft parlé dans les

fix premiers Chapitres des Coquillages teftacés , cruftacés,,

ainfi que des Poiflbns mous. Le cinquième & le Cxième livre

traitent de la génération de tous les Animaux j le feptième des

marques de la Puberté des garçons & des filles : il parle dans

le huitième livre de la différence des actions & des alimens

propres à tous les Animaux , de leurs maladies , de leurs re-

mèdes 56c dans le neuvième , de leurs inclinations naturelles,

de leur adrelle , &; des caufes des inimitiés perpétuelles

qu'ils ont les uns contre les autres. Le dixième Livre eft le

plus court, & il eft regardé comme le fupplément du feptième.

Outre ces dix Livres , il y en a quatre autres qui examinent
les diverfes parties des Animaux oc les raifons qu'on en peut
donner 5 & cinq Livres de leur génération , où Ariftote traite

des différent œufs des Animaux , de leur manière de les

couver , de leur reiTemblance , du tems de mettre bas leurs

petits , de leurs différentes fenfations , de leurs poils , de leurs

couleurs x de ceux qui ont des dents & des Animaux qui ont
du lait. Ariftote y reprend Démocrite , Empedocle & les.

autres Philofophes , de n'avoir pas bien jugé de la génération

du maie & de la femelle. Il y a encore un Livre de la démar-
che ordinaire des Animaux , & un autre de leur mouvement..

Ce détail n'eft point ici hors de propos, puifqu'il n'y a pas

m
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un feul de ces Livres où il ne foit parlé des PoifTons mous „

<les Coquillages teftacés & des cruftacés qu'il fuit dans leur

formation , leur génération , leurs habitudes , & leurs prin-

cipales actions. Parmi le grand nombre d'Ouvrages de ce Phi-

lofophe , nous avons quatre livres des Météores , où il parle

à la fin du dernier , des Minéraux , des Métaux , desIPierres

& autres Foffiies , dont il attribue la génération à (a) la cha- (*) Ex Ilis

leur & au froid , ainfi qu'au fec & à l'humide. On n'y trouve iotem ac^it

aucune divifîon ni méthode. Son objet a été de parler en gé- gus confiftere

néral de tous les Animaux , en rapportant dans le même Cha-
J^pertoST

pitre leur génération , leurs a&ions , & leur nourriture , diffé- aùji. Meteou

remment de ce que l'on fait aujourd'hui dans un Ouvrage, *• 4P- s? 1

où l'on traite de fuite & en particulier l'hiftoire de chaque
tom '

Animal. Quelques erreurs qu'on attribue à Ariftote , on ne

peut lui refufer l'honneur d'avoir le premier entamé une fi

grande matière ; on commence même à le goûter ôc à le fui-

vre plus que jamais.

THEOPHRASTE, Philofophe Grec , difciple de Platon &
d'Ariftote , lequel vivoit dans la 1 14 Olympiade , a compofé,
fuivant Diogène Laërce, beaucoup d'ouvrages, parmi lefqueL»

on remarque une hiftoire des Plantes di vifée en dix Livres j elle

a été traduite en latin par plulieurs Auteurs. Le dixième livre

ne fe trouve pas dans toutes les éditions , & il eft divifé en
fix autres dont le dernier traite du goût & de l'odeur des Vé-
gétaux 3 où il dit âulce enim principium Japoris eji , amarum odo-

ris. Il eft fâcheux que ce grand homme qui a (i bien parlé

des Plantes , n'en ait fait aucune description , de manière que
leurs noms ont échappé jufqu'à préfent à la connoiûance
de tant d'habiles gens qui l'ont Commenté, On ne doit pas

moins regretter ce qui manque à fon traité des (b) Pierres , qui a (b) ceTralté

été traduit &:commenté par Jean de Laët,d'Anvers j il y expofe we
*f
fêtre

d'abord la différence de leur matière ôc de celle des Métaux , Francis, d'*-

dont il attribue , ainfi qu Ariftote , la formation au chaud & prhlaTradu-

au froid.^ Les Pierres font diftinguées en fondantes , en celles ^H'domé
qui fe brûlent , qui fe gravent , qui fc tournent , dont les unes m. UUl.

font faciles à fendre , tels que les Pyrites & les Fluors , & les au-

tres réfiftent à tout ferrement. Il parle enfuite des Marbres ,

des Albâtres , des pierres de couleur, parmi lefquelles il nom-
me rEmeraude , la Sardoine , TEfcarboucle , & le Saphir > des

Pierres qui coulent , d'au très qui ne font que fe féparer en mor-
ceaux & s'enflamment comme des charbons.On trouve enfuite

Aij
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celles qui jettent du feu & les lieux d'où on les tire : la Gryfos-

colle extraite des mines de cuivre , la pierre de Lynx qui a la

vertu attractive,de même que l'Ambre, viennent enfuite , ainfi

que plusieurs Pierres qui nous font inconnues >l'Onix , l'Ame-

tifte , la Perle , le Praze , l'Hématite , le Corail , l'Azur , l'O-

cre , la pierre Arménienne , la pierre de Touche , le Ver-de-
Gris,le Gyps , & quelques terres qui fourniffent descouleurs

aux Peintres , terminent ce Traite. Son opinion d'admettre

parmi les pierres des mâles &. des femelles , eit des plus fingu-

lières.

DIOSCORIDE , Médecin Grec d'Anazarbe , qui vivoit dans

le premier fiècle un peu avant Pline , a écrit fix Livres de la

matière médicale , qui ont été traduits & commentés en Ita>

lien &. en François par Dupinet. C'eft un des plus excellens

Ouvrages que nous ayons fur les drogues Aromatiques , fur

les huiles , les onguens , les jus , les refines , les gommes , les

racines & les graines que l'on tire des Arbres , des Herbes &
des Animaux. S'il "a parlé au commencement du fécond Livre

des Coquillages , tels que l'Ourfin , la Pourpre , la Porcelai-

ne , la mère Perle , la Moule , la Telline , la Came , le Pei-

gne , les Limaçons , les Cancres & autres Animaux , ce n'eft

que par rapport à l'ufage que l'on en fait en Médecine j il en
elt de même de quelques Pierres & Minéraux qu'il a placés

parmi les Métaux à la fin du cinquième livre. Mathiole par fa

traduction de Diofcoride & parles fçavans commentaires qu'il

y a ajoutés , a beaucoup furpafle Ruel & les autres traducteurs :

il s'eft acquis par-là une plus grande réputation, que par tous

fes autres Ouvrages fur la Médecine & fur les Plantes. Pour
fuivre le génie de fon original , il a parlé des Coquillages

& des Pierres dans les commentaires qu'il a faits fur chaque
Chapitre.

PLINE SECOND , Chevalier Romain , furnommé le Na-
turalise, &qui vivoit dans le premier fiècle, fous l'Empereur
Trajan, a fi tort étendu l'Hiftoire Naturelle, qu'il l'a rendue
Univerfelle : aufli Dupinet fon Traducteur François l'appelle-

t-il le Monde de Pline. Des trente-fept livres qui eompofent
fon ouvrage, il y en a un , fçavoir le neuvième , qui traite

des Ourfins , des Poiflbns mous , des Nautilles , des Cancres

,

Limaçons, Peignes , Murex , des endroits où l'on trouve ies

Perles ; de la Pourpre, du tems de la prendre , de la manière de
*'en fervir & de fa valeur à Rome j des Pinnes marines , des.
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Orties & Eponges de mer. Il finit ce chapitre par leur généra-

tion, par les dirFérens réfervoirs où on les conferve , par leur

longue vie , 6c par l'amitié & l'inimitié qui régnent parmj les

aquatiles. Pline dans fon trente-deuxième livre tire plusieurs

remèdes des Huîtres, des Pourpres & autres Coquillages ; il

parle de la nature des pierres & des marbres dans le trente-

fixième livre, enfuite de leurs différens genres , du Corail,, des

Pyrites , de la pierre d'Aiman , de celle d'Aigle , de la Spécu-

laire , des Cailloux , de la pierre de Chaux &. des Gyps. Le der-

nier livre traite des Pierres fines ; il commence par le Diamant,

la Perle , l'Emeraude , l'Opale , l'Efcarboucle > la Topaze , les

Jafpes, & autres pierres, la plupart inconnues, rangées par Al-

phabet. Les pierres qui tirent leur nom des parties des hom-
mes,des animaux & des autres objets, terminent l'Ouvrage. Les
vertus de ces Pierres & les remèdes qu'on en tire , ne font pas

oubliés à chaque article. Rien n'en: plus élégant que la nar-

ration de Pline, rien de plus ingénieux que la manière dont il

fait venir toutes chofes à fon fujet. Son principal but a été de
parler de l'Agriculture & de la Médecine. La belle Latinité &
les riches defcriptions de Pline l'ont fait rechercher de tous

les Sçavans : plusieurs l'ont commenté , & en dernier lieu le

Père Hardouin , Jéfuite, qui regardoit fon ouvrage comme
un chef-d'œuvre 3 cependant l'Auteur qui a le mieux réuni

à le rendre jufqu'ici par rapporta l'Hifloire Naturelle , eft Da-
lechamp , fameux Médecin qui vivoit à Lyon dans le feiziè-

me fiècle. Pline (a) après avoir lu deux mille volumes , parle (*) Vigimi

de vingt mille chofes différentes , mais trop fuperficiellement , dignammcu!
pour pouvoir en tirer un grand profit. Ce que nous devons iâexie£tione

le plus à ce grand Naturalise , eft -d'avoir ramafTé tous les {en-
voluminum

• i°a • 1, 1 1 11 >n r circiter duura-
timens des Auteurs qui 1 ont précède > c eit par Ion moyen mUiimn. 7»

qu'ils font parvenus jufqu'à nous. Epipu ad-

CLAUDE ELIEN,dePrénefte,AuteurGrecfophifte,qui vl/^fZZ»
vivoit fous les Empereurs Adrien& Antonin Pie, a écrit fur la pag.e.

foi d'Ariftote l'hiftoire des Animaux en dix-fept livres. Elien
Af
u*/r*8^

n'a pas mis les Animaux dans un meilleur ordre que ce grand pfé/u^l-
Philofophe ; il mêle dans le même livre les fourmis , ôc la Sco- &' desSàen-

lopendre marine , avec les Lions , les Elephans , les Loups , les IZfaunsfa-
Poiffons , les Coqs & les Perdrix. Pour épagner l'ennui à (es vans de tra-

lecteurs y il dit en avoir varié les matières en forme d'un pré ***"*&***

ou d'une couronne femée de diverfes fleurs & de couleurs on^maii-
mêlées enfembie.. Il parle dans le feptième livre de plufieurc le *0<tûmen&

A iii
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Coquillages tels que les Vis , les Ourfins , la Pourpre , le$

Cancres , le Soldat , l'Ortie > dans le neuvième livre , il fait

mention des teftacés , des cruftacés , des Etoiles de mer ,

de plusieurs PoifTons mous & des Ourfins de mer. On trouve
dans le dixième livre un chapitre des Coquillages de terre, un
autre des Perles , un troifième des Coquillages de la Mer rou-

ge. Il eit parlé dans le onzième livre des Limaçons de Mer;
dans le quatorzième des Ourfins de mer& de terre , &à la fin

de la Nérite > le quinzième & le feizième expofent la Came
& la Pourpre. Outre ces dix-fept livres fur les Animaux

,

Elien en a fait encore quatorze qui traitent de difFérens fu-

jets. Gefner a commenté tous ces livres compris dans un gros

volume avec l'interprétation de Petrus Gillius. On en a don-

né une nouvelle édition en 173 1 fous ce titre, VarU hijloris

C. SEliani , cum nous A. Gronovii. Leiden.

ATHÉNÉE , fous les Empereurs Marc-Aurele , Commo-
de & Pertinax , a écrit quinze livres fous le nom de Dei-

fnofophijla , qui fignifie le banquet des Philofophes. Il parle

éloquemment de toutes chofes, en introduisant à fa table des

perionnes de différentes profeflions > les Animaux , les Plan-

tes , les Poifîons , les Coquillages & les Pierres > tout vient

à propos pendant fon repas. Dalechamp a traduit cet Auteur
avec des notes en 1573.
OPPIEN , Poète Grec d'Anazarbe en Ciliçie , vivoit dans

le fécond fiècle fous l'Empereur Caracalla j il a fait en beaux
Vers quatre livres de la ChafTe , cinq de la Pêche , qui ont

été imprimés en 1597, avec les notes de Conrard Rittershu-

lius. Il y explique la nature , le genre & les habitudes des

Animaux de tout genre. On y trouve même des Coquilla-

ges & des Infectes. Il eft aifé de voir que cet Auteur s'eft fer-

vi dans fes Vers de tout ce qu'ont dit en profe, Ariftote , Elien

& Pline i cependant peu de Poètes ont été mieux récompen-
iés , puifque l'Empereur lui donnoit un écu d'or pour chaque
Vers. Il avoit encore écrit fur les Oifeaux , onze livres qui

font perdus pour la plus grande partie. Ce Poète eft mort de

la pelle à l'âge de 30 ans. On en conferve à la Bibliothèque

du Roi un beau manuferit écrit fur du velin^&orné des Ani-
maux peints en miniature.

PHILÉ ou PHILEAS , Auteur du bas Empire qui vivoit

vers l'an 1321 fous Michel Paleologue le jeune , Empereur de

Conftantinople, a compofé en Vers Grecs une hiftoire des Ani-
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maux dont voici le titre traduit en Latin , Sapentijfimi Phile ,

verjus lambici , de Ammalium proprietate , cum auèlario Joaeh.

Camerarii. Les Vers Grecs de Philé ont été traduits en Vers

Latins , & en même nombre par Grégoire Berfmanus. Il eft:

parlé dans cet Ouvrage des Poiflbns de mer , des Pinnes ma-
rines , des Huîtres & des Ourfins de mer. Ce font-là de ces Au-
teurs originaux qu'on ne peut trop refpecter.

MARBODÉE , GalliCenomanenjis de Gemmarum Lapidumqut

pretioforum formis , naturis atque virihus , ad rei medica &fcri-

pturA facrA cognitionem. Cet Ouvrage divifé en foixante arti-

cles eft écrit en Vers Latins , commentés par Allard d'Amfter-

dam , & Pi&orius Villinganus. Marbodée qui étoit de la pro-

vince du Maine , vivoit dans le onzième fiècle. Sorti du pré-

jugé des Anciens , & du trop grand refpecT: que la plupart des

Sçavans leur ont porté , il a l'avantage , ainfï que Philé , d'a-

voir le premier traité fon fujet d'une manière nouvelle. Les
Pierres y font détaillées article par article , fans y admettre

d'autre ordre , & en exaltant beaucoup leurs prétendues pro-

priétés.

GEORGE AGRICOLA , Médecin Allemand , vivoit en
1494,6c eft mort en 1455. Nous avons de lui deux vol. in-fol.

Le premier eft intitulé , de re metallicà libri xil. quibus officia , in~

flrumenta, machina, &e. avec des figures en bois orès-bien exé-

cutées. Le fécond volume renferme plufieurs traités 3 dans ce-

lui qui eft intitulé , de ortu ejr caujtsfubterraneorum , & qui eft di-

vifé en cinq livres , il eft parlé au quatrième de l'origine de
toutes les Pierres > de leurs caufes efficientes , de leur matière

immédiate , de leurs couleurs , de leur dureté & mollefte > de
leur odeur & de leurs figures. On y parle de quelques Pierres

métalliques, telles que l'Hématite, les Gyps , la Melitite , la

Pierre Spéculaire , la Judaïque & autres. Le traité de naturâ

Foffilium , divifé en dix livres , eft plus étendu fur la matière

des Pierres , principalement le cinquième livre qui les divi-

fé en quatre genres. Ce livre contient le premier genre des

Pierres connues fous un nom vulgaire 5 le deuxième genre

qui eft celui des Pierres fines , eft contenu dans le fixième li-

vre > le feptième renferme le troifième genre*des Marbres qui

par leur poliment approchent des Pierres fines. Le quatrième
genre des Cailloux & des Pierres communes fe trouve dans

le feptième livre. Agricola eft le premier Métailurgifte qui
(oit en eftime & qu'on puifte dire original.
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GUILLAUME RONDELET , Médeciude Montpellier ,

qui fleurifToit en 1 5 54 , a fait planeurs traités fur la Médeci-
ne : le plus confidérable eft intitulé , G. Kondeletii D. M. de

Pifcibus marinis , in quibus ver& Pifcium effigies exprejj'œ firnt -, il

eft partagé en dix-huit livres avec des figures en bois : les deux
derniers traitent des PoifTons mous & de, ceux que l'on nom-
me cruftacés. La féconde partie de cet Ouvrage a pour titre,

Univerfœ aquatilium hijlorix pars altéra 3 cum veris ipforum ima-

ginibus. Cette partie renferme huit livres ; les deux premiers

offrent tous les Coquillages de mer divifés en Bivalves 6c en
Turbines. Il a rais inconfidérément parmi les Bivalves le Le-
pas & l'Oreille de mer , reconnus par tous les Naturaliftes pour
Univalves. Les Turbines comprennent les Pourpres, les Mu-
rex , les Buccins , les Sabots , les Nérites , les Limaçons de
mer , les Cylindres , ôc les Porcelaines > les Zoopbytes font dans

le livre fuivant. Le quatrième livre roule fur les Poiûons des

grands lacs de mer 5 les deux fuivans fur les PoifTons d'eau-

douce , parmi lefquels il y a des Coquillages. On voit dans le

feptième livre les Animaux des marais d'eau-douce , & dans

le dernier les Amphybies. Rondelet a traduit lui-même {on

Ouvrage en François , en y retranchant plufieurs chofes. Cç
Médecin pendant (es voyages en Italie & en Flandre , avoit

diiTequé toi^ les PoifTons qu'il a décrits , furtout ceux de la

mer Méditerranée.' On voit encore dans fa maifon de cam-
pagne appellée loti Mas de Rondelet , près Montpellier, des Vi-
viers , ou il faifoit entrer l'eau de la mer , pour nourrir ces Poif-

fons. Comme il étoit fort fçavant , il s'étoit attaché à éclair-

cir les endroits les plus difficiles des anciens Auteurs. Sa Phar-

macopée qui eft un petit traité latin fort eftimé , fe trouve

dans \Adverfaria de Lobel, imprimé à Londres en 1605. Quel-

ques défauts que l'on puifTe reprocher à Rondelet, comme fou

acharnement à critiquer Belon , & Salvien , on ne peut lui

refufer l'honneur d'avoir mis le premier l'hiftoire des PoifTons

dans le meilleur ordre , par rapport au temps dans lequel il

vivoit.

PIERRE BELON , Médecin François du Maine , vivant

dans le feizième siècle, étoit fçavant,ô£ avoit beaucoup voyagé
aux dépens du Cardinal de Tournon fon prote&eur. C'eft le

premier Auteur qui en décrivant fes voyages , ait donné
l'hiftoire des Animaux & des Plantes qu'il avoit trouvés eu

fon chemin. Il a travaillé fur les Oifeaux , fur les Serpens, èc

fur
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fur les Infe&es , & a fait un rraité de Arboribus coniferis &fem~

fer virentibus. Son étude l'a porté-jufqu'à traduire Théophra-

fte & Diofcoride avec des Commentaires. Ce qu'on eilime le

-plus eft Ton traité des Poiflbns qu'il a traduit lui-même en

François , fous le titre de la nature & de la diverfité des Poif-

fons , avec leurs portraits en bois. Il divife ceux qui n'ont point

de fang en Poiflbns mous , Se ceux qui font couverts de croû-

tes , en Teftacés , en Zoophytes , & en PoifTons qu'il appelle

dejectamenta marina , tels que le Poumon de mer , le Lièvre de

mer & autres. Belon & Rondelet étoient certainement les

deux meilleurs Auteurs que l'on eût eu jufqu'au tems de
Gefner.

Il parut en l'année 1 557 , un traité de re Metallicâ de

CHRISTOFLE ENCELIUS , divifé en trois parties , dont la

i
ere parle de l'origine des Minéraux, des Métaux, & de chacun

en particulier les demi-Métaux qui en dépendent, font traités

dans la féconde : la troifième renferme un traité des Pierres

en dix Chapitres , fans aucun ordre que de commencer par les

Fluors , les Cailloux , le Corail , l'Aimant , le Diamant & les

autres Pierres de fuite 5 il finitpar l'Emeri. On eftime cet Au-
teur , parce qu'il parle afTez bien de fa matière , & qu'il a

traité de plufieurs chofes qu'on n'avoit point dites avant lui.

CONRARD GESNER , Médecin Suifle , furnommé le

Pline d'Allemagne , mort en 1565 , à l'âge de 49 ans , a fait

une fi prodigieufe quantité de Livres , qu'on eft furpris qu'ils

ayent pu fortir de la même plume. Son principal Ouvrage en

4 vol. eft intitulé de Quadrupedibus , Viviparis , Oviparis , de

Avibus , de Aquatilibus ejr de Serpentibus , où il rapporte tout

l'Ouvrage de Rondelet , de Belon , & plufieurs endroits de Sal-

vien , en y ajoutant fes commentaires dans lefquels il les

critique vivement. Son traité intitulé Catalogus flantarum ,

faiteonnoître qu'il a été le premier qui les ait rédigées en bon
ordre fuivant leurs fleurs , leurs femences & leurs fruits. Son
livre de rerum Fojftlium , lapidum & gemmarum maxime figuris

&fimilitudinibus , eft fort eftimé des Sçavans 5 il en fera parlé

dans la féconde Partie. De (a) Thou rapporte que Gefner (a) Wft. Mb.

attaqué de la pefte , & fe voyant frappé de la mort , fe leva 3 8,

de fon lit pour mettre en ordre (es écrits , & que la mort le

furprit dans ce travail.

Nous avons de LODOVICO D OLCE , libri t're nei

c^uali (i tratta délie diverfe forte' délie gemme che produce la na-

Prcmiere Partie, B
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turà , délia qualitk , grandezza , bellez>z,a , & virtù Loro. Vt*~

netia 1565. Il parle dans le premier livre de la matière des
mixtes , & Spécialement de celle des Pierres fines , de leur for-

mation , de leur couleur , de leurs figures , de leur tranfpa-

rence & opacité , de leur dureté & tendreté', enfin de leur poids.

On trouve dans le neuvième Chapitre le moyen de diftinguer

tes vraies Pierres d'avec les fauffes. Il n'y a que fix Chapitres
dans le fécond Livre. L'Auteur examine d'abord fi les Pierres-

ont des propriétés & des vertus cachées , & de quelle maniè-
re elles peuvent les communiquer aux hommes. Il a rafïem-

blé dans le quatrième Chapitre le nom des Sçavans terni ont
écrit fur les Pierres , & dans le cinquième un alphabet de leurs

couleurs , par le moyen defquelles on peut parvenir à con-
noîtreleurs noms. Le fixième Chapitre contient la description

des Pierres par ordre alphabétique, on y trouve leurs noms
avec leur étymologie , leurs couleurs , leurs différentes fortes

,

le moyen de connoître les meilleures , le pays d'où elles vien-

nent, enfin leurs propriétés. Le troifième livre roule fur les

Graveurs des Pierres , le nom de ces anciens Artiftes , les fi-

gures qu'elles repréfentent , le rapport qu'elles ont avec les

Signes céleftes , leurs fymboles , leurs vertus & les inductions

qu'on en tire. Dolce a fait comme bien d'autres 5 il s'eft ap-
proprié l'ouvrage de Camille Léonard , Médecin de Pefaro ,

imprimé en 1 5 1 1 , fous le titre de Spéculum Lapidum j il l'a feule-

ment traduit du Latin en Italien avec très-peu de changement..

FRANÇOISRUEUS, Médecin de Lille , a donné en
1 565 , un traité des Pierres , intitulé de gemmis aliquot , Us prœ-

fertim quarum Divus Joarmes Apofiolus in fuâ Apocalypfi memi-
nit , de aliis qucque , &c. lihri duo. Il expofe dans le premier li-

vre divifé en trois chapitres , la génération des Pierres , leurs

propriétés 6c la caufe d'où elles les tirent. Dans le fécond livre ,,

divifé en deux parties , on trouve dans la première treize cha-

pitres qui parlent de treize Pierres fines , rangées dans le mê-
me ordre que leur a donné S. Jean dans le pénultième chapitre

de fon Apocalypfe ; la féconde partie comprend en quatorze

chapitres les autres Pierres , comme le Diamant , l'Agathe , la

Turquoife , la Cornaline , l'Aimant & autres r il finit par le

moyen de diftinguer les véritables Pierres des faufTes. Cet Au-
teur qui fuit l'ancienne Phyfique , en adopte les erreurs , ainfï

que tes vertus imaginaires des Pierres.

ANDRE' CESALPIN » d'Arezzo > Médecin de Clément
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VIII. donna en 1585, parmi plufieurs ouvrages fur la Mé-
decine & fur la Philofophie, un traité des Plantes divifé en

feize livres très-eftimé, quoique fans figures. Il compare les

femences des Plantes aux œufs des Animaux , & c'eft le pre-

mier qui ait difpofé les Plantes par claflTes. Ce Phyficien a

donné un Ouvrage fur les Métaux, qu'il a divifé en trois. li-

vres. Le premier contient en trente-quatre chapitres les Ter-

res, les èels , les Bitumes, les Aluns & autres Fofliles. Il eft:

parlé dans le fécond livre , compofé de foixante-cinq chapi-

tres , des Pierres 6c des Criftaux : il commence par les Silex ,

les Cailloux , les Queux , les Marbres , les Pierres fines s les

Criftaux 6c les Pierres trouvées dans les Animaux > les autres

Pierres font mifes de fuite fans y obferver aucun ordre : i!

parle de i'étymologie des noms des Pierres , & s'étend fur

leurs propriétés. Le troisième livre, partagé en vingt-cinq

chapitres , regarde les Métaux & tout ce qui s'en fépare. Cé-
falpin peut être regardé comme un des meilleurs Auteurs
que nous ayons fur l'Hiftoire Naturelle.

FABIUS COLUMNA , de la grande Famille des Colon-
nes , & Médecin de l'Empereur Rodolphe II. enrichit la

République des Lettres en 1592 , d'un traité des Plantes ,

intitulé <pt/ro£*<7*vos , five Plantarum aliquot hijloria , divifé en
166 chapitres avec des figures en cuivre j on trouve à la fin

un petit traité , qui a pour titre , Pifcium aliquot Plantarumque

novarum hijloria , dans lequel il donne la defeription de qua-
tre Poiflbns , ôc de huit Plantes rapportées par Diofcoride.

Il compofa en 1606 un autre Ouvrage fous le nom de minus

toguitarum , rariarumejue nojlro cœlo orientium Jlirpium Ecphrajis :

item de Aquatilibus aliifque nonnullis Animalibus libellas. Le
petit traité des Animaux aquatiques 6c terreftres eft compofé
de quarante-un chapitres , où il eft parlé des Poiftbns mous
6c de quelques Coquillages , tels que la Tuilée , le Lepas

,

le Buccin , le Nautille , la Porcelaine , les Tonnes & Con-
ques fphériques, on y trouve aufli plufieurs Foffiies étran-

gers. Son excellent traité de Purpura parut en 161 6; il eft di-

vifé en vingt chapitres , dont le premier , qui parle de la co-
quille appellée Pourpre, eft le plus étendu: on trouve dans
les autres quelques riantes rares , & les Coquillages fuivans j

le Sabot , le Buccin , le Lepas , les Limaçons , les Peignes

,

la coquille foffile du Coq 6c de la Poule qu'il nomme concha.

faner anomia vertke rojlrato , le grand peigne convexe dans

Bij
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{es deux Coquilles , & chargé fur fa fuperfîcie de tuyaux ex-

térieurs : il y joint quelques Coquillages fofîïles > & il finit pan
une difTertation fur les GlofTopetres , où il prouve que ce ne
font point des langues de Serpent , mais des dents de la Lamie
& du Chien de mer: il donna la même année la féconde par-

tie de fes Plantes rares & peu connues , fous le même titre, &
comprife en 93 chapitres. Rien n'en: écrit en meilleur latin?

tout y eft exad , avec des defcriptions ,& des figures que l'Au-

teur a defîinées d'après nature , & gravées en partie.

WCeUor* CLEANDRE ARNOBIO donna en 1602 , il (a) Te-
aparud»nsla

çoro jgfo aioie trattato maraviçliofo , compofé de 57 chapi-
futte fous le J . & à> J > r ->/ r
nom d'un au- très. 11 commence par les douze Pierres dont il elt parle
m Auteur. dans l'Ecriture Sainte ; toutes les Pierres fines font détail-

lées chapitre à chapitre, avec leurs efpèces & leurs proprié-

tés : il vient enfuite aux Pierres dont on fe fert en Méde-
cine, telles que les Befoarts , & il finit parles Perles. C'efl

une compilation des fentimens des Anciens & des Moder-
nes , avec les vertus imaginaires qu'ils ont attribuées aux
Pierres , auxquelles l'Auteur n'ajoute que trop de foi.

JEAN BAUHIN, natif de Bafle , dont le père Jean Bauhirt

étoit né à Amiens , a été un Médecin très-diflingué dans le

feizième fiècle j nous avons de lui une Hiftoire générale des

Plantes avec des figures en bois , donnée fous le nom de
Hijîoria Plantarurn univerfalis , in folio 3. vol. Chabrée a fait

l'abrégé de cet Ouvrage en Latin en un feul volume , & s'efl

fervi des mêmes figures. Bauhin a commenté Mathiole fur

Diofcoride , & a fait plufieurs autres Ouvrages , parmi lefquels

nous diltinguerons le traité , de aquis mcdicatis nova méthodus „

qu'il a divifé en quatre livres. Les trois premiers roulent fur

la fontaine minérale du village de Boll dans le Duché de

Wurtemberg. Après avoir détaillé la manière de prendre ces

eaux , les maladies qui furviennent à ceux qui en boivent

,

&. les remèdes qu'on peut y apporter , il vient aux différentes

Terres , aux Métaux , aux Marbres & aux Fluors du pays.

Le quatrième livre contient , dans le premier chapitre , les

Pierres figurées trouvées en fouillant les terres pour la re-

cherche des eaux, ou que l'on voit dans le voifinage de ces

fontaines. Il commence par les moins parfaites , ôc finit par

les plus belles : on y voit des Bitumes fofTiles des cornes

d'Ammon imprimées fur des Pierres qui fe mettent facile-

ment en feuilles j enfuite viennent les vraies cornes d'Ammoa
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pétrifiées , les Coquillages foffiles , les Aftroïtes , les Belem-
nites , les Silex oc les Pyrites. Les Fruits & les Légumes qui

crohTent dans ces cantons , fe trouvent dans le fécond chapi-

tre ; &: dans le troisième Se dernier font les Animaux , les

Infect.es , les Poiiïbns & les Oifeaux qui habitent le pays. Les
figures en bois qui ornent ce Livre le rendent très-intéreffant.

Son frère Gafpard mort en 1623, nous a laiffé auffi quantité

d'ouvrages-, le Pinax Theatri Botanici & le Prodromus lui ont

coûté quarante années de travail. Gafpard
,
quoique très-ha-

bile , étoit inférieur pour l'exactitude à fon frère Jean.

ULYSSE ALDROVANDUS , Profeffeur en Philofophie

& en Médecine à Bologne , eft celui qui a le plus travaillé

fur l'Hiftoire Naturelle : bien différent de Pline , il a appro-

fondi fon fujet j il a compilé pour cet effet les fentimens de
tous les Auteurs. Ses recherches pour s'inftruire , & les

grandes dépenfes qu'il a faites pour avoir vivans les Ani-
maux , les PoifTons , les Coquillages, les Oifeaux & les Infe-

ctes dont il parle , en ruinant fa famille , lui ont attiré une
grande réputation. Il a laiffé à fa mort en 1605 , fon cabi-

net & (es manuferits à la ville de Bologne
?
qui a eu foin de

faire rédiger fes mémoires & de les faire imprimer. Son
Ouvrage eft compofé de 13 vol. in-fol. avec des Planches

en bois très-bien gravées. Les trois premiers volumes ont
pour titre Ornitologia , feu Hijioria de Avibus. Il y a un vo-

lume de Infecîis , un de Exanguibus qui font les vrais Coquil-
lages , un de Serpentibus , trois volumes de Quadrupedibus , un
de Ptfcibus , un de Monjlris , un de Arboribus fous le nom de
Dendrologia. Le treizième & dernier volume traite des Mé-
taux , & eft intitulé Mufœum Metallicum , où toutes les Pier-

res font détaillées. C'eft le corps le plus complet que nous
ayons fur l'Hiftoire Naturelle , quoiqu'il y manque encore

les Arbuftes , les ArbrifTeaux , les Simples , les Légumes &
les Herbes 5 auffi eft-ce l'ouvrage de plufîeursSçavans,qui ont
toujours fuivi les mémoires & le plan d'Aldrovandus. On
peut dire que ce traité eft fi étendu , qu'il en devient diffus ôc

ennuyeux. Après qu'Aldrovandus & [es Editeurs ont par-

couru les différentes efpèces d'un Animal , d'une Plante ,

d'une Pierre , (es propriétés , fa génération &; les ufages

que l'on en peut faire dans la vie Civile &: dans la Méde-
cine , ils panent à des matières , quoique relatives au fujet

qu'ils traitent , purement curieufes & propres à égayer le Le-
Biij
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deur. Tels font les termes àiMcjuivoca , Efitheta , Denotni-

nata , Synonyma , Symbolica. , Myjlica , Hijiorica , Auguria , Afo-

mifmata , Proverbia , Emblemata , Simulacra , Morcdia. , Hïe-
roglyphica. Ils rapportent à chaque article les fentimens & les

paroles mêmes des Poètes oc des Hiftoriens > cela s'appelle

épuifer fon fujet.

ANSELME BOECE ou BOOT , de Bruges , Médecin
de l'Empereur Rodolphe II. fleuriflbit en 1609. Son traité

de Lapidibus & Gemmis n'a d'autre mérite , que d'avoir été le

premier où cette matière foit mife dans quelque ordre. Il a été

commenté par André Toil, Médecin de Leiden, ce qui fait

confondre fouvent ces deux Auteurs j mais on ne peut ôter

le mérite de l'originalité à Boëce. L'ouvrage a été traduit

en François , fous le titre du Parfait Joaillier , par François

Bachou. Il a paru depuis Boëce deux livres de Lapidaires ,Km
appelle le Mercure Indien, de Rhofnel,en 1 668 > l'autre nom-
me les Merveilles des Indes Orientales , de Berquen , en
1 699. Ces deux Auteurs ont voulu critiquer Boëce , & quoi-

que du métier tous les deux , ils ne nous ont pas donné un
meilleur Ouvrage que le fien > au lieu des recherches qu'au-

roit faites un Naturalifte , ils ont recueilli toutes les râbles

que l'on débite au fujet de la vertu des Pierres.

LAZARE ERCKERN , Infpedeur des mines de S. M.
Impériale , & teneur de livres dans le Royaume de Bohême ,

a fait un traité intitulé , Befchreiburg allerfamemijlen minerait'

fchen Ertztttnnd , c'eft-à-dire la defeription des principaux

Minéraux & mines , imprimée à Francfort en 1629, avec

des figures en bois. Cinq livres partagent cet Ouvrage : le

premier traite des mines dArgent ., le fécond des mines
d'Or , le troifième des mines de Cuivre , le quatrième de
celles de Plomb , & le cinquième de la leffive du Salpêtre.

Il y eft parlé des principaux travaux néceflaires à l'exploi-

tation des mines , avec la manière dont chacune en parti-

culier , félon fa nature &: fa propriété , doit être éprouvée.

Le livre qui eft tout Allemand , ne permet pas d'en dire

davantage.

ATHANASE KIRCHER , Jéfuite de Fulde, grand Phi-

iofophc & grand Mathématicien , eft Auteur de plufieurs

bons Ouvrages , dont nous ne détaillerons que celui intitulé

Mundus fubterranetis , in-fol. avec figures. Il eft divifé en deux
tomes qui contiennent douze livres, avec deux Préfaces,
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dont la première compofée de trois chapitres expofe les

voyages de l'Auteur , les tremblemens de terre arrivés

dans la Calabre en 1638 , & la defcription du mont Ve-
fuve 3 prout ab autfore vifus ejl anno 1638. Le premier livre

nommé Centrographicus , parle de la ftru&ure
g
admirable de

l'Univers , du centre de gravité , de la ligne de direction, avec

des figures démonftratives & corrollaires. Le fécond intitulé

Ttchnicus geocofmus , traite de la ftru&ure du globe Terreftre ,

où il eft parlé des principaux réfervoirs fouterrains d'où naif-

fent les plus grands fleuves du monde 5 il y eft traité des Vol-

cans , des Catara&es , & des Grottes naturelles & artifi-

cielles. Le troifième fous le nom $Hyorographicus , parle du
cours de l'Océan , du flux & du reflux de la mer , & de fa

falûre > on voit dans le quatrième livre intitulé Ignis fubter-

raneus , la nature de ce feu , fa fîtuation èc fes effets , la def-

cription du mont Etna, l'origine des vents. Le cinquième
livre traite de la nature & de l'origine, des lacs , fleuves ôc

fontaines , des qualités des eaux thermales , des intercalaires,

& des merveilleux effets des eau'x. Le fixième livre parle

de l'élément de la Terre , des chofes que Ton en tire , des

diflérens Sels. Les Minéraux & les autres Foffiles font décrits

fous le nom de fucs concrets dans le feptième livre 5 le hui-

tième appelle LafidofaTellurisfubflantia> traite de laformation

des Pierres , de leurs couleurs , des Pierres fines , des Cri-

ftaux , des Pétrifications , enfin de quelques Animaux qui
vivent fous la terre. Le neuvième livre traite des Fruits ve-
nimeux & qui caufent la mort , des remèdes contre le poi-

fon , des Métaux imparfaits. Le dixième livre comprend la

Métallurgie , avec les qualités des Ouvriers , leurs maladies >

leurs guérifons , les machines pour purifier l'air, pour étan-

cher &. élever les eaux > les moyens de préparer les Miné-
raux , leur nature , leurs qualités , la manière de tirer le

fel des fources falées. On voit dans le onzième^iivre Chymio-

techmcus,les loix de l'Alchymie qu'il combat fortement, ainft

que la pierre Philofophale, & (es opérations. Le douzième èc

dernier livre , Polumexanos fwe Minera nature , enfeigne l'art

qu'il faut employer dans l'imitation des ouvrages de la Na-
ture , les Infe&es , la Botanique , l'art de greffer , de di-

ftiller , la Chymie pratique , ce qu'on tire des Minéraux

,

leur équilibre , le verre , les coraux , la manière de contrefai-

re le* pierres, les feux d'Artifice, &c» Il y a beaucoup d'éru-
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dition & de fçavoir dans cet Ouvrage ', mais les nouvelles
expériences détruifent une partie des opinions qui y font

rapportées.

ETIENNE DE CLAVE, Dofteur en Médecine en 1635,
eft Auteur d'un traité des Pierres , intitulé, Paradoxes, ou trai-

tés Philofophiques des Pierres ou Pierreries contre l'opinion vulgaire.

Cet Ouvrage eft divifé en deux parties 5 dans la première il

combat les fentimens d'Ariftote , de Théophrafte , d'Avicen-

ne , dAgricola , de Fallope , de Scaliger , dAlbert le Grand
& de Cardan , fur la matière & la caufe efficiente des Pier-

res. Il établit dans le fécond livre fon opinion fur le même fu-

jet & fur la génération des Minéraux , des Mixtes , des Ani-
maux & des Plantes > les opinions des Philofophes fur ce fu-

jet y font rapportées, ainfi que fur la nutrition des Pierres. Il ad-

met le feu central , comme l'agent & la caufe efficiente des

Pierres : l'eau , la terre , l'huile , les fels & l'air font leurs

vrais principes ; 5c il croit que les Pierres fe nourriflent &
s'augmentent par affimilation , & non par appofition des ma-
tières externes. Depuis ce Médecin on a beaucoup éclairci

cette partie de la Phyfique.

ALVAREZ ALFÔNSE BARBA , Efpagnol , Curé de S.

Bernard de la ville de Potofi au Pérou , grand Metallurgifte

,

donna en 1 640 , Arte de los Metales , en que fe tnfena el verda,

dero beneficio^ en Madrid , in-qa . Cet Ouvrage eft divifé en qua-

tre Livres. Le ï
er enfeigne , en 36 chapitres, comment fe for-

ment les Métaux, & ce qui les accompagne. Le fécond Livre

fait voir le moyen de bénéficier les Métaux, en 2 3 chapitres.

La manière de travailler l'or eft renfermée en 16 chapitres ,

dans le troifième Livre. Le quatrième traite de la fonte de
tous les Minéraux , en 64 chapitres, C'eft fur fes mémoires
que le fieur Hautin de Villars , fon élève , a compofé un
traité de l'art Métallique , avec des devis & des tarifs , qui

démontrent Jes opérations néceiïaires pour tirer l'or & l'ar-

gent des mines des Pyrénées. Cet Ouvrage enrichi de figures

eft fondé fur des expériences réelles. Il eft fâcheux que des

raifonsde politique empêchent de profiter des lumières qui

y font répandues. On y a joint Trattado de las Antiquas Minas
de Efpana , de Alonzo Carillo Lajfo : de re Metallica , en el quel

fe tratan diverfos fecretaos , del conofeiomiento de toda fuerte de

Minérales
,
par Bernardo Perez^de Vargas. On en vient de don-

ner en 175 1 une nouvelle édition à Paris in-n. 2. vol.

Nous
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Nous avons de JEAN JONSTON , Médecin Hollandois >

un Ouvrage connu fous le nom de Theatrum univerfale omnium
Animalium , 2. vol. in-fol. 1653 » avec de belles figures en
cuivre. Le Docteur Ruyfch l'a augmenté de 300. PoifTons de
rifle d'Amboine, & les a mis en forme de narration de Voya-
geur , fans aucun ordre de divifion , ni de méthode. Jonfton

a donné en 1662 , un livre intitulé Dendrographia , five Hifto-

ria Naturalis de arboribus ejr fruclïbus , libri decem , cum figuris

tneis. Les deux derniers livres renferment les Plantes étran-

gères. On connoît encore de cet Auteur les trois livres fui-

vans : Notilia Regni vegetabilis , où il fait l'énumération des

Arbres diftingués par leurs fruits , & des Herbes , qu'il divife

tantôt par leurs feuilles & tantôt par leurs rieurs. Cet Ouvrage
eft plus eftimé pour les termes fynonimes des Plantes, que pour
la méthode dont il s'eft fervi. Notifia Regni Mineralis ,feufub-
terraneorum catalogus cum prœcipuis differentiis , eft divifé en
deux titres j il eft parlé dans le fécond des Pierres, qu'il di-

ftingue 1 °
. en diaphanes , qui fe fubdivifent en blanches , en

rouges , en bleues , en vertes , en jaunes , en noires , & en cel-

les Je différentes couleurs, comme les opales j 1?. en demi-
diaphanes 6c demi-opaques;

3 . en petites Pierres opaques >

49
. en grandes Pierres opaques 5 5

9
. en Pierres d'une figure

certaine i 6°. en Pierres douteufesi 7 . en celles qui fortent des

Animaux. Il finit par les Métaux. Ce n'eft, à proprement par-

ler, qu'un catalogue des chofesque l'on trouve en terre , avec
leurs principales différences. Le troifième Ouvrage intitulé

Joan. Jonjioni Thaumatographia Naturalis , in quibus admiranda,

&c. 1665 , eft divifé en dix claiTes 5 il eft parlé dans les trois

premières du Ciel 3 des Elémens & des Météores. La quatriè-

me clafïe traite des Fofliles, parmi lefquels font les Pierres figu-

rées , le Criftal , les Pierres fines & celles qui fe trouvent dans
les Animaux. Les Plantes , les Oifeaux , les Quadrupèdes ,

font placés dans les 5, 6 & 7 e
. claffes 5 &: les Animaux qui n'onc

point de fang dans la 8 e
. On y voit les Perles , les Limaçons

,

les Ourfins , les Nautilles , les Huîtres , les PoifTons mous
& les cruftacés. La 9

e
. clafte renferme les PoifTons , & la der-

nière parle de l'homme. Les matières y font traitées fuccin&e-
ment dans l'ordre alphabétique. Il y a peu de chofe de l'Au-
teur , & c^eft , à proprement parler , un Profpeclus Nature.
FERRANTE IMPERATO , Napolitain , donna en 1 672 ;

Hijioria Naturale , nella quale
fi traita, délia diverfa condition di

Première Partie. C
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minière , Piètre pretiofe e altre cttriofitk , con varie hijlorie di Plante

(jr Animalifm hora non date in luce. Venetia ,fol. config. ai legno.

Il y a 28. chapitres dans fon Hiftoire 5 les cinq premiers trai-

tent des différentes Terres & de leurs qualités. Il eft parlé

dans le fixième chapitre des eaux , & de leur ufage en Méde-
cine j dans le feptième , des Fleuves , de la Mer & de fa falû-

re , de la conduite des eaux & des fontaines. Dans le huitiè-

me , il s'agit de l'air. Les vents , les neiges , la grêle compo-
fent le neuvième chapitre. Les tonnerres , les éclairs , les

tremblemens de terre , l'arc-en-ciel , les feux fouterrains

,

ainfî que le feu central, font la matière des 10. & i I e
. chapi-

tres j le 12. traite du froid & du chaud j le 13 ,1e 14, le 15
& 1

6

e
. expliquent les principes des Minéraux & des Métaux »

leurs différentes qualités & leurs marcaflîtes. On trouve dans
les 17 , 18 , 19 & 20 e

. l'eiTai des Mines , leur féparation dans

les grandes cuiflbns , & leur affinage. Il eft parlé du grand
ceuvre dans le 21 e

. chapitre 5 les ^^. & 23. traitent des Pier-

res fines & des faufTes , des pays d'où on les tire , de leurs

différences , de leurs propriétés , de leur choix , de leur prix ,

de la manière de les monter & de leur donner la couleur.

Les Criftaux , les Marbres , les Pierres métalliques & autres

concrétions qui fe trouvent naturellement dans les Métaux ,

& les pétrifications , font bien détaillées dans le 24, le 25
& le 26 e

. chapitres. Il eft parlé dans le 27 e
. des Plantes

marines s enfin le 28 e
. & dernier chapitre contient les Plan-

tes & les Animaux qui ont été oubliés , ou peu obfervés par

les Naturaliftes > c'eft le principal but de Ferrante Imperato :

il ne veut point rapporter les paroles mêmes des Auteurs,dont

il a tiré la matière de la plupart de (es chapitres i il a feule-

ment mis leurs noms à la tête de chacun , & le fien , quand il

donne le chapitre pour être de lui.

JEAN DANIEL MAIOR , Médecin de Kiel dans le Du-
ché d'Holftein , fit imprimer en 1674. le traité de Fab. Co-
lumna de Purpura , avec des notes affez amples , ôc des remar-

ques fçavantes & quelquefois critiques 5 il a mis à la fin une
méthode pour ranger les Coquillages , avec un Dictionnaire

qui explique leurs principales parties, fous le titre de Difîio-

narium OJlracologicum potijfimas Animaïium teflaceorum partes

exhibens , ac olim fufiîts edendunt. Il a été parlé de cette métho-
de dans la Conchyliologie.

Nous avons de GAU TIER CHARLETON, Médecin
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Anglois , un traité connu fous le nom de Exercitationes de dif>

ferentiis ejr nominibm Animalium ,quibus acceâunt mantijfa ana-

tomica, ejr quidam de variis foffilmm generibus , deque differentiis

& nominibus colorum , imprimé à Oxfort en 1 677 , avec des

figures. G'eft une Hiftoire abrégée des Animaux & des Fof-

lîles. Les Animaux font ranges par clafTes , & fubdivifés en
difFérens genres fuivant les lieux qu'ils habitent : les PohTons

qui n'ont point de fang , & qui font des Coquillages pour la

plus grande partie , font divifés d'une manière très-confufc ,

en 23. articles , ou genres a qui ne font la plupart que des

efpèces j les Foffiles font traités avec plus de méthode* On
trouve à la fin de fon livre une petite addition fur les cou-

leurs , fur le poil & fur les plumes des Animaux , qui mérite

l'attention du Le&eur.
PAUL BOCCONE , Botanifle & Gentilhomme Sicilien ,

publia en 1 674 , plufieurs ouvrages fur la Phyfique & fur

les Plantes , dont un a été traduit en François fous le nom
de Recherches & obfervations naturelles , compofées de plufieurs

lettres de l'Auteur écrites aux Sçavans de l'Europe. Il y eft

parlé du Corail en plufieurs endroits. Dans les 13, 14 &: 15
e

.

Lettres il fait mention de la Pierre étoilée 5 dans d'autres ce

font les Madrépores , & les autres Plantes marines. Il pafïe

dans les Lettres fuivantes aux pétrifications des parties d'A-

nimaux & aux autres genres des Pierres étoilées j il finit par

les HérifTons , les Coquillages foffiles , la Corne d'Ammon ôc

les GlofTopetres. Boccone paroît dans fes lettres s'attacher aux
opinions reçues en Phyfique , & fans trop prendre fur lui , il

demande avec foumiffion , fur les hypotheies non admifes , le

fentiment des Sçavans auxquels il écrit. On ne peut avec ces

précautions lui rien imputer.

MARTIN LISTER , Médecin Anglois , mit au jour en

1678 , Hijloria Animalfum AnglU , divifée en quatre traités ;

le premier , de Araneis AnglU -, le fécond , de Cocleis Terrejiri-

bus ejr Fltiviatilibtis -, le troifième , de Cocleis Mar'mis -, & le

quatrième , deLapidibus AuglU ad Coclearum quamdam imagi"

nem figuratis. Ce Livre ne parle que de quarante -un Co-
quillages de mer trouvés fur les côtes d'Angleterre j ce font

plutôt des projets ou des mémoires pour l'Hiftoire Naturelle

d'Angleterre , qu'un Ouvrage qui traite à fond cette matière.

Il divife fes Coquilles en Turbinées , en Bivalves &: en Unival-

ves. Il foutient , contre tous les Phyûciens ,
que les Coquil-

Cij
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Jages foffiles font de vrais jeux de la Nature. Nous avons dé
lui un Ouvrage , qui n'eft rempli que de figures de Coquilla-

ges deffinées par fes filles , & gravées en cuivre , fous le titre

de Hifloria ,fweJynopjis methodica Conchyliorum
,
quorum omnium

ficïurx ad vivum delineatA exhibentur. L'analyfe de ce trai-

té fe trouve dans le premier chapitre de la Conchyliologie.

On connoît encore de cet Auteur trois Diflertations fous ces

titres > la première , Exercitatio Anatomica , in quâ de Cocleis

maxime Terrejlribus & Limacibus agitur \ la [féconde , de Bucci-

nis fiuviatilibus & marinis j la troifième , Conchyliorum Bival-

vium , utriufque aqus, , exercitatio. Elles font toutes accompa-
gnées de figures très-exactes. On peut avancer' hardiment

,

que Lifter par les variations de fa méthode , a plus embrouil-

lé l'hiftoire des Coquillages qu'il ne l'a éclaircie.

JEAN-JACOB SCHÈUCHZER , Médecin & ProfefTeur

de Mathématiques à Zurich , qui fleurifToit fur la fin du der-

nier fiècle , a donné parmi pluiieurs Ouvrages en 1672 , Phyr

ficafacra , in-fol. 4. vol. des Voyages en Syrie ; Iter Alpinum :

Herbarium diluvianum colleclum , &c. cumfiguris; Mufœum Dilu-

vianum -, Spécimen LithographiœHelveticœcuriofœ,Homo Diluvii tejl

tis. Tiguri 1726. Il rapporte les Plantes imprimées fur la Pierre,

fur l'Ardoife & autres matières limoneules , & les appelle les

reliques du Déluge. On trouve à la fin une addition qui éclair-

cit fon fyftême j il fait enfuite l'application de tous ces Fof-

files aux 22. clafTes de Tournefort , & les rédige fuivant fa

méthode. Nous n'avons guère d'Ouvrage plus ingénieux ôc

mieux traité. Son petit Livre intitulé Pifcium quereU & vin-

dicix,c(ï une fuite de l'autre. Il fuppofe que les PoifTons , dont

les figures font imprimées en creux fur les Pierres , fe plai-

gnent du Règne Minéral qui
,
par une jaloufîe extrême , vou-

droit envahir le Règne Animal & le Végétal , pour parvenir

à la Monarchie 5 c'eft l'honneur de leur race qu'ils veulent

revendiquer , race qui a vécu avant le Déluge , & qui , fub-

mergée > dit l'Auteur, avec toutes les Créatures , fut la victi-

me du péché des autres : rien n'eft mieux écrit que cet Ou-
vrage. On y parle des PoifTons de difFérens pays , tous im-
primés fur la pierre ou fur le marbre > on y voit une EcrevifTe

pétrifiée , un Scarabé , une plume d'Oifeau, des Vertèbres

du corps humain , 5c plufieurs dents & ofTemens d'Animaux >

les plus finguliers font deux Lézards , dont un eft appelle

£açert;i Crocodillus,
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NICOLAS LEMERY , de Rouen , Dodeur en Médecine
& de TAcadémie des Sciences , eft un des grands Chymiftes

que nous ayons en. Il parut de lui en 1675 , un cours de Chy-
mie fort eftimé. En 1697 , il donna deux grands Ouvrages :

l'un eft une Pharmacopée univerfelle 3 c'eft un recueil choifi.

de tous les remèdes contenus dans toutes les Pharmacopées
de l'Europe : l'autre eft un traité univerfel des Drogues (im-

pies , ouvrage fort recherché , dans lequel il parle par ordre

alphabétique de toutes les Pierres & de quelques Coquilla-

ges. Ce qu'il a compofé fur l'Antimoine parut en 17075 tous

les Ouvrages ont été imprimés plusieurs fois : nous lui avons

l'obligation d'avoir tiré la Chymie de toutes les erreurs dans

lefquelles elle étoit plongée depuis long-tems.

La République des Lettres eft redevable de plufieurs Ou-
vrages à PHILIPPE BONNANI , Jéfuite Romain. Il donna
en 1 68 1 , Ricreaz,ione dell' occhio e délia mente nelV offervazione

délie Chioiciole , avec beaucoup de figures en taille-douce : il a

traduit lui-même fon Ouvrage en Latin en 1684 fous ce titre,

Recreatio mentis & oculi in obfervatione Animalium teflaceorum

curiofis naturA infpecîoribus , & il l'a augmenté de plufieurs quef-

tions Phyfiques avec de nouvelles planches 3 on en trouvera

l'analy fe dans la Conchyliologie. Le même Père donna en 1 69 i

,

Obfervationes circa viventia qu& in rébus viventibus reperiuntur
,

cum Micrographie curiosà : il y décrit les Vers & les Infectes qui

naifTent dans l'eau , dans les fleurs , dans les fruits , dans le

lait , & dans le vinaigre j il foutient fermement que les Co-
quillages fofîiles croiiTent d'eux-mêmes , fuivant l'opinion

d'Ariftote & de quelques Anciens. Il parle dans la féconde
partie de cet Ouvrage de 47 Coquilles rares & curieufes , dont
il donne les figures , ainfi que des plus petits Vers & autres

objets vus au microfcope. Il augmenta en 1704 , le Mufœum
Kircherianum , par la répétition des mêmes Coquillages que
l'on trouve dans fon premier Ouvrage , & par l'indication des

principaux cabinets d'Hiftoire Naturelle qui font en Europe.
»t Voici un Sçavant qui a donné les trois Règnes tout enfem-
ble , & qui avoit promis un traité de la Pierre Philofophale

fous le nom de Regnum cjuartum fulphurum fixorum metallico-

rum , exhtbens Parallelifmum Alchymicum verorum Philofophorum ,

qu'il a réduit en Appendix , à la fin de la première Secîion du
Règne iMinéraL C'eft EMANUEL KONIG , Profelîeur à
Bafle. Son Ouvrage parut en 1698, in-4 . 2. vol. Il a di-

Ciij
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vifé le Règne Minéral en quatre Seétions , dont la première

,

outre le traité fur la Pierre Philofophale , parle de la diffé-

rence , de la nourriture , de l'augmentation des Minéraux

,

& de leurs parties analogues avec celles des Végétaux & des

Animaux. La féconde Se&ion comprend la nature des fept

Métaux , les lieux où ils fe trouvent , leurs ufages , & les remè-
des utiles qu'on peut en tirer. Latroifième Se&ion regarde les

Pierres , qu'il divife en Pierres précienfes petites , Pierres pré-

cieufes grandes , Pierres moins précieufes , Pierres figurées : il

y range mal-à-propos le Gloflopetre , la Belemnite & la Corne
d'Ammon. Les Pierres moins précieufes , grandes & dures

fuivent , ainfi que celles qui font molles. Il finit par les

Coraux. On trouve dans la quatrième Se&ion les moyens Mi-
néraux , c'eft-à-dire qui tiennent le milieu entre les Pierres

& les Minéraux. Le Règne Animal efl contenu dans trois

autres Sections, où il eft parlé de la fabrique du corps des Ani-

maux j de leur divifion , de leurs alimens , & des remèdes
qu'on en tire. Le Règne Végétal eft: divifé en quatre Sections

contenant la defcription Phyfique des Plantes , leur divifion

,

leur nomenclature , la ftrudture des fleurs & des femences ,

leurs ufages , leurs propriétés. Ce livre qui n'eft qu'une com-
pilation de plufieurs bons Auteurs , renferme des chofes fort

curieufes.

Le traité des FofTiles d'Angleterre par EDUARD LUIDIUS

,

Garde du Cabinet Afhmolé à Oxfort, fut imprimé en 1698,

fous le titre de Eduardi Luidii Lithophilacii Britannici Ichnogra-

fhia. Les Foflîles y font divifés en douze clafles ; la première

contient les vrais Criftaux , les Sélénites , les Pierres criftal-

lifées fans angles , les Talcs , les Stalagmites > la deuxième ,

les Pierres corallifées , les Madrépores foflîles , les Fungites 5

la troifième , les Lythophytes , ceux qui imitent les plantes

Se leurs fruits > la quatrième , les Foflîles turbinites > la cin-

quième , les Coquillages bivalves"; la fixième , les cruftacés

ponctués , comme les Ourfins, & les Pierres étoilées j la fep-

tième , les Foflîles tubulaires > la huitième , les cruftacés

qui ont des pinces 3 la neuvième , les dents pointues des

PoifTons : ce font les Glofibpetres > les dents molaires des Poif-

fons font contenues dans la dixième clafle. On voit dans la

onzième , les Os foflîles , appelles Zylojlea , ainfi que les Bois

tofliles 5 dans la douzième ce font les Vertèbres des Poif-

fons , appelles Içhtyofpondyli > la dernière clafle , non chiffrée

,
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eft pour les Foffiles de clafTe incertaine , tels que les Belem-

vites , i'Alveolus , ïînfunàibulum , le Gryphites , & autres. Le
corps du Livre n'eft proprement qu'une table , qui indique

les lieux où l'on trouve les Foffiles , avec une courte expli-

cation. Ces Foffiles qu'il réduit au nombre de 1766 , fontre-

préfentés dans 23 planches. Il n'eft parlé que des Foffiles d'An-

gleterre ; les noms qu'il leur a donnés font fi finguliers que
Brennius fouhaiteroit que e lapàum hijîoriâ exularent. Le
Livre eft terminé par fix lettres j il dit que les Belemnites font

des Fluors fortis du dedans des coquilles. Dans la fixième let-

tre , adreflee à Rai , il croit que les femences des Poilïons à

coquilles , des Infe&es & des Végétaux , dont on voit les em-
preintes fur les pierres , ont pu pénétrer par leur petitefle ôc

par le fecours des eaux jufquaux entrailles de la terre , 011

les Poïfïbns à coquilles fécondés par le moyen d'une chaleur

fouterraine , ont cru , ainfi que les Plantes , & ont péri par

la fuite , en laiflant les uns leurs coquilles , les autres leurs

empreintes , qui fe font pétrifiées , & qui font les mêmes Fof-

files que nous voyons aujourd'hui. Quant à la hauteur où l'on

les trouve , il croit que ce font les vapeurs qui les ont élevés

de la mer , de la terre Se des fleuves , & répandus partout

où ils font fitués. Il n'y arien de plus hazardé que ce fenti-

ment.

NICOLAS VENETTE , Médecin de la Rochelle , Auteur
du Tableau de l'Amour Conjugal , donna en 1701 , un trai-

té des Pierres qui s'engendrent dans les terres & dans les

Animaux. Quoique fon but principal ait été de chercher £
prévenir l'incommodité de la pierre , & le moyen de s'en ga-

rantir , il ne laiiïe pas de traiter fa matière en Phyficien. Son
Ouvrage eft partagé en treize Chapitres. Il divife les Pierres

dans le troifième en communes & je&hTes , en Pierres tendres,

en dures , en tranfparentes , en Pierres à facettes & en Pierres

coquillières , qui ne font autres que des Coquillages pétrifiés.

Dans le Chapitre cinquième il parle des fermentations dans
les matières chaudes , ainfi que dans les froides , comme le

lait > il pafTe dans le Chapitre fuivant aux différentes fermen-
tations de la terre > qu'il prouve fort bien fans admettre de
feu central : on trouve dans les feptième & le neuvième Cha-
pitres la caufe matérielle & prochaine des Pierres qui s'en-

gendrent dans la terre. Il y parle du Corail comme d'une
Pierre , quoiqu'on ne fçache guère dans quel rang on doit le
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placer. Le dixième Chapitre finit par une diflertation fur les

Perles. Il dit dans le douzième , que de manger des Huîtres

& autres Coquillages , c'eft un très-bon préfervatif contre

la Pierre j enfin le treizième & dernier Chapitre traite de
la Pierre néphrétique , des Befoarts , des Perles , du Corail

,

& des Pierres trouvées dans les Animaux. Cet Ouvrage eft

aufiî curieux qu'il paroît utile.

Nous avons de JACQUES PETIVER , Chymifte An-
glois , en 1702 , deux petits Ouvrages, l'un intitulé Gazophi-

lacii natur& & artis décades quinque , m quibus Animalia Qua-
drupedia , Aves , Pifces , Reptilia , Infetfa , Vegetabilta , item

Toffilia , Corpora marina , & Stirpes minérales è terra ertit& , La-
pides figura infignes , &c. defcriptionibus brevibus & iconibus

illujirantur. Qui ne croiroit en lifantun titre auflî pompeux ,'

trouver un traité complet d'Hiftoire Naturelle ? Tout l'Ou-

vrage cependant fe réduit à cinq tables ou catalogues , qui

contiennent pêle-mêle les noms des diflerens morceaux
de l'Hiftoire Naturelle , décrits en deux ou trois mots Latins

,

avec les noms Anglois des Livres qui en parlent , ou
de ceux qui les pofledent , ou qui en ont parlé. Il y a à la

fin un catalogue de Plantes fèches , fous le nom de Hortusfic-

cus. L'autre Ouvrage eft intitulé Alufœi Petiveriani centuria.

prima , rariora nature continens Animalia , FoJJilia , Plantas ,

ex variis mundi piagis advetta , ordine digefta & nominibus pro-

priisfignata. Il y a dix Centuries, qui font encore des catalo-

gues de différens morceaux dans le goût du premier traité

,

& qui ne répondent pas mieux à la magnificence du titre: les

descriptions Latines font un peu plus étendues que celles du
Gazophilacium , avec l'addition des noms Allemands. Les
Avertiûemens qui font à la fin de chaque Centurie , & le

nom des Soufcripteurs font en Anglois.

Il parut en 1729 , un Ouvrage fur les Fofîîles compofe
en Anglois par JEAN WOODWARD , Médecin , fous ce

titre An Attempt Towards a natural Hiftory ofThe Fojfils of

England, &c. c'eft- à-dire , Eflai fur i'Hiftoire Naturelle des

Folliles d'Angleterre. Ce font proprement deux catalogues

raifonnés 5c partagés en deux Livres , dont le premier eft di-

vifé en deux parties: la première contient en onze clafles les

Fofiîles d'Angleterre appartenant au Règne Minéral i ceux

des pays étrangers qui regardent le Règne Végétal & l'A-

nimal occupent la féconde partie divifee en douze clafles.

Le
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Le fccond Livre offre un autre catalogue dans le goût du
premier ,

partagé en lix parties j ce ne font que des addi-

tions au premier catalogue , tant des Fofliles qui fe trou-

vent en Angleterre que des étrangers. On connoît encore du
même Auteur pluiieurs Ouvrages , entr'autres une Méthode

pour ranger lesFojfîles , écrite en Anglois , & un traité intitulé ,

Naturalis Hijîoria telluris illujlrata , ejrc. C'eft, dans cet Ou-
vrage qu'il expofe fon fyitême fur une nouvelle théorie de

la Terre , où il allure que le globe terreitre fut di flous & ré-

duit en pouiïïère au tems du Déluge. Ce dernier a été tra-

duit en François en 1735, fous le titre de Géographie Phyfique ,

ou Ejfaifur ti'Hifioire Naturelle de la Terre. Il a été parlé am-
plement de cet Ouvrage dans le chapitre cinquième de la

Conchyliologie. Woodward étoit un grand Phyiicien , & il a

fait des découvertes dans l'Hiftoire Naturelle qu'on ne peut

trop eftimer. Il mourut durant mon féjour à Londres en
1728.

GEORGE EVERHARDUS RUMPHIUS, Médecin Hol-
landois, a prêté fon nom à un Ouvrage qui parut en 1705 ,

fous le titre de Thefaurus Cochlearum, Concharum , Conchyliorum

ér Mineralium. Le vrai Auteur eft SCHEINVOET , Phyfi-

cien Hollandois , qui a donné cet Ouvrage premièrement en
fa langue avec de belles planches , fous le titre d

!

'Amboinfche

Rariteitkamer , divifé en trois parties : la première comprend
les PoiiTons Cruftacés & les Zoophites , en feize planches.

La féconde partie contient les Coquillages , en trente-trois

planches. Le troifième traité regarde les Minéraux , les Pier-

res de foudre , les Foffiles , Dendrites , PoiiTons pétrifiés , en
onze planches 5 ce qui fait en tout foixante planches , avec

une table Hollandoife fort ample. En 171 1 , on a donné une
féconde édition des feules figures , avec des tables Latines

& Hollandoifes , qui ne font pas d'une grande utilité pour
le Lecteur. On a déjà fait mention de cet Ouvrage dans

la Conchyliologie.

ANTOINE LEULWENHOCK , Médecin Hollandois

,

de la Société Royale de Londres , compofa en 1719,4. vol.

tn-^°. avec des figures , fous ce titre : Opéra omma,feu arcana.

Natura àetecla. Ce font des lettres Latines écrites à difFérens

Sçavans de l'Europe. Le premier tome a pour titre , EpiJloU

Phyfiologicd , au nombre de 46 , où il eft parlé de la Baleine

& autres PoiiTons , de quelques Végétaux , des poils des dif~

Première Partie. D
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férens Animaux , des Aquatiques , de quelques Infe&es , de
la méchanique des Arbres , des œufs de plufieurs Animaux ,

& autres obfervations anatomiques. Le fécond volume fous

le titre de Anatomica & contemplationes , eft divifé en trois par-

ties , dans lefquelles il traite de l'anatomie de plufieurs Ani-
maux , de leur génération , des difFérens fels , de la fubftan-

ce farineufe des graines & grains de Blé , des Vers à foie

,

des œufs des Fourmis , des Animaux dans l'ambre , il finit par

la Cochenille. On trouve dans le troifième volume > intitulé

Expérimenta & contemplationes , des lettres écrites fur la fer-

mentation de la Bierre & du Vin , fur le Syftême des œufs ,

fur l'humeur Criftalline , fur la circulation du fang dans les

Grenouilles, les Anguilles & autres Animaux, fur l'efTèt de
l'Air par rapport au fang , fur les plumes des Oifeaux , fur

les Cirrons & autres Infe&es , fur les Vers des Enfans & ceux
qu'on trouve dans les Animaux > fur les Infe&es qui fré-

quentent les fleurs des Pomiers , des Cerifiers & des Pru-
niers j fur les œufs des Moules & fur leur dilTedion. Le qua-
trième volume a'pour titre , Continuatio mirandorum arcano-

rum nature deteclorum , quadraginta Epijiolis contentorum , où il

eft parlé de l'Aiman , des yeux d'un Scarabé , des Animaux
qu'on trouve tout formés dans la femence du mâle , des petits

Animaux qu'on voit dans les eaux , des matières bitumi-

neufes , des Vermifleaux & autres Infe&es , de quelques Mé-
taux & Pierres , des Vers qui s'attachent aux arbres , des
Moules & autres Coquillages qui font en petit nombre j il

finit par les PoiiTons d'eau-douce. Perfonne n'a été plus exact

que ce Médecin dans fes expériences , & perfonne n'a peut-

être eu de meilleurs Microfcopes. Il a pane pour plus grand
Obfervateur que pour bon Phyficien. On fouhaiteroit un
peu plus d'arrangement dans les matières , & quelque mé-
thode de divifion, ce qui rendroit fon Ouvrage beaucoup
plus utile > mais c'eft trop demander dans des Lettres où
l'on ne traite rien à fond , ôc où l'on parle indifféremment de
tout ce qui vient à l'efprit.

Voici un Médecin Allemand, nommé JEAN -JACOB
BAIERUS , Auteur d'un livre intitulé , Oryfiographia Norica ,

fwe rerum Fojjiiium , ejr ad Minérale regnum pertinentium , i»

territor10 Norimbergenfi , fuccincla défit iptio cum 200 figuris ,

in-4 . 1719. Il a divifé fon Ouvrage en dix Chapitres. Le
premier & le fécond traitent du Site du pays de Nuremberg
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& de fcs Eaux Minérales > le troifième , des Terres différen-

tes dont fe fervent les Médecins Se les Artifans. Il eft parlé

dans le quatrième des Pierres non figurées , dures & moins
dures. On voit dans le Chapitre cinquième les Pierres figu-

rées , jeux de la nature , furquoi il dit : mihi liberum fit voccv*

bulo lufâs Nature profiter* ignorantiam genuina originis & caufk

figurarum in quibufidam Lapidibus-, & fur celles qui imitent les

Fruits , les parties d'Animaux & les Dendrites , il dit : fed ne-

cejfe efi , ut non attendat curiofus fpefîator defettus ac dijfimilia.

ratione coloris , magnitudinis , &c.fecus totaferè peribitfiimilitudo.

Le fixième Chapitre offre les vrais Fofïiles , c'eft-à-dire des

parties d'Animaux & de Végétaux pétrifiées , qui , quoique
déchues de leur poids , de leurs qualités & matières , ont
cependant confervé des marques évidentes de leur première

figure , & ont , pour ainfi dire , exprimé leur portrait. On y
trouve encore des moufles , du bois pétrifié de douze efpè-

ces différentes , des os , des vertèbres de gros Poiflbns. Le
Chapitre feptième parle des Coquillages univalves, parmi lef-

quels il y a des Nautilles & des Cornes d'Ammon. Les Bival-

ves de toutes efpèces font dans le huitième Chapitre , avec

les Foffiles inconnus appelles Anomia. Les Sels , les Souphres
du pays, le Charbon de terre , lés Pyrites compofent le neu-
vième Chapitre > enfin le dixième & dernier regarde les

Métaux qui fe trouvent dans le pays , tels que le Fer , l'A-

cier > le Plomb noir , le Cuivre , dont on fait du Leton ,

avec la Calamine. Il y a une addition à cet Ouvrage fous ce

titre : Sciagraphia Muf&ifiui , accedunt fupplementa oryftographi&

Noric* , in-4 . cwm figuris , 1730. Cet Ouvrage eft extrêmement
curieux. On contefte à cet Auteur la réalité de plufieurs ob-
jets qu'il a fait graver.

CHARLES -NICOLAS LANGIUS , Médecin de Lucer-
ne , parmi plufieurs Ouvrages qu'il a donnés , en a publié

un en 1722 , fous le titre de Methoàus nova. & facilis tefiacea.

marina, in fitas débitas claies
,
gênera ejr fpecies , difiribuendi ,

z#-4°. fans figures. Ce Livre , divifé en trois parties , con-

tient dans la première les Coquillages univalves , contour-

nés , féparés en deux clafTes. La féconde partie partagée en
fix claûes , offre les Coquillages contournés. Les Bivalves for-

ment la troifième divifée en trois claffes. Chaque clafle eft

partagée en plufieurs Se&ions , qui renferment encore bien

des genres , avec quelques paragraphes , dont le nombre ne

Dij
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contribue pas à fimplifier la méthode. Nous avons encore du
même Auteur , Hifioria Lapidum figuratorum HelvetU -, c'efl

un Ouvrage très-recherché , avec un traité à la fin fur l'o-

rigine des Pierres figurées. On aura occafion de parler plus

au long de ces deux Livres dans la fuite de ce traité.

Le Comte ALOYSIO- FERDINAND MARSILLY , né
à Bologne , après avoir long-tems commandé les troupes de
l'Empire , s'etoit fort attaché dans fa difgrace à l'étude de
la Phyfique. Nous en avons une grande preuve dans l'Hi-

floire du Danube , en grand papier , in-fol. 6. vol. avec
nombre de figures , fous le titre de Danubius Pannonico-Myficus,

obfervationibus Geograp. Afiron. Hydrog. Hiflor. Phyficis perlu-

Jlratus , 1726. Le premier tome , divifé en trois parties, ex-

pofe la géographie du Danube , où fon cours eft détaillé ,

avec tous les lieux adjacens. On trouve dans la féconde par-

tie des obfervations Agronomiques faites avec exactitude

proche le Danube : l'Hydrographie de ce fleuve , ou la

defcription de fon cours , de ion lit , de fon rivage , de fes

marais , & de l'accroifTement & diminution de fes eaux,
compofe la troifième partie. Le fécond tome regarde les

antiquités Romaines 6c Militaires placées en deçà & au-
delà du Danube. On a divifé le troifième tome en huit

parties ; les Minéraux qui fe trouvent aux environs de ce

fleuve , ou qui y font conduits & entraînés , en font la ma-
tière : on y donne la coupe des trois plus fameufes mines
de Hongrie. Le quatrième tome traite , tant des PoifTons qui

croiflent dans le Danube , que de ceux que la mer y amène.
On y reconnoît quatre fortes de Coquillages : les Oifeaux

compofent le cinquième volume j ce font ceux qui côtoyent

le Danube ôc qui y nagent. Le plus curieux eft un détail de
leurs nids & de leurs œufs. Le fixième volume fert de fupplé-

ment aux autres, avec des obfervations touchant le Baromè-
tre & le Thermomètre. Il finit par la defcription de quel-

ques Infectes. Il eût été à fouhaiter que les defleins euÎTent

été faits d'après des Oifeaux vivans. Quoique les matières y
foient traitées fuccinctement , on peut dire que c'eft un
des plus magnifiques Ouvrages que nous ayons. Le même
Auteur a fait en François une hiitoire Phyfique de la Mer,
avec beaucoup de figures , divifée en cinq parties. La pre-

mière traite de la difpofition du bafîin ou lit de la Mer ; la

féconde , de la nature de l'eau > la troifième , de (qs difTérens
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mouveniens 5 la quatrième , de la nature , de la propriété ôc

de la végétation des Plantes qui y croiflent > enfin la cin-

qu ;ème partie qui manque au Traité , quoiqu'annoncée dans

la préface , devoit expofer les Poiflbns , les Animaux & les

Coquillages qui vivent dans la mer. C'eft dans la quatrième

partie qu'il donne la defcription des plantes Marines, du lieu

où elles fe trouvent, de leurs couleurs, de leur organifations

quelquefois il en fait l'analyfe : le Microfcope lui avoit fait

découvrir les pores de ces Plantes par lefquels entre l'aliment

de la Mer. On y trouve la végétation du Corail , & on peut

dire qu'il eft le premier Observateur qui ait remarqué des

fleurs au Corail Se aux autres Plantes marines, que Tourne-

fort avoit ignorées , &. avoit mifes dans la dix-feptième claiTe

des Plantes qui n'ont ni fleurs ni graines. Ce fentiment

n'eft plus fuivi j mais il n'y arien encore de décidé fur le Co-
rail.

FRANÇOIS-MARIE-POMPÉE COLONNE , Gentil-

homme Romain , qui fut brûlé dans l'incendie de fa mai-
fon à Paris en 1726 , étoit Phyficien &. furtout grand Chy-
mifte. Parmi plufieurs Ouvrages qu'il a donnés au Public,

nous avons une hiftoire générale de la Nature , fous le titre

&Hiftoire Naturelle de l'Univers, in-12. 4 vol. avec figures.

Le premier tome , divifé en deux parties , parle du Ciel ,

.

des Comètes , des Phénomènes , du globe de la Terre , de fa

fuperfîcie , des Montagnes qu'il croit végéter , des Plaines

& des Feux fouterrains. On trouve dans le fécond volume la

différence des Terres , la formation du Globe & (es change-

mens, la génération du Sable, du Sel , des Pierres , de l'Ai-

ma'n , ÔC celle des Métaux & des Minéraux. Il parle dans la

troifième partie du flux & reflux de la Mer , des Tempêtes
,,

de l'origine des Sources , de la génération des Végétaux

,

auxquels il attribue une ame fenfitive 5 il finit par les Ani-
maux. Le quatrième volume en eft la fuite j il y eft parlé des

Poifïbns & des Coquillages : on y trouve auffi un traité des

Vents. La Chymie & furtout l'Alchymie font des matières

fi familières à cet Auteur, qu'il y revient fouvent. Charmé
de faire pafTer fa prévention pour cette dernière Science

jufque dans l'efprit du Lecteur , rien n'eft plus facile , fi

on l'en croit ,que de faire de l'Or. Sans avoir recours aux Li-

vres de Paracelfe , de Vanhelmont, de Gebber & des autres , . r
Alchymiftes , il ne faut, dit-il, qu'un (a) Soufre rouge , tris- ^e 4 8i.

Diij
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pur , appelle ïame du Soufre 3 mêlé avec l'ame au vif Argent,

Ces deux âmes pures & claires forment le précieux métal de l'Or.

UArcenic pur & net , mêlé avec du vif Argent pur , donne VAr-
gent. On ne feroit pas fâché de trouver ici fans grands frais

des fecrets fi importans , II dans leurs recherches ils n'avdienc

ruiné tant de gens.

PIERRE -ANTOINE MICHELI , Florentin , Botanifte

du Grand Duc de Tofcane , a donné en 1729 , le premier
volume d'un Ouvrage , qui doit être fuivi d'un fécond , fous le

titre de Nova Plantarum gênera juxta Turnefortii methodum dif-

pofita , in-fol. cum figuris aneis. On y traite de 1900 Plantes ,

dont 1400 ont été omifes jufqu'à préfent , ou expliquées peu
exactement , à quoi il a remédié par de nouvelles obferva-

tions. Il fuit la méthode de Tournefort pour rétablir les

Plantes dans leurs vraies clafTes, & c'eft un fupplément à l'Ou-

vrage de cet Auteur. Les 108 planches qui ornent ce livre,

ont été gravées aux dépens deplufieurs Bienfaiteurs dont on
a mis les noms. Le fécond volume devoit traiter des Plantes

marines , de celles qui font chargées de filets & des Gramen
ou Chien-dent , & être terminé par un traité des pétrifica-

tions & des Plantes marines , imprimées fur les cailloux qui

fe trouvent fur les Montagnes j les Coquillages foffiles qu'il

n'attribue point au déluge univerfel , auroient fini ce Volu-
me , dont la publication a été interrompue par la mort de
l'Auteur.

Nous avons D'ANTOINE VALLISNIERI , Médecin &
Profeiïeur en l'Univerfité de Padoue , un Ouvrage intitulé

,

Opère Fiftco-Mcdiche del Cavalier Antonio Vallifnieri , racolte da
fuofiglivolo. 3 vol .in-fol. col figure di Rame. 173 3. Son projet a été

de fuivre fur l'enchaînement des chofes créées le travail de
Redi , de Malpighi & de Swamerdam , touchant l'origine, la

forme , & les actions des Animaux. Il fuit de cet enchaîne-
ment des chofes créées , que les corps organiques font fujets

à une certaine loi générale malgré la diverfité de leur ftru&u-

re ou méchanifme j toutes les Plantes , par exemple, fortent de
leurs graines. Le premier volume préfente deux dialogues fur

les Infectes 3 des expériences fur la prétendue cervelle de bœuf
pétrifiée

, qu'il prétend être une matière ofleufe & pierreufe >

des penfées ôc expériences fur la génération des Vers du corps

humain , avec quelques anatomies , telles que celles de l'Autru-

che , l'hiftoire du Caméléon , des Lézards , & autres Animaux
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d'Italie. On trouve dans le fécond volume des remarques fur

plufieurs Animaux du Mantouan & de l'Etat Vénitien , fur la

génération de l'Homme } fur la conception des Animaux & de

leurs œufs , avec beaucoup de lettres écrites à l'Auteur tou-

chant les Coquillages foffiles & les Corps marins trouvés fur

les Montagnes : il ne décide point de leur origine j après avoir

combattu les opinions différentes des Phyficiens , il dit : qui cita

crédit , levis eji corde. Ce volume finit par un recueil d'obfer-

vations fur l'Hiftoire Naturelle , les Bains , les Eaux chaudes

& froides. Le troifième volume contient des leçons Académi-
ques fur l'origine des Fontaines > des obfervations fur la Mé-
decine , un Eflai par ordre alphabétique des termes de i'Hif-

toire Naturelle , d&s Confultations de Médecine , des Lettres

fçavantes , fuivies de quelques corrections fur les Expérien-

ces de Redi , & des thèfes fur la Phyfique & fur la Médecine.
Ce PHtofophe parle bien de toutes chofes , & fon principal

foin a été de réformer les abus de l'ancienne Phyfique.

EMANUEL SWENDENBORG a mis au jour en 1734
un Ouvrage en 3 vol. in-fol. fous ce titre : Emanuelis Swenden-
borgii , Collegii metallici in Sueciâ ajfejforis , Opéra Philofophica &
Mtneralia. Le premier volume regarde les principes des chofes

naturelles , ou les phénomènes des nouveaux eflais du mon-
de élémentaire. Ce volume qui appartient purement à la Phi-

lofophie , eft divifé en trois parties 5 il y eft parlé des Foffiles ,

des I&hyopetres , des Ardoifes & des Pierres figurées. Le fé-

cond volume , ainfi que le troifième , eft appelle Kegnum mi-

nérale. Il traite du Cuivre & du Leton 5 il fait connoître que
les Métaux croifTent auffi bien dans les pays froids que dans

les climats chauds : trois claffes partagent ce Volume j il eft

parlé dans la première de tous les lieux où l'on trouve du
Cuivre , de la fécretion de l'Argent qui peut y être contenu ,

du Leton & de fa préparation. Dans la féconde clafte , ce font

les différens genres des veines de Cuivre , de Pyrites j on y
ajoute les fourneaux néceffaires pour les fondre , avec l'épreu-

ve du Cuivre en argent. On trouve dans la troifième claffe

diverfes épreuves chymiques du Cuivre , du Leton , & leur

mélange avec différens Métaux. Le Fer fait la matière du
troifième volume j la manière de le fondre , de le changer en
Acier fuivant ce qui fe pratique en Europe , eft le fujet de la

première clafTe ; on trouve dans la féconde l'expérience du
Fer par i'aiman , & dçs différens procédés touchant le fer,
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Dans la troifième ce font plufieurs opérations chymiques,

avec des expériences touchant ce métal , (es criftallifations, (es

précipitations. Toutes ces claffes font partagées en paragra-

phes , & l'Ouvrage efr. orné de beaucoup de figures en taille-

douce. L'Auteur promet dans la Préface du troifième volume
de parcourir de même tous les Métaux, les Sels , & les Pierres,

c'eil un grand projet , & dont il paroît fort capable , à en ju-

ger par la manière fçavante dont il a traité le Cuivre &: le Fer.

LOUIS BOURGUET , de Nîmes , Philofophe Natu-
ralifte établi à Neuchâtel , a donné des Ouvrages fur diffé-

rentes matières. Ceux qui regardent l'Hiftoire Naturelle font

intitulés , Lettres Philofophiques fur la Formation des Sels , des

Crijlaux , (jfur la génération ejr le méchanifme organique des Plan-

tes ejr des Animaux, a l'occafion de la Pierre Bclemnite ejr de la Pier-

re Lenticulaire j avec un Mémoirefur la Théorie de la Terre , où il

paroît s'écarcer en quelques points du fyftême des autre#& fur-

tout de celui du Docteur Woodwardi. Il admet trois hypothè-

fes j celle des Anciens , qui dit que les terres ont fait autrefois

partie du baffin de la mer : la féconde hypothèfe établit de
grands lacs d'eau falée , ou d'eau de la mer , dans les lieux où
ion trouve les Coquillages Fofliles. Cette opinion a été fui-

vie en tout ou en partie par Fracaftor, Cefalpin , Columna,
Boccone , Léibnitz & plufieurs autres, qui ont joint cette hy-

pothèfe à celle des Anciens. Le troifième fentiment efl celui

du Doreur Woodward , qui croit qu'au tems du Déluge la

conltitution du globe terreftre a été difToute& réduite , pour
ainfi dire, en bouillie , même les Pierres & les Marbres:

u)Bnmet, opinion fuivie par quantité de (a) Sçavans d'Angleterre,
irhifion, d'Allemagne &c d'Italie. Ces trois fentimehs ont été dé-

Momi.
' truits par les nouvelles expériences , ainfi que les trois for-

mations des Pierres dont il parle dans fon traité des pétri-

fications avec figures , qui a paru à Paris en 1742. Nous avons

encore de lui plufieurs DifTertations fur l'origine des lettres ,

le Journal des Sçavans , & autres.

Nous finirons ces Extraits littéraires par un Ouvrage , dont

les deux premiers volumes ont paru en 1735 , fous ce titre:

Locupletijfimi rerum naturalium Thefauri accurata deferiptto , &
iconibus artificiofijfimis exprejfio fer univerfam Phyfices hijloriam y

opus cui in hoc rerum génère nullum par extitit. Cet Ouvrage
Latin 6c François efl imprimé en grand papier , &: il eft du à

ALBERT SEBA , de la Société Royale de Londres,& Phar-

macien
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macien d'Amfterdam. Ces deux volumes ne répondent nulle-

ment au faftueux titre de fon livre j fa mort nous privera des

deux autres. Le premier contient 1 1 1 . figures : les fept pre-

mières repréfentent des fquelettes de Feuilles & de Fruits ; les

22. fuivantes offrent des Plantes rares , mêlées d'Infectes , de

Papillons & de Sauterelles 5 dans le refte des planches , on
voit des Quadrupèdes mêlés avec des Oifeaux,des Reptiles 6c

quelques nids de différens Animaux. Le fécond-volume peut

s'appeller, félon l'Auteur, Serfentologie. Ces Reptiles, auffi-bien

que les Vipères &: les Lézards, y font dans 1 14 planches , tou-

jours mêlés de Quadrupèdes , d'Oifeaux , d'Infe&es & de plu-

sieurs Plantes. Les quatre dernières font remplies de Befoarts ;

c'elt, le théâtre le plus complet que nous ayons fur les Ser-

pens & les autres Reptiles. Il feroit à fouhaiter que l'Auteur

n'eût point mêlé tous les Animaux enfemble , & qu'il y eût

plus d'ordre dans fon Ouvrage i une table exa&e auroit re-

médié à cette confufion. Seba pofïédoit un très-beau cabinet

,

qui lui a fourni la plupart des deiTeins de fon livre. Le troi-

sième volume devoit contenir les Coquillages , les Plantes

marines , les Marcaffites , les Pierres &: les Foffiles i les Infe-

ctes , avec quelques Reptiles , dévoient faire la matière du
quatrième.

Il y a encore plufieurs Auteurs , outre ceux qu'on vient de
citer , qui ont écrit des Pierres , des Métaux , des Minéraux &
des Coquillages 5 on pourroit, fans entrer dans le détail de leurs

Ouvrages , les divifer en trois clafTes , qui pourroient fe rap-

porter aux différentes vues fous lefquelles ils ont confidéré ces

objets. La première clalîe eft celle des Naturalises, qui fe font

contentés d'examiner la nature des Foffiles & des Pierres figu-

rées , fans parler des Pierres fines , de leur beauté , & de leurs

propriétés. Tels font Gafton du Cloud , Chymifte , qui en
traitant de la Chryfogonie , s'eft étendu fur la génération des

Pierres & des Foffiles > Bernard PaliiTy , qui a découvert des

premiers que les Coquillages foffiles n'étoient point des jeux

de la Nature , mais de vraies Coquilles pétrifiées j Jean Kent-
man, en 15 65,dans deux traités, l'un fur les Foffiles, l'autre fur

les Calculs , a fait quelque mention -des Pierres fines , &c. La
féconde clafTe qui eft celle des Médecins, fefubdivifeen deux.

i°. En ceux qui n'ont parlé Aes Pierres qu'en paffant , fans en

traiter exprès , & par rapport aux remèdes qu'ils emploient

pour toutes fortes de maladies > ainfi ils n'ont confidéré que

Première Partie. E
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les propriétés réelles des Pierres , telle que celle de l'Aiman ,

de l'Hyacinte» du Bcfoart , 6c la qualité alkaline de la plu-

part des Pierres 6c des Coquillages. Ces Auteurs font Galien ,

dans le deuxième fiècle ; Avicenne , dans le onzième 5 Albert

le Grand , dans le douzième fiècle ; Paracelfe en 1493 j Car-

dan en 1 501 5 Fallope en 15255 Fernel en 1558, & autres.

a°. En ceux qu'on peut nommer fuperftitieux
,
qui n'ont en-

vifagé dans les Pierres que leurs vertus imaginaires , 6c ont

donné trop de créance aux erreurs populaires : tels font Jean
de la Taille de Bondaroy , dans fon Blafon des Pierres pré-

cieufes 5 Habdarrahamano , Arabe , qui a parlé de la proprié-

té des Pierres en traitant de celles des Animaux & des Plan-

tes 5 Kiranides , Roi de Perfe , qui dans un Ouvrage furies

Pierres , leur attribue quantité de vertus fabuleufes , ainfi.

qu'Evax , Roi Arabe , dont l'Ouvrage Grec a été traduit en
Vers Latins en 1585. Boéce pourroit être placé dans cette

claiïe , de même que Cardan , Agricola 6c bien d'autres, La

troifième clafTe offre les Auteurs qui ne s'attachant qu'à la.

rareté & à la cherté des Pierres fines , n'ont point approfondi

leur nature , 6c n'en ont parlé qu'en Joailliers , comme ont

fait du Rhofnel dans fon Mercure Indien , Berquen dans fon

livre des Merveilles des Indes Orientales , Tavernier dans (es

Voyages j Benvenuto Cellini , Sculpteur 2c Orfèvre Flo-

rentin , dans fon traité intitulé , dcl Arte dd Gioiellare , 6c

autres.

Il ne nous convient point de parler ici des excellentes

Productions des Auteurs vivans 5 Gefner le dit exprellément

en écrivant furies Ouvrages deTragus:w qui adhuc in vivis

funt , non jeqnè decet judicare.

On n'entrera point dans le détail des Ecrits de piufieurs

Sçavans , qui ont traité de l'Hiitoire Naturelle de quelques

pays , comme Robert Sibbaldus, qui a écrit des Plantes 6c des

chofes naturelles d'Ecoiïe ; Hernandez 5 de celles du Mexique 5

Tragus , de l'Allemagne ; Plumier , de l'Amérique j Pilon 6c

Marcgrave > du Brélil i Barrelier , de France , d'Efpagne &
d'Italie ; Sioanne , des curioiités de l'Amérique. Les Livres

connus fous le nom de Mufœum , tels que les fuivans , Mu-
Jétum Wormianum , Cofpianum , Kirkerianum , Baifouria?ium ,

Bellorianum , CoJUrianum , Fetiverianum , Muf&um regium Da~
ni* , Culceolariura Scttali , Mefcardi , Mercati metallotheea Va-
tteana , auctarium mufti B.ilfpurinni , VaUritini My£mm Mu,-
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fiorum Mu[a Régia Societatis , Catalogus k D. Grew elaboratus -,

Mttfeum Ashmoleanum 5 Mufzum Tejfwianum h Carolo Linnœo

redactum -, Mufœum Zannichellianum ,feu enumeratio rcrum na-

turalium qua in Mufœo Zanichelliano afj'ervantur -, Catalogus

omnium animalium Tejlaceorum , opta in celeberrimo Mufœo Petri-

Pauli Scali Libumenfis ajfervantur -, le Cabinet de Sainte-Ge-

neviève 5 celui du Chevalier Baillou , Florentin , par Joan-

non de S. Laurent : tous ces Ouvrages qui traitent de matières

concernant l'Hiftoire Naturelle, ne parient ordinairement que
des raretés que ces Cabinets poffèdent , fans y admettre pour

la plupart un ordre fort méthodique. Les Mémoires des Aca-

démies des Sciences de Paris , de Montpellier 5 les Tranfactions

Philofophiques de Londres , les Ephémérides d'Allemagne ,

les Acla Litter. Sueciœ , les Journaux littéraires , & quantité de

difTertations de Sçavans fur des parties détachées de l'Hiftoire

Naturelle , telles que Naturalis difpoftio Echinodermatum : acef-

ft Lucubratiuncula de acideis Echinorum marinorum^cum fpicilegio

de Belemnitis -, Sciagraphia Lithologica curiofa , feu Lapidum figû-
ratorum nomenclator , cum epifolâ de Jludio Lithographico -, de

Entrochis ejr Belemnitis , cum additionibus ejr figuris , de M.
Théodore Kleinius, Secrétaire de la Ville de Dantzic 5 Hi-

Jloriœ Pifcium naturalis promovenda mijfus primus , du même
Auteur 5 Summa dubiorum , encore du même Sçavant 5 /.

Philippi Breynii epifola de mclonibus petrcfatfis montis Carmel
vulgo creditis , cum traclatu de Pfeudo-fuccino 5 La vana fpecu-

latione difingannata dalfcnfo , d'Agofwo Scilla 5 Tentamtnis de

Lithozoïs ac Lithophytis olim marinis
, jam vero fubterraneis ,

Prodromus
, five dejiellis marinis quondam , nunc Eojfilibus , dif-

quifitio infiituta à Michaele Reinholdo Rcfino -, Saggio di produ-

z,ioni naturali dellofato Sanefe , chef ritrovano nel mufeo di Gio-

vanni Venturi Gallerani -, Ojfervazioni fopra il fale délie creta ,

con un faggio diproduzioni naturali del fato Sanefe , del Dottore

Giufeppe Baldajjari 5 Traité des Di amans & des Perles
, par

David JefFries , Joaillier Anglois 5 Obfervations fur l'origine

& la formation des Pierres figurées , & fur celles qui , tant

extérieurement qu'intérieurement , ont une figure régulière

& déterminée i Hiftoria Naturalis Hajfiœ inferioris pars pri-

ma , Wolfart j Joannis D. Geieri Schediafma de montibus Conchi-

feris ac Glojfopetris Alzeimfbus 5 Nathanaelis Sendelii Hiforia.

fuccinorum corpora involventium, Lipfiœ , in-fol. 1742 , cum fi'

* Eij
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guris j Corporum Lapdefaclorum agn Veronenfis Catalogus , qu&

apud Joan. Jaccbum Sfaàam , Gretianjt Archiprejbyterum , ajjer-

vantur -, Elenchus Talularum Pinacothecarum , atque nonnullorum

Cimdiorum in Gazcphilœcio Levini Vincent -, & quantité d'au-

tres Traités , font encore d'excellens guides pour étudier la

Nature : noib les paierons fous fïlence 5 ils font connus de
tout le monde , & on peut les regarder comme le patrimoine

du Public.
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FOSSÎLIA
TERR^ PROPRIA.

CLASSIS PRIMA.

T E R R JE.

ARTICULUS PRIMUS.

Terra Melitenfïs.

Perfica.

Patnae.

Glarea.

Figlina.

Veronae viridis.

Strigonienfis. —
dicta Marga. —

FOSSILES
NATURELS A LA TERRE-

PREMIÈRE CLASSE.

LES TERRES.
ARTICLE PREMIER.

Ocr

Acudema..

Japonica.

Fullonia.

Sigillata.

Sicula.

Creta Brigantii. -

Cserulea. ——
Pictorum.

dicta fabulum. —

Alanae.

Paifavienfîs.. —
< Lemnia.

Iluana. — — -

Mondevicas.—
Juliacenfis. — •

dicta Derle. —
Believre. —
Mouîard. —

La Terre de Malte.

Perfe.

Patna, dans le Mogoî.
dite Gravier.

Glaize.

verte de Vérone.

de Strigonie , en Hongrie»

dite Marne..

Ocre.

Argille.

efpèce de Terre calcaire..

du Japon , ou. Cachou..
à foulon.

Sigillée.

de Sicile.

Craye de. Briançon,.

bleue.

des Peintres..

dite fable.,

le Tuf.,

d'Alana ,.en Vaiachie. '

de PafTau , efpèce de limon,,

de Lemnos.
de 1'Ifle. d'Elbe..

de Mondevica, en Ligurie...— de l'Ifle d'Iiio.,

de Juliers 5 .en "Wèftphalie;.

dite Dèrle , efpèce . d'Argille.-

dite Believre.,

dite Mouîard,.
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Terra Eretria.

Selinufïa.

dicla Smectis.

Pharmacita.
—

«

dicta Paraetonium.

Saponaria.

—— dicta Humus.

B O L L

ARTICULUS SECUNDUS.

Bolus Hungaricus.

Bohemicus. — — — -

Burgundix.

Sabaudix.

Slefianus vel Silefianus.—
Tokalius.

Annebergenfis.

Orientalis.

Armenus.— ——
Samius.

Blefenlis.

Albus , (ive Marga.

Salmurienfis.

Borirïcholmicus. ——
Britannicus. — — —
Juliacenlis. —
Tranfylvanicus. — — •

dictus Baville. —
Mangana.

Norvagicus. — ——
Lignicenfis.

Goltbergenfïs.

Strigonienlis.

dictus Tellinum.

Montis Caiïni. — — .

La Terre Erétrienne.— Samienne.—— — de Chio.

Selinufienne.

Cimolée , ou de Crète.

dite SmecHs.
Pnigite.

de l'Ifle de Melos^
—r Ampelite.

Pharmacite.

dite Par&tQnwm.
à Savon.

Sanguine.

de Cimetière.

LES BOLS-
SECOND ARTICLE.

Le Bol de Hongrie.

Bohême.
Bourgogne.

Siléh'e.'

Tokay , en Hongrie.

d'Anneberg.

d'Orient.

d'Arménie.

de Samos.

Lemnos.
Blois.

blanc , ou Marne.
de Saumur.— Gétulie, ancienne contrée d'Afrique.—— —— Fuynen , en Dannemarc.

l'Ifle Boringia , même pays.

Bretagne.

Juliers , en "Weftphalie.

Tranfilvanie.

dit Baville
,
près Paris.

dit Mangana , en Sardaigne.

de Norvège.

Lignitz , en Bohême.
Goldberg , en Siléfie.

Strigonie , en Hongrie.

couleur noirâtre.——du Mont CafÏÏn.

Bolus
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Bolus Meldulenfis. — —— —
—— ex Acherontiâ. — —« —

—— di&us SefTana terra. — —
—— dictus Paflillus Turcicus.—
——feu terra Orceana.— -r-feu terra Cimbrica.——- —

Méthode , I. Partie. 41
Le Bol de Meldola dans la Romagne.

_ Ç d'Acheronza , ville du Royaume de
""

t Naples.— Chypre.——— Béotie en Grèce.

__ C Roca ai Monâragont , Royaume
l de Naples.—— dont fe fervent les Turcs.

de couleur d'Or.

____ de Femeren , Ifle de la mer Baltique.

CLASSIS SECUNDA-

LITHOLOGIA,
SEU LAPIDES.

GENUS PRIMUM.

LAPIDES DURISSIML

PRIMA SPECIES.

LAPIDES
CRISTALLOIDES.

ARTICULUS PRIMUS.

LAPIDES DIAPHANI,
seu PELLUCIDI.

Adamas albidus. — — — — —
— flavus. — — — — —

viridis.

csruleus. —— —
niger.

11 didus Jargon. — — —
Rubinus Orientalis.

Spinellus.

Première Partie,

SECONDE CLASSE-

LITHOLOGIE,
OU LES PIERRES.

PREMIER GENRE.

PIERRES TRÈS-DURES-

PREMIERE ESPECE.

PIERRES CRISTALLINES*

PREMIER ARTICLE.

PIERRES DIAPHANES,
ou TRANSPARENTES.

Le Diamant blanc.—

.

jaune.

citron.

verd.

bleu.

noir.

couleur de rofe.

dit Jargon.

Le Rubis Oriental.

Spinelle.

Balais,
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Rubinus Brafilianus.

Alabandinus. — — —
albidus. — —

Saphyrus Orientalis.

' violaceus.

albidus.

——— aquofus.

Anicienfis. —
Topazius Orientalis.

— Indicus. — — — —
Brafilianus.

Bohemicus.

Amethyitus Orientalis.— albidus. —
Carthaginis novae.

Occidentalis.

Hyacinthus Lufitanus. — — —
Hifpanicus.

Anicienfis. —
dictus Soupe de lait.—

Smaragdus Orientalis. — — —— Brafilianus. — — —
Carthaginis novae.GÇ à cemmariis dictus So-

ranatus < .°
l nanus.

———— Bohemicus , vel Silefius. -

Vermeille Orientalis

ranati fpecies.

Méthode, I. Partie.
Le Rubis du Brefil.

Alabandine , ou Almandine,
blanc.

Saphyr Oriental.

violet

blanc.

d'eau.

du Puy en Velay.

Topaze Orientale.

d'Inde.

du Brefil.

de Bohême , ou Occidentale.

L'Amethifte Orientale.—— blanche.

de Cartagêne.

Occidentale.

Didus
\'o

Bcr\llus viridis.

Chryfoberillus. — — -

Aqua marina Orientalis.

Occidentalis.

Peridotus viridis.

fubflavus.

Chrvfolithus Orientalis. —
Lapis Prafius. — — —
Iris Orientalis. —
Criltallus montana.

Briftolienfis. — — —
ex Iflandià.

Bradliana. — —
Alinconia.

ex Madagafcarià infulâ. —
f prope urbes Dorel &
1 Diam.

L'Hyacinthe de Portugal.

d'Efpagne.

du Puy en Velay.

dite Soupe de lait.

L'Emeraude Orientale.

du Brefil.

de Cartagêne.

Le Grenat Syrien.

de Bohême ou de Siléfie.

La Vermeille Orientale, efpèce de Grenat.

Le Beril verd.

Chryfoberil.

L'Aiguë marine Orientale.

Occidentale.

Le Peridot verd.

jaune.

La Chryfolite Orientale.

Le Chryfophrafe.

Iris Oriental.

Crillal de roche & de montagne.
de Briftol.

d'Iflande.

du Brefil.

d'Alençon.

de Madagafcar.' des villes de Dorel & de Die.
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ARTICULUS SECUNDUS.

LAPIDES
SEMI-PELLUCIDI.

Opalus Orientalis. —«"—
di&us Iris. — —
niger.

flavidus & variegatus. — ——— Pifciumoculosreprœfentans.

Solis gemma Bohemica.
Afteria. — —
Sarda Orientalis. — — —
Sardonix , feu memphites. — —
Achates Orientalis. — — — —

Camahu. — — —
Nicolus. — — —

niger.

albidus.

——— Germanicus.—
Dendrites, feu Achates arborefcens.

referens rubum. — —
— caput.
' Animal.

Mochos diclus.

Cornalina rubra. —
albida. — —

Oculus Felis Orientalis.——— Serpentis. —
-— Aftroites. —
————— Oculus Cati.

mundi,feu Lapis mutabilis.

Mitrax.— Oculus Beli.

" Lytopthalmos.

———— Diophtalmos. —— —
Triophtalmos.

Hyophtalmos.

————— ./Egroephtalmos.— —

— di&us Gufguneche. —
1

' Cujbahul. ——

ARTICLE SECOND.
PIERRES

DEMI -TRANSPARENTES,
Opale Orientale.—— appellée Iris.—— noire.

mélangée fur un fond jaune.

imitant les yeux d'un PoifloiU

Girafole.

Afterie , ou Avanturine naturelle,

Sardoine Orientale.

Sardonix de trois couleurs.

Agathe Orientale.—> dite Onix.
! Camahu.
Nicolus.

noire.

blanche.

d'Allemagne.

Dendrite , ou Agathe arborifée»

imitant un buiflbn.

une tête,

un Animal.
dite Mocha.

Cornaline rouge.

blanche.

jaune.

(Eil de Chat Oriental,

Serpent.

aftroïtes.

efpèce d'oeil de Chat.

la pierre changeante.
' la pierre du Soleil.

dit Turpeline.

__________
c dont la prunelle noire eft entou-

\ rée de blanc.

'

,
'

' qui a deux prunelles.— trois prunelles.

C où l'on voit l'apparence d'un œil

l de Porc.

_________ C dont la prunelle approche de celle
"~

\ d'une Chèvre ou d'un Bouc.
•——-—-—— dite Gufguneche.

Gufbahul.

Fij
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Calcedonius Orientalis.

' Occidentalis.

Heliotropius Orientalis.

. .1 Bohemicus. —

—

SPECIES SECUNDA.

LAPIDES OPACI

ARTICULUS PRIMUS.

LAPIDES
POLITURit IDONEI.

Turchefîa Perhca. —
Turcica. — — —
Occitanienfis.

albida. — -

Malachites , feu Molochites. —
Jafpis Orientalis.

Germanicus.

ruber. — — — — -

viridis. — — — — -

languineus. — — — -

floridus.

rofeus. — — — — -

cxruleus.

purpureus. — — — -

variegatus. — — — -

dic~tus xrizufaà Plinio.—
grammatias.

Terebintizufa.

Jafponix , vel onychi puncta. —
cappias. — —

Jalpis Mediae. — — -

Melochites. — -

ETHODE ," ï. Partie.'
Calcédoine Orientale.

Occidentale.

Héliotrope Orientale.
»——Bohemique.

SECONDE ESPECE.

PIERRES OPAQUES-

premier ARTICLE.

PIERRES FINES
QUI REÇOIVENT

Turquoife de Perfe.

de Turquie.

de Languedoc,
blanche.

Malachite , ou Molochite,.

Jafpe Oriental.

d'Allemagne.

LE POLI.

Bargx. — — — — -

Bohemicus. — —
Cyprius.

Corncus. — —
Gallicus. —
Siculus.

Capnitis Plinii.

Galaxia. —
Corfoïdes. —
Hxmachates. — — —

rouge.

verd.

fanguin.

fleuri.

couleur de rofe.

bleu.

pourpre.

bariolé.

que Pline appelle mzjtfa.
dit univerfel.

imitant la Térébenthine cuite.

Jafponix , moitié onix , moitié jafpe.

d'un rouge pâle imitant les nuages,

Jafpe de Médie.
de couleur de mauve.
blanc & roux.

de Bohême , de diverfes couleurs»

Chypre , roux ,
plein de feu.

Corfe , verd.

France , roux.

Sicile , couleur de Corail,

tout noir, félon Pline.

de couleur de lait.

de corbeille.

. de fang.



Nouvelle Méthode , I. Partie.
Jafpis chryfopteris, —

•
-

». leuchotiros. — — — —
Jafpis viridis. — —- — —- —— —

albidus.—— fubcaeruleus.

Lapis Amazonius. — — —- —
— nephreticus. —* — — —
» Cyaneus , feu laz,uli. — —
< Armenus. — —

Granités Orientalis. — —

45

Cyprius. —
• j£gyptius. —
> Corficus. —

i dictus Mont Antieo. -

. Polloneto. — —— —
' dictus Chanfaj. — —

Porphyrites Orientalis.—-—— purpureus. — —
' violaceuî. — —

•

————— viridis. — — —
Alabaftrum albidum. —— -

flavidum. — ——— undofum. — —
————— fubrubrum. — —

•' diéïum Onychites.

Mannor Grsecum Parium, —
———viride antiquum. —

- fubviride,

- flavum amiquum
- rubrum antiquum.——
- dictum Saligno.———-
- Lumachello. — — —
- Brocatella antka.——
- Tunchinum. — — -

- Serpentinum , Ophites.

- ex Sicilia. — * —
f brecchia, amie a,- , o Porta

c fama antka.

-viride , ex Sicilia.

— Vercnenfe,

Jafpe couleur d'or.— avec des taches blanches,

Jade verd.

—r— blanc.— bleuâtre,
—— jaunâtre.

Pierre des Amazones.
'

' néphrétique.

Lazuli imitant le bleu céïefte.

Arménienne , efpèce de Lapis-Lazulu
1 crapaudine.

Granité Oriental,

tmmmtëmmm | violet , rouge & blanc , venant de

t Chypre.
— d'Egypte , noir & blanc.

|

f de Corfe , roux avec des taches blan-
™"

l ches.

——du mont Ântko ,;|>rès Sienne.
——— Polloneto , même pays.
—— de Ghanfay , en Baffe-Normandie,,

Porphyre Oriental.

pourpre.

violet.— verd.

Albâtre blanc,—— fauve,——— veiné,—— rougeatre.

' qui imite l'Onix,

Marbre Grec de Paros,

verd antique.——— verdelet.

jaune antique.

— rouge antique,

Hibernicum, —

——— Lumachello.— Brocatelle antique»

de Tunquin,-

Serpentin,— Portor,-——— Mifchm—— Cipolino,

de Sicile-

—— Brèche antique.

verd de Sicile,—
, Vérone*

d'Etoffe,
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Marmordiclum brecchia Veronefe. —

__ C viride, ex loco di&o Cam-
'"

\ pan.—— caeruleum Turcicum.——— albidum Genuenfe.
- Grsecum. ——— —
————— Lunenfe.—

mgrum antiquum.

— dictum Garatonio — —
. — i Scritto. —- —— -
— albidum Patavinum.— Carrarienfe.— dictum verde Mîfcbio. —

Brocatella di Spagna.— —— Breccia pavonaccia. — —
-

—

ex loco dicto Seravache.—— Alepi. —
dicta Campadiglia. —

Dohemicum.

Ratifbonenfe. — — —
— Hildeshemium.

Annebergicum in Saxiâ.—
— ferpentinum Zeblizenfe. —
. —— ex Infulà Perbec. —
Marmor viride Scotix'. — — —

— ex loco diclo Boyn in Scotiâ.

—albidum
,

variegatum .

nigrum, / Scotiae, —
ferpentinum

Dcndrites,

5 ex lubro , flavo cinereo-

i aue variegatum.

C hguratum maculis Ani-

C malia imitantibus.

de Kilkenny , in Hiberniâ. -

Namurci. — — — —
Carolomontii. — — —

-

— Carolopoli. — — — ——
ex loco Ratice. — — —

Cocbenet. — — —
Givet.

Marbre dit brèche de Vérone.

verd de Campan.

bleu Turquii).

blanc de Gênes.

de Grèce.

de Lunî.

noir antique.

Garatonio.

Scritto.

blanc de Padoue.
-—— de Carrare.
——— dit verde MiÇchio.

Brocatelle d'Efpagne.

brèche violette.

de Seravache.

d'Alep.

' dite Campadiglia,
— Bohemique.

Bafalte..——— de Ratifbonne.

d'Hildesheim.
— d'Anneberg en Saxe.

ferpentin , de Zeblicium.
de l'Ifle de Perbec.

Marbre verd d'EcofTe.

de Boyn , en EcofTe.

blanc

,

ex Caftello Barbençon. —
dictum griotte de Flandre.-—

' brèche de Florennç,—

veine
,

noir , l d'EcofTe.

ferpentin

,

• Dendrite.

C bariolé de rouge , de jaune & de gris

,

\ même lieu.

C figuré, dont les taches imitent des

\ Animaux.
de Kilkenny en Irlande.— Dinant.— Namur.— Charlemont.— Charleville.

dit le Rance.— le Houx.— le Gochenet.— le Givet.

— le Barbençon.
— la griotte de Flandre.

— brèche de Florenne.
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Marmor ex loco Lef. -
——— Solre S. C ery , in Hannonio.

..— Renlies , eodem loco. —

«

C Claromontium , in Leo-
~
% dienii ditione.

C Strée vel Eftrée , eâdem
""
\ regione.

^______ C Franchimont , prope Phi-
""
t lippopolim.

^^^^ C S. Remy , propè Rupifor-
""
1 tium,inLeodienfi ditione.——— Dourlers , in Hannonio. —
Liefiies , eâdem regione.—

» Trelon , eodem loga . — —

|

C Fontis EfpicopÇto Han-
"~

f nonio.

^
f Cer-Fontaine , non longe

l à Philippopoli.

^_^___ C Grand-rien ,
prope Malbo-

(. dium.

C Til-Baudmn, in Leodien-

\ fi ditione.

— Fani S. Maximini. — —
ex loco Sam-pan. — — —

- Sanctas Speluncse.

fani S. Remigii. — — —
'— ex loco Trapani.

Libici. —
diafpro di Sicilia. — _

— Barca. — — _
— fulvum Florentinum.
— dictum S. Julien. —
— Memphites.
— diétum verde dd Imprunetta.————— di Pratolino. —

di Prato.—
— viiide Sigufïanum.

— Genuenfe. —

— dicham mafia. — —
grafagnana. 1

-" Ripanaia- —
/# H°
San Vitale. — — -
PomA ol.

— Manàolato ——
Biancone- — —— —

" ' - PUtra Permet — «

ethode, I. Partie.
Marbre brèche de Leff.——— de Solre S. Gery , en Hainaut.

— Renlies , près de ce lieu,

Clermont , dans le Liégeois;

Strée ou Eftrée , même pays.

47

- Franchimont ,
proche Philippeville.

Ç S. Remy, près Rochefort , pays de

\ Liège.

- Dourlers , dans le Hainaut.

- Lieflïes , même pays.

- Trelon , même pays.

- Fontaine-l'Evêque , en Hainaut.

— Cer-Fontaine, près Philippeville.

— Grand-rieu
, près Maubeuge.

— Til-Bauduin , dans le Liégeois,

— faint Maximin.— Sampan.
— la fainte Beaume,— faint Rémi,
du lieu Trapani.

• Libici.

• diafpre de Sicile,

de Barca.

rouge de Florence.

dit faint Julien , il efi blanc»— Memphites.
-^— verde del Imprunetta.

— di Pratolino'

• di Prato.

dit verd de Sufe.

de Gênes,

dit Cynites,—* mafia.— grafagnana.— Ripanaia-

M<> rofio.— Saint Vital,— Pomarol.
—— Mandolato.— Biancone.

«-»- de couleur de Perdrix,
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Marmor dictum Mifchio.
•< inventum in loco Torri. —

diâum Rojfo di S. Ambfogio. —
.

Nembro. — — —
—————— Botaz,z.o. —

Brentonico. —
^\^ f fubrubrum, prope civita-

"~
d tem Tridentum,
Brocatella délie marinière.—
mijiio di Frojîni. —— — —

- rofetto di Gerfalco. ———— mijiio ci Marmorajà.
1 dictum Rojfa. — — —————— Vallerano. —— — ———— Brocatella di Siena. —

— in loco /'/ Convento. — —
— dictum Bigio.

Gerfalco. —
C Mofcona , vicino alla

\ citta di Grofetto.

PelU.

fui monte Alcino.—
Arrenti, —

dirîum la Pieve à Molli. •

— il Poggio à Legni. —
——— Bianco di Chianciano.

^^^ C délie maremme di

\ Sienna.

viride, nel val d'Arn. — —
C nigrum in territorio Ber-

\ gomenfi.
- dictum Parangone

C dictum valdieri , cinereo

f albidum.

Marbre dit Mifchio

trouvé dans le champ Torri,
— Rojfo di San Ambrogio.

Nembro.
1 Botaz.z,o.

•
— Brentonico.

— rouge foncé , près de Trente.

ardefe Brocato.

Alabaftr

- in loco val Camonica. —
- arfo Vecchio.

- valdieri albidum. — —
dictum Gaz^aniga. — —

Mifchio. —
ofiorito di Biifca.

- Ardefe.

- verde di Breffanone. — ———— Serravez,z,a. — -

— Brocatelle délie marmiere.

— Marmorajà.
— mijiio di Froftni.

— jaune de Sienne.

— roux de Gerfalco.

— mijiio d^Marmorajà.
— Roja. 3
— Vallerano.

— Brocatelle de Sienne.

— dans le lieu dit Convento.

Gerfalco.

— Mofcona , près la ville de Grofettt.

PelU.

fur le mont Alcino.

————— Arrenti.

la Pieve à Molli,

il Poggio a Legni.

blanc de Chianciano.

— délie maremme di Sienna.

— verd du val d'Arn, dans le Trentin.

— noir de Bergamafque

— Parangon.

— valdieri , gris-blanc.

— ardefe Brocato.

— dans le lieu de la Camonica.
— arfo Pecchio.

— valdieri , tout blanc.

— Gaz-zaniga.

— Corno.

— Mifchio.

Albâtre fleuri de Bufca.

Ardefe.

verd de Breffanone.

" "
i ' de Serrave^^a.

Marmor
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Marmor I

mb
.

rum & albidum
> ProPe

\ civitatem Brixiam. —

—

——— di Montepidciano. — — —
— Caftracane. —
— Ce , in valle Seriana. — —

—

ex monte Pifano. — — -
variegatum , ex Numidii.

_
C ex territorio Vene-

' \ tiano.— figuratum , Florentiae. — -
in loco Vedlvrano. —- —— —

' Lumachino. — — —
di Caldana. — — —— di Poggio di rofia. —

— dictum Tonni. — —
flavum , ex eodem loco.— —

' di Vallarfa bnchia. —
— di Mafia brechia. ———
—

—

Garatonio.— • — —
' Scritto. —

^_^____ C albidum Patavinum , aliàs

\ Rovigo.—' dictum verdi Mifchio.— —
brechia pavonacia. — —

————— brocatella di Spagna.

bnchia di Seravez,z,a.

' di Brejfia, — —
- 1 ex Alepo.

Campadiglia. — —
" variegatum , ex Numidiâ. —
_____________ S ex regi°ne Vene-

\ tianâ.

figuratum , Florentin.

diclum Diafpro di

5 dictum brocatello délia, Ghe-

\ rardefsa.

_____
C Calcedonicum, in monte délia

LRochetta.

Ç nigrum & albidum de Ba-
\ nith.

fubflavum, ex eodem loco. ——

—

d'Oftergjllen. —
arboreum , in Haiïïâ.

5 di&um Pierre di Stolpe , in

i Pomeraniâ.

_ t

I caftaneo jecorifcrue colore ,

( ex loco Bareith.

Première Partie.

thôûe, ï. Partie. 49

Marbre
{ Jgg*

blanc
' Près la vilie de

'.
ii de Jidontepulciano.

— Caftracane.

Ce , dans la vallée Seriana.

—- tiré d'une montagne de Pife.

panaché de Numidie.

— des Etats de Venife.

figuré , de Florence,

dans le lieu de Vallerano.

—-——— de Lumachino.

— '
' - de Cald-ana.

— Poggio di rojfa*

— "' — dit Tonni.

jaune, du même lieu,

dit brèche de Vallarfa.

—— brèche de Mafia.
Garatonio.

.-—— Scritto.

blanc de Padoue , ou Rovigo.

dit verde Mifchio.—
• brèche violette.

—- brocatelle d'Efpagne.— brèche de Seravez.z,a.

- du Breiïàn,

d'Alep.

————— dite Campadiolia.

— panaché , de Numidie.

• ' . - des Etats de Venife,

figuré , de Florence,

dit diafpre de Poggio.

1 de Barga.

Marbre dit brocatelle délia Gherardtfca.

Calcedoineux 5 du mont délia

T l Rochetta.

noir & blanc , de Bareith,

— jaune , du même lieu,

d'Oirergyllen.

arborifé , de HeiTc

dit Pierre de Stolpe , en Pcmeranie.

C châtain couleur de foye , de Ba-

i reitht

G
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Marmor Diegeigen,

Hmtignag
viride obfcurum— cinereo obfcurum , de Selbiz,,

Grefenbergenfe. —
I

ex eodem
loco.

Méthode, T. Partie.
Marbre Diegeigen

,

Hurtignag

verd obfcur,

cendré obfcur , de Selbiz.

Grefenberg.

C Blanckemburgum , in "Weft

X phaliâ.

- diétum ferpentinum Zoeblit.

Heydenbergum. — —
—Leucomelanon Mifnenfe.

Helveticum. —
Annabergicum , in Saxiâ.

ferpentinum Zeblizence.

-variegatum, ex monte Pinifero.

civitaris Querfurti.inSaxoniâ.

{ Ofnabrugi,exVcfi-

Iphalià.

Coburgenfe.

Pribornenfe, in Silefiâ.

C Regeldorfenfe, prope
~~

\ Ratifponam.

Veldenburgenfe. —
— Pappenheimenfe. —
Scaltzburgenfe.

RocMitzenfe.in Mifniâ.

-— Hartzgerodenfe.— —

— {

C variegatum, in loco Blancken-

t burgenii.

ç cinereum êc ramofum Gofla-

} ricnfe , ex regione Brunfwi-

l cenli.

albidum ex regione Voltfen-

bullenfî.

Alabaftrum Hartzungenfe. —
Ofterodenfe.

Nordthufenfe.

Sreyerthalenfe. — — —
Ufitrungenfe.

Ellrichenfe.

Peterfdorfïcnfj.

•Stempellenfe.

Hohnfteinenfe. —
Riidigefdorffenfe.

-Solftedtenfe.

Marmor ex infulâ perbec, in Angliâ.—
viride , ex Scotiâ.

>• ' iubrum , ex loco Bop in Scotiâ,

à
du même lieu.

de Blanckemberg en"Weftphalie,.

dit ferpentine , de Zoeblit.— Heydemberg.— Leucaumelanon de Mifnie.

de SuifTe.

d'Annaberg en Saxe.

dit ferpentin de Zoeblit.

C de différentes couleurs , du mont
\ Pinifero.

de la ville de Querfurt en Saxe.

C d'Ofnabrug en Weft-

\ phalie.

Coburgen.
Priborn en Silélie.

C Regeldorf près Ratif-

bonne.

Weldenburg.
Pappenhein.

Salzburg.

Rochlitz en Mifnie.

Hartzgeroden.

bariolé , de Blanckenburg.

c cendré & arborifé , de Goflar dans^

l les Etats de Brunfwick.

blanc , des Etats de 'Wolfenbutel.

.

Albâtre , du lieu dit Haxtzungen.

1
. Ofterodan.

Northufen.

Steyerthal.

Ufftrungen.

Ellrich.

Peterfdorff.

Stempel.

. . Hohnftein.

Riidigefdorff.

Solftedt.

Marbre de l'Ifle de Perbec en Angleterre,

verd , d'EcofTe.

jrouge , de Boyn en Ecofîe.



Nouvelle Méthode, I. Partie.
Marmor albidum fimplex. —- ——

•

. —— venis caeruleis. -— —

.

nigrum fimplex.

,—

,

lineis albidis, — — —

—
I— {

- Ophites variegatura. —
- Alabaflrites. — -
- cseruleum , aut granités.

-cinereum. —
- Dendrites.

- rubrum pallidius. — — —

>

f maculis cinereis & fla-

""
\ vis afperfum.

C & albis af-

X perfum.

C cruftofum,interiore parte varie-

X gatum.

cseruleum, ex loco Kil'zenny , in

Hiberniâ.

rubrum , maculis albidis afper-

fum.

Porphyrites. — — — —
nigrum , lineis albidis radiatum.

rubrum {P^P
u

e

m^

rbem Ca "

' diétum Stlngal
,
prope Bolo

. niam ad mare.

Linghon , C in eodem terri-

MacarnéX torio.

__ f rubrum & albidum ,
prope

X Lavallium.

C ex loco Argentré , prope La-

\ vallium.

nigrum & albidum ,C ex eodem
•csruleum, albidum,X loco

5 dictum S, Serges , in agro
'

\ Andegavenfi.

. C Cbdonnt ,
prope An

X degavum.

_______ S Aràin , in Pi&avienfi
""

* a§ro *

C è Montbrifonio, in agro
""
\ Forenfi.

C caeruleum cinereum , in agro

X Borbonenfî.

_ C ex loco Solutrê , prope ur-
"

X bem Matifconiam.

Marbre blanc tout uni.

avec des veines bleues.

5^

noir tout uni.

avec des lignes blan-

i ches. :

Ç bariolé , imitant la peau

de ferpent.

dit Albâtre.

bleu, ou granit,

gris cendré.

dit Dendrite.

rouge un peu pale.

c tacheté de veines jaunes &
. X cendrées.

f blanches de
..._

| cencj rée s.

C couvert de croûtes , & bariolé en

\ dedans.

bleu , de Kilkenny en Irlande.

rouge , mêlé de taches blanches.

dit Porphyre.
• noir, rayé de lignes blanches.

• rouge ,
près la ville de Cahors.

dit Stingal , près Boulogne fur mer,

Linghon, 7 n
.. &

, Vmeme pays.
Macarne,5 r J

rouge & blanc
, près Laval.

d'Argentré ,
près Laval.

"?ir

?J\
IanS du même lieu,

bleu & blanc, 3

dit S. Serges , dans l'Anjou.

— Chalonne , près d'Angers.

— Ardin , en Poitou.

— Montbrifon , dans le Forefr.

bleu & gris , dans le Bourbonnais

de Solutré ,
proche Maçon*

Gij
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Marmor ex loco

Nouvelle Méthode,! Partie.
eodemC Framayes

\ loco.

C Sampan, prope urbem
\ Dolam.

di&um SanétiBeati, inAqui-

taniâ.

Afpiel , in valle Aure.

Ser-Fontaine. — —
-griotte de Cône. — —

Narbonenfe
, ex loco dicto d'Antin.

Montilberri. — —
cxi uleum Turcicum Cofnse.

i nigrum S. Pontîi.

albidum , ejufdem loci.

ex loco Echet. — — — —
r— di et um brèche de Saitveterre. —

roleum & albidum Cofnae. —
flavidum & cinereum Cofnae.

dictum Portor Cofnx\

C Lavalli , ex loco dicto 5. Ber-

\ tbevin.

—— ex loco Signan. — —
— B.de av. lire.

SMc.
Bayonenfe. —
dictum Boculus S. Pontii.

Str.icolin. —•

Arvernenfe. —

ARTICULUS SECUNDUS.

Lapiài s grumum craffum >feu natu-

tam fr>:gHcm habentes , politttrxque

m;;;u s idonet.

Lapis Saponaria. — — —
Steatites.

Catochites. —
Jafpis cavernofus.

Achates caverno(a. —
Granités ex loco dicto Chamfay. •

ex Proyinciâ Cenomanenfi, -

Marbre de Framayes , même pa,ys.

— Sampan , près la ville de Dole,

dit S. Beat , en Guyenne.

Bife , même pays.
1— Afpiel , dans la vallée d'Aure—ï— Ser-Fontaine.

—*- la griotte de Cône,
de Narbonne,
d'Antin".

de Moulins.— Mombart.
bleu Turquin , de Cône.
noir, de S. Pons,

blanc , du même pays.

d'Echet.

brèche de Sauveterre.

incarnat & blanc , de Cône,
jaune & gris jafpé , même lieu.

Portor , du même pays.

de Laval , à Saint Berthevin..

Signan.

Balcavaire.

Sablé.

Bayonne.
le Cervelas de S. Pons.

ditSeracolin. — — -

d'Auvergne.

ARTICLE SECOND.

Pierres d'un grain plus gros , ou d'une

nature grajfe , qui ne peut Je

polir.

La Pierre Saponaire.

imitant la graille des animaux.

__ (. de la nature du Soufre , laquelle

\ s'attache aux mains.

j
Le Jafpe caverneux, ou qui a des TerafTes»

LAgathe , de même qualité.

Granité de. Chamfay , en Normandie,

y» de la Province du Mans,
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TERTIA SPECIES.

SILICES.

ARTIGULUS PRIMUS.

Silices- Cristallisât ï;

Silex criilallifatus. — —
flaccidus.

—— albidus. — — — — —. —
plenus.—— cavus. — "

è — —
Orientalis. —
ex Monte Libano. -,— —
ex loco dicto Breuil-Pont. —

f^îllebon. —
——— Noaem-U-RotroH. —

TROISIEME ESPECE.

LES CAILLOUX.

ARTICULUS SECUNDUS

Silices Pellucidi.

Silex ex campo Sancti Vincentii.—
" — Abbatiae de Senones. — — —

— ex loco Guernachanay. —— — -

>—— Rhenenfis.
—— ex loco dicto Ars> — -— territorio Medoc. —

1 — Royano.
1 Sulliaco,.

——
• Pictonicus. —
Alenconius, feu Adamas. — -

Adamas Bohemicus.
Promontorii Adamantini. — -

Orientalis. — ——— ex urbibus Dorel & Die.
—— exlafulâ Reâ, — ———•» «

PREMIER ARTICLE.

Les Cailloux Cristallisés,

Caillou criftallifé.

—jaune.— blanc.

plein.

creux.

; Oriental.

— du Mont-Liban.
de Breuil-Pont.

Villebon.

Nogent-le-Rotrou."

SECOND ARTICLE.

Les Cailloux Transparens.-

Caillou de S. Vincent , en Rouflîllon.

c l'Abbaye de Senones , en Lor-
~"

% raine.

» i — Guernachanay s en Bretagne-

du Rhin.
» dArs , en Saintonge.

——— de Medoc , en Guienne-, -

Vichy , en Bourbonnois,

.

———— Royan , pays d'Aunis.-

Sully , fur Loire»

. Poitou,

dAlençon.
Diamant Bohémique.'-

du Cap aux Diamans.

d'Orient ou du Levant* -

des villes de Dorel & de Die.

de l'Ifle de Ré , pays d'Aunis,

©lij-
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ARTICULUS TERTIUS.

SILICES OPACI.

SPECIES PRIMA.

Silices politurs, idonei.

Silex Orientalis. —.

. diétus Pitdden-Stone. — — —

. Rhedonenlïs. —
-. ex loco dicto Feret^. — — —
——i Cbampigny. —

SPECIES SECUNDA.

Silices politura minus idonei.

Silex prope fanum San<Tti Mauri.

... • ex planitie dicta Jouy.—
prope urbem Alonem. —

.^— Fonds dicti Givroy. —
prope urbem Leucorum.

. locum dictum Gué de Lare.

«—— Americanus.

dictus Albaiio.

• Colombir.o. —
Colttllino. —
Albarefe.

Mafthio.

' Porcino.

Saxonia-.

ex loco dicto lillebon.

Glofloiodes. —
fluminis Ligeris.

Collites. —. —
Phaloïdes. — — — —
Agallochites. ,

- Sandalites. — — — —
—— Matites. —
i Hepatices, — — — —

ARTICLE TROISIEME.

LES CAILLOUX OPAQUES.

PREMIÈRE ESPÈCE.

Cailloux qui peuvent fe polir.

Caillou du Levant.

dit Pudden-Stone , d'Angleterre.'

de Rennes en Bretagne.

Veretz
,
près Tours.

• Champigni , près Paris.

SECONDE ESPÈCE.

Cailloux peu propres a être polis.

Caillou de Saint Maur.—'—— de la plaine de Joui.
— d'Alicante.

de la Fontaine de Givroy.

de Toul.

du Gué de Loré.

— de l'Amérique.

dit Albano.————— Colornbino.—' Coltellino.

Albarefe.

— Afafchio.

Porcine.

de Saxe.— Villebon.

imitant la langue humaine*
de la Loire.

femblable au Priapolite.

à peu près de même figure.

qui imite l'Aloës.

repréfentant le tronc d'un Arbre.

C les mammelles d'une

\ femme,

de la couleur du Foye.
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ARTICULUS QUARTUS.

SILICES COMMUNES-

PRIMA SPECIES.

Silices qui invicem defricati

emittunt.

Silex Vineatus. — — — —
—— Marinus. — —« — —

Aquaticus. — — — —
Fluviatilis. — — — —
dictus Galet. — -

Pierre à fu/il. — -—— Pyrimachus. —
Pyrites. — — — — -

Argyromelanos. —— —
Lithopthalmos. — — —
Metapedium. C—— Metaturfum. \

""

—— Corfoïdes. —
Lapis Corneus. —

: Grammites. — — -

SECUNDA SPECIES.

Silices qui , licet defricati , ignem non

ejiciunt..

Lapis molaris. — — — — — —
Pyrifbrmis. —
Ficoïdes

s feu Caricoïdes.

Cidonium malum referens. —
Ophites 3 ,feu Spirites.— -

Myites.—— Ophiomorphites. — — — —

Mefpileus»

Sycites.

Laganites,

ARTICLE QUATRIEME.

CAILLOUX COMMUNS-

PREMIERE ESPECE.

Cailloux qui frottés L'un contre l'autre ,

jettent du feu.

Caillou de Vignes.

des Mers.
<• " des Fleuves

• des Rivières,.

' dit Galet.

Pierre à fuiïl.

qui peut fe calciner.

propre à faire du feu , Pyrites.'
' formant des veines argentées.
* qui repréfente l'œil de l'homme.

—— qui imite le pied de l'homme.

-

—

la chevelure de l'homme,
1 — la corne.

t

5 chargé de lignes noires femées
\ fans ordre.

SECONDE ESPÈCE.

Cailloux qui , quoique frottés l'un contre

l'autre , ne font point de feu,

Pierre de Meulière.

Caillou imitant la Poire.

la Figue,

<— le Coin.
£.qui a quatre courbures, comme:

Serpent,.I un
imitant la figure d'une Moule,.— la peau d'un Serpent.
——— les écailles d'un Poiffon. :

— de la grandeur d'une Neffle,

.

C dont la couleur, approche, de îài
""

\ Figue.,

y imitanrpluiïeurs gâ'ceaux rafTerc*-

""iblési.
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Lapis San&i Stephani.

- Variolatus , feu Variolites. —
i Draconites. — —

Nouvelle Méthode, I. Partie.
n - f de S. Etienne ., venant de la Terre
Pierre < c .

I Sainte.

de Vérole.

imitant la peau de Dragon.

GENUS SECUNDUM.

LAPIDES
TENERL

SPECIES PRIMA.

SECOND GENRE.

PIERRES TENDRES
et CALCAIRES-

PREMIERE ESPECE.

Lapides méatm lastores grumumque Pierres qui ont Us forespu ferrés é* le

crajjum habcntes ,fec7ioni faciles.

Lapis Calcarius

Gvpfeus.

Margaceus.feuCretaceus.—,— Tripela.

Smiris. -i , —
. . ex loco dicto S. Leii. —• —— Ivry, —

Arcus Juliani.

Sanctus Clodoaldus.

M.
^______________ C Medonum Caftel-

c ium.

• ' -
' " Carentonium. — —

Monte/]on.

Chailiot. — —
— Carrière.

la CbauJJée.

prope fanum Sancti Mauri. —
——— ex loco dicto ferberie. —— S. A'om. —

Troujjy. -

- nominatus Titjfeatt, Ligeris. —
ex loco dicto Campus Cifaris.—

niger , Cadomentis. — — ——
ûicrus Tailbouri , Pictavienfis. —
Silvanecti.

grain gros , très-faciles à tailler.

La Pierre à Chaux.
à Plâtre.— de Marne , ou de Craie.

Tripoly.

d'Imery.

de S. Leu,

d'Ivry.

d'Arcueil.
'

de S. Cloud,— Pafly.

— Meudon.

• Charenton.
• Monteflbn.
• Chaillot.

• Carrière.

la Chauflee\ près Bougival.

S. Maur.
Verberie

,
pures Senlis.

S. Nom.
Trouffy.

Fécamp.
Seran.

nommée Tuffeau , de la Loire.

• du Camp de Céfar.

noire , de Caën.
dite Tailbour , de Poitou.

de Senlis.

-— Vernon,

Lapis



Nouvelle Méthode, I. Fakyie,
Lapis ex fano Sandi Maximini. — —
—— Tiburtinus. -—
——— didus Piperno. — — —— ———

Iftriae.

didus Bigla. — —
——

—

Ad Fojfato.

Pietra Forte. — —
1 Tartarius , prope Florentiam.—

ex loco Angliae dido Portland. —
1 didus Tophus.

Saxum iilex. — —

ti^____^___^^^ Ç didum Rojlagen , in

\ Sueciâ.

didus Filtrée. — —
Géodes. — — — — — —
Colubrinus.

didus Falkjrk , in Scotiâ. — —
Gothie , in Sueciâ.

Neriche , in eodem regno.

SECUNDA SPECIES.

Lapides meaiibus angujlioribus gru-

moquefubtiliori prœditi ,feciioni
'

dijficdiores.

Lapis Cos. — — — —
- Olearius.

Aquarius. — — —
didus Flieffen , in Sueciâ, —

-

La Pierre de S. Maximin,
Tonnerre.

Tiburtine.

• dite Piperno.

dïftrie.

)7

dite Bigia.

—— Serena.— del Fojfato.

—— Pietra Forte.

—— Tartare ,
près Florence.

—— de Portland , en Angleterre^

le Tuf.

Ponce,
le Grez.

dit Roflagen , en Suéde.

dite Filtrée.— Géode.
— Colubrinus > efpèce de Serpentine.— nommée Falkirk , en Ecoffe.

' " Gothie , en Suéde.

Neriche , même pays.

SECONDE ESPECE.

Pierres qui ont les pores plus ferrés , le

grain plus fin , & quifont plus

difficiles a tailler.

La Pierre appellée Cos , ou Pierre à éguifer.
1

' dite Naxienne.——— que l'on frotte avec de l'huile.

» — de l'eau.

— ' .— de la falive.

dite Flieffen , en Suéde, — —

Première Varna,
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GENUS TERTIUM.

LAPIDES SQUAMMOSI

PRIMA SPECIES.

LAPIDES PELLUCIDI.

Lapis Specularis. — — — — —
— cliclus School. — — — — i

Seler.ites. •

Teflcllatus , feu Haloteflera. —
- Bononienlis. —

TROISIEME GENRE.

PIERRES ÉCAILLEUSES.

Gypfum. — — — — — — -

Talcum Venetum. — — -

Rutiia?.

Gallum. —
Albanenfe. — — — —
dictum Reichenjleîn , in Silefiâ.

Rammdfbcrg. — —
Mies

Creta Brigantina. — — —
Lapis Gammarolirhes , feu Scyphoïdes

Carvoph) lloïdes.

Stellaris.

Schiftos.

SPECIES ALTERA.

LAPIDES OPACL
Lapis chirites.

Afbeftus.

Spartopolios. — —
Coifoides. —
feu Ardeiia.

PREMIERE ESPÈCE.

LES TRANSPARENTES.
Pierre Spéculaire.

dite de School..

Selenite.

Ollaire.

efpèce particulière».—— de Bologne..

le Gyps.
Le Talc de Venife.

Mofcovie.— France.— d'Albano.

Reichenftein , en Silefie.

Rammelfberg.
Efpèce de Talc quelquefois tranfparenr

fouvent noir.

La Craie de Briançon.

La Pierre Gammarolithes ou Syphoïdes.
1 Caryophylloïdes.

' Etoilée.

— " dite Talc faffrané..

Pîetra Lav.igna. —
Seâilis Florentin. —

Bath , in Angliâ.

Ardelïa di<5ta Aîansfled.—— Blattemberg.—— Glaris. — —
i Boifcreatt , in Brkanniâ.

SECONDE ESPECE.

PIERRES OPAQUES-
Pierre repréfentant la paume de la main,

efpèce d'Amiante.

autre efpèos , de même.
autre efpèce , de même..
ou Ardoife.

de Lavagne.

Florence.

Bath , en Angleterre.

Ardoife de MansflecT.

Blattemberg.

Glaris.

'' •' BoiÛereau , en Bretagne.



Nouvelle Me
Mica fquammofa. — —
Molybdena. — —

Volvola Doliata Luidii. — — — —

Ardeiia in Diœcefï Alefîanâ. — — —
ex loco Condé, in Andegavenfi

Ducatu.— {
OccitanisE.

Sancti Chanemondi. — —
Hybernis. — — -

dicta de Panpenheim. — —
cfllrnenau

Eilfeben

de Bareutht

,

— Rotembour^

Gojlart,

in Ger-

maniâ.

T . Ç Schiftus , feu Thermolithus , in
LaP 1S

\ Angliâ.

— i Rhombites, ejufdem nature.—

GENUS QUARTUM.
LAPIDES SABULOSI,

POROSI, SpONGIOSI.

Da&ylites.

Caftanites. •

Cyanites. —
Scelites.

Artholithos , feu Similagites. — —
Panis daemonium. — —

milliaceus. — — — — —
Hieracites. — •

Cancriformis. —
Boletites.

Scyrius.

Andrapodites.

Metapedium , feu Metaturfum.

Pes humanus Saxeus. — —- -

Lapis Bubonius. — — — -

Lncephaloides , feu Encéphalites.

Hippocephaloïdes, — — — —-. —

59tkodEjI. Partie.
Pierre fablonneufe de couleur d'or,

1 de couleur de plomb.
f imitant un tronçon d'entroque , fe-

r \ Ion Luidius.

Ardoife du Diocèfe dAlais.

— lieu dit Condé , en Anjou.

de Guienne.
-— S. Chaumont , en Forefl.

- d'Irlande,

de Panpenheim.
dite Ilmenau ,

Eilfeben ,

-—- Bareutht , >en Allemagne.

Rotembourg ,{

Goflart ,

' Scifthe , ou Thermolithe , en An-
[
gleterre.

'' Rhombites, de même efpèce.

QUATRIÈME GENRE.

LES PIERRES SABLONNEUSES,

Poreuses , Tartareuses , Spongieuses.

Pierre imitant le noyau de Datte.

— la Châtaigne.
— une Fève.

- la jambe humaine.

un petit pain rond.
—————— un double pain.

un petit pain.

écailleufe , imitant les plumes du
-{ Faucon,

argilleufe de la forme d'un Crable.

^^^___ ( une Morille avec fon

X éponge,

efpèce d'épongé ou d'Alcion.

imitant le pied d'un homme.
la même chofe.

Ç le pied gauche , &
i

'!— < l'os antérieur de la

( jambe.
—i———— la tête d'un Hibou.

, le cerveau humain.

—— -n
, la tête d'un Cheval.

Hij



6o Nouvelle Met
Fœniculi caules. — — — —
Hépatites , feu Lapis Comenfis , Man-

ganenfis.

Butfonites , feu Rubetites.

Cynites. — — —
Enofteos , Oflifragus , Ofteïtes , Stele-

chites.

Aflius, feu Sarcophagus.

Priapolites Saxonise cum appenfis Te-
ftibus.

Rufcinenlîs Comitatûs. —
Ç Occitanix, prope urbem

\ Caftrum.

Hifterapetra. $
Cunnoîites

Colites. —
Phalloïdes.

Gloiîeïdes.

Carnioides,

Chirites. -

Diorchis. — — — — —
Triorchis. — —
Orchis , Orchites. — — —
Diphys , Diphris. —
Stalagmites , inftar Bradiez floridsc. —
Confetti ai Tivoli. — —- —
Chelidonius , vel Chelidonias.

Scyrus.

Perdicites. — — — r
Geranites. — — — — —
Ceracites, feu Corvinus lapis.

Scolopcndrites. — — —

Steatites. —
Pietra Citadin* , vH Citadinefca. — —
Cancrites , feu lapides Cancri.

Lithocardites , feu Bucardites.

Leucoptalmos.

Ocyoptalmos.

Triophtalmos.

Lycoptalmos.

hode , I. Partie.
Pierre imitant les tiges du Fenouil.

_ 5 ^u'011 trouve aux bords du lac de
\ Côme.
C imitant un Crapaut ou une Gre-

t nouille.

• de marne , repréfentant un Chien.

———Ofteocolle, ou Pierre des os rompus,

——— qui confume la chair.

Priapolitede Saxe avec lesTefticules.

————— Roufïillon.

" Languedoc ,
proche Caftres,'

imitant la nature de la Femme.

Le membre Viril , ou Priapolite.

avec des Tefticules»

Pierre imitant la langue de l'homme.

le cerveau humain.

C la paume de la main avec les

X doigts.

Qui a deux Tefticules.

trois Tefticules.

Qui n'a qu'un feul Tefticule.

imitant les deux natures.

Stalagmites , imitant les Choux-fleurs,—— imitant les dragées, trouvées à Tivoli,

— plumes de l'Hirondelle.

Pierre Ponce.

imitant les plumes de la Perdrix,————— l'œil d'une Grue.

d'un Corbeau.

-{

( la peau de la Scolopendre,

1 infecte.

Saponaire.

de Florence, repréfentant des Villes,

Clochers, &c.

dite yeux d'Ecrevifle de Rivière.

argilleufe , repréfentant le cœur du
bœuL

5 blanc de

l l'œil.

un œil pointu,
" - trois yeux,

t
C l'œil de

1 Loup.
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Spongîtes, — —
Encrinos. — —— — — —— —

—

Pentacrinos. — — — — — — —
Narcilîîtes. —
Phacites , feu Circos. — —
Triticeus , feu Triticites. — —- —
„ . Ç Triticeus. ?Parus < c V — —

l Secatinus. >

Thyrifites. —
Similagites.

Cydonites. — — — — .—
BaJanites , feu Phœnicites.

Calamités. — —» —
Springites. — — — ——— Hyrundinis. — —— Salfenagii. — —

loci S. Juval , in Britanniâ.

asmulans Coriandri grana.

Gingiberis radices. —
fructum didum Babbac.

Lapis Saponarius. — — — — —
Pifcium ovulis afperfus. —

Stigmites.. — —
Aftacopodium. — — —— — —

—

Gammarolithes , feu Scyphoïdes.— —
Amygdaloïdes. -— —- —

Rhodites. —
Echites floridus. \
Cucurbites. 3

—

Jungites. — — — — —
Melopeponites. — ——
Perficites. —
AnacarditeSv — — —
Verticillites. .

Pifolites } feu Orobias, —
Hammites , feu Ammonites, y
Oolithes. I

Tyromorphites , feu Lithotyron.

I.aganites.

Ephippites , feu Hypurites.

Pnialites.

thode , I. Partie. 61
Pierre qui fe trouve dans les Eponges.—— repréfentant trois feuilles de Lys.

cinq feuilles de Lys*
imitant la fleur du Narcifle.—— les Lentilles.

les épis de Blé.

, „ . Ç de Froment,
lePain|

de;———— Corail.

pain de Froment.

Seigle.

ayant l'odeur du Coignaffier.

imitant un Glan.

s—— rofeau.

l'intervalle de deux nœuds de
rofeaux».

d'Hirondelle,

de Saflenage.

de S. Juval , en Bretagne,
imitant les grains de Coriandre.

1 "' la racine du Gingembre,
le fruit de Babbac.

Saponaire.

couverte d'œufs de Poiflbn.

poreufe remplie de petits trous.

C fablonneufe , repréfentant une patte

\ d'Ecrevifle.

la même chofe.
imitant des noyaux d'Amande.

______ C les feuilles d'une rofe fau-

t vage.-

—
'

la figure du Concombre.

Jonc.

Melon,
la Pêche.

_________
C un fruit nommé Anacar-

\ dium*

5 ^es anneaux qui fervent à
1 filer.

S de petits globes , ou des

t pois.

fablonneufe imitant de petits œufs,

imitant un morceau de Fromage..— le gâteau-ou la gaufre.— la felle de Cheval..

argilleufè faite en forme de Bouteille,

imitant les vertèbres d'un Poiflbn.

Hiij



62 Nouvelle Méthode , I. Partie.
Aftropodium. — — — —- — — Pierre ponctuée en forme d'Etoile.

Ammochryfos. — dont on fait la Poudre d'Or.

Ç imitant les pépins de Fenouil

l d'Anis.

- grains de Pavot.— Millet.

Lapis Frumentanus. —

Meconites.

Cenchrites.

Clethrites.

Agallochites. — —
Elatites , feu Peucites. — — —
Lithoxylon Coryli.

Sandalithes. —
Rizolithus. — —- — — —
Carpolithus filiquarum.

Quercinus.

' ' — Caftaneus. — —
Conorum-Arborum.

Lichobiblia.

Salicites. —
Filicites. —
Lonchites.

Ericites. —
Phycices. —
Myrtillites. — — — —

Phegites , vel Phlegites.

Dapnnites.

Brathites, feu Sabinites.

Ciilites. 3

Catopaitus. >

Ceratoïdes. — — — — — —
Fifa & lentes Lapidex. —
Modiolus ftellatus. — —
Erucae tbrmis. — — —
Lithoph) ton , feu fpinofus lapis. — —

Scyphoïdes. — —
Glomellaria fpongiofa. — — — —

Lapis Rofeus, feuRhodites.

Spongiolites. — — — — — —
Diofphongiolkes, —— — — — —

&

le bois d'Aune.

d'Aloës.
.

du Chêne.——— du Pin ou Sapin.— Noifetier.

la plante Santolina.

Ç racine du Peuplier

\ noir.

les fruits de Carouge.— gîans de Chêne.
f fruits de Châtai-

gnier,

fruits des Arbres.

le jonc d'Egypte.

Pierre noire imitant les feuilles du Saule.— de la Fougère.

du Céterac.

*- de la Bruyère.

C de l'Algue ma-

\ rine.

C duMirthe.ou
1 de La.airelle

imitant les feuilles du Hêtre.

Laurier.

de la Sabine.

du Lierre.

— marneufe parfcmée de points noirs.

( repréfentant des Pois & des

\ Lentilles.

{:

une petite Cloche.

la Chenille.

imitant la maffue d'Hercule,

repréfentant un petit pot

ond fans pied.

__C une Prune trouée

1 dans le milieu.

des rofes.

——— l'Eponge.

C i 'Eponge & deux

\ Champignons.



Nouvelle Méthode , I. Partie

Ammites cotyledonites. «— —

Spondylolithos. —»• — —
I&hyofpondylus clepfidratus. — —

Dolicholitus. -

Lapis cinereus.

liantes.

Golita*.

XJrticites. -

Volgiolum.

Trichites,

Digitabulum.

Galeatula. —
Forulago, —
Orbita. —
Umbonellus.

Numulus.
Utriculus.

Géodes. — —
Lapis novae Lunae.

Haephseftites. —
Tephrites. •

Lapis megaricus.

Tris-Haedecagonus. .

Trabes lapideae.

Glacies marias. •

Pyriformis.

Ficoïdes , feu Caricoïdes. — —
Lapis cavus fructum Ifi referens.

Pentagonus.

Hexagonus.

Tris-Haedecagonus.

C marneufe , repréfentant les feuilles
re

\ de la plante Cotylédon.

C les vertèbres d'un_—| p i{ron#

r les vertèbres d'un
-< PoifTon fait en
L Horloge d'eau.

r un vertèbre fait

' < < en ruelle d'entro-

C que.

l'oreille humaine.

g les mammelles

l d'une Femme.

ç le membre Viril

, i — \ avec fes TefHcu-

C les.

- des Orties de mer.

c un petit tuyau*

l rond percé.

C un grand enton-
""
\ noir.

^^ c une boule noire

\ faite en coupe.— un Cafq.ue.

fpongieufe remplie de fuie.

ronde coupée dans fon circuit.

c en forme d'écaillés , formée de grains

\ de fable.

ronde de couleur cendrée.

faite en bouteille.

creufe,avec un noiau qui fait du bruit,

repréfentant le croiffant de la Lune,

faite comme un miroir.

faite en croiffant.

renfermant diverfes Coquilles.

qui a treize angles.

imitant les foliveaux de bois,.

Ebur fofïïle. — —
Lapis numifmalis.

garatonius,

appellée Sélenite.

imitant le fruit de la Poire..

Figue,

creufe , imitant le fruit de l'ïf.

brutte , repréfentant un pentagone,'

, exagone.

, — à 13. angles.

nommée Corne folïîle.

numifmale , ou liard de S. Pierre/

noire , chargée de caradères &. de li-

gnes.



64 Nouvelle Méthode,! Partie
Lapis variolites. — — — —

dictus Plan-orbis.—— —
Lapis cauda* Cancri.

didus ortoceras.

— liruus. —
Dendrites.

Dendrachates.

Cometites.

Stala&ites.

Stelectrites.

Botryites. — —
Nuciformis. — — — — —
Carioph) lloïdes.— —

Pierre $ reP réfentant des grains de petite

\ vérole.

< chargée de petites coquilles , imi-

C tant la Corne d'Ammon.
fofïile imitant, la queue d'un Cancre.

repréfentant un tuyau droit.

courbé.

Grammites.

Fungites. — —

Lapis Mefpilsus.

Cydonites.

Orneofpinus. •

Svcites. — —
Polia.

Spartopolium.

Circos. -

Sycites. - 1

Phœnicites.

Pyren. —
Dactylus. —{

Cometites , feu Hydatitae.

Lapis Lincis.

Lincurius.

Lingurius.

Coracias.

Cervinus.

Ceraunites.

Dadylus.

Betiles.

Aftrolobus , feu Aftrolus.

appellée dendrite , ou arborifée.

|

C avec des traits rou-

\ ges & noirs.

——— faite en Comète.
Stalaclite , congélation de forme longue,

p. 5 longue , qui repréfente le tronc

1 d'un Arbre.

r une grap-

< pe de Rai-

Clin.

la Noix.

_______________________ f le cloud de

1 Giroffle.

r des carac-

- » < tères Ara-

C bes.

--- '
-

• •• C un Cham-
l pignon.

_________________________ C le fruit du

l Nefflier.

C qui a l'odeur du Coignaf-

1 fier.

- les feuilles du Frêne.

de la couleur de la Figue.

, — imitant le Genêt d'Efpagne.

de la couleur de la Sardoine.

Pierres faites en forme d'Olives.

——— en Ondes.

Pierre appellée Belemnite.

Pierre imitant les yeux de Poiflbn.

Pierre
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Ceracites. — — — —
Geranites. — —- — — — — —
Perifterites. :

Chelonites. —
Lepidotes. — — — — — — -

Myites. — —
Rhombites.

Pfetites. — — — —
Corfoïdes. — — — — -

Boftrychites. — — — — — —
Sarcites. — — — —
Entrochus Pyramidalis , Columnaris

Trochites.

Afterias , Sphragis , Enafteus , Aftrkus

Stellaris.

thode , I. Partie.
Pierre imitant la couleur du Corbeau,

d'une Grue,

«5

un Pigeon fans aîles.

le corps d'une Tortue.
les écailles d'un Poiflbn.

' la figure d'un Rat ou d'une

[ Moulle.tt ' d'un Turbot.
- PalTereau.

une tête avec une chevelure,

la chevelure d'une femme,
la chair du Bœuf.
fait en entroques pyramidaux

. &c.

étoiles de mer.

CLASSIS TERTIA
COMPLECTENS

SALES. SULPHURA,
METALLA et MINERALIA.

GENUS PRIMUM.

SALES-
Sal principium. —- — —- — — —
— Gemmeus , feu mineralis , Foflîlis. —— marinus , muriaticus , cubicus. —— di&us muria marina. — —

Fontana. — ——
— Foffilis.

— Spatofa Rhombea.———

-

Lapidea Phofphorans.—— Saxi ex micaSpathoque.
1 Plantarum. —— —— —
—

—

— Animalis. — — —— Vitriolum— dictum Vitriolum martis.— Cyprinum. — —
— Colcothar, vel Calcitis.— Zinci. «,«.;*.«.

Première Partie.

TROISIÈME CLASSE
QUI CONTIENT

LES SELS .LES SOUFRES,
LES MÉTAUX et LES MINÉRAUX.

PREMIER GENRE.

L E S S E L S-

Sel principe.— Gemme , minéral , Folîile,— muriatique , de mer , cubique.— marin.— des Fontaines.— Gemme.— criflallifé.— Spath , lumineux comme un Phofphore.— tiré d'un Caillou , mêlé de Spath.———des végétaux.

de l'urine & des Animaux,— dit Vitriol.—— Couperofe verte.— de Chypre.— Colcothar , ou Calcitis»— du Zinc .
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Sal di&us Mfi,

— Sort. — — — — -

i - Melanteria.— Alumen nativum. — — — -

Plumofum. —
Romanum. —

— Rupeum. — —
Saccarinum. ————^^ Catinum.

Fscum , feu Faecinum. •

Factitium. —
—— Nitrum minérale. — — — -

— Factitium. —— — —— Natron vel Anatron. — — -

Faâtitium. — — —
—- Acidus vitriolicus. — —

Salis muriatici. — —
Nitrofus. —

ethode , I. Partie.
Sel dit Mifi.

— Melanteria.— Alun vierge.

de Plume.
-— Rome.

Roche.
Sucre.

— Ammomacus. — —
— dictus Tincal.

Borax.

Cryiocolla. —
Alkali.

fixum.

i volatile.

neuter.

Vitri.

Tartari. — — — — —
Abfynthii.— —
dictus Policrttc. —

EbÇun.

Satinette. — — — — —
Ahn.brot. — — — — —

GENUS SECUNDUM.

SULPHURA-
Sulphur principium. —
. nativum purum. — — —

> vivum — — —
commune — — — —
fa&itium. _

. di<5tum Apyrothinm. — —
è Quito. —*

Unidoa. —— — — i

Salicore.

fait de marc de vin brûlé.

artificiel.

Nitre ou Salpêtre.— artificiel.— le Natron , ou Soude blanche.— artificiel,

acide vitriolique.

du Sel marin.

Nitre.

Ammoniac,
dit Tincal.— Borax.

— Cryfocolle.— Alkali , ou Soude.

—fixe.

volatil.— neutre.

• de Verre.— Tartre.

d'Abfvnthe.

Policrete.— Ferez.

d'Ebfon.— de Saignette.— Alembrot.

SECOND GENRE.

LES SOUFRES-
Le Soufre principe.

propre , dit Soufre vierge.

vif.

commun
, qui eft jaune,

factice.

dit Apyrothium.

de Quito.

—————de Guidoa.
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Sulphur di&um Guadaloppia. —;

—
— Bitumen. — — —
———— liquidum. —— — — —— —

.- folidum , vel concretum. — —

———— è Colao. — — — — —- —
——— Sirnam. — — — — — —

Petreole. — —
Judaïcum. — — — — —

- Arvernum. — —
Pix.

Naphta. — — — —
Pifaphaltus.

- Afphaltus.

! diétum Piflelaeon Indicum.—
. oleum Terrée. — —

—

' Ampelitis Agrieolae.—
~

fuccinum flavidum. ——————— cinereum. ——————— albidum, feu eleftrum.

• nigrum. —— —
Gagates , feu lapis Thracius. -

.. i — Lithantrax , feu Carbo foffilis.

—— ex loco Newcaftle. —
Leodientis.

Lugdunenfïs. — —
Nivernenfis. — —

thode , I. Partie,
. Le Soufre de la Guadalouppe,—« dit Bitume.

- «
> liquide.———— folide ou concret.

«7.

GENUS TERTIUM.

METALLA
ET MINERALIA.

METALLA.

mou.
de Malte.— Colao.— Sirnam.— dit Petrol.— de Judée.— d'Auvergne.— la Poix.

—- te Naphte.— Pifaphalte.— Afphalte.— huile de Poix.— huile de Terre.— Ampelite d'Agricola.

dit Ambre jaune , ou fuccin.

gris.

blanc.
— noir , ou Renarde.

— dit Jayet.

Ç Lithantrax

\ Terre.
, ou Charbon de

de Newcaftle.— Liège.— Lyon.
du Nivernois,

TROISIÈME GENRE.

LES METAUX
ET LES MINERAUX-

LES METAUX,
Aurum. — - L'Or.
Argentum. i l'Argent.

Cuprum. — —" — — Ile Cuivre.

Stannum. . — \ l'Etain.

Plumbum.
j
le Plomb.

Ferrum. i le Fer.

Hydrargyrum. — 1 le Vif-Argenc.

lij



68 Nouvelle Méthode, I. Partie.

SEMI-METALLA.

Antimonium , feu Stibium. — —
nativum. — —— — —
ftriatum. — *— — —
plumofum. — — —
criftallifatum.

fpathofum.

. . - coloratum. —• — —
Bifmuthum nativum. — —i

i cinereum. — — — —
floridum. —
fabulofum. — —
dictum Etain de glace. —

Zincum minérale. — — — —- -

dictum Calamine. — — -

fulphureum. — —— — —
Calaminaris lapis. — — — —

«
—

cinereus. —
ruber.

Aifenicum nativum. — ——
< — —

rubrum.

flavum.

albidum.

nigrum.

dictum Auripigmentum.
teftaceum. — — —

mabaris nativus. —
factitius.

Cobaltum fquammofum.
vitreum. — — — -

— criftallifatum. — —
Magnelia fubrubra.

nigra.

ftriata.

Semi-Metallum dictum Saroches.

LAPIDES
M A R T I S.

Lapis dictus magnes.

(Etites. —
Enhydros. — —

Lydius, Plinii, —— —_

DEMI-METAUX.
L'Antimoine.

vierge.

ftrié. .

en plume.
criftallifé.

mêlé avec du Spath»

coloré,

Bifmuth vierge.

d'un gris cendré.

en fleurs.

fablonneux.

-étainde glace.

Zinc Minéral.

dit Calamine.

fulphureux , appelle Blende.
Calamine.

grife.

rouge.

Arfe:nic vierge,

rouge..

- jaune.

- blanc.

- noir.

- dit Orpiment,
mêlé de coquilles.

Cinabre Minéral

faétice.

Cobalt écaillé.

vitreux

•criftallifé.

Le Safre.

La Magalaife rougeâtre,

i
. noire,

ftriée.

Minéral dit Saroches.

PIERRES MARTIALES,
ou FERRUGINEUSES.

Pierre d'Aiman.

d'Aigle.

C dite Enhydros , du genre des pier-

\ res d'Aigle.——de Touche, ou Parangon,
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Lapis Crucifer. — — — —
Géodes. — — — — — — ——

Enorchis. -— — — — — — —

-

Diphis , vel Diphris. — — — —
Ceraunia Brcmtia, — — — — —
Lapis noyaculorum, — —— — —

—— Lucifer Bononienfis.

Callaïs. — — — —

—

—— Thracias. —-—
—— Smyris.——— — — -r—• —

Phrygius. — —«

Calaminaris. —— ——
—— Petrocorius. — — —

—

Hématites. — — — — —
Schiftus , feu Termolithus.

Galadites. —
Steatites. — —

—— Samius. — —
Thyites.— — — — — —

-

Armenus — — ——- obfidianis.

farda. — —
—— cathochites. —
. .

"

Dionyfias. —.—. — — ——
——-Iolithes Saxoniae. —

Hoplites. — —— fpongites. — — — — — —

Ceraroïdes. — —
- Oftracites. — —

Noduli ferruginofi.

Lapis d ictus- Lichen. —
Rufma.
Érgyrites. )

-Argyrodamas. 5

Siderites. —
Molybdites.

Calcitis.

Chryfites. î

Chryfolampis. %
""""" """ "*"" mmm "~""~

t h ode, I. Partie. 69
Pierre de Croix-
' creufe en dedans , avec un noyau.

C creufe & pefante , repréfentant les

Tefticules.

C repréfentant les deux natures du mâ-
\ le & de la femelle.

" de foudre.

_Ç Minérale y qui fervoit avant l'ufage

C du Fer.

de Bologne ; c'eft un Phofphore»
—

—

qui relTemble à un œil.

de fang.

-——
- femblable au Jayet.

d'Emery.——— Phrygienne»

Calaminaire.

de Perigueux.

Hématite.

Schifte , efpèee de Talc.
de Lait.

Steatites , imitant la grailTe de? ani-
maux.
Samienne.

verdâtre, fervant à faire des Mor-
tiers.

Arménienne,—— Obfidiane.-

- " verte , qui attire à foi le bois.—— qui s'attache aux mains.
——— noire , ayant le goût du vin»

qui fent la Violette.

métallique & luifante*

qui imite l'Eponge./

• efpèee de Minéral.

£ fragment métallifé de Corne d'Am-
\ mon.
ronde , imitant l'Huître.

Nœuds ferrugineux , trouvés dans les Pier-
res.

Pierre où croiffent les Lichen,

Efpèee de Minéral fervant de Dépilatoire,

Pierre dont la couleur eft argentée,

Pierre tenant du Fer.-

Plomb.— Cuivre,

-{

Pierre ttès-luifante,

ï ïij



70 Nouvelle Méthode, I. Partie.
Ammochryfos. "^

Chryfolithos. ?— —— — -

fophris. JChryfophi
Sarcophagus. \
Lapis Ajfo. }
Chryfoprafe.

Chryfoberillus.

Chryfammos.
Chryfoleos.

LAPIDES PYRITOSI.

Pyrites nativus. —
. fquammofus. — —

fiflilis.

Marmoreus ruber. —— -—

-

» laxo albido adhaerens.

. cum granulis rubris. — —
fpongiofus. — — —
diétus Candas. —

Chelonites. — — —
Pyrites auratus. •

—«— cavernofus. — —
Carcinites.

Boftrichites. — —
Grammites. — — — —— — — -

Pyrites Lachtmundi.
Léo. — -

globofus.

mammarius. —
i Amianti limilis.

LAPIDES QUARTZOSI.

Quartzum albidum. — — —
rubrum.

opacum. —
— in cote.

ex Sumatra. — —
— cavernofum. — —

Mitais.

C in medio duarum Onychis
~"

\ Corneolae venarum.

Pierre de couleur d'Or.

Pierre d'Afïb.

Pierres mêlées de couleur d'Or.

PIERRES PYRITEUSES.
Pyrite vivante.

ftérile.

écailleufe.

fiflile , ou facile à fendre.—— mêlée de marbre rouge.

dans un Caillou blanc.

en petits grains rouges.

fpongieufe.

Pierre quarrée , appellée Candas des Indes.'

Pyrite qui repréfente le corps d'une Tor-
tue.

couverte d'une tête blanche.

caverneufe.

——— imitant la peau d'un Crable.

les cheveux d'une femme.
C avec des lignes noires , imitant l'A-

\ rabe.

repréfentant un Oifeau fans pieds.

i une efpèce de Lion.

couleur d'Argent , imitant une boule.

faite comme trois mammelons. .

imitant par fes filets l'Amiante.

PIERRES QUARTZEUSES.

Le Quartz blanc.

rouge.

opaque.

dans la pierre à éguifer les outils,

dit de Sumatra.

caverneux.

de Mifnie.

. » entre deux veines de Cornaline."
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LAPIDES SPATHOSI. PIERRES SPATHEUSES-
Spathum fiflile. — — -

.. Iflandis , obje&a duplicans.

- obje&afemel reddens.

lucidum albidum. — — —
opacum. —•

Sueciae. — — — — —

—

eraffiim & lucidum. —— —
opacum & malè olens.——
criftallifatum.— •— ——

-

vitreum. — — — — —
fufile.

non futile. »— «————
coloratum. — —- —— —

LAPIDES MONTIBUS
IGNIVOMIS PROJECTI.

Lapides didi Fluorés. —— —.—
• morion Agricole»

Pramnion. —
Laves.—————
Pumicei. — ———

Le Spath Affile.

C d'Iflande

l doubles.

réfléchiffànt les objets

ne les rendant qu'une
fois.

blanc & tranfparent.

opaque.

de Suède.

épais & tranfparent.

opaque & de mauvaife odeur,
criftallifé.

vitreux.

fufile.

non fufile.

coloré.

PIERRES
QUE JETTENT LES VOLCANS.

Pierres dites Fluor.

_____________ C qui entre les pierres noï-

\ res efl la feule qui luit.

r qui eft noire & tient du
< Rubis, de la Sardoine 9

C&c.
Laves.

de Ponce.

Mâchefer.

«S
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F O S S I L I A
TERRIS ALIENA-

CLASSIS PRIMA
ANIMALIUM PARTES

CONTINENS.

ARTICULUS PRIMUS.

Virje Partes Animalium.

Pars fcheleti humani in Ardefiâ.——

.

Scheleton humanum à Kirchero refer-

tum.

Embryon petrificatus in utero.

Alter Embryon petrificatus in abdo-
mine.

Calvaria humana petrefacta. — — —
Ingentis Animalis fcheleton ferè inte-

grum.

Pes humanus petrificatus , ex Olivo.—
Calvaria humana dentibus inflrucla, ex

Iftriâ.

Os Scapulx ,ex eodem loco.

Os Foilile humanum , ex Palatinatu. —
Vertebra humana, ex territorio Norim-

bergenfi.

Rarum caput humanum petrificatum,

in urbe Remis.
Quadrupedis caudei fcheleton.

Nidus petrefactus pullis munitus.

Pifcis eximius petrificatus & integer. —
Pifcis di&us Meunier integer, ex fodinâ

(Eningen.

Très vertebrae Pifcis conglomérats:.

—

Fragmentum oflisAnimalis petrificatum.

LES FOSSILES
ÉTRANGERS ALATERRE-

PREMIÈRE CLASSE
CONTENANT

LES PARTIES DES ANIMAUX.

ARTICLE PREMIER.

Les vraies Parties des Animaux.

Partie d'un fquelette humain dans l'Ar-

doife.

Squelette d'un homme rapporté par Kir-

cher.

Foetus pétrifié dans le ventre.

Autre fœtus pétrifié dans l'Abdomen.

Crâne d'un homme pétrifié.

Squelette d'un grand animal prefqu'entier.

Pied d'un homme pétrifié , rapporté par

Olivus.

Crâne d'un homme avec fes dents , venant

d'Iftrie.

Os de l'épaule , du même pays.

Os foflile humain , venant du Palatinat.

Vertèbre du dos d'un homme, venant de

Nuremberg.
Fameufe tête humaine pétrifiée , trouvée

près de Reims.

Squelette d'un quadrupède à queue.

Nid pétrifié avec des poulets.

Beau poifTon entier pétrifié.

Poiflbn entier , nommé Meunier , tiré des

carrières d'CEningen.

Trois vertèbres de Poiflbn engrainées en-

femble.

Un bout d'olTement pétrifié , de quelque

animal.

Balaenx
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Balsna» exigua cofta. — — — —
Alterum os fcapulas in marmore.

Carabus petrificatus & metallicus. —
Maxilla intégra Pifcis dentibus armata.

Dens Elephantis petrifkata. ———
Dens molaris in Lapide fitîili.

Cofta Pifcis in eodem Lapide , inftar

Achats.

Echinodos , feu dens echinitx , maximi
laticlavii.

Scapula vulgaris Echinodontis.

Dentalis Foiîilis ex Angliâ.

Fragmentum ramoforum Cervi cor-

nuum.
Capitis Suis os. —
Dens molaris ex fcheleto integro in

Germaniâ.

Fragmentum dentis molaris.

Elephantis altéra dens molaris.

Vertebra cum fpinâ dorfi. — — —
Codas quatuor alicujus animalis.

Carabi fragmentum Infularum Molu
carum.

Cauda petrefa&a ejufdem Animalis, feu

. Pifcis.

Cranioïdes.

Caudaa Animalis foffilis fragmentum. -
Branchiale ferruginofum. — — —
Radius Paftinacae marins. —
Xilofteon figuras cylindri compreffi.—
Dentés foffiles Cervi. — — — —
Cornu Cervi fruftum. — — — —
Dens è capite Suillo. — —
Officula foffilia Pifcium.

Dens major ex fcheleto integro.

Dentis majoris fruftum , ex agro Quer-
furtenfi.

Maxillas pars , ex eodem loco. — —
Fragmentum oflîs in tophofo faxo. —
Coftas aliorumque oflium fragmina.—
Dentis Elephantis junioris fragmenta. -

Vertebra cum Dorfalibus cujufdam Ani-

malis.

Cofta in faxo Querfurtenfi. — — -

Cornu fragmentum , ex eodem loco. -

Ebur Foffile. — —* — —
Premiers Partie.
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Petite côte de Baleine.

Os de l'épaule dans le marbre.

Crabe pétrifié & métallifé.

Mâchoire entière d'unPohTon avec fes dents.

Dent d'Eléphant pétrifiée.

Dent molaire dans une pierre tendre.

Côte de PoifTon dans la même pierre ; elle

eft agathifée.

Dent d'un grand Ourfin garnie de fes bou-
tons.

Os du dos d'un poiffon qui eft l'Ourfin.

Dentale Foffile venant d'Angleterre.

Morceau d'un bois de Cerf.

Os de la tête d'un Porc.

Grofle dent tirée d'un fquelette entier en

Allemagne.

Morceau d'une dent molaire.

Autre dent molaire d'un Eléphant.

Vertèbre avec l'Epine du dos.

Quatre côtes de quelque animal.

Fragment d'un Crabe des Iles Moluques.

La queue pétrifiée du même Crabe , ou d'un

poiffon.

Fragment d'un Crâne humain.

d'une queue de quelque animal.

Ouïes d'un Poiffon métallifées.

Rayon d'une Raie de mer.

Os qui a la figure d'un cylindre applati.

Dents foffiles d'un Cerf.

Bois foffile du même Cerf.

Dent du poiffon Suillo.

Petits os de différens poiffons.

Grande dent tirée d'un fquelete entier.

Un morceau d'une grande dent , de Quer-
fort.

Partie d'une mâchoire , venant du même
pays.

Fragment d'un os dans une pierre de tuf.

Plufieurs côtes , & autres fragmens d'os.

Dent molaire d'un jeune Eléphant.

Vertèbre avec la partie du dos de quelque

animal.

Côte renfermée dans un caillou de Quer-
fort.

Fragment d'une Clavicule, du même lieu.

Ivoire foffile,

K
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Cranii fragmina cum dentibus. — —
Mandibulae fragmentum cum dentium

alveolis.

Femoris fragmentum alicujusAnimalis.

Equi, aliorumque Animalium offa varia.

Aftacopodium majus , feu Aftaci bra-

chia.

Carcinopodium , feu cancri exigui for-

ficula.

Forficula , feu ferrula cancri.

GlofTopetra ferrata eburnea. —* —- —
Dorfuale afperum ejufdem Animalis.—

Ornithogloflum , glofTopetra Pica: lin-

guam referens.

Gracirrhynchus
, glofTopetra roftrum

Corvinum referens.

Serrella
,
glofTopetra crenata Meliten-

fis.

Tridentula , glofTopetra tricufpis mu-
cronata.

Epiphyaria
,
glofTopetra fellulam eque-

frrem referens.

Calopodium
,
glofTopetra futoris muftri-

culam referens.

Falcatula
,
glofTopetra à fœnifeccE fal-

cis fimilitudine.

PleCtronites , feu dens roftrum quod-
dam avis fimulans.

Roflrago, ejufdem formae.

Sutularia , fragmentum Ichthyodontis

ignoti.

Rutcllum impicatum mucrone picei

coloris.

Glandellaria eburnea -, glandulari capi-

tello.

Bufonites minimus.

5 Alter dentés molares pifcis ex-

X hibens.

Acanthiodos , Dens follîlis majufculus

Galai fpinacis.

Rhombifcus , ejufdem generis. — —
Oftracion , Oflreum folfile

Lucernaria , fragmentum Teftudinis

operculi.

Scalpellus anthracinus, — — _ —

Fragment de Crâne avec des dents.

J mâchoire avec les Alvéoles

\ des dents.

Fémur, ou cuifTe , en partie, de quelque Ani-

mal.

Plufîeurs offèmens de cheval , & autres anU
maux.

Les bras d'une écrevifTe»

La pince d'un petit Crabe.

Pince d'un pareil animal.

GlofTopètre noire & dentelée.

Partie du dos du même animal.

GlofTopètre imitant la langue d'une Pie..

un bec de Corbeau*,

crénelée , de Malte.

à trois pointes ou trois dents,*

imitant une Telle de cheval.

C forme de fou-

l lier,

faulx à couper

\ du Foin

Dent qui refTemble au bec de quelque oi

feau.

de la même forme.

Fragment d'une dent de Poifïbn inconnu.

Dent inconnue , avec une pointe noire &
gluante.

Pointe d'un os en chapiteau de couleur d'I-

voire.

La crapaudine de Malte.

Autre qui fait voir les dents molaires d'un

PoifTon.

Dent foflile du poifïbn nommé Aiguille,

Dent du même genre-

Grande Huître foflile..

Fragment d'un opercule de Tortue,.

Dent de couleur de charbon.
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Siliquaftrum ad phaieoli valvulos ac-

cedens.

^_______ | Silo-conditum recurviro-

i ftrum.
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Efpèce de dent faite en cofle de pois.

C à bec recourbé , & à

rainure du dos jufqu'au

Portellaria , gibbofum Marmoreum. -

Punctularia tortilis di&a. —
Limularia ad triangulare minus acce-

dens.

Ricinus inftar feminis Phafeoli.

Arquatula pun&uata. — —
Limaculum venulis à centro dorfali in-

fculptum.

Carinula ad filiquaftrum accedens. —
Corticularia carinula; affinis.

Cultellaria , feu acuminatus lapillus la-

minaris.

Xilofteon maximum Brachiale.

Ortilago undulata figlina aut tegularis.

Cataractata lirpiculi pifcatoris fimilis.

Locularia Bufonitarum mandibula. —
Solearia , feu fcapulare os pedis plan-

tain referens.

Scapularia rubiginofa marmoris inftar

expolita.

Pinacion , feu quadratum tabulatum. —
Alveatula os cetaceum referens.

Peltarion xilofteon fcultellatum ru-

brum.
Seffibulum xilofteon feflîle atro-rubens.

Paxillum bacillum paulô comprelfum
referens.

Strigillaria , xilofteon nigrum marmo-
reum.

Sulcatula aftaci forficulam referens.—
Elaphocerarion fufcum corticofum, five

Cervicernium,

Anthracion xilofteon fcabrum atro-ni-

tens.

Venebrella Idhyofpondilis congener.
Fario, five xilofteon verlicolor ftriatum.

Argus vulgaris locularia; congener. —
Craticulum xilofteon undulatis rugu-

lis donatum.
Figlinum rufum yulgare, — — —

.

C bord.

m̂ mê_______mmt__m $ même dent imitant le

i Marbre.

Dent faite en bofle à plufieurs tours.

—— même efpèce faite en triangle.

i .
' faite en coiTe de pois.

' marquée de points.

______t__i______m Ç marquée de veines ve-

\ nant du dos.

imitant la coffe de pois.

ç femblable à une dent

C à un petit cail-

\ lou pointu.

Os du bras , lequel a un pied & demi de

lon
S-

Cartilage onde imitant une tuile.— fait en réfeau de Pêcheur.

Mâchoire d'un Crapaud , foflile.

Os de l'épaule repréfentant la plante du
pied.

— de couleur rouge, poli comme le Marbre,

— fait en plancher quarré.—. blanc cannelé.

— fait en cafque } de couleur rouge.

— fragile . d'un rouge noirâtre.

— fait en baguette un peu referrce.

— couleur de Marbre noir.

— imitant la pin ce d'EcrevhTe.

— raboteux , fait en bois de Cerf.

—,galeux, de couleur noire.

— inconnu , approchant d'une vertèbre.— rayé de différentes couleurs.— mâchoire de quelque Crapaud.

— applati , couvert de petites rides;.

•—- de couleur rouffe.

Kij
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Arenofula aftaci ferrulx medullam re-

ferens.

Ligonella fufcum , rutrum vel palam
referens.

Teftularia rufefcens. — —
Maxillaria vulgaris major. — — —
Ovum Serpenrinum Melitenfe. — —
Saponella ovo Serpentino congener. -
Ophiodontium Melitenfe.

Bifulcula vulgaris Marraorea. — —
Bacillus minorem aftaci ferrulam refe-

rens.

Scopula xilofteon nigrum,verriculical-

cearii fimile.

Bal.rnofteon olîls quo utuntur fartores

fimile.

Pinnularia , feu Pifcis minoris Pinna. —
Scutulum.tenuifîîmum os ad fcapularem

formam accedens.

Lamnium cinereum fquamulatum. —
Mult:fora , five Xilofteon laevifïïmum

,

poris permeabile.

Icthyofpondylus canalicatulus , ramo-
fus.

Plat) rhynchus anatis Roftrum referens.

Latrunculus paululum ovatus. — —
Salinarium trinare. — — — — —
Pedica equeftrem pedicam exprimens.

Anellus , five exigui olïis ca*rulei lunula.

Alveolaria maxima , feu cylindrus. —
Chœrifcopodion porcelli pedis Articu-

li fimile.

Matrix gloffopetrx. —
Pagurus cinereus lapideus.

Aranea marina petrificata. — — —
Lingua Carpionis lapidea. — — —
Odontopetra , feu Dens molaris equi

marini.

Dens FolTilis inciforia , ejufdem ani-

malis.

Spina Pifcis lapidea , colore nigro. —
Pes alicujus animalis lapideus.

Lapis Percae' pifcis. — —

Ebur Follîle , feu Dens Elephantis pe-

crefactus.

Os femblable à la pince d'un Ecrevïfle.

— en forme de pelle , couleur fauve.

— inconnu , d'une couleur rouffe.— grand os en forme de mâchoire.— efpèce de calcul venant de Malte.— de même efpèce.— qui a la figure d'un ferpent.— de couleur de Marbre.

— petits os montrant une patte d'Ecreviffe.

__ C noir , femblable à un filet de Cordon-
nier.

de Baleine , dont les Tailleurs fe fer-

eut.— ou nageoire de PoifTon.

— petit os approchant de ceux de l'épaule*

— écailleux , de couleur cendrée.

— petit os plein de pores.

C vertèbre de PoifTon à branches can-

\ nelées.

imitant le bec d'un Canard.

de la figure d'un œuf.

fallicre percée de trois trous.

l v<

fait en

vertèbre faite en refeau de cheval.

faite en croiffant bleu.

—————— Damier.

pied de Porc.

Pierre ou matrice où l'on voit plufîeurs

Gloffopètres.

Grande Ecreviffe , couleur de gris fale.

Araignée de mer pétrifiée.

Langue pétrifiée, du poiffon appelle Carpio»

Dent molaire de Cheval marin.

Dent machelière du même animal.

L'épine du dos de quelque PoifTon , de cou-

leur noire.

Le pied de quelque animal.

Petite Pierre convexe qui repréfente le

bout de l'épine du dos d'une Perche.

Ivoire foffile , ou dent d'Eléphant pétri-

fiée.
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Cornua Monocerotis lapidea.

Medulla porofa offibus munita. — —
Lapis cinereus , fragmento offis inftru-

Qrus.

Fragmentum Cervi cornuum petrefac-

torum.

Vertebra animalls , Iapidï adhaerens. —

C Balaenseviginti librarumpon-
"*

\ dere.

Encrinus Lachtmundi.<

Lapillus è nafo humano exortus. -—

Calculus. duplex , unus è virgâ, alter ex

veficâ egreflus,

Scheleton Crocodili, metallicum à Spe-

nero dictum.

Concha petrificata 125 librarum pon-

dère.

Nautilus didus poiytalamia.

C ftriis è dorfo divifis & umbi-

\ licatus.

minimus & metallicus.

Nautilus planusj umbilicatus J.rotundus.
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Corne de Licorne pétrifiée.

Pierre poreufe remplie d'os pétrifies.

Pierre dure cendrée avec un fragment d'os»

Fragment d'une corne de Cerf pétrifiée.

Vertèbre d'un Animal avec une Pierre adhé-

rente.

Ç de Baleine du poids de vingt li-

— efpèce d'entroque rapportée par

Lachtmundus.

Petite Pierre fortie du nez ou de la joue

d'un homme.
Calculs fortis l'un de la verge , l'autre de

la velîie.

Squelete métallifé -d'un Crocodile.

Coquille pétrifiée pefant 125. livres.

Nautile à plufieurs cloifons-.

à mies fendues vers le dos , & um-

— eîeganter figuratus. —
.Ccujus concamerationes femi-

Icirculares funt.

C metallicus , cujusultima con-

C cameratio multùm extenditur.

Serratulum falcatum , ftve conchitae

ttucteus.

Strigofula oftracitœ con gêner. — —
fcaphoïdes non ftriata.

Liftronites , ftrigofula major raftellata.

Fragmentum Pholadis cujufdam hia-

tulae.

Polyginglimae ferratae fragmentum. —
Pectinites amphyotis , îatioribus ftriis

exaratus.

Criorchites , fie didus ab Arietini tefti-

culi fimilitudine.

Trigonella capillaribus rugis dense inf-

culpta.

Terebratulaflabelli-formis , nigra-, gib-

bofa.

biliqué.

plus petit , & métallifé.

Le Nautile tout uni pardeirus,.umbiîiqué&

rond.— -dont les ftries forment un com-
partiment.

dont les cloifons parohTent de-
mi-rondes.

métallifé , dont la dernière cloi-

fon s'étend en aîle.

Noyau dentelé d'une grofTe Coquille.

Efpèce d'Huître à ftries très-profondes-.

la même fans aucunes ftries.
'

— la même à ftries profondes & dentées^

Fragment d'une Pholade un peu ouverte.

de plufieurs nageoires de Poiflons,

Peigne à- deux anfes, creufé par des ftries

affez larges.

C coquillage imitant un tefticule de

l Bélier.

Ç de figure triangulaire, à rainures dé-

\ liées.

"h ** noir &- bofTu , en forme d'éventail,.

Kiij.
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Capfularia inflata conglobatior. — —
Pholas amygdaloïdes fafciata. — —
Crenatula interSolenem& Pinnamam-

bigens.

Quadrella , feu Solenites ftriatus qua-

drivalvis.

Syringium, cujufdam aftaci brachii ar-

ticulus.

Spinae dorfi portio , ex ditione Glaro-

nenfi.

Cauda pifcis incogniti , feu Anguillini".

Dens molaris pifcis Carcharias, Meli-

tenfis.

ore non ferrato.

Pifcis triangularis. —
Mandibula cujufdam Pifcis perrara.

—

Os Foflile ex America. —
Branchi* Pifcis cujufdam majoris. —
Pifcis dens, feu GlofTopetra non dentata.

Pifcis fquama in faxo candido.

GlofTopetra diverfae fpecies.

Gracirhynchus liniftrorfum falcatus

Rais , feu Paftinaci caudx- fragmentum.

Ovuli Pifcium lentiformes in mafTam

concreti.

Hamites flavefcens , ex Galliâ. — —
G loffopetra maxime ferrata.

Os quoddam Rais. — — —

Pinna Animalis marini crédita. — -

Acûs quidam fpecies intégra, ex Iapi-

dicinâ Glaronenli.

Anguillula , ex lapidicina eâdem. —
Sardinae petrefactae in fquamis lapi-

deis , Infulae Lampcdofa.

Roftrum pifcis ferra dicti.

C alterius enfi-formis, dicti Gla-
1

\ diolus.

Mandibula dentibus inftruda pifcis La-

mioe.

Palatum olfeum Caflîdis marini.

Cauda Raiae marin».

Dens molaris minor Elephantis,ex agro

RomaDO.

h ode , I. Partie.
Peigne , coquille faite en vis de prefîbir,

Pholade imitant l'Amande.

_ Ç Coquille qui tient du Solen &
(, de la Pinne marine.

Solen rayé à quatre valvules.

% ou partie de la ferre d'une Ecre-

ifle.

Partie de l'épine du dos d'un Poiflbn tiré

du canton de Glaris.

La queue d'un Poiflbn inconnu ou d'une An-
guille, même pays.

Dent molaire du poiflbn Carcharias, de
Malte.

£ la même , dont la bouche
\ eft entrouverte.

d'un Poiflbn triangulaire.

Mâchoire très-rare de quelque Poiflbn.

Os fotîile venant de l'Amérique.

Ouies de quelque grand Poiflbn.

Dent d'un Poiflon , ou Gloflbpètre uni.

Ecaille d'un Poiflbn, fur une Pierre blanche.

Différentes efpèces de Gloflbpètres.

Gloflbpètre à oreilles , fait en forme de faulx

dans la partie gauche.

Fragment de la queue d'une Raie.

Grouppe d'oeufs de Poiflbn de forme de
Lentilles.

Pierre repréfentant des œufs de Poiflbn,

venant de France.

Gloflbpètre fait en Scie.

Os de quelque Raie.

Nageoire qu'on croit de quelque animal ma-
rin.

Efpèce du Poiflbn aiguille, des carrières de
Glaris.

Petite Anguille, venant de la même carrière.

Sardines pétrifiées fur des feuillets de Pierre,

de l'Ifle Lampcdofa.

Le bec d'un Poiflbn fait en Scie.

5 autre tùt en épée , nommé
C Gladiolus.

Mâchoire garnie de fes dents , du Poiffon

Lamia.

Palais ofleux d'un cafque de mer.

Queue d'une Raie de mer.

Dent molaire d'un jeune Eléphant , venant

de Rome.
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ITnguis Bovis in lapidem concretus.

—

Os vertébrale Pifcis majoris ,. ex Monte
Vicentino.

Fruftum mandibule Elephantis»

Pagurus omninô in lapidem concretus

,

ex i£gypto.

Ovarius Pifcis ingentis.——
Lacertae fcheleton , ex agro Eyftettenfî.

Os pifcis marini , didi Pefce Aîarmo-
ra.

Dens Draconis , feu Pifcis majoris ma-
rini.

Odontopetra plana , feu mandibula

ejufdem Animalis.

Dens convexa Pifcis didi Dentato.— —
Hammites.

Vertebrse Stellae marinae diéfoe. —— —
Maûa arteriarum , ejufdem Stellae

Echinometra ftellata.

Dens Raiae.

Cancer , feu Pagurus lapideus , . e:?

Veronenfî.

Gloffopetra &. Odontopetra , in eodem
loco.

Dentés Pifcium , didas lapides ,. ex

Marmore.
Dentés molares Hippopotami. *—- —
Ofla Cervi. integri,in Monte. Valme-

nara.

Anguilla vulgô Angufigola. — — —
Hirudo & Aurata , fuper Lapidem cine-

reum figura ovi depidae.

Entrochi, feu Pifcium vertebrae,,ex fo-
dinis Sainte Anne.

Pifcis duplex in lapide fciflîli , ex agro
Onoldino.

Hyfterolithus , ex monte Brunbach. —
Cancer petrificatus integer , in agro Ve-

ronenfî.

Fragmentum Pifcis , didi Pefce di fan
Pietro.

Xilofteon fcheleti Crocodili. — —
Fragmentum caudae Rais , ex agro Ber-

aenfî,.

agro

thode, I. Partie. 79
L'ongle d'un bœuf pétrifié.

Os des vertèbres d'un grand Poiflon , du Vi-
centin.

Fragment d'une mâchoire d'Elépliant.

Grande Ecreviffe de mer pétrifiée , venant

d'Egypte.

l'Ovaire d'un Poiflon d'une grandeur con-

fidérable.

Squelete d'un Lézard , d'Eftettein..

Os d'un Poiflon de mer , nommé Pefce Mar~
mora.

Dent de Dragon , ou plutôt d'un grand Poif-

fon de mer.

Dent pétrifiée , ouie ou mâchoire du mê-
me animal.

Dent du Poiflon nommé Dentato.

Amas de petits oeufs pétrifiés.

Vertèbres de l'étoile de mer , dite tête de -

Médufe.
Aflemblage de plufieurs vertèbres de la mê-
me étoile.

Echinomètre étoile.

Dent d'une efpèce de Raie.

Cancre ou grofle Ecreviffe, trouvée dans le

Véronois.

Gloflbpètre & Odontopètre , dans le même
lieu.

Dents de Poiflbns dites dents de Pierre, dans

le marbre.

Dents molaires du Cheval marin..

Les os d'un Cerf entier pétrifiés , dans le:

mont Valmenara.

Anguille dite vulgairement Angufigola;.

Sangfue & Dorade repréfentées dans une;

Pierre grife & ovale.

Entroques ou vertèbres de Poiffons, des car-

rières de Sainte Anne.

Un double poiffon , dans une pierre tendre.:

d'Onoldino.

Hifterolithe tiré de la montagne Brunbach,, *

Cancre pétrifié & entier , tiré du Véronois-;.

Morceau d'un Foiflbn dit Pefce àïfdn Pietro.'

Os du Squelete d'un Crocodile..

Morceau delà queue d'une Raie,yenantdeo
Berne,.



So Nouvelle Méthode, I. Partie.
Hammites , feu mafia ovorum Pifcium.

Pagurus petrefactus , feu lapideus, —
Lapis Judaïcus , feu Circos , Sycites

,

Phœnicites,&c.

Os Saepiae , Iflebenfis.

Scolopendrites , ex eodem loco.

Pars calvarii Tauri carnivori , exEthio-

piâ.

Fragmenta duorum cornuum Cervi , ex

Saxiâ.

Duœ vertèbre Humant , ex montibus
Ragufiaî.

Dentés Quadrupedum, ex eodem loco.

Dentés majores Elephantini.

Calvaria Humana dentibus munita, ex

Iftriâ.

Dens Rhinocerotis , cum parte mandi-
bulae.

Dentés quatuor Elephantis inftar Acha-
ts.

Os maximum, "}

Calvaria, f • ri a • v
a u i

>e]uldem Animahs.

—

Acetabulum, f '

Humérus, 3
Dens molaris , feu Ebur foflile , ex Ca-

labriâ.

Omnes ConchiE marinx cognitx petre-

faéta:.

Gryfites. —
Terebratula.

Cornua Ammonis. — — — — —
Raftellum.

Plan-orbis. —
Ik-lemnites.

Hamellus. — — — — — — —
Alveolus. —
Iniundibulum. — — —
F.ntrochus.

Pholas.

Lituus.

Orthoceras. — —
Cauda Cancri. —
Hiftera-petra Alata , feu Oftreo-pecu-

nata.

Penna , feu cauda Avis , ex monte d'Œ-
ningen.

Roftratum caput avis , ex eodem loco.

Amas d'ceufs de Poiflbn.

Grande EcrevifTe pétrifiée.

Pierre Judaïque à qui l'on donne dirfe'rens

noms.

Os pétrifié de la Seiche, venant d'Iflebein.

Scolopendre pétrifiée, du même lieu.

Partie du Crâne d'un Taureau carnaciei*

d'Ethiopie.

Fragmens d'une corne de Cerf venant de
Saxe.

Deux vertèbres Humaines , des montagnes
de Ragufe.

Dents de quadrupèdes , du même lieu.

Grandes Dents qu'on croit d'Eléphans.

Crâne d'un homme avec fes dents , venant
d'Iftrie.

Dent de Rhinocéros , avec une partie de la

mâchoire.

Quatre dents d'Eléphant agathifées.

Os monftrueux

,

~\

Crâne , f du même
Cavité dans une partie ofleufe, ? Animal.
Epaule, 3
Dent molaire ou Ivoire foflile, venant de la

Calabre.

Tous les Coquillages de mer connus pé-

trifiés.

Coquille bivalve faite en gondole.

Foffile bivalve inconnu.

Cornes d'Ammon.
Huître arborifée.

t

Efpèce de corne d'Ammon.
Belemnite.

L'oreille d'un Peigne.

Alvéole ou petit canal.

Tronçon de foflile.

Entroque.

Pholade foflile.

Tuyau recourbé à cloifons.

Tuyau droit à cloifons.

Efpèce de foflile inconnu.

Une conque de Vénus.

Plume & queue d'un Oifeau, fur une pierre

d'CEningen.

Tête avec un bec d'Oifeau , du même pays.

Cuculus
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Cuculus petrificatus , vulgô didus Pefce

Capone.

Sçarabeus in lapide (Eningenfi , didus

Cerf volant.

Libella , ex monte Bolca.

Receptacula ovulor-um Infedorum , in

Saxo candido.

Papilio,ut videtur, in lapide (Eningenfi.

Mufca petrefada, fecundùm Vallerium.

Aftacus , Pagurus , ambo petrificati. —
Nidus avium cum ovis pecrefadus.—
Penna* avium. —— —
Ungues Animalium. — ——

Coucou pétrifié , vulgairement dit Pefce Ca-

pon\

Scarabée , dans une pierre d'Œningen.

Demoifelle pétrifiée, tirée du mont Bolca.

Amas d'oeufs d'infedes, dans un Caillou,

blanc.

Papillon qu'on croit pétrifié dans une pier-

re d'GEningen.

Mouche pétrifiée , félon M. Vallerius.

Homart & EcrevifTe pétrifiés.

Nid d'Oifeaux avec des oeufs.

Plumes d'Oifeaux pétrifiées.

Ongles d'Animaux pétrifiés.

ARTICULUS SECUNDUS.

Partes Animalium Lapidibus im-

grejf*.

Aftaci corporis média pars , in lapide

fciflili.

Spina Anguille , in Ardefiâ Nurember-
genfi.

Scheleton Pifcis , partim impreffum ,

partim lapideum.

Branchiae eminentes alterius Pifcis. —
Pifcis ferè putridi vifeera patefada. —
Harengus , in ardefiâ Lubecenfi. —
Impreflio Scolopendre.

Sardina, in lapide Phœnicenfi.

Aurata , in eodem Lapide. — —
Ophites Gefneri , colore cinereo.

Sardina exigua , in lapide cinereo. —
Aftaci marini majores.

Scheleton Scombri , ex agro Veronenfi.

Gobio minor , in lapide cinereo.

Hirundo marina

,

"^

Raia minor petrificata, f ex monte Bol

-

Percae dimidia pars , ? ca.

Aubellio

,

j

Pvana , in lapide ejufdem generis, —
Première Partie.

ARTICLE SECOND.

Les Parties d'Animaux imprimées fur
la Pierre.

La moitié du corps d'une EcrevifTe , fur une
pierre tendre.

L'épine d'une Anguille , fur uneArdoife de
Nuremberg.

Squelette d'un PoifTon , partie imprimé â

partie pétrifié.

Arêtes faillantes d'un autre PoifTon.

Un PoifTon prefque pourri , dont on voit

les vifeères.

Un Hareng, dans une ardoife de Lubec.
L'imprefîion d'une Scolopendre.

Sardine, dans une pierre de Phénicie.

Dorade, dans une pareille pierre.

Pierre imitant la peau de Serpent, de cou-
leur grife.

Petite Sardine , dans une pareille pierre.

Ecreviffes de mer un peu grandes.

Le fquelette d'un Maquereau , du Vero-
nois.

Un petit goujon , dans une pierre grife.

Hirondelle de mer ,

~\

Une petite Raie pétrifiée , f du mont Roî-
La moitié d'une Perche , ? ca.

Un Rouget

,

3
Une Grenouille , fur une pierre de même

nature.
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Dimidia pars Pifcis , dicH Ai

Veronenfis.

Pifcis diclus Donzella , ex eodem loco.

di&us Mus Foro-Ju-Pifcis minimus
lienfis.

Rubellio ac Solea , in eodem lapide. -

> ex monte Bolca. —Solea parva

Aurata petrificata

Lacertus , in eodem Lapide. — —
-
—

Pferites Paflerem marinum demonf-
trans.

Rhombites, feu Pifcis rhomboïdalis. —

Lapis Pifcis Lucii duo fcheleta repra.'-

lentans.

_ C niger , Pifcem eleganter exhi-
~"

\ bens , ex Hallià.

_ C rotundus , metallicus , Rhom-
\ bum referens.

iufdem nature , Rhom
mmexiguum referens.

MaximaTrutta , in Marmore fubflavo.

U;

Pifcis tu Lapide fiflili , ex monte Bolca.

Lacertus , feu Crocodilus , in lapide

ejuldem generis.

Lapis in monte Regni Tripoli , Pifcit

imprellione inlignis.

Oftracites Hililis , continens terram La
pidemque inltar Géodes.

Iâh opçrra, ÇcontinentesPifcesin

Iahvoli.hus, <Lapidibus & Arde-

Icth\ omorphitus , £liis.

Pifcis Lucius petrincatus & camofus.

Pifcis Lepidot es , ex familiâTruttarum,

colore cupreo.

Lapides duo Pifces exprimentes abfque
pinnis.

Anguille fcheleton , in ardefiâ.

Scheletorum Pifcium varia fragmenta.

Caudae Anguillce fragmentum.

Pifcis parvulus , in ardefiâ albidâ.

Moitié d'un Poiflbn nommé AngufîgoU de
Vérone.

Un autre nommé Donz,dla , du même can-
ton.

Un petit Poiflbn nommé Rat du Frioul.

Un Rouget & une Solle grouppés fur une
même pierre.

Une petite Solle , ? , „ ,

Dora5e pétrifiée, j d" mont Bolca.

Lézard , fur la même pierre.

Pfetites qui repréfente un PafTereau de mer,

Khombites , ou Poiflbn de figure Rhomboï-
dale.

Pierre repréfentant deux Squelettes du
Poiflbn Lucius.

_ C noire , repréfentant un poiflbn du
C Landgraviat de Heffe.

_ C ronde , métallique , repréfentant un

\ grand Turbot.

C de même nature , avec un pe-

\ tit Turbot.
Une grande Truite pétrifiée , fur un marbre

jaunâtre.

Un poiflbn , fur une pierre fiflîle du mont
Bolca.

Un Lézard ou Crocodile, fur une Pierre de

même nature.

Une Pierre fur une montagne de Tripoli

,

avec l'empreinte d'un Poiflbn.

Huître facile à fendre , contenant comme
le Géodes , de la Terre & de la Pierre.

Icthyopètre, "\ contenant des Poiflbns

Lth) olithe , > fur des Pierres & des

Icthyomorphites , JArdoifes.

Le poiflon Lucius , ou Brochet pétrifié avec

un peu de chair.

Poiflbn Lepidotes de la race des Truites,

de couleur de cuivre.

Deux pierres repréfentant deux Poiflbns

fans nageoires.

Squelette d'une Anguille , dans une pierre

d'Ardoife.

Différens fragmens de fquelettes de Poif-

fons.

Fragment d'une queue d'Anguille.

Petit Poiflbn , fur une Ardoife blanchâtre.
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Perça fubflava,

| in , ide (gni enfi ,

Pifcis exiguus , 5
r °

Scheleton Pifcis in arcum difpofiti , in

albido marmore.

Pifcis cum fquamis cupreis ,. in arde-

fiâ.

Alter Ranœ Brafilianae fimilis.

Scarabeus maximus , in lapide (Enin-

- §enfi "

Partes pinnarum magni Pifcis , ex Ba-
denfi agro.

Pifcis abfque capite , fquamofus , pinnâ

longâ diftinéhis.

Aranea marina , in Litantraci.

Aftacus petrificatus , in eodem lapide.

Serpentis caput petfefadum , ex terri-

torio Badenfi.

GlofTopetra , feu dens Equi marini ftria-

ti.

Mufca impreffa
, ^

Culex imprefTus ^
in lapide (Eningenfi

Mufcaeala, J

Pifcis fcheleton , cum pinnis fub ven-
triculo politis.

cum variis pinnis —

Pifcis fquamofus , cum pinnâ fub ven-
tricule» pofita.

Piftachia lapidea , in lapide (Eningenfi.

Caput Arietis formofum , in lapide filîili.

Libella alata , in lapide (Eningenfi. —

Altéra alata , in lapide albido , ex Ve-
ronenfi agro.

Guaperva cum fex alis, in lapide ob-
longo.

Pifcis oblongus fquamis coopertus , in

lapide nigro.

Duo Pifces cum fpinis rubris , in lapide
tenero.

Pifcis fquammofus ,-> . . ....
Perça formofa

, )
m
l
aPlde bltunu

Luciusinteger, J
nol°'
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Une Perche jaunâtre

, } fur une pierre

Un très-petit PoifTon
, J d'(Eningen.

Squelette d'un PoifTon en arc, fur un mar-
bre blanc.

PoifTon avec des écailles couleur de cuivre

,

fur une Ardoife.

Autre , femblable à la Grenouille du Brefil.

Grand Scarabée , fur une pierre d'CEnin-

gen-

Partie des ouies d'un grand PoifTon , venant

de Bade.

PoifTon fans tête, avec écailles& une longue
nageoire.

Araignée de mer , dans un Litantrax,

EcrevifTe pétrifiée , même pierre.

Tête de Serpent pétrifiée, dans le pays de
Bade.

GlofTopètre , ou dent de Cheval marin à
longues fines.

Une Mouche imprimée

.

Un Moucheron
,

Une aîle de Mouche ,

Squelettes de PoifTons

fous le ventre.

( fur la pierre d'Cffi-

i ningen.

avec des nageoires

. 5 différentes na-

£ geoires.

PoifTon écailleux, avec une nageoire fous le

ventre.

Raie pétrifiée , fur une pierre d'QEningen.

Tête de Bélier très-bien exprimée fur la

pierre.

Demoifelle avec ifes aîles , fur une pierre

d'CEningen.

Autre , dans une Pierre blanche du Vé-
ronois.

Guaperva ayant fix aîles , dans Une pierre

oblongue.

PoifTon très-long couvert decailles , fur

une pierre noire.

Deux PoifTons avec des arêtes rougeâtres ,

fur une pierre molle.

PoifTon écailleux , ^ r

Perche très-bien formée, >£
r un

.

e P ie

/
re

Brochet entier,
j bitumineufe.

Lij
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CLASSIS SECUNDA

VEGETABILIUM
PARTES CONTINENS.

ARTICULUS PRIMUS.

VER^£ PARTES

VEGETABILIUM-
Lithoxylon fubrubro colore, Quercûs

creditum.

Truncus Arboris petrefactus , ferru-

gineo colore.

Lignum Quercûs foflîle , exAngliâ. -

Pini , corrice çoopertum.

Truncus Arboris petrifkatus ex parte

raûicis.

Pars circuitûs Arboris , infîar Achatis,

ex Saxiâ.

Truncus parvulus carneo colore inli-

gnitus.

Alrer major, Achatem îmulans.

Laurus cum fructibus

& nucleis

,

Oliva,

Abrotonus,
Pinus

,

fecundum
Theophraftum,
Clulium , Gef-
nerum.

Arbores & Sylvoe, in lapidicinis Scotiae.

• >••• in HannoniâGallicâ.

Frutftus oblongus metallicus, à Scheu
cherzo.

Arbores integri , cum glebis exficcatis

igniariis.

In lapidicinis Lirantracis radix Quer-
cûs lapidificara.

Clethrites , feu Alnus petrificatus.

Agalîochites , feu Aloë petrificata. —
Phegites ? feu r agus lapidefaétus. —

SECONDE CLASSE

CONTENANT LES PARTIES.

DES VÉGÉTAUX.

PREMIER ARTICLE.

LES VRAIES PARTIES
DES VÉGÉTAUX-

Bois pétrifié , couleur de brun-rouge , crû de
Chêne.

Le tronc pétrifié d'un Arbre de couleur de
fer.

Bois de Chêne foflîle , venant d'Angle-
terre.

de Pin , couvert de fon écorce.

Tronc d'arbre pétrifié du côté de la ra-

cine.

Partie de la circonférence d'un arbre, imi-
tant l'Agathe.

Petit tronçon remarquable par fa belle:

couleur de chair.

Autre plus grand , imitant l'Agathe.

Laurier pétrifié avec fes

fruits & fes noyaux , — -

Olivier,

Aurône , a
Crelner.

Arbres & forêts pétrifiés dans les carrières

d'EcoiTe.

————__——.__ S
^e Ha inaut

\ François.

Fruit oblong métallifé , rapporté par Scheu-
chers.

Arbres entiers dans des tourbes , à S. La
en Normandie.

Dans des carrières de Charbon de terre,.

racine de Chêne pétrifiée.

Aulne pétrifié.

Aloës pétrifié.

Hêtre pétrifié.

félon Théo-
phrafte ,

Clufiusv,



Nouvelle Méthode, I. Partie. »5
Dryites , feu Quercus petrificatus. —
£
latkes

' l feu Abies petrificata. —
Peucites, 3

Corylites , feu Corylus petrificata. —
Sandalites , feu Sandalum petrificatum.

Rizolitus , feu radix Populi petrificata.

Lithocalamus , feu lapis truneos ramof-

que Arborum continens.

Lithobiblia, feu folia Arborum petri-

ficata.

Carpolithi , feu fruéhis feminaque in

lapidem converfa.

Ramus Quercûs conchae adhserens. —
Cortex ejufdem arboris petrificatus. -
Glandites petrificatus. — — —• —
Pileolus Glandis Quernes pediculo in-

ftrucrus..

ARTICULUS SECUNDUS.

Partes Vegetabilium lapidibus im-

prejfœ.

Planta Botanicis ignotae , Ardeiîas lapi-

dibus impreffàe.

Folium Pyri, Ç ,. .. . .

_____ t--i- Jcum pediculo , in Ia-
""

p
iX

y ) pide.

^____ C ejufdem arboris fine pedicu-

\ lo.

Fagi,
^ ç

• Quercus , 1 , . . r-—— Alni \ a"en unpofîtum.

' Salicis , /

Gallites. —» — —
Lithopteris. —
Filix Âorida,feuLithofmunda.
Ofmunda mineralis. —
Phyllitis mineralis. —— — — — —

Trichomanes. — —— —.— —
Lithofmunda minor. —

—

Lithotrichomanes. — — —.-——
Striatula carbonaria, _——-—__

Chêne pétrifié.

Sapin pétrifié.

Coudrier pétrifié.

Santal pétrifié.

Racine de Tremble pétrifiée.

Pierrequi contient des tronçons & rameaux
d'Arbres.

Feuilles d'Arbres pétrifiées.

Fruits.& graines d'Arbres changées en pier-

res.

Branche de Chêne pétrifiée , avec une co-

quille adhérente.

L'écorce du même arbre pétrifiée..

Gland entier pétrifié,.

Calotte.du Gland de Chêne avec faqueuë.

SECOND ARTICLE..

Les mêmes parties des Végétaux impri-

méisfur la pierre^

.

Plantes inconnues ...imprimées fur l'Ardoife

. & la Pierre.

Feuille de Poirier , 7- r

Tillot , C }>
r "n

e

e

u
P
ierre

'
aV6C

— Peuplier,^
a ^U ue*

—du même arbre , fans queuë,-

; —de Hêtre, ")

Chêne, f placée fur une autre-

1 l'Aune, ? feuille,-

Saule , 3
Galle jointe aune autre.

Efpèce de Capillaire doré, devenu foffiîe,.

Fougère pétrifiée, à trois feuilles.

Fougère minéralifée un peu grande.

Autre avec beaucoup de feuilles..

Autre efpèce de Fougère.

^ avec des feuilles

(.faites en pointes,.

Autre moins grande.

Capillaire à trois feuilles très-longues..

Plante courbée en arc, imitant les tuyaux^

du Rofeau,
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Piante Lytophyte rayée , femblable à l'Hiè-

ble.

- qui a du rapport avec le Caille-lait.

Epi de Blé , fur un morceau d'Ardoife de

SuifTe.

Capillaire blanc cendré , de Siléfie.

imitant les aîles d'une mouche.

Z6

Lithophyton. — —

Rubeola mineralis.

Spica Frumenti , ex Helvetiâ.

Adiantum album , cinereum, ex Sileliâ.

alas Mufcae imitans.

Lapis Pyri duo folia repraefentans. —
—,— Algam marinam pingens.

Scorpioïdes caudam hujus animalis ex-

primens.

Pyri folium in lapide fiflili (Eningenfi.

Neurophylon carbonarium. — — —

Lapis fabulofus Sorbi folia repraefen-

tans.

Lapis marnofus Gallium folliaceum ex-

primens.

folia Ofmundae exprimens. —

_-— lineis nigris compolitus.

Equifetum , in Ardeliâ nigrâ. — —
Trichomanes minérale.

Lapis gramen multis nodis intcrfe&um

exhibens , ex agro (Eningenfi.

folium Nucis exprimens.

Epiphyllofpermos. — -

folium Quercus reprae-

entans.

Lapis Cretaceus , folium Populi reprae-

fentans.

f Plants leguminofae folium expri-

X mens.

plura folia Ebuli repraefentans. -

- folium Tiliae aemulans.

Amygdaloïdes , ex Saxiâ.

Caftaneae liguram lapis niger repraefen-

tans.

Nux vomica lapidea. —

Pierre repréfentant deux feuilles de Poi-

rier.

imitant l'Algue marine.

la queue du Scorpion/

Feuille de Poirier , dans une Pierre fiflîle

d'CEningen.

Plante inconnue , fur une Ardoife minéra-

lifée.

Feuille du Cormier, fur une Pierre fablon-

neufe.

Pierre de marne , repréfentant les feuilles

du Caille-lait.

C de l'Of-

X monde.
r traverfée de filets noirs

,

-— .. .1 / comme de Chaumes
(.brûlés.

Ardoife repréfentant la Prefle , faite en
queue de cheval.

Capillaire à deux ou trois fourchons,

p. i imitant le Chien-dent refendu eh

C pluheurs nœuds.

une feuille de Noyer.

Cfol

"tfer —
{

C ovale . repréfentant une plante Ca-
X pillaire.

5 de la même nature , repré-

X fentant une feuille de Chêne,

de Craie , montrant une feuille de

Peuplier.

C plante légu-

X mineufe.

C plufieurs feuil-

I les de l'Hièble.

C une feuille—
i de Tillot.

... femée d'Amandes , venant de Saxe.

noire , faifant voir une Châtaigne.

Noix vomique pétrifiée, d'une nature mar-

neufe.
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Siliquaftrum phafeolatum. — —- —
Epiphylofperma mineralis fcutellata. —

Filix fcemina. — — — —
Polypodium minérale. — — ——
Lapis plantam Abrotonum exprimens.

tener, folium Salicis repraefentans.

Ardefia fpeciem Erucae repraefentans. —

^______ C foliofa, praebens duorum Pa-
" Ipilionum alas inauratas.

*

- cum foliis Lauri nigricantibus. —
' foliis fubflavis infignita. —— —
cum foliis Andianti diftinéHs. —

Antracion Pruni nucleo inftructum. —
Folia Filicis

, Ç in territorio Foren-—— Andianti , ) h, prope locum dic-

Lonchites , \

—— Polypodes
,'

Phytotypolithi. —
tum SanciusChane-
mondus.

thode,I. Partie. 87
Pierre imitant les gouffes des Pois.

! Plante minéralifée faite en écuelle,desMi-
! nés de Glamergen.
Fougère , du même pays,

'pierre $. H 1" repréfente une plante à plu,

1 \ heurs pieds.

! la plante Aurône.
Petite pierre où l'on voit une feuille du Sau-

le-Ofier.-

\ d *f 5 ou e^ ^ a %ure d'une efpèce de

\ Chenille.

Ç feuillée , avec deux Papillons à

\ ailes dorées.

5 avec des feuilles de Laurier de

\ couleur noire.

colorées de jaune.

C de Capillaire ,

t très-diftin&es.

Efpèce de Jayet où l'on trouve un noyau
de Prune.

(Feuilles de Fougère, ) de la Provînce de
Capillaire, f Forêt èslelieu

—Lonchites, ( ,, c A,
n .. , \ dit S. Chaumont.

I

Polipodes , j
Empreinte de tuyaux , feuilles , fruits , épis.

CLASSTS TERTIA
CONTINENS

LAPIDES POROSOS
A MARE PRODUCTOS,

Qui in terra vifcera Diluvianis

Acquis adducii , terra alieni

funt»

Madrepora ramofa cum ramis porolis.—

Millepora millibus ramis inftructa. —
Retepora.

Acropora. —— — — — — — —

Frondipora. — —— — — —- —

TROISIEME CLASSE
CONTENANT

LES PIERRES POREUSES
QUE LA MER A PRODUITES,

Qui ont été amenées par le Déluge dans

les entrailles de la terre ,
é" qui lui.

font étrangères.

Madrépore rameufe, avec des branches po-

reufes.

C ayant encore un plus grand nom-
(.bre de branches.

C qui imite les filets d'un Pé-

\ cheur.

fr
élevée , pleine de trous faits en

\ étoiles.—*' imitant les feuilles d'un arbre.



Nouvelle Méthode , I. Partie.
Madrépore imitant le Champigtton.

d'un feul calice.

$8
Fungipora. —
Madrepora unum calicem habens. —
— multos calices prœbens. —

raraofa cum calicibus. —
————— di&a P orus grandis Jmperati.
' ramulis , diftortis inftruéïa.

|

C ramulis globofis , corallium

l afperum candicans dida.

•—

—

'•'•• minii colore.

— ramulis globolis & nodolis. —
- ferè planis. — -

C inftar lamina

< rum , porus

£ cervinus di<5ta.

foratis rofam imi-foliis pei

tantibus

__ C filamentis tenuibus

X inftrucra.

partimdifHn&is

1partim mixtis

ramofa , mufcum referens. —
C mufcofa, cum fpinis oblon-

( ad figuram turbinatam acce-

1 dens , Abrotanoïdes diéta.

tubulis comporta.

Fungitcs pileo lato. — -

oris intùs reflexis. — — —

-
. marinus , ftriatus & crifpatus.

Alcyonium pertufum , rubiginofum.'

Fungites diétus fafciculus. —
Lycoperdites. — — — -

natus in lapide duro, ex Silefiâ.

Branchialis , ex Nilo. — —
— • ariftatus. — —

à plufieurs calices,

avec des rameaux , à calices,

appellée Porus grandis Imperati*

à branches tortues,

à branches rondes , dite Coral-

lium afperum candicans.

_________________ C de couleur

\ de minium,
— à branches rondes & noueufes.

prefque

Columellus , fpecies fungi. — —
——————— Branchiis congener, •—

-

t plattes.

reniâmes,
—

'

< dite Porus

LCervimts.

à feuilles percées , imitant la rofe.

—— à feuilles & filamens très-déliés.

C tantôt diftincls

l & tantôt mêléjS.

_—-_____-. rameufe , imitant la moufle.

C à moufle , ayant de longues épi-

X nés.

C faite en cône, appellée Abrota-

\ noïdes.

-• compofée de tubulaires.

~, • ç avec un pied en forme de
Champignon

| p
.

lon>
P

C rond, dont la queue efttrès-

l large.

f dont les bords font recour-

X bés en dedans.

Ç de mer , rayé & onde, nom-

X mé l'CEillet de mer.

Alcyon , rougeâtre & percé.

Champignon en forme de bouquet.
" ui a un pédicule , dit vefle

e Loup.
venu fur une pierre dure

iï
Ç ver

l de Siléfie.

C imitant les ouies d'un Poif-
"

\ fon , venant du Nil.

debarbu
Blé.

comme un epi

Columellus, efpèce de champignon.
———--—- approchant des œufs d'un Poiflbn.

Columellus
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Columellus Siphoïdes.

Stellatus. — — -

Craflîufculus.

Ramofus.
' Plectxi-formis. —
' Turbinatus. —- —

Tuberofus.
— Striatus. — — —

Porpites rotularis luteus. — -

compreflus & ruber. -

nummularis.

clypei-formis.—— -

1 undulatus. —
- orbicularis.

e Méthode, T. Partie.
Columellus fait en tuyau.—— étoile.

————— un peu épais.

plein de branchages.

fait en archet.

— fait en pointes.

plein de bofTes.

couvert de ftries.

«9

Fungus Pilei-formis. —- — —•

Efcara. — — — — —

Fungus vermicularis. — — — —
Lichen petrificatus. — —
Fucus in lapidem converfus.

Mufcus vulgatiffimus. — .

Equifeturn. —
Virgulta petrefada.

Rizoïdes , feu radix petrificata. —
Hammitae , Ammonitas , vel Ammites

meconites.

Alcyonium durum & porofum.

Gallites. —

Efpèce de Champignon rond & cendré.

- rouge & comprimé.———————— imitant la monnoie,— fait en Bouclier.

' — onde.

tout rond.

Glandites. —— — —
Amygdaloïdes , feu Amygdalites.— —
Cenchrytes.

Fungus profundè (hiatus. —
Carriophylloïdes.

Alcyonium oblongum. —
Tuberofum.

_________ C alterum finis concentricis

X coopertum.

C cinereum, tuberculisinft.ru-

l dum.

_________ C forma oblonguâ ,
pun&ulis

X quadratis afperfum.

_________ Ç bifurcum , inferiùs perfora-

X tum.

_________ C minimum, pediculo deco-
1 ratum.

Champignon appelle le grand bonnet de
Neptune.

Efcara fait en réfeau , imitant la dentelle.

Champignon couvert de vermifleaux ou
tubulaires.

Efpèce de Fungus à larges feuilles.

Pierre qui a divers tuyaux.

Pierre qui refTemble à une Moule.
Pierre imitant la queue de Cheval.
Amas de plufieurs branches faites en ver-

ges.

Imitant la racine d'un arbre.

Amas de fables pris pour des œufs de Poif-

fon.

Alcyon dur & poreux.
Pierre imitant les galles qui fe trouvent

fur les feuilles du Chêne.
Pierre qui imite le Gland.

les Amandes.
les grains de Millet.

Champignon qui a de profondes ftries.

Pierre qui imite le cloud de gérofle.

Alcyon de forme longue.

tubéreux.

Première Partie.

— a raies concentriques.

— cendré , plein de tubercules.

Ç de forme oblongue , & femé de

\ points quarrés.

C à deux fourchons , troué dans fà

l bafe.

— plus petit , ayant un pédicule.

M
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Alcyonium fcabrofum inftar fcobinae. —

Adarcion , Alcyonii {imile. — — —

Apophyfîs corporis humani. — —— —
Lapis lenticularis radiatus.

_______^ S circulis minimis cir-

\ cumdatus.

Mafia vermicularis madrepori forma. -

Belemnita alveolo inftruâa.

Echinometra ftellata.

Retepora lapidea , feu Efcara marina. —

^^^^ C cinerea , ex monte Le-
~~

\ gerio.

Alcyonium radicis forma?. — — —
Coagulum aqueum lapideum.

Lycoperdites , fungi fpecies. — — —

——— rotundus, ejufdem indolis.

— minimus.pediculo donatus.

Spondites albidus punétulis afperfus.-

Spongiolites , ejufdem generis.

Madrepora tenuis ramofa. —
dicta Abrotanoïdes.

ramohor. —

— vulgaris. — —
ramofa & porofa.

dicta Millepora.— . Porus magnus.

tubulis cooperta.

thode, I. Partie.
Alcyon rude comme une lime.

Amas de moufles de mer approchant de l'Al-

cyon.

Apophyfe , ou rouelle du corps humain.
Pierre lenticulaire radiée.

C qui a plufieurs petites

\ volutes.

Grouppe de vermifleaux, imitant la Ma-
drépore.

Belemnite avec fon alvéole.

Grand Ourlin à étoiles.

Pierre poreufe , qui imite les refeaux d'un

pêcheur.

Ç cendrée, venant du monc
\ Légerio.

Alcyon en forme de Racine.

Amas de grains de fable agglutinés.

Pierre fpongieufe , efpèce de Champignon»

________________ < ronde & de la même ef-

X pèce.

_____________ « plus petite , avec un pé-
i dicule.

Pierre blanche couverte de petits points,

du même genre.

Altéra pun&ulis afperfa, & tuberofa,

dicta Mancandrites.

Ofteocolla, feu Oflî-fragus lapis. —

—

Agaricus converfus , ftellis onuftus. -

major , ftellulis oneratus. -

Difcoïdes, vel Agaricus maximus. —
Alcyonium pyramidale maxime ftria-

tum
... articulatum. —
Madrepora , vel Aftroïtes plani-formis.

Aftroïtes , vel Lapis itellaris.- ftellis maximis. -

Madrépore rameufe & délicate.

dite Abrotanoïdes.

plus rameufe.
— ordinaire.

-—-———— à rameaux ronds & rudes.

dite Millepore.
- en grand , imitant un Arbre,

chargée de tuyaux.

_________ C d'une flructure raboteufe &
\ pleine de points.

ç dite maacandrkes ou corps po-

1 reux, formant des étoiles à jour

C & à difïérens plis.

Oftéocolle , ou pierre des os rompus.

Agaric contourné , chargé d'étoiles.

C en grand , couvert de plus petites

\ étoiles.

grand , appelle Difcoïdes,

Alcyon Pyramidal à grandes raies.

articulé.

Madrépore , ou aftroïte de forme plate*

Aftroïte, ou pierre étoilée.

... m à plus grandes étoiles.
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Enaftreas , afterias , aftricus. —
Rhodites , feu Afteria rofam oftendens.

Cometites , feu Afteria Cometas refe-

rens.

Hydatits, feu Cymatitg , afteria fluctus

maris semulans.

Stigmitx , feu Afteria lapillis coacerva-

tis compofîta.

Aftroites cinereus , ftellis aequaliter dif-

pofîtis.

. 5 tubularis, feu millepora Im-

l perati.

ligneus , ftellulatus.———
criftallinus. — — — —
fabuletorum. — — — —
Hemifphaericus. — —
Pyxidatus , favaginofus. —
Eburneus. — — ——
ramofus. — — ———— radularia cretacea. —

——— maifa aren aria. — — — —

— {

Litophyton. — — — ———— in lapide fubflavo. —
Afteria Entrochis fimilis.

Lapis cum ftellis rotundis. —
levis, cinereus, cum ftellis ma-
gnis & argenteis.

C globofus, in duas partes divifus,

\ cum ftellis.

cinereus,ftellis undique afperfus.

{ ferè globofus , cum ftellis irré-

el gularibus.

5 vermicularis , ftellarum icônes

\ reprasfentans.

C cum ftellis magnis & profun-

ï dioribus.

5 maximus , cavis globulis ftel-

\ larifcjue coopertus.

C exiguus , ovi figurae , cavis ftel-

1 las exprimentibus.

t
5 irregularis non malè ftellas

i «mulans.

_
5 cava , irregulariter difpolita

,

1 ftellaf^ue repraefentans.

Pierre étoilée.

Aftroïte qui repréfente une rofe.

1 des Comètes.

des ondes de la mer.

5 compofée de petites pierres amon-

t celées.

.
ft

•• C couleur de cendre , avec des
01 e

t étoiles également placées.

C à tuyaux , c'eft la millepora de

\ F. Imperato.

imitant le bois, pleine d'étoiles.

criftallifée.

pleine de fable.— Hemifphérique.

________ C faite en forme de Boîte & de gâ-

Vteau.
— d'Ivoire.

rameufe.

faite en ratiffoire.

-
C faite en mafle de fable , fervant

\ de nid aux vers.

creufée de petites cavités rayées.

dans une Pierre d'un jaune gris.

H

Afterie femblable aux Entroques.

Pierre avec des étoiles rondes.

C légère, cendrée, avec de grandes étoi-

\ les argentées.

5 ronde , fciée en deux , avec des étoi-

les.

de couleur grife , couverte d'étoiles

de tous côtés.

prefque ronde , avec des étoiles irré-

l gulières.

C vermiculaire, formant des efpèces d e-

t toiles.

__C avec de grandes étoiles plus creu-

\ fes que les autres.

C encore plus grande , couverte de

X trous ronds en étoiles.

C en forme d'ceuf , formant des étoi-

1 les.

Ç irrégulière , imitant aflez bien les

\ étoiles.

_f offrant des trous irrégulièrement dif-
""*
1 pofés en étoiles,

Mij
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cava , licet irregularia , ftellas

"
£ efFormantia.

i

C cava ftellas minus articulatas

\ exhibentia.

globuli , flavidique , pulchri-

tudine gemmam oftendentes.

Lapis exiguus , ftellas cavis imitans. —

<

C irregularis , habens cava ftellas
"~

\ efformantia.

m̂mmmmm $ globofus , irregularis , fpecies
""

\ ftellarum exhibens.

C punétis ftellas imitan-

X tif

Fun
ibus afperfus.

;us ftellis parvis decoratus.

inftar fluétuuin ftriatus. —

Fungus maximus, feu Porus ftellaris. —

rotundus tk ftellatus. —
Hemifphœricus.

f ftellis elongatis , Caryophilloï-
'

\ dis fpecies.

C parvulis ftellarum mucronibus
~~

^decoratus.

tubulofus, Millepora diétus. —
— parvulis conis elatis &ftriatis.

— Caryophilloïdes variegatus.

—

r ftellis parvulis figuram

1 dictam Losange , imi-

L tantibus.

IMillepora ftellis maximis efformata.—
f ftellib elatis limbo circum-

\ datis.

Aftroïtes tubulos magnos exhibens. —
— parvulosdemonftrans.

Fungus dictus Madrepora.

Retepora.

Coracoïdes reticulatus. —
cum fquamis ftellatis. —
cum parvulis tubulis.—

Sphragis ftellatus

tubularis.

— d ictus lapidi modioli. —————— articulijldlati. —
Aftroboios. —-

I.ithophyton dictum CorufcAtula.

Pierre i
dont Ies

/

trous inégaux font des ef-

\ pèces d'étoiles.

C montrent des étoiles-

\ moins diftincles.

Les ronds de cette pierre imitent les pier-

res fines.

La petite pierre fait voir des étoiles dans

fes cavités.

C irréguîière,faifant voir la

\ même chofe.

C ronde & irrégulière, mon-
méme chofe.

ronde &irrég

trant des efpèces d'étoiles,

C autre couverte de points

X imitant les étoiles.

Champignon à petites étoiles.

Tubulaire.

imitant les ondes de la mer..

Champignon , ou corps poreuxGrand
étoile.

" rond & étoile.

hemifphérique.

à étoiles allongées , efpèce de Ca-
X a

1 ryophilloïde.

— orné de petites pointesd'étoiles.

— à tuyaux , appelle Millepore.

— à petits cônes élevés & rayés.

— Caryophylle bariolé.

C à petites étoiles en forme

\ zanges.

Millepore à grandes étoiles.

à étoiles élevées & bordées,

de Lo-

Aftroïte à grands tuyaux,

à petits tuyaux.

Champi dit Madrépore.

Retepore.

Coracoïde réticulé.

à écailles étoilées.

à petits tuyaux.

Sphragis à étoiles.——— à tuyaux.

appelle lapidimodioli.

—- articuli JiellatL

1 Aftrobolos.

Lithonhvr* i
dlC

.

C"*f™*fc •
de C0UÎcUf

îophyte , <
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Malleatuîa , feu L^hophyton malleolis

formatum.
Lepidotes , feu Lithophyton fquamo-

fum.

LithoglofTum , feu Lithophyton lingu-

latUBK

Lapis didus Pumex , natus in aquâ. —
Lapis Tubularis , didus Tubipora. —
Tubularia purpurea , feu Organorum

tubuli.

Fungi maritimi. — —-

—

Encephaloïdes , didus Neptuni cere.-

brum.
Erotylos , didus Aftroïtes undulatus-. —
Hypuriti corralini.

:

—
Teffers Badenfes luforise. — —- —

n
Lythophyte à crofTettes-,

écailleux.

'

fait en forme de langue,

La pierre d'Epongé , née dans l'eau,

Pierre Tubulaire , dite Tubipore.

— tuyaux d'Orgues.

Champignons de mer..

dits le cerveau de Neptune,

Aftroïte à ondes.

imitant la queue de Cheval,
Dés trouvés près la ville de Bade.

CLASSIS QUARTA
Continens Lapides Animalibus ejr

Vegetabilibus alienos , m eifque

cjtioùàie nafaentes*.

Calculus humanus. — — —
pruerorum , didus Alife.

Lapis Sardicus. C

nephreticus. \
"~~

Calculus orientalis Vaccae marinae..

—

- Hypolithi.

Malacse.— Rhinocerotis. — —
' Suillus.— Occidental is. — —— MacafTariae.

Sarcites..—-——
Limacus , feu lapillus.

Anatis. —— Vulturis. —

—

Serpentis magretici.— Ignuavse.— —. ,. ,,—

Clorithae.

Bulithi.

Cervi,

Caftons,

,
(QUATRIEME CLASSE.

Contenant- les Pierres étrangères aux
. Animaux & aux Végétaux , ejr qui

s'y engendrent journellement.

La Pierre de l'homme.
' '•' " des enfans , dite Alife».

des Reins.

Befoart de la Vache de Goromandel.
- — du Cheval.

-

Bœuf..

-— Porc-épic des -Indes*

Rhinocéros.———— Cochon.— de la Chèvre fauvage.— du Singe ; c'eft le plus rare,,

d'Hyrondelle.

Calcul des Limaces.

-

s— des Canards,.

i— du Vautour.

d'une Punaife,

du Serpent magretici..

•— du Lézard..
"— de Toifeau appelle Hocrie-queue,— du Bœuf.

Cerf.

Caftor,.

M iii
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Lapis Afini fylveftris. ,

Muli.
1—— Elephantis.

Lapides , feu oculi Serpentis. — —
» < — Cancri. — — -

— . . Aftaci.feu Cancrites.

Lapis Cervinus. — — — — — —
Alectorius. —
Chelidonias. — —- — — —
Fellis è bove extra&us.

Teftudinis marinx. —

Calculus factitius , ex locodi&o Goa. —
Pondichery .

—
didus Lunaris. —

. Solaris. — — — —
- Martis. —

hode , I. Partie.
Calcul de l'Afne fauvage^

du Mulet.

de l'Eléphant.

ou yeux de Serpent.—————— de Cancre.

d'EcrevifTe.

Calculus Vegetabilis. —
——-— oblongus & albidus. — —
. orbicularis, albidus.

inventus in Quercu. — —
Betulâ.

Abiete. —
Pinaftro. — —

t- , f , »«• • C durus , albidus &
Calculus Minerahs< r . ,

l lplendens.

r albidus, poftAnti-——————— c monii aiflblutio-

l nem.
Unio Orientalis. -—— Occidentalis.

Scotix.— — —
Bavariae. — — —
Sueciae.

Sandi Saviniani. —
Uniones rubrae. -

1 caerulea?.

nigrae. -—— cinereas.

1 flavidae.—— flUv32. —

Pierre des larmes du Cerf.

du Coq.—— d'Hyrondelle.

de fiel tiré du Boeuf.—— de la Tortue de mer.

du Crabe.

—— appellée Béfoart de poil.

Befoart artificiel de Goa.
Pondichery.

dit Lunaire.

— Solaire.— Martial.

Calcul Végétal.

C de forme oblongue & de couleur

l blanche.

ronde de couleur blanche»

trouvé dans un Chêne.
— Bouleau.

Sapin.

Pin fauvage.

Calcul Minéral dur , blanc & luifant.

Befoart Minéral blanc , après la diflbluticm

du beurre d'Antimoine.

Perle Orientale.

Occidentale.

d'EcofTe.

de Bavière.

Suéde.————— S. Sayinien.

Perles rouges.

- bleues.

noires.

- grifes.

jaunes.

- fauves.

Fin de la Méthode.



INTERPRETATION
DE PLUSIEURS TERMES

D'HISTOIRE NATURELLE»
DE PHYSIQUE ET DE CHYMIE,

Dont on s*eft Jerwi dans cet ouvrage , (d?- qui ne fint

point expliqués dans le Texte.

ACCELERATION eft l'augmentation ou l'accroifïe-

ment de vitefTe dans le mouvement des Corps.

ACCESSION eft 1'act.ion par laquelle une chofe fe joint à
une aurre 5 ce mot eft fynonyme à Accroiflement.

ACIDE eft compofé de petites parties pointues, qui s'infi-

nuent dans les pores des corps qu'elles rencontrent & les

défuniftent > l'Acide a une faveur qui tire fur l'aigre.

ACROPORE eft une Madrépore ou Corps élevé, plein

de trous faits en étoiles.

ADEPTE fe dit d'un Philofophe qui cherche la transfor-

mation des Métaux en or 3 c'eft proprement un Alehy-
mifte.

ADUSTE veut dire brûlé j on le dit encore d'un fang
très-échauffé.

AFFINAGE eft le moyen de rendre les Métaux plus purs

& plus utiles.

AFFINITÉ j en Chymie, veut dire le rapport d'une fubftan-

ce avec une autre.

AGGLUTINÉ , c'eft-à-dire > collé enfemble par Izglute®

de la Terre.

ALLIAGE eft le mélange de difFérens Métaux pour îes



$6 Interprétation de Plusieurs Termes
rendre plus faciles à fondre , plus du&iles & plus extenfibles

dans l'emploi qu'on veut en faire.

ALKAEST eft un menftrue ou difïblvant univerfel fort in-

connu jufqu'à préfent , quoique plufieurs Chymiftes en ayent
parlé.

ALKALI , mot Arabe qui fignifîe un fel de Soude poreux,
plein de terre & oppofé au fel Acide.
ALKOOL, menftrue fpiritueux, appelle auffi un difïblvant

univerfel : c'eft une fubftance très-pure tirée de l'efprit de
vin rectifié > de l'hydromel ou de la Bierre > on le nomme alors

Alkool de vin : on dit auffi l'Alkool du Corail, & on peut le

tirer de toute matière fubtilifée.

AMALGAMER , Amalgame 3 c'eft mêler du mercure avec

quelque métal fondu, ce qui produit une matière en pâte mo-
lafle très-néceflaire à plufieurs ouvrages.

AMBIANT fe dit de l'Air ou de l'Atmofphère qui en-

veloppe le globe de la Terre 3 c'eft un air environnant.

ANALOGIE eft le rapport ou l'uniformité connue que
deux chofes ont enfemble.

ANALOGUE ,
qui a du rapport, de la proportion , de la

convenance avec qnelqu'autre chofe.

ANALYSE eft le développement d'un tout en fes par-

ties 3 c'eft l'extrait d'un ouvrage , dont on développe les par-

ties principales en les partageant en plufieurs 5 c'eft auffi la

dilTouition d'un Corps mixte en différentes parties.

ANDROGYNE eft le même qu'Hermaphrodite, c'eft-à»

dire ,
qui a les deux Sexes.

ANOMAL veut dire irrégulier.

APONEVROSE eft le tendon , ou l'extenfion d'un muf-

cle , en forme de membrane.
APOPHYSE eft une excroiffance d'os ou de chair, ou

une partie éminente , qu'on remarque fur la furface d'un

Animal.

ARBORISÉEfedit d'une Pierre qui repréfente des feuil-

lages dArbres.

ARMATURA s'entend dans les Pierres figurées , d'une

croûte métallique &. luifante , fouvent de couleur d'or ôc d'ar-

gent , laquelle les couvre , & paroît être crue avec la Pierre

même.
ASSIMILATION eft l'action par laquelle deux chofes

font rendues femblables.

ASSIMILE
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ASSIMILÉ veut dire rendu femblable à quelque chofe.

ATHMOSPHÉRE eft l'air qui entoure le globe de la

terre & tout autre corps
,
jufqu'à une hauteur très-confidé-

rable.

ATTRACTION eft une force quelconque par laquelle

deux corps tendent mutuellement l'un vers l'autre.

AVE-MARIA s'entend d'une Perle toute ronde , propre à

former un Chapelet.

AVORTON fe dit d'un métal tiré de la terre avant le

tems d'une parfaite maturité.

AUSTERE eft une faveur âpre qui caufe un rcfTerre-

ment dans la bouche,

B.

B ANCHE eft un lit de pierfes molles femblables à de la

glaife durcie , & pétrifiées par ce qu'il y a de vifqueux

dans l'eau de la mer. Sa première couleur qui eft grife , de-

vient blanche à l'air.

BAROQUE s'entend d'une perle de forme îrrégulière.

BARRE fe dit d'un lingot d'or , d'argent , ou de fer.

BIZEAU eft ce qui tient & arrête la Pierre d'une Bague
dans le chaton j c'eft quelquefois auffi dans une Pierre tail-

lée en table , le pourtour qui eft coupé à pans.

BLENDE eft un Minerai ftérile qui fe trouve dans la

mine de Plomb , ou , félon d'autres , une mine morte , matière

ordinairement talqueufe , de couleur de Plomb & très-diffici-

le à la fonte 3 on l'appelle fierile nitidum.

BRASER fe dit quand on joint deux pièces d'un métal
enfemble 9 par exemple ^ deux morceaux de fer avec du
Léton.

BRASSER, dans la fonte , s'entend d'un métal lorfqu'on le

remue avec violence.

BRILLANTE fe dit d'un Diamant qui a beaucoup de fa-

cettes.

BRULEMENT s'entend des Minéraux qu'on fait rôtir.

CABOCHON fe dit d'une Pierre élevée & irrégulière

dans fa forme , qu'on a laiftee telle qu'elle fort de la ter-

re i on lui ôte feulement fon brut.

Premicre Partie. N
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CADMIE eft une fuie métallique , qui fe trouve atta-

chée à des rouleaux de terre au haut du fourneau des Fon-
deurs.

CALCEDOINEUX efl une couleur blanche , qui for-

me des nuages ou des teintes laiteufes comme la Calcédoi-

jne , ce qui diminue le prix d'une Pierre.

CALCINATION eft l'action de réduire un corps en
chaux par le moyen d'un feu violent.

CAPILLAIRE s'entend d'une chofe auffi menue qu'un
cheveu , &: fe dit en parlant des Animaux, des Végétaux
& des Minéraux.

CAPSULE eft l'enveloppe ou loge qui renferme les grai-

nes ou femences des plantes.

CAPUT MORTUUM, ou TESTE MORTE, eft ce qui

refte au fond d'un vaiileau après la diftillation d'un corps j

c'eft le dernier des principes paflifs , qui retient toujours quel-

ques efprits, & qui en reprend de nouveaux lorfqu'il eft expo-

lé à l'air: quelques-uns l'appellent réfidu.

CASTINE eft une Pierre ronde Calcaire ou un Minéral
en forme d'ArgilIe , qui fert à fondre le Fer. Il y a des Au-
teurs qui prononcent Gaftine.

CEMENT , voyez, Cémentation.

CEMENTATION eft l'application , dans un vaifTeau

couvert , d'une pâte eu Cément fur des lamines d'or pour
purifier ce métal.

CENTRIFUGE fe .dit de la force par laquelle un corps

tournant autour d'un centre , fait effort pour s'en écarter.

CHARGÉ fe dit d'une Pierre dont la couleur eft trop

foncée.

CHATON eft l'endroit de l'anneau où l'on enchafïe une
Pierre , & dont les bords font fertis fur la Pierre.

CHATOYER fe dit d'une Pierre qui jette des rayons de
lumière à une certaine expofition , lefquels difparoifîent

à une autre , ainfi que fait l'œil de Chat.

CHAUFFER une Pierre , eft lorfqu'en la taillant on
l'approche trop précipitamment de la roue , ce qui fait des

écornures.

CHEVER , c'eft creufer une Pierre par de (Tous , pour lui

procurer de la couleur, ôc lui ôter de l'épaifleur quand elle

en a trop.
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CLAIRET fe dit d'une Pierre dont la couleur eft trop

foible.

CLIVER une Pierre , c'eft la féparer en deux pour en faire

des tables.

COAGULATION eft l'épaiffuTement d'une liqueur qui

fe caille.

COAGULER, ouCOAGULUM, c'eft donner une con-
fidence aux liquides.

COCTION, voyez, Digeftion.

COHERENCE , voyez, Cohéfion.

COHESION eft la force qui attache les élémens d'un corps

contre les particules attra&ives d'un autre , de manière qu'el-

les acquièrent une dureté & une liaifon fi confidérables, qu'on

ne peut les féparer.

COMPACTE veut dire un Corps denfe & pefant , dont les

parties & les pores font ferrés, & paroiffent petits relativement

à un autre corps.

CONCRETION eft un amas informe de quelques fubf-

tances minérales.

CONDENSATION, > ^ ,

CONDENSÉ, S
voyez, Denfe.

CONFIGURATION eft la forme extérieure d'un corps.

CONGLUTINÉ , voyez, Aglutiné.

CORDON eft un nœud qui fe rencontre dans les Pierres

fines.

COUCHE eft un lit de Pierre , de Tuf, de Coquillages >

ou autres concrétions , nommé en Latin Stratum.

COURONNE d'une Pierre, voyez Dôme.
CRIBLE fe dit des pores par lefquels les fucs de la terre

tranfpirent dans les fujets qui y font dépofés.

CRISTALLINE eft une Pierre fine naturellement très-

tranfparente.

CRISTALLISATION eft amplement la partie qui fe trou-

ve criftallifée dans une Pierre ou un Caillou.

CRISTALLISEE eft une Pierre qui n'eft criftallifée qu'en
quelqu'une de fes parties.

CROCUS MARTIS, CUPRI, font des mines de Fer& de
Cuivre.

CUISSON fe dit en parlant de la fonte des Minéraux.
CULASSE d'une Pierre , eft fon deffbus , ou la partie la

plus baffe.

* N ij
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D-

DECOMPOSITION eft la féparation des matières hé-

térogènes qui fe trouvent dans les parties folides ou
fluides des corps mixtes.

DEFLAGRATION eft l'embrafement de plufieurs ma-
tières fulphureufes.

DÉLAVÉE fe dit d'une Pierre dont la couleur eft faible.

DELTOÏDE eft ce qui a la figure de la lettre Grecque
ddta A 3 c'eft-à-dire > triangulaire.

DENDROPORE, ? ^ «nc prodL,aionpierreufe&plei-

nrxmDirrrrt?
*"' 1 > ne de pores, laquelle imite des

DtNDRITTE, £ rameaux d'arbres.

DENSE s'entend d'un corps compa£te,qui renferme beau-

coup de matières dans peu d'efpace.

DENTELÉ fe dit du pourtour d'un Diamant vis-à-vis le

feuilletis.

DEPURATION eft l'acHon de dégrofîîr des matières im-
pures , &: après un bouillon les palier par un linge , enfuite

les expofer à l'air.

DETONATION eft le bruit & l'écart que font en fortant

de quelques mixtes , les parties volatiles & élaftiques.

DETRITUAl s'entend des reftes d'une Pierre, d'une Co-
quille ou d'un Criftal ufé, ce qui forme le fable & le gravier.

DIAMANT de nature, eft une Pierre qui a des nœuds,
2c dont on ne peut trouver le fil pour la tailler.

DIAMANT Gendarmeux, eft celui qui n'eftpas net.

DIGESTION eft l'action qui dégage de (es principes un
métal qui trempe à petit feu dans un diffblvant.

DISSOLVANT eft une liqueur qui pénètre tellement un
corps

, qu'elle en fépare les particules.

DISSOLUTION eft l'a&ion de rendre liquide une ma-
tière dure

,
par le moyen de quelque liqueur corrofive.

DOCILE fe dit d'un métal facile à fondre.

DOME eft la partie la plus élevée d'une Pierre.

DOUBLET elt l'aiTemblage de deux Pierres fines collées

enfemble pour gagner de l'épaiiTcur.

DUCTILE fe dit d'un Métal qui s'étend aifément à la

forge.
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EAU fe dit de la couleur d'un Diamant bien blanc > on
dit une eau vive & nette.

EBULLITION , voyez, ErTervefcence.

EFFERVESCENCE eft une Ebullition d'un corps fans

féparation de parties après l'opération , ce qui la diftingue de
la Fermentation.

EFFLORESCENCE eft là fépafàtion des parties d'u»

corps , que le Soufre ,
qui y étoit contenu , a détachées.

EGRISER une Pierre , c'eft la froter , c'eft l'ufer contre

une autre de même nature , pour lui donner une forme.

EGRISOIR eft une boîte où Ton reçoit la poudre d'un

Diamant qu'on égrife.

ÉLASTICITÉ eft l'action par laquelle un corps , après

avoir été preiïé , fait effort pour fe remettre dans fon premier
état.

ELASTIQUE fe dit d'un corps qui fait effort pour fe re-

mettre dans l'état d'où on l'avoit tiré.

ELECTRICITE , qui vient du mot Elecirum , eft la pro-
priété qu'ont certains corps d'attirer & de repouffer ceux
dont on les approche.

EMANATION , ou Effluvium , eft tout ce qui fort d'un
corps.

ENCROUTEMENT , voyez, Incruftation.

ENFANTEMENT eft quand on incrufte une Pierre dans
une autre.

ENFONCEMENT fe dit d'une Pierre épaiffe

ENGLOBE s'entend d'une chofe qui eft entourée par une
autre.

ENVELOPPES , voyez Tégumens.
EPIPHYSE eft un os adhérent & contigu à un autre.

EROSION eft un déchirement eaufé par des humeurs
acres & acides , qui rongent les chairs & autres fubftances.

ESPRIT eft une liqueur qui fort d'un corps , & qui étant

volatile & fubtile , coule le long des parois des vailTeaux dans
lefquels on la diftille.

ESPRIT VITAL eft la partie la plus volatile du fang.

ESSAI des Marcaffites , des Mines , Métaux '6c autres corps
mixtes , eft l'épreuve qu'on en fait au feu.

* N iij
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ÉTOUFFÉ fe dit d'une Pierre qu'on met dans un creufet

bien luté.

EVAPORATION , aftion par laquelle on fait exhaler
l'humidité de quelque corps.

EXOSTOSE eft une maladie des os , laquelle les fait croî-

tre contre l'intention de la nature.

FACETTE fe dit des différens plans ou tables qu'on
ménage ou qu'on forme fur la fuperficie d'une Pierre en

la taillant.

FAMILLE s'entend de ces premiers genres ou ordres, que
l'on établit dans une méthode, pour divifer les clafTes des Mi-
néraux , des Végétaux 6c des Animaux.
FECES font des impuretés que l'on retire de l'eau-forte

ou d'autres matières en les purifiant.

FECONDE flgnifie rendu fécond & capable de produire.

FELLURES , ce font de petites marques en long qui fe

voient fur une Pierre fine.

FERMENT , voyez, Levain.

FERMENTATION eft un mouvement inteftin, excité par

des efprits qui fortent des parties infenfibles d'un corps, d'où

réfulte un changement de nature après une agitation qui

dure un certain tems.

FERRUGINEUX fe dit d'une matière qui tient beau-

coup du fer.

FEU eft l'éclat qu'une Pierre jette j c'eft à peu près l'effet

du jeu de cette Pierre.

FEUILLE fe dit de ce que l'on met fous les Pierres fines

tranfparentes , pour les faire jouer.

FEUILLETIS d'une Pierre , eft l'endroit où finit la fer-

ti filire.

FILON d'une mine , eft l'efpace contigu de matière qui

règne entre deux veines de terre.

FILTRATION eft la diftillation qui fe fait d'une fubf-

tance à travers les terres , ou bien par le linge , le papier ,

&c.

FONDANT eft une matière qu'on emploie utilement pour
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avancer le travail & la fonte des mines.

FRAI fe dit des œufs de Poilïons , ou du menu Poiflon

qui en naît.

FRIABLE s'entend d'un corps caftant 6c facile à mettre

en poudre.

FRITTE fe dit d'une pâte préparée dans les grandes cuif-

fons pour faire du verre.

FRONDIPORE eft un corps marin poreux , imitant

les feuilles d'un Arbre.

FUCUS eft une excroiflance marine d'une confiftenqe

molle.

FUMÉES , voyez, Glaces.

FUNGUS eft le champignon de terre ou de mer.

GALENE, voyez, Blende.

GANGUE eft une roche ou terre vifqueufe , graf-

fe ,
qui fe pétrifie avec différentes matières métalliques.

GASTINE , voyez Caftine.

GENDARMEUX fe dit d'un Diamant qui n'eft pas

net.

GEODES eft une Pierre ronde , creufe en dedans , fou-

vent avec un noyau de pierre ou de la terre détachée , qui fait

du bruit en la remuant.

GEUSE eft une barre de Fer d'environ dix pieds de long

fur un pied de large.

GINGLIME , voyez Articulation.

GIVRES font des glaçons pendans, ou une ramification

formée par une eau glacée.

GLACEUX (
k ênt d'une Pierre qui n'eft point nette.

GLEBES , ce font des mottes de terre &. de Minéral que
l'on trouve avant de les mettre au fourneau.

GLETTE eft l'impureté des matières qui a coulé de la

coupelle pendant l'affinage.

GLUTEN eft une colle ou glu que l'on tire des carti-

lages ou des parties des Animaux 5 il y a un Gluten en terre ,

qui fert infiniment à la liaifon des parties Hétérogènes pour
former des Pierres & des Minéraux.
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GLUTINEUX eft ce qui eft collé ou ce qui tient à la

glu.

GRASSE fe dit d'une Pierre qui par fa nature ne peut
recevoir le poli.

GRAVITATION eft la preffion ou l'effort qu'un corps

exerce fur un autre qui eft au-deffous de lui.

GUHR eft une Terre crétacée , qui tantôt coule , &
tantôt fe durcit > le Guhr métallique contenant quelque par-

tie de métal , en produit un à la fin.

GYP eft une Pierre à plâtre , tranfparente comme le plâ-

tre même.

H-

T T APPELOURDE fe dit d'un faux Diamant , ou d'une

Xi autre Pierre précieufe qui n'eft pas encore arrivée à fa

perfection , ou qui eft contrefaite.

HAUTE EN COULEUR fe dit d'une Pierre dont la

couleur eft extrêmement vive.

HELIS , voyez, Volute.

HERMÉTIQUEMENT , c'eft fceller & clore exactement
l'embouchure d'un vaifTeau ou d'un tube , avec des pinces

rougies au feu.

HETEROGENE veut dire d'un différent genre.

HOMOGENE veut dire du même genre.

HUMUS eft appellée terre de Cimetière , dont les par-

ticules font rudes au toucher.

1.

JARDINEUX , terme dont les Joailliers fe fervent , en
parlant d'une Émeraude fombre & qui n'eft pas nette.

IDENTIQUE veut dire qui eft le même,
JET eft l'action de verfer un métal dans le moule.

JEU d'une Pierre , eft le feu qu'elle jette ; on dit cette

Pierre a beaucoup de jeu.

IMPRÉGNÉ
, qui a tiré i. foi le Aie d'un corps par le

moyen de l'humidité.

IMPULSION , aclion par laquelle un corps eft pouffé.

INCRUSTATION eft le revêtifTement , ou l'enduit

d'une
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d'une matière fur une autre i ce mot fedit auflî d'un fourreau

pierreux , que forment certaines fontaines pétrifiantes au-

tour des objets que l'on y dépofe.

INDIVIDU s'entend de chaque être dans fon efpèce , le-

quel eft diftingué de tous les autres.

INERTIE , qualité d'un corps qu'on met en mouvement
& qui y réfifte i cette inertie eft proportionnelle à la quan-

tité de matière de chaque corps.

INJECTER, \ a ., A . , œ . .

INJECTION 1
e a"lon "e poufler avec quelque vio-

lence une liqueur dans les vaifleaux de quelque corps qui a

été vivant.

INNE eft ce qui eft formé , né ou créé avec quelque
chofe.

INSOLATION , c'eft expofer au Soleil une matière qu'on
veut deflecher & faire fermenter.

INTERSTICES font les intervalles qui fe trouvent en-

tre les parties d'un corps.

JOUER fe dit de la feuille que l'on met fous une Pierre

pour lui donner de l'éclat.

JUMELLE fe dit d'une Pierre où l'on trouve un cor-

don ou un noeud.

K-

KARA 9 .en parlant d'or , eft une divifion graduelle que
l'on fait de ce Métal jufqu'à vingt-quatre dégrés de

fon titre.

KARA eft une mefure qui conftate le poids des Pierres

fines. On le divife en quatre grains moins forts que ceux
de l'or.

KARA s'entend encore
,
parmi les Lapidaires , des petits

éclats de Diamans : on dit des Diamans au Kara , qui pefenc

ordinairement un grain chacun i ainfi il y en a quatre au
Kara,

LABORA fe dit d'un Diamant taillé dans les Indes

parles Sauvages.

LAC-LUNi£ eft un Agaric Minéral , une efpèce de
craie qui fe trouve dans les pierres & fur les rochers.

O
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LAITEUSE fe dit d'une Pierre fine tranfparente , dont

la couleur tirant fur le lait , en diminue confidérablemenc
le prix.

LAVES font des Pierres dures , de la couleur de la fer-

pentine qui fe poliiïent , ôc que l'on trouve près des Volcans
qui les produifent.

LEVAIN eft un ferment ou un acide , qui fait bouillir &
gonfler quelque corps humide ou mou.
LIT de Pierre , voyez, Couche.
LITARGE , voyez, Glette.

LOTION effc la manière de plonger un médicament dans-

quelque liqueur, pour enôter les ordures , ou quelque mau-
vaife qualité.

LOUCHE fe dit d'une Pierre qui a perdu fon trans-

parent.

LUT eft la pâte même ou le maftic dont on fe fert pouf
boucher les jointures d'un vaifleau ou Bocal.

LUTTER , c'en; enduire un fourneau ou un vaifleau

avec une pâte propre à conferver la matière , qu'il renferme.

LUXATION fe dit d'un os deboitéôc entièrement hors de

la cavité , où fe fait fon mouvement.
LUXER , eft mettre une chofe hors de fa place.

M-
MACERATION , voyez, Digeftion.

MADREPORE eft une production pierreufe, &
fi porcufe , que (es branches font criblées de trous.

MALLEABLE fe dit d'un Métal qui peut fe battre »

fe forger & s'étendre fous le marteau.

MARCASSITE eft une gangue remplie de Minéral.

MARRON fe dit d'un Sable , d'un Criftal & des cail-

loux , formant des mafles fort confidérables.

MARS veut dire le Métal du Fer.

MATRICES font les endroits où fe forment les Pierres

& les Minéraux.

MATTE eft une efpèce de Scorie , formée par le Soufre

qui eft dans une mine avec la partie des Métaux qu'il fcorifîe.

MENSTRUE, ou diffolvant, eft le même.
MILLEPORE eft une production pierreufe percée de

quantité de trous.

MINE eft le mçme que Minerai.
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MICACÉ i
matière fablonneufe & brillante.

MINE MORTE , voyez, Blende.

MINÉRAL eft un terme pour exprimer la matière métal-

lique dépouillée de tout ce qu'elle avoit d'étranger.

MIRER, Pierre qui mire , qui chatoyé, voyez ce dernier

mot.
MOLECULES font les petites parties d'un corps , ou les

petites malles féparables les unes des autres 5 on trouve ce

mot mafculin & Féminin.

MORDANT eft une compofition dont on fe fert pour

enduire un corps fur lequel on veut appliquer quelque cou-

leur.

MUCILAGE eft un corps gluant & épais.

MUCOSITÉ eft un excrément qui fort du nez ou des in-

teftins.

N-

NAÏVE, c'eft-à-dire , ferme , s'entend de la pointe

d'un Diamant.

NEIGEUX fe dit d'une Pierre fine tranfparente qui n'eft

pas nette,

NITREUX s'entend d'un corps Minéral qui s'engendre

dans la terre , & qui eft rempli d'une fubftance faline qui

paffe dans les autres corps.

NOYAU , NUCLEUS , eft le dedans d'une Pierre , d'un
Géodes.

NUAGEUX lignifie la même chofe que neigeux.

o
O-

P A QU E eft oppofé à tranfparent.

ORGANISATION , eft la ftrudure ou les refïbrts qui font
agir quelque corps.

ORGANISÉ , eft un corps agité, que des refïbrts naturels

font agir.

ORIENT fe dit de la belle couleur nacrée de Perles.

P-

PARANGON eft une Pierre d'une beauté fi particulière |

quon ne lui en connoît point de pareille.

PAVILLONS font les grandes facettes, que l'on emploie
quand la Pierre eft trop tranfparente.

* ° îj
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PENDELOQUE fe dit d'une Pierre fine de figure oblon-:

gue , que l'on taille à facettes.

PERIOSTE , membrane qui enveloppe immédiatement
les os.

PHLEGME eft la fubftance la plus aqueufe qui fort dans

la diftillation des mixtes. Elle n'eu: jamais pure, ayant tou-

jours quelques particules des principes actifs.

PHLOGISTIQUE fe dit d'un feu fixé , invifible , devenu
principe , ôc qui fait partie des corps les plus folides > on l'ap-

pelle au Mi Soufre principe.

PIERRE jumelle eft ordinairement plate 3 Se a une efpè-

ce de cordon dans fon milieu qui oblige de la cliver.

PLASTIQUE fe dit des ouvrages d'Argille j & lorfqu'on

attribue la formation des Coquillages fomles à la terre , on
fe fert du terme res plajlica.

POINT rouge ou noir , eft un défaut eflentiel qu'on re-

marque dans un Diamant.

POINTE NAIVE , voyez, Naïve.

POLI , fe dit d'un corps qui a reçu le poliment.

POLIMENT , que l'on donne à une Pierre , eft itc ou
gras , félon la nature de la Pierre.

PORE fe dit d'une ouverture perceptible ou impercep-
tible de quelque corps que ce foit.

PORREAUX , voyez, Bottes & Boutons.

POUDRIER eft une efpèce de bocal tout ouvert par en
haut.

PRASSE , voyez Prifme.

PRIME , PRÉME ou PRASSE , eft la matrice où les

Emeraudes , les Améthyftes & les Cornalines fe forment.

PROCÉDÉ , en Chymie , eft le moyen qu'on emploie à fai-

re une opération chymique, dont le réfultat eft le produit.

PROJECTION eft l'action de jetter dans un creufet ou
autre vaifteau des fùbftances convenables au defîein de l'Ob-

fervateur.

PROTUBERANCE eft l'allongement d'une partie , ou
ofteufe , ou teftacée.

Q-

QUADRAN eft une machine de bois fervant à tailleries

Pierres j on dit Emeraude au quadran. Cet inftru-

ment porte la Pierre horizontalement & verticalement fur
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la roue , ou la tourne fuivant le feus de fa facette.

QUARTZ eft une Pierre très-dure , adhérente aux Mi-
néraux , qui relTemble fort au Marbre blanc , fert de fon-

dant , & le vitrifie facilement.

QUINTAL eft un terme ufué dans le commerGe , &
veut dire un cent pefant.

R.

RARE ou RARÉFIÉ fe dit de ce qui eft plus étendu.

RAYONNANTE fe dit d'une Pierre fine- qui jette

beaucoup de feu.

REACTION s'entend d'un corps qui a reçu l'action

d'un autre corps.

REBELLE fe dit d'un Minéral qui ne peut aifémenc
fe fondre.

REFRACTAIRE s'entend d'une Pierre qui foutieht le

feu le plus violent, fans fe changer en chaux ni en
verre,

REGULE eft la partie pure d'un Métal , qu'on a fait

précipiter au fond d'un vaifTeau.

RESSORT fe dit de la propriété naturelle qu'ont cer-

tains corps de fe remettre dans l'état d'où on les a tirés par
violence 5 c'eft le même qu'Elafticité.

RESULTAT ,. voyez Procédé..

RETIPORE eft le nom qu'on a donné à une Madré-
pore, qui* imite les Réfeaux d'un filet de Pêcheur.

REVECHE fe dit d'un Diamant dont on ne peut fui-

vre le fil à la roue.

ROCHE fe dit du gravier que l'on trouve dans un©
Pierre.

RUSASSE eft un Criftal que l'on a coloré artificielle-

ment.

s.

SAROCKES fonr des efpèces de Minéraux de couleur

cendrée , un peu luifans , mais fans éclat.

SATINEE fe dit d'une couleur claire & brillante, qu'on
remarque dans les Pierres taillées au quadran.

SCLEROTIQUE s'entend d'un Corps qui eft endurci.

SCORIES font les écumes d'un métal ou d'un minéral?

c'eft un mâchefer,

Oiiî
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SEDIMENT fe dit de la crafTe qu'a dépofée une liqueur

au fond d'un vai fléau.

SERTIR une Pierre , eft l'enchâfler dans un anneau.

SERTISSURE eft la manière d'enchâfler une Pierre.

SIGILLÉE eft le nom que l'on donne à une terre Bolai-

re marquée des armes d'une ville ou d'un pays.

SIMILLAIRE fe dit d'un corps qui a fes particules fem-
blables à celles d'un autre.

SOLITAIRE fe dit d'une Pierre qui eft feule & ifoléc.

SOUFRE principe , voyez, Phlogiftique.

SOUPLE eft un métal qui obéit aifément à la fonte.

SOURD s'entend d'une Pierre qui n'a pas l'éclat & le

brillant qu'elle devroit avoir.

SPATH eft une Pierre attachée à un minéral plein de
brillans , fervant de fondant aux Minéraux , & de nature cal-

caire, en quoi il diffère du quartz qui eft vitrefcible.

SPODE , voyez. Tutie.

STERILE fe dit d'un Minéral qui ne rend rien à la

fonte.

STIGMATE eft la marque d'une ouverture, d'une cou-

pure.

STRATUM fe dit d'un lit , d'une couche de Pierre , de

Tuf, de Coquillages , &c.

SUTURE eft une couture ou jon&ion de plufieurs

pièces.

T-

TAILLE au quadran, voyez, Quadran.
TAMBOURIN , ou TABOURIN , eft une Perle ron-

de d'un côté & plate de l'autre , qui reflemble à une Tim-
bale.

TARSES eft ce qu'on appelle communément le coup

de pied i il eft compofé de lept os.

TARTAREUX fe dit de ce qui a la qualité du Tartre.

TEGUMENS font les enveloppes des parties différentes

d'un corps.

TENACE fe dit d'un corps vifqueux ,
qui s'attache fi

fort à un autre
, qu'on a de la peine à l'en détacher.

TENACITE qualité du même corps.

TENDON eft le rapprochement de plufieurs fibres muf-
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culeufes unies enfemble en forme de faifceaux.

TENEBREUX fe dit pour exprimer le défaut d'une Pierre

qui n'eft pas nette.

TÉNUITÉ veut dire petitefle.

TERRASSE fe dit dans les Pierres , de quelques parties

terreufes qui ne peuvent recevoir le poliment.

TERREUX eft un terme fervant à exprimer le peu de
netteté d'une Pierre.

TISSURE fe dit de la manière dont les parties d'un corps

font difpofées.

TORREFACTION eft l'adion de faire diffiper en vapeurs

par le moyen du feu , le Soufre , l'Arfenic & les autres matiè-

res volatiles qui fe trouvent dans une mine.

TRAITABLE eft un Minéral qui loin d'être rebelle , fe

fond aifément.

TREPIDATION eft un tremblement ou balancement de

membres & nerfs.

TRITURATION eft le moyen de réduire en poudre fub-

tile des corps folides , foit dans des mortiers , ou parle moyen
des moulins.

TUBEROSlTÉ veut dire BoiTe ; c'eit à peu près comme
les Tubercules.

TUTIE eft une cendre métallique
, qui s'attache aux mu-

railles & aux outils des Fondeurs.

VA LVU L E eft une petite peau ou membrane dans les

conduits du corps des Animaux , laquelle contient un
clapet , & ouvre le -paffage aux humeurs , enfuite le referme

pour qu'elles ne puiflent retourner d'où elles font venues.

VEHICULE eft ce qui fert à charier , à conduire dans

quelque partie, un corps folide ou liquide.

VELOUTÉ fe dit d'une Pierre qui" eft haute en couleur.

VERDET eft une rouille du Cuivre, qui fe fait en mouil-

lant fa fuperficie avec des fels corrofifs , du vinaigre & du
marc de raifin.

VIBRATION eft un mouvement réglé d'un corps circu-

laire fufpendu à un filet j on le dit aufli du mouvement égal

des aîles d'un Papillon.

VISCOSITÉ eft une qualité gluante d'un corps dont les
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parties font tellement engagées les unes dans les autres , qu'el-

les s'étendent plutôt que de fe féparer.

VISQUEUX eft le même.
VITAL fe dit de ce qui contribue à la vie des Animaux ,

comme le cœur , le foie , les poulmons.
VITRIFICATION eft l'aftion par laquelle une matière fe

tourne en verre à un feu violent.

VITRIOLIQUE , qui renferme une qualité , une nature

vitriolique , telle que celle des fontaines pleines de Vitriol.

UNION fe dit d'une Perle faite en poire.

VOLATIL , eft un terme de Chymie , qui fe dit de la par-

tie fpiritueufe de quelque mixte.-

URINEUX , qui a la faveur de l'urine , tel que le fel

Alkali.

z.

ZONES fignifïent les bandes étroites , blanches ou noi-

_ res , que l'on remarque furies Agathes-onyx, lefqueiles

font toujours horizontales.

Fin de la première Partie.

ORYCTOLOGIE,



ORYCTOLOGIE,
SECONDE PARTIE

CONTENANT
LES FOSSILES

NATURELS A LA TERRE,
DIVISÉS EN TROIS CLASSES:

PREMIÈRE CLASSE,

LES TERRE S;

SECONDE CLASSE,

LES PIERRES sous le nom de LITHOLOGIEi

TROISIÈME CLASSE,
LES MÉTAUX ET LES MINÉRAUX:

AVEC
Deux Difcours Préliminaires , l'un fur les Pierres

,

l'autre fur les Minéraux.

Seconde Partie.





LES TERRES,
PREMIERE CLASSE

DIVISÉE
EN DEUX ARTICLES.

ES TERRES en général doivent tenir le

premier rang parmi les Foflîles , dont elles

augmentent le nombre , félon le fentiment de

plufieurs (a) Philofophes : ce font elles qui («) Ha*

par les différentes qualités de leurs fucs , don-
'être aux Pierres , aux Marbres

namque inter

Foflïlia fim-

nent i être aux lierres, aux îviarores , aux piiorem natu-

Agathes , aux Jafpes , aux Albâtres , à la Calcédoine & aux ram obtinet.

autres Pierres fines. Ceft, encore des Sels vitrioliques & des
f
JT'7 .

Soufres principes de la Terre , que fe forme un fuc métallique Boerh*ave

ou pierreux , d'où naiffent les Métaux & les Minéraux qui Pf&?+7
' tr*~

renferment en eux différentes couleurs , les communiquent
f^fe,

aux Marbres , aux Agathes , aux Jafpes & autres Pierres

de couleur , ainfi que le fera connoître la fuite de cet Ou-
vrage.

Cette première clafïe fera divifée en deux articles , les

Terres & iesBols.

Pij
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LES TERRES,
PREMIER ARTICLE-

M QuaE nos Y A Terre, un des quatre Elémens,, qui donne (a) la nourrr-

dpi^^naws I >
ture * l'Homme , aux Animaux , aux Végétaux, eft ap~

alit, fe'melque pellée par un grand (b) Poète magna Parens r.&c
eduos fafti- Cette Terre élémentaire en général eft un Corps fixe , fria—

TUn. Ub. i. ble , (impie , dur , fragile , & impénétrable , dont il y a deux
t. ey de Ka- efpèces : l'une appellée non fufibie ou non vitrifiable , ne:

'oo'ù^idAùt
ê ^onc^ Pomc dans ^e feu Ie pl Lls violent i l'autre eft nom-

Ul. i. mée fufibie ou vitrifiable , parce qu'effectivement l'aftion*

du feu La fait entrer en fufion & la change en verre. Aucun
Minéral ne fe trouve dans cette terre , qui fe délaye d'elle-mê-

me dans l'eau , s'y gonfle , s'y dilate , & va former au fond du
vafe un fédiment cPune efpèce de Terre élémentaire. Si on
mêle la Terre avec la plupart des Corps , elle perd fa fixité

&: fe confond avec eux. Comme elle entre dans la compofi-

tion de prefque tous les Corps , elle leur fert de bafe , leur

donne la forme , & contribue à leur communiquer les qua-

lités néceflaires à l'ufage auquel la Nature les deftine : elle

fait encore plus j elle en fixe ( en fe joignant à leurs autres

principes ) toutes les parties* qui fans elle feraient trop vola-

(c) Or. n* tiles i elle leur donne encore une ftrudure afTez folide pour
point f*:t en- n'étre p jn r, dérangées par l'air, l'eau , èc le feu.
tr r Ami cette _ * ir i rr r ' 1 a

divifîon u On ne Peut dilconvenir que les I erres ne loient de me-
Crmit

, fui tjl me nature que les Pierres , & qu'étant mifes en fufion , elles

T
fTr're "l'une

ne deviennent des efpèces de Pierres. Leur utilité eft re-

Ttne connue pour tous les befoins de la vie. Comme elles font la

(d)SUnpli- nourriture des Végétaux , elles deviennent dans la fuite

temnunctcr- ce Ue des Animaux, elles fervent encore de bafe à beaucoup™S ^ prodoûions pierreufes.

là re Fofliii, On diftingue les Terres , en Terre propre, en Argille , en
ne4ue cum Marne , en Ocre , & en Tuf ( c ).
alto hquido i <-r- n r i /•'

ftietit pcrmix- -La 1 erre propre eft Iimple ou compolee..
ta. Msthiole La Terre [i) iimple eft un corps fans odeur , infipide , & qui
J" L '

9

C

ç

C

o

0TtJe
' fe mêle dans l'eau fans s'y fondre > une de fes principales
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qualités eft de refroidir ôc de boucher {a) les pafïages des (^)Temm
autres Corps. .

ameni habere

On appelle Terre compofée , celle qui eft mêlée de quel- Km'SSe-
ques fucs concrets , telle que la Terre Ampelite , les Ocres randi , mea-

& autres. ^e obdu-

A proprement parler , il y a peu de Terre fîmple : on y dendique.

trouve toujours un relie des Animaux , des Foffiles , & des Même Livre

Végétaux qu'elle a produits j c'eft ce qui forme les Sables Se '
*'*' 966 '

les Graviers.

Les Anciens comptoient plufieurs fortes de Terres > félon

les Auteurs qui les ont rapportées, nous trouvons les fui-

vante s.

Terra Mclitea , ou Terre de Malte, blanche , rude 6c aftrin-

gente , fe trouve dans cette Ifle j un (b) Auteur dit qu'elle par- (b) Dioft»-

ticipe de l'Alun , & que venant de Malte , elle fe nomme en- ride -

core Terre de Saint-Paul. On en fait des vafes , des figures,

& on lui attribue beaucoup de propriétés.

La Terre de Patna , dans le Mogol , eft argilleufe , de cou-
leur grife tirant fur le jaune j elle fert à faire des bouteilles

& autres vafes.

La Terre de Perfe , ou Rouge d'Inde , eft fèche , médio-
crement dure > ôc fert à rougir les talons des fouliers.

Celle de Chio , efpèce de Terre figillée , eft grafte , pleine

de croûtes & d'un blanc cendré j on la tire de l'Ifle de Chio
d'où elle a pris ce nom. Cefalpin afïure qu'on s'en fert au lieu

de Savon.

La Terre de Samos , appelléeAfier Samius , eft molle , blan-

che , friable , & s'attache à la langue ; fon nom vient de l'Ifle

du même nom.
Celle appellée Melia> venant de l'Ifle de Melos fi célèbre

chez les Anciens , eft tantôt blanche , tantôt cendrée > on
n'oferoit rapporter les propriétés qu'on lui attribue.

La Terre Lemnia Sphragis , ou de Lemnos , emprunte fon

nom de cette Ifle i c'eft la même terre que la Sigillée dont on
parlera dans les Bols. Galien la dit un excellent contre-poi-

fon , & propre à guérir les ulcères , & la morfure d'un Chien
enragé : il en admet trois efpèces, Rubrica Lemnia , Rubrica.

Fabrilis dont fe fervent les Artifans , & Rubrica abjîergens pro-

pre à nétoier les habits.

fea Terre Saponaire eft très-grafle , douce au toucher , &
de différente nature ; c'eft la même que celle nommée Fui-

* Piij
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lonia : on s'en fert comme du Savon. Il y en a de rouge,, de
violette ,. de verte & de blanche.

La Terre Selineufienne eft graifïeufe , argilleufe , de cou-
leur blanche , aftringente & femblable à celle de Chio > un

(a) Aldro- [a) Auteur l'appelle Creta.
vmdus.

Celle nommée Erétrienne , venant de la ville Eretria dans

Tille d'Eubée , eft blanche ou cendrée , aftringente, argil-

leufe , & reiîemble à la Sigillée.

La Terre Cimolée ou de Crète , blanche ou purpurine ,

eft remplie d'un petit fablon que l'on fent fous la dent. Sa
propriété eft de blanchir &: de dégraifler : on la tire de l'Ifle

de Crète , appellée Cimolis j quelquefois elle fe nomme Terre
des Couteliers , ôc n'eft que le limon qui tombe fous la meule.

La Terre Ampellte eft noire comme le Jayet, pleine de bi-

tume, quoiqu'elle n'en ait point l'odeur, & qu'étant mife

au feu elle ne jette aucune flamme. Cette Terre fe lève par

écailles , 8c fe met fort aifément en poudre. On l'appelle Phar-

macite , étant propre à beaucoup de remèdes. Quelquefois

on la nomme Terre à Vignes , parce que les Anciens en frot-

toient les Vignes pour en faire mourir les vers.

On appelle Pnigite, une terre glutineufe , noire, ou cen-

drée, qu'on tire du Bourg de Pnigé en Libye? cette Terre

s'attache à la langue & rafraîchit les mains.

La Terre Smeiïis , venant d'Angleterre , eft une efpèce de

(b ) Mm/. Terre Siponaire dont parle (b) Wormius j elle eft graffe , fa-

Wor. pag. 4 . vonneufe, dure, blanchâtre, & parfemée de taches noires

ou fafranées. Les Anglois s'en fervent pour nétoier le linge

& la laine.

La Terre du Japon, que quelques-uns croient être le Ca-
chou , eft dure , un peu rougeâtre , amère , bonne pour l'efto-

mac : les uns veulent que ce foit une compofition préparée

par les Japonois ; les autres foutiennent que c'eft une Terre

nommée par les Indiens Maf^uiqui ,
qui fe trouve fous les ra-

cines des Cèdres.

La Terre lluana , venant de l'Ifle d'Elbe , eft très-blanche ,

& légère comme le Bol blanc j elle eft propre à détruire les

vers des enfans, quand on la mêle avec le jus de Citron.

Celle nommée Mondevica , de couleur de Rhubarbe , fe

trouve au pied du mont Vefule , près du Bourg de ce nom
en Ligurie. •

fc) yuf. La Terre (c) Lilia vient de l'Ifle de Lilio , peu diftante de

1*4. celle à'Elbe j fa couleur tire fui le cendré.
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La Terre Alana , vient du pays Alana , nommé aujour-

d'hui Valachie > elle eft dure , brillante , & de couleur cen-

drée. On s'en fert au lieu de Tripoli pour polir l'Or.

La Terre Juliacenfis eft de couleur blanche , tirant fur le

fauve ou le violet , d'une nature grafle : on en fait des bols

auxquels l'on attribue la qualité des Befoarts.

La Terre Timphaïque dont parlent Théophrafte ôc Pline , eft

une efpèce de Gyps , qui fervoit , étant délayée dans de l'eau

,

à faire du plâtre lans éprouver l'a&ion du feu , ainft qu'à dé-

grailTerles habits.

Nous avons encore les Terres fuivantes.

Une terre rouge de Suède > qui approche de celle d'Angle-

terre.

— qu'on trouve près de Nuremberg , en Fran-

conie.

d'Ombre d'Italie , qui s'enflamme au feu.

de Suède , près des mines de Salberg , bonne
pour les Peintres,

noire trouvée près de Huneberg , en Suède , qui fait

l'effet de l'encre de la Chine.

détrempée , produite par des racines pourries : ce

pourroit être de la Tourbe.

de Zélande , appellée Varris.

de Tourbes, entre-mêlée de plantes ou de racines

j

elle brûle fans fe réduire en charbon.— de Coquilles , venant des grands amas de ces corps

pulverifés.——— calcaire , blanche ou de couleur cendrée : c'eft une
efpèce de craie.

de couleur pourpre ou d'un rouge foncé : c'eft

encore une efpèce de craie.— Acddema> eft encore une Terre (a) Calcaire , qui con- {*) Miererem-

fume en peu de tems les corps morts. berg^ Auteur.

de couleur verte , venant de Smyrne , eft

très-compa&e j elle devient rouge au feu.

de couleur d'argent , qui approche de la na-
ture de la craie i elle eft compacte & aftez ferrée,

jaune de Naples } & leMafficot , font des productions

de l'an.

La Terre Sicula
,
qui , félon Aldrovandus , eft un Befoarc
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minéral , fe trouve en Sicile.

(a) Met. Mer- La Terre d'Ombre , d'Egypte , appellée ( a ) Alana. gleba ,

e*ti*t*Z- **• qu'on fait brûler pour la rendre plus rougeâtre , eft très-pro~

pre à la Peinture.

Celle qu'on tire du Comté de Strigonie en Hongrie , ap-
(b)Mus.Wor- pellée Strigonienfis , ( b ) eft un limon qui réfifte au feu.
mUnum^tg, Jerra pajfav;e„j;s t trouvée aux portes de Paflau , en Baviè-

re , a la même propriété.

La Terre de Cologne eft brune > tendre & d'une couleur

fort nette > les Peintres l'emploient utilement , ainft que les

Teinturiers de Saxe.

Le rouge d'Inde eft le même que le rouge d'Angleterre ;

cette terre friable étant broyée , eft vive en couleur. Il y en

a une qu'on appelle Beauté , très-utile pour les glaces.

La Terre verte de Vérone a pris le nom du pays qui la

produit : c'eft une couleur utile à la Peinture,

(f)MosVc- La Terre rouge , appellée (c) Rubrica laminât*/ feu Terra.

tenbus erat
, Synopica , fe nomme en François Crayon rouge ou Sanguine.

rubn" v
'!

1

,^ Sa couleur eft fouvent unie , quelquefois tachée j on s'en
gumcapica.ut

i
•

i
• v j /"> j

iliarum ma- fert pour defliner , & on la tire des carrières de Cappadoce.
jcibtcm au- pij ne appelle cette pierre (d) Cicerculum , &. Mathiole fur

fubro'nocare^ Diofcoride en parle dans fon (e) Commentaire,
verùm ctiam II y a encore une autre Sanguine , qui eft une efpèce de

«»f
«nown

pj erre appellée Feret d'Efpagne , &. qui n'eft cependant que

lcgummcu- de L'Emeri.
'"fin. La Terre appellée Brouillamini , eft rouge , vifqueufe , avec

MeuUii.K'. Peu d'°ûeur & de faveur. On la trouve dans les mines de

fmg. m. Bo. Fer , & on s'en fert préférablement à la Terre Sigillée , con-
nu»/*, 1646. tre tOLltes fortes de venins.

lt
]
L
6

'b
'.

3Î ' La Terre de Cimetière , nommée Humus , a les particules

*£)?mg. 9l7 .

groifières & rudes au toucher j elle eft , félon un (f) Au-

(( j m. i in . teur , compofée de neuf efpèces , fçavoir :

"•**• Humus Lapidea fihifil : c'eft î'Argille.

Paludofa radicibus ïntertexta , tirée des Végétaux.

Vegctabilis a^uatica , que donnent les plantes des mar-

rais.

Effcrvefcem } tirée des Bruyères.

.

—

Vegetabilis Alpium , croît dans des Montagnes.
— Communis , tirée de tous côtés.

, —, Ochrasea rubicunda , rouge , tirant fur l'Ocre.

Humus
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Humus Animalh brutorum 3 engendrée de la pourriture des

Animaux.
humana , tirée des corps Humains : elle de-

vient inaltérable.

Il y a des terres Séléniteufes dont le dépôt forme des in-

cruftations , quand elles font chariées par une eau cou-
rante.

Un Auteur (a) rapporte qu'une terre appellée Adamica. (a) junctim

Rubra , expofée à l'air , & fouvent abreuvée de rofée s après wftestusche-

quelque digeftion étant devenue très-pefante , avoit pro-
JJJ/jJ?.'

''

duit , linon du Mercure , au moins du Fer. On fe fert de
cette Terre en Sicile pour faire des tuiles.

Souvent les Terres qui nourriiïent les Végétaux , leur com-
muniquent des parties métalliques , & l'on a reconnu par les

expériences faites avec l'Aiman , que les cendres de prefque
tous les Végétaux avoient donne du Fer.

Bêcher dans la vue d'expliquer les principes chymiques ,

admet trois fortes de Terres , qui étant mêlées enfemble, for-

ment le vrai métal. Une terre vitrefcible , appellée Sal, qui

donne la matière des Pierres 5 une terre grafle , Sulphur , leur

donne la couleur ; une terre mercurielle , fluide ôc volatile ,

Mercurius , qui eft un alkali , leur donne la vertu métallique :

ainfi les Métaux font des parties terreftres mélangées.

Les Chymiftes qui regardent la terre comme le fécond
principe pafîîf , l'admettent dans la compofition de tous les

corps mixtes. Sitôt qu'ils ont tiré de leur décompofition le

fel , l'huile , le foufre , & le phlegme ou l'eau qui y étoit,

il refte au fond du vaifleau de la terre compofée , qu'ils ap-
pellent Caput mortuum.

Les Métallurgiftes jugent des Terres parleur couleur, leur

odeur & leur goût 5 Théophrafte dit que les exhalaifons font

la caufe des différentes couleurs des Terres. L'odeur qui
d'ordinaire eft mauvaife & fouvent fuffoquante , vient des

différens mélanges des demi-métaux , oc cette odeur eft un
indice de la richefte de la mine.
Le goût décide encore de la qualité des terres & de leurs

mélanges : la terre pure n'en a aucun , la métallique a un goût
fort qu'elle communique à l'eau pure 5 & par celui de l'eau

on peut juger de la qualité du mélange que la terre con-
tient.

Les Terres appellées Hortenfes, fe mêlent fouvent avec la

Seconde Partie. Q
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boue ', c'eft dans ce mélange des fels acides & des Alkalt,

qu'on admire les grands effets qu'elles produifent , & com-
bien de nouvelles qualités en naiffent dans les Végétaux.

La pefanteur, le goût, l'odeur des Terres , doivent en-

core entrer dans le choix qu'un Jardinier veut faire d un ter-

rein pour planter un jardin fruitier : les Auteurs qui ont trai-

té de l'Agriculture& du Jardinage , ont fait fentir l'importan-

ce de cette obfervation , qui eft cependant celle à laquelle

(a) Virg. on fait le moins d'attention. Le prince (a) des Poètes Latins

enfeigne cependant que fans cette précaution , les fruits fend-

ront un goût de terroir.

Salfa autem Tellus , & qu* perhibetur amara

,

Frugibus infelix.

L'arcillf. L'Argille eft une Terre tenace , grafTe & on&ueufe au
toucher , pefante , grife , rougeâtre , jaune ou verte , & très-

{b)^cntma- ftérile i elle eft à peu près la même que la terre Glaife: on
nui, Komen-

ja nomme ordinairement terre à Potier, & terre à Foulons,

Foftiium.&c. lorlque ces derniers ouvriers 1 emploient.

t»g. 4- & 5' Un (b) Auteur en admet quatorze efpèces : fçavoir.

Une Argille blanche , mêlée de paillettes argentées.

Argille de couleur de cendre, dont on fait des vafes à Nu-
remberg.

Une autre de couleur jaune-clair , fauve ou rouge.

D'autres font de couleur de Fer , dont on fe fert en Bavière

pour enduire les fourneaux où l'on travaille le Fer.

D'autres enfin font d'une nature friable , dont on tire les Gre-

nats de Bohème.
[c)M Lm- Un (c) autre Auteur trouve neuf efpèces d'Argïlle.

ntui. Argiila Calcarea , qui devient roulîe lorfqu'elle bout dans

l'eau-forte.

FiJJilts 5 c'eft la terre à Foulons.

Tefelata; c'eft la terre à Potier.

Cdrulefcens i Terre bleue qui fe vitrifie ,& devient rou-

geâtre.

Niuea , blanche & couleur de chair.

Incaruata , de même couleur.

Ore liquefcens i ce font les Bols & les Terres figillées.

Mixta Arenacea ; c'eft PArgille rouge.

Arenacea & Sabulofa j c'eft la terre nommée Terra

Adamica.
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Il y a une Argille en Angleterre de couleur bleue , donc

on fait des Tuiles très-dures.

La Terre Franche que nous avons en France , eft une ef-

pèce de terre Glaife fans gravier , très-utile aux Potiers &
aux Sculpteurs,pour faire les modèles des figures qu'ils fe pro-

pofent d'exécuter en marbre , en Pierre , en Plomb ou Ter-

ré cuite 5 cette dernière matière qui réfifte aux injures du
tems , eft préfentement fort à la mode.
La Terre appellée Derle , eft une efpèce d'Argille grife &

de nature graûe , très-propre à faire des Porcelaines. On la

trouve dans les pays {a ) conquis , & on la tranfporte pour cet (a) VAuteur

ufage dans les pays étrangers.
attirée'Xx-

Celle que l'on nomme Belièvre , près Forges en Norman- pi^He point fi

die , fe tire d'une carrière, & fert à couler les glaces , & à faire t*fi i*fi*n-

des pots & des cuvettes qui réfiftent au feu le plus violent.
d" oulM̂ "

L'efpèce de Terre appellée Moularà , fe trouve au fond des

auges des Rémouleurs : les Teinturiers , les Corroyeurs &
Peauffiers en font un grand ufage.

Les Marnes font des Terres ondueufes , groffières, corn- les mar-
pa&es, diflblubles dans \cs Acides, diverfement colorées , la NES -

plupart blanches , friables & mêlées de la terre des Végé-
taux , & du Detritum des coquilles & autres corps marins ré-

duits en chaux , qui tombe en pouffière. Tout cet affembla-

ge eft mêlé par des lotions continuelles de pluie & de rofée.

La plupart des Terres propres à faire la Porcelaine, font des

efpèces de Marne tendre & blanche. Celles de la Chine fe

nomment Petunzé & Kaolin : le Petun&é', efpèce de pierre ,

étant broyée 6c réduite en poudre , eft blanche , fine , & dou-
ce au toucher i le Kaolin eft moins dur , & fe diflbut aifé-

ment dans l'eau.

Les Terres à pipes font des Marnes moins fines dont on
fait auflïla Fayencej quelques-uns les croient des Argilles

blanches.

Bêcher {b) admet les Marnes fuivantes. (b) Phyfc*

Leucargilla , qui eft blanche. /»&«.?. 13*.

Capno-marga , qui eft rouiïe.

Colombina , de couleur colombine.
Sténo- marga, 1

GHfco-marga , > font de couleur grife,ôc des Agarics minéraux,.
Litho-marga , j
Rubrica fabrilis eft rougeâtre.
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(a) Vhurmu-
fologn Sj-

miielis Dalei .

LES OCRES.

Nihilum album nativum , félon Henckel , eft. une Marne blan-

che & calcaire.

Medulla Saxorum efl de couleur blanche , & pafle pour Ar-
gilieufe.

Marga Fullonum efl douce au toucher , & eft favonneufe

dans l'eau.

Lao-Lun* , Marne qui fe trouve fur les rochers , & pafle pour
être calcaire.

On voit des Marnes blanches, cendrées, fauves , colom-

bines , jaunes , bleues , noires > & Kentmanus en rapporte

dix efpèces qui ne différent; que par la couleur.

La Marne que l'on trouve en Touraine 6c que L'on nom-
me Faluniere , n'eft qu'un amas confidérable de coquilles

biifées & mêlées avec du fable. Rien n'en: h" utile que cette

Marne pour engraifler les Terres.

Les Pierres de marne dans les Carrières fîtuées aux por-

tes de la ville de Reims , font blanches comme de la Craie f
elles renferment quantité de parties ferrugineufes , telles que
des Pyrites , ôc de plus des Ourfins , des Bélemnites & au-

tres Fofliles.

Un (a) Moderne diftingue encore plufieurs efpèces de Mar-
ne : fçavoir ,

Marga faxatilis cinerea , qui approche de la terre Samienne*
Incarnata, à caufe de fa couleur de chair.— Canàiàa j c'eft la même que Steno-Marga*

Rubuca jabrilis j cette Marne a rapport à l'Ocre rou-

ge , & cet Auteur croit que c'eft le Plomb noir.

Les Ocres font des terres ferrugineufes qui fe forment
parmi les Métaux , &i font composées de fubftances hété-

rogènes , dont la couleur provient toujours de l'approxima-

tion d'une fubftance métallique telle que le Fer, laquelle pé-
nètre & diflbut leurs parties : on pourroit ainfi appeller les

Ocres , des Terres métalliques.

La terre de Berry , dite Ocre , eft tantôt jaune, ou tirant

fur le rouge.

L'Ocre d'Angleterre eft jaunâtre : on en teint les gants.

appelléc brun-rouge, d'Angleterre , eft une efpè-

ce d'Ocré , lorfqu'elle fe trouve être d'une couleur bien fon*

cée > on s'en fert à polir les glaces , & on la nomme Potée.

La terre Meliennc , rude à manier , fort colorée & reflem-

blante à l'Ocre , étoit recherchée par les Peintres du tems
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de (a) Pline s cette Ocre dans la calcination prend une cou-
fa j Ub. jj,

leur rougeâtre très-propre à la Peinture. c*î> ?

L'Ocre de Scanderburg eft jaune ôc peu grafle , avec le

fîgne d'une rofe.

d'Iflande eft d'une couleur jaune obfeur , qui teint

la main.

argilleufe , de couleur noire y venant de Norvège ,

eft propre aux Peintres.

Un Naturalifte (b) moderne diftingue fept efpèces d'O- (b)Af. it-
ères ,

qui ne viennent que de la calcination ou de leur ex- neuu

traction des mines.

Ochraferri lutta , Ocre tirée du fer ,. de couleur jaune un
peu rouge..

cupri viriîisr c'eft le verd de montagne.
cupri cœrulea j il eft bleuâtre.

—— cupri germinata 5 c'eft le verd de gris.

Fïumbi j c'eft le Plomb de mer^ou le maiicot de Plomb*,

la cérufe.

Jlanni y elle eft couleur d'Etain.

Bïfmutht rubra 5 c'eft le maficot de Bifmuth.

Il y en a encore une appelle Ocbra Zwci , qui eft une Ocre
qui contient du Zing.

Le Tuf eft un corps poreux , tendre , de couleur jaune , le tuf.

blanche ou gri£e , de nature ferrugineufe , Couvent calcaire

,

ordinairement placé au-deflous du lit de la bonne terre i il

fe coupe aifément & fe durcit à l'air.

Le Tuf de Malte ri'eft pas plutôt tiré de terre que l'air le-

durcit , et qu'il eft propre à bâtir.

La terre Tuffière eit la même que le Tuf.

Il y en a de huit efpèces , félon l'Auteur ci-defTus nommé.
Tophus calcareus Ubetum j on le tire des eaux impures.

Thermarum j il vient des bains chauds.

Cylindticus perforatus , efpèce d'Oftéocole,

Lenticularis , imitant les Lentilles..

Argillûceus-Polymorphus , efpèce de gâteau de Farine»

Argillaceo-Qchraceus, ùr^nz fur l'ocre..

Arenaceo-Ochraceus ; on le tire de la mer.

Humofo-Ochraceus y il fort des étangs.

Les Sables, Sablons & Graviers luivent naturellement les les sables.

Terres , quoiqu'ils foient de nature différente.

Souvent ce qui eft le plus commun y le plus vil en appa-

Qiij
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rcnce, eft le plus nécefïaire à l'homme ; le Sable & l'Argille

en fournifîent des exemples. De quelle utilité n'eft pas le

premier , puifqu'il fert de liaifon aux pierres & aux briques

dont on conftruit tous les- bâtimens ? Ces pierres rouleroient

les -unes fur les autres fans le mélange du fable avec la

chaux , matière tenace , & capable de les tenir dans leurs

lits. Le ciment , qui eft un autre Sable qu'on peut lui fubfti-

tuer, étant mêlé avec la même chaux , forme des Ouvrages
auffi durables que ceux des Romains. Sans le Sable , la

matière de la Poterie n'auroit pas afTez de confiftance j

c'eft lui qui fait en partie les Glaces , les Verres , les Por-

celaines & la Fayence.

Le Sable eft un affemblage de petits fragmens de pierres

dures , de figure très-irrégulière & de différentes couleurs ,

très-rude au toucher. Ces fragmens font fouvent remplis de
petits Criftaux tranfparens & Polyèdres , qui rendent le Sable

plus net & plus propre aux verreries. C'eft par une pré-

voyance admirable , que le Sable eft répandu de tous cô-

tés , afin que l'eau panant dans les intervalles qui font entre

ces grains
,
puifle pénétrer la Terre , qui fans eux devien-

drait une mafTe compacte , dure comme la pierre , & très-peu

fertile.

Le Sable de Creil , aux environs de Paris , fe tranfporte

dans des facs à S. Gobin &. à Cherbourg ,
pour la fabrica-

tion des glaces de miroirs.

Le Sable rouge du village de Mont-Rouge ,
près Paris ,

W selon M. s'emploie par les Vitriers & autres ouvriers 3 on le {a) croit

dt Kesumur, des débris de fluors.

VaSSJH Cclui de Pouzzol
, p rès Naples , eft bon pour les bâti-

mens. On va le trouver fous le nom de Pozzolane.

Le Sable de mer fert aux mêmes ufages , & s'emploie à la

fabrique des Verres.

Rien n'eft meilleur , au fentiment des Maçons , que le fa-

ble de la rivière de Seine pour les édifices , & pour fabler

les allées des jardins.

Le Sable de cave fe mêle avec la chaux pour faire du

mortier.

Arenu gialla , ou Sable doré rempli de particules de Talc,

fe trouve à Rome près la porte S. Pancrace , ôt fert à pou-

drer les lettres.

Le Sable de Pezaro eft brun ou rougeâtre , ôc fert à cou-
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per du Verre > il paroîc au microfcope un amas de Rubis

& d'Emeraudes.

Celui d'Albano , propre au même ufage , eft noir , pefant 6c

brillant.

Les Sables compofés de débris de Coquilles & de Plantes

marines , s'appellent Falun.

Le Sable provenant de ruines de maifons , de pétrifica-

tions , de Cornes d'Ammon , fert à plufieurs ufages.

Le {a ) Sable de Porto Ferraio eft tout mêlé de Taie. ^ M/m. de

Les Sables du (b) Danube , tirés de fon cours en Hongrie. VAc*4. ann.

Le Sable de Coquilles eft une pouffière très-fine de ces
r7

,?f ',£ *?/,
, ./-/ , * .

r
, r [oj Marjilly

corps bnles , qu on ne peut voir qu au microlcope. tom.
3

. p. z 9 .

La Pozzolane eft un Sable rouge, croûteux , plein de D*nntiusF*-

Soufre , d'Alun& de Bitume , qu'on trouve dans le territoire
nom '

de Pouzzol,& dont on fait le meilleur ciment pour bâtir,quand
il eft mêlé avec la chaux. On en voit au iîîen Provence.

Les Sables que fourniflent les torrens & les rivières , ne

varient des pierres que par la petitefTe de leurs grains qui

s'en détachent , en fe frotant les unes contre les autres parmi

les ravinesôc les torrens qui les entraînent dans les vallées& fou-

vent dans les rivières. Ces Sables qui n'en font qu'un àetritum »

doivent fe rapporter à ces pierres formées dans la Terre 5 les

paillettes d'or que l'on trouve dans plufieurs rivières , ont auffi

la même origine.

Ces Sables font remplis de petites paillettes talqueufes qui

réfléchiftent la lumière j ces paillettes défunies à l'air fe dé-
compofent » deviennent terres , & forment les Argilles & les

Glaifes , qui leur font analogues.

Un (c) Auteur donne neuf efpëees de Sables. (c) M. Lfo-

Arena wpalpabilis , un peu farineufe , tirée des bois & des dé-

ferts.

quartzeufe, blanche, fortant des Fontaines.

quartzeufe , légère , \ • / 1'•

'

. 11*
\' *

1 > tirée du rivage de la mer.
arrondie, égale y ]

°

tiens,

rouge ou jaune.

Micacea. j c'eft le fable brillant.

Haterogenea s c'eft le fable commun.
Ferrea , Atra . fable noir , minéral , venant des rivières- , ., -, „

Aurea 5 c eit le iable dore. henditur ope

A confidérer ces fables avec le microfcope , on les voit

remplis de criftallifations , de parties de Sélénites (à) de fer

,

magnetis.

Met. Met.

pag.zi.
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de Minéraux , de Talc , de Detritum de Coquilles , qui dé-
notent conftamment une origine terreftre. On voit même
des Sables qui ne doivent la leur qu'à des terres calcinées

ou vitrifiées , avant ou après le Déluge. Ce font donc fûre-

ment des Foffiles.

Les Sables fe diftinguent par leurs couleurs. Le blanc eft

le plus groffier & le moins vitrifié j le Sable noir , le gris ,

l'argenté , le jaune , le verd , fe trouvent communément: ce-

lui de couleur d'or s'appelle Mica , Ammochryfos , Chryfammos.

Beaucoup d'efpèces de ce dernier viennent de Saxe ; l'ar-

genté vient de Liège. On les appelle des Sables brillans.

le sablon. Le Sablon qui eft le même que le Sable , eft naturel à

la Terre ? il fort d'une carrière de Grès , dont on cafte les

gros morceaux pour les réduire en poudre, à moins qu'il n'y

foit naturellement réduit. Alors il paroît une vraie terre en
pouflière.

Le Sablon d'Etampes , à 15. lieues de Paris, eft très-ef-

timé , ôc fert à plufieurs Ouvrages. Sa couleur eft blan-

châtre.

les cra- Les Graviers, toujours plus groflîers que les Sables , font
Viers. ordinairement compofés de pierres, de morceaux de Sphat , de

Quartz , & d'une pouffière brillante : ils fe tirent de la mer
6c des rivières , dans lefquelles ils ont été entraînés par les

torrens & les vents ; mais leur origine eft fùrement terre-

ftre : il s'en trouve auffi beaucoup dans la Terre.

Le Gravier d'Angleterre eft pris fur la grève de la mer

,

d'où il a pris le nom à'Arena littoralis -, il lert à fabler les al-

lées des jardins près d'un château. On l'emploie avec de la

terre Franche , & on pafTe -enfuite des rouleaux de pierre

pour l'afFaifler.

L'utilité des Graviers pour les verreries , les fabriques de
Glace & de Fayence , eft reconnue de tout le monde.

LES
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LES BOLS.
DEUXIÈME ARTICLE-

LE S Bols , qu'on appelle en latin Gleba , parce qu'on les

apporte en gros morceaux , font des Terres onctueufes,

argilleufes , pefantes , métalliques , douces au toucher & qui

fe pulvérifent aifément. Leur qualité extérieure eft de s'at-

tacher à la langue & de fondre dans la bouche , ce qui les di-

ftingue en quelque forte des autres Terres j leur couleur

varie entre le jaune , le rouge & le cendré.

On doit donc regarder le Bol comme un compofé ou mix-

te , que l'on trouve en plufieurs endroits , furtout dans les

mines de Fer. Quand on le décompofe par le moyen d'un

Acide , on y trouve des parcelles de ce métal &. fouvent de
l'Or , ainû^jue dans le Bol (a) de Tokay. (a) Mereatî

y

On lave le Bol en fortant de la carrière, & l'on en fait
Met.^Fauc.

des pâtes rondes , ou plattes comme des tronçons, appellées ."

Bol en Bille , qui doirêtre doux , friable , & fans aucun Sable.

Nous n'avons , à proprement parler, que cinq ou fix for-

tes de Bols : quoique les Auteurs les ayent nommés diffé-

remment , ces Bols fe confondent fous différentes dénomi-,
nations j par exemple , le Bol du Levant eft le même que
celui d'Arménie : il en eft ainil des autres.

Le Bol blanc trouve ici fa place à caufe de fa dénomina-
tion : ce n'eft autre chofe que de la marne nétoyée qu'on
tire de Hongrie , de Liège , de Florence & autres lieux.

Celui du Levant ou d'Arménie , eft jaune , blanc , ou
rougeâtre 5 comme il eft très-rare , on fe fert de celui de Hon-
grie qui eft auffi bon. Ce Bol, fuivant quelques Auteurs,
a la vertu de préferver de toutes fortes de venins , & félon
[b) Aldrovandus , de changer le Fer en Cuivre , ce qui ne (bj A/«/.Afo-

paroît pas croyable. tdlicum.fag.

La Terre figillée du Levant eft un Bol graiffeux , argil-
16 l *7 '

leux , infipide 6c de différentes couleurs. Le mot de figil-

lée vient de l'empreinte des cachets & armes du Seigneur
du lieu d'où elle fe tire

,
pour la diftinguer des autres pays

où l'on en trouve auift\ Cette terre diffère des Argilles par (%

Seconde Partie. R
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fmefTe & fon mélange : le defTéchement la rend plus ou moins
(a) Mu/mm tenace ou friable. Un Auteur {a ) donne les figures de trente

Wormïan.
f.

-Q
[s

>
& un autre ( £ ) de vilïgt-flX.

7
b) Mufmm Le Bol Fionius , de couleur cendrée , eft tiré de Fuynen, Ifle

Mttall. /).i70 . du Dannemarc.
Bor'mcholmicm , vient de l'Ifle Boringia en Danne-

marc.

Les Bols de Maffel & de Laubach , en Allemagne , font

de couleur cendrée.

Le Bol de Goldberg , en Bohême, appelle Axungia lun£>

"eft de la même couleur. D'autres difent que ce Bol vient

de Coltberg, furie territoire de Liège. Il y en a un cendré,
l'autre noir ; & ils ont la même propriété.

Le Bol Sleftanm eft tiré de la Province Slefiana ou Silefia-

na, qui elt la Silefie j femblable au Savon , il gliiîe des mains,

& elt de couleur brun-clair.

Celui de Striegau , en Hongrie , eft de couleur jaune , &
eft appelle Axungiafolis.

Le Bol de Gran , même pays , tire fur le blanifr

Savoie, eft ronge comme la Sanguine.

Tokay , eft de couleur de chair j il vient de Hon-
(c) Mercvi, grie , 6c eft fort en ( c) ufage chez les Allemans,

î^ xu**'
Tranfilvanie , vient des environs de Tokay.
Getulum , eft de couleur d'ocre.

Tellinum , eft noirâtre.

de Samos, eft fort gras, & s'attache à la langue 5

il eft le même que la terre du même nom.
de Lemnos , eft le même que le Bohémique j il

vient de l'Ifle de Lemnos.
de Blois

, i ne diffèrent que par les lieux d'où

Saumur, j on les tire : ils font d'un rouge

Bretagne , j pâle ,
gris , ou jaune i le dernier

Bourgogne, ( eft le plus cftimé.

d'Allemagne vient de Bohême j fa couleur parfe-

mêe de veines jaunes elt plus forte que celle du Bol

d'Arménie.— de Baville , d'une couleur rouge & vive , vient des

environs de Paris.

(djÇrt/.OT*- Un {d) Auteur admet fix Bols difFérens.

"* Bolus Candidus Julincenfis , tirant fur le rouge & approchant

du Bol d'Arménie, vient de Juliers en Weitphalie.
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Bolus Bannonicus vtrus , fe trouve fur le mont Martinfberg

,

en BaiTe-Hongrie.

Armenius vertts , qui eft le Bol du Levant.

Luteus Theophrafti , de couleur de terre.

Bohémiens Rubem , de couleur rouge , venant de Bohême.
Annebergius , eft tiré d'Anneberg en Saxe. (a) Muf. Me-

Aldrovandus (a) parle encore de plusieurs Bols , tels que le ***•?*£ 27°-

bol Acherontia.

Le Bol du mont Cafîîn , d'un gris cendré.

— de Chypre , de la même couleur.

Bohémique , de couleur de rofe.

Boetique ; de couleur de jaune obfcur.

de Meldola , dans la Romagne , couleur de fer.

Oriental , couleur d'Améthyfte.

Juliacenfis j d'un jaune pâle.

Il y a un Bol rouge en Sardaigne , appelle Mangana ,

qui fe trouve près des bains de Sordera , 6c qui étoit appelle

par les Anciens aqua Neapolitana. W?«.>37.
Mathiole (b) croit que le Bol approche beaucoup de la

terre appellée Rubrica Sinopca , ou Crayon rouge.

Le Bol Norvagicus , venant de Norvège , eft très-blanc

,

un peu gras & gïifTant au toucher i il fert fouvent dans les

laboratoires.

Pajlilli Turcici , font des Bols rougeâtres dont les Turcs fe

fervent , fur lefquels ils impriment différens caradères qui ,

félon Belon , fignifîent tous la même chofe i les Arabes ont de

même plufieurs Bols portant la figure de la Lune ou de Diane.

Le Bol Lignkenfis eft blanc , ôc vient de Lignitz % ville de
Bohême. Il porte les armes de l'Empereur.

de Virtemberg ôc d'Eiileben , en Saxe , font de

couleur rouge.

Strigonienfis , venant de Strigonie , ou de Gran
en Hongrie.

de Zeltnizen , dans le même pays.

de Malte , dont un ( c ) Auteur rapporte beau- (c) Muf.

coup de figures , fe peut confondre avec la Terre de Malte Worm^ng.

décrite ci-defTus.

La Terre figillée couleur de foye , moins gratte que les au-
tres , & âpre a la langue , a pour figne un aigle étendu.

Celle de Livonie repréfente un temple , avec deux clefs

en fautoir dans le haut.

Rij
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La Terre Sigillée de Siléfie* eft marquée d'un château à

trois tours , entouré de bro{Tailles avec des clefs dans l'é-

cufïbn.

Terra Sejfana , venant de la Rocca ai Monàragone , Bourg
du Royaume de Naples , appelle autrefois Swuejfa dans la

Campanie , eft propre à faire des vafes de couleur d'Or , en

y mêlant quelques grains brillans.

Terra Oreana , de couleur d'Or , efpèce de compofition , eft

eftimée propre à plufieurs maladies.

Terra Cimbrica , vient de Femeren , Ifle de la mer Baltique ;

on trouve cette terre tantôt cendrée , quelquefois tirant fur

le Safran, toutes deux bonnes pour la dyffenterie.

Tous ces Bols fe confondent la plupart avec les Terres

ci-defïiis nommées 5 ils ont auffi les mêmes propriétés.

Les Doreurs , à caufe de la belle couleur du Bol de Blois,

s'en fervent pour faire l'a/hette de l'Or.

Les Relieurs font ufage du même Bol, en Técrafant avec

une molette , & le couchant fur la tranche d'un livre pour
le rendre poli.

Nous avons des Bols différens pour les couleurs 5 il y en
a de blancs, de noirs , de couleur de chair qui eft la terre

(a) Axungîa Lemnienne , de rouges 5 de jaunes {a) , axungia faits > de cou-
Tcnx veut

ieur cendrée , axungia Lunsi de couleur verte & autres : ce

/«7m ' 11C ônt * * proprement parler , que des Argilles mêlées de
Bitume.

proprie- On eft aujourd'hui fort revenu fur les vertus & propriétés

tfz des des Bols, auxquelles les Anciens ajoutoient beaucoup de foi >

les nouvelles expériences ont fait connoître , que ces FofTiles

étoient remplis de parties Vitrioliques , & par conféquent

que leur ufage étoit très-dangereux pour le corps humain.

Comme les Terres & les Bols font aftringens & defficatifs

,

ils fervent à arrêter le cours de ventre , les hémorragies , à

deflécher les plaies , à empêcher le cours des fluxions , & à

fortifier 6c raffermir les jointures.

wç



DISCOURS
PRÉLIMINAIRE,

SUR
LAFORMATIONDES PIERRES,

LEUR DIVISION, LEURS PROPRIÉTÉS

ET LEURS UTILITÉS,

LA Lithologie, fuivant la fîgnifîcation de ce mot , ,* L^
n'en: qu'un Difcours fur les Pierres , ou plutôt la con- que in corpo-

noiffance de leurs efpèces,de leurs propriétés, de leurs utilités. ^tos '..
:
.

Les Pierres, qu'un grand {a) Poëte appelle les oilemens Ovid?M.Li.

de la Terre, font des corps Foffiles, durs , pefaus , non du- (£)Fumimfe

exiles, & qui ne peuvent fe réfoudre dans l'eau ni dans l'hui- ?
e

f
ales

,.

refo"

le 3 elles ont pour principes la Terre > l'Air , & lEau : leurs rem prima

parties moins propres à fe fondre que celles des Métaux, «wwefcuw,
x

i r j i ' \ r tum lente uc-
peuvent cependant le réduire par un grand reuj on recon- cantlu.

e

noît alors que les Pierres ne font autre chofe que des tutâ M
cantur ex na-

ita

Terres étroitement unies par les parties elutineufes qui s'y
uteera- wa(fliai-

r r o t. ; n qjieant; tan-

rencontrent. dem duref-

Un Auteur prétend que des {b) vapeurs métalliques , tel- cunt
.

&
,

dei
j*

les que les Sels & les Soufres de la Terre , fe liquéfient & fe ^t ^orSfi-
pourrifTent d'abord , qu'elles fe féchent enfuite lentement , mè, ha m nul-

deviennent maniables comme la cire , qu'enfin elles dur- Jfv^prop 1
'10

rr o r i t>- liquore,reiol-
cillent & le changent en Pierres, viqacant; &

L'eau feule ne peut rien faire : l'eau ÔC la terre ne forment quidquidHe-

que de la boue j mais l'eau (c) chargée de molécules terreftres ^^"tum
& falines forme des Pierres , lorfque le fluide qui a amené ces venir , fimul

parties s'eft évaporé,& leur a permis de s'approcher& de fe co- kpidefcit-

f f U\ C V • ' > *
I U Bêcher Phi.

1er enlemble. souvent 1 eau qui pénètre a travers les rochers, fuj,..iïb. i.ch*

fe précipite au fond des cavernes, & tombant goutte à goutte vœ p*g. t 3 i,

fur la matrice des Pierres , fe coagule & en augmente la maife j r„
w oftcndlt

• r ii r i
• ' ' J r i i j Plato,exma~

ce qui tait voir que 1 eau leule imprégnée de lels, tombant de
j. ri tenspoe-

la voûte d'une grotte , peut former des Pierres fans le fecours tioneqnàœ,*-

de la terre : mais c'eii une exception à l'opération ordinaire rikpfdesîjdE
de la nature CtUeelarium.

Riij:



( a ) Igitur

fuccus Iapi-

defcens , tam
is qui extra

terram eft

eum aquâ

permiftus
,

quàm qui in-

tra terLam la-

tet , res om-
nes

,
quibus

meatus fiint

cjus capaecs
,

vertit in lapi-

des.

Agric. lib.

7. de nuturÂ

fojfil. p. 317.

Bttfilet.,1 54*.

FORMA-
TION DES
T1ERRES.

(£) Ma non è

inveriflimile
,

che quefto fe-
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La matière des Pierres eft donc un mélange d'eau & de

terre, qui forme un limon vifqueux ôc gluant; fans cette der-

nière qualité , lorfque l'humidité eft évaporée , ce limon fe dé-

truiroit ôc tomberait en pouffière. Toute matière poreufe com-
me le Sable, quoique fes parties foient extrêmement fines , eft

capable de recevoir un fuc {a) pétrifiant ôc de fe convertir

en Pierre. Si cette matière eft grofîière , impure , ôc s'é-

tend amplement par couches , ce que l'on appelle en gran-

de malle , ce font des roches ôc des pierres communes :

ii cette matière s'étend en couches ou majGTes plus petites ôc

forme des grains plus fins, ce fera du Marbre ôc des Cailloux

fins j quand ces parties font pleines de fel ÔC d'air,& encore plus

entrelafTées , de manière cependant qu'elles donnent pafla-

ge à la lumière en tout fens , on trouvera du Criftal 5 fi ces

mêmes parties font encore plus compact.es, plus dures ôc

beaucoup plus clarifiées , elles formeront le Diamant, enfin

fi cette matière clarifiée fe filtre à travers des matières aux-

quelles les différens fels ou concrétions métalliques ayent

donné quelque couleur, elle produira des Pierres fines colo-

rées , des Agathes , des Jafpes ,.dont la bafe fondamentale

eft toujours la matière du Criftal.

Les Pierres fines font des Minéraux durs, compact.es, qui

ne fe fondent point dans l'eau : plufieurs ne font point fufibles

au feu i elles y perdent feulement leur couleur : c'eft un
fuc acide de la terre , coagulé avec des matières hétérogènes ,

terreftres , falines, fulphureufes ôc métalliques; les diverfes

Pierres fines font dues à la différente combinaifon de ces ma-
tières. Ces Pierres fe forment comme des nœuds ou por-

reaux,entre les autres pierres,dans les fentes des rochers, dans

les filons ôc minières des Métaux ôc des Minéraux , lefquels

leur fervent de véritables matrices : on les trouve encore

dans les fleuves des Indes, de l'Ethiopie , ôc de l'Europe,

parmi les fables qui tombent des montagnes après les gran-

des pluies.

Il y a des Pierres communes ,
qui croilTent par le moyen

de plufieurs grains de Sable amoncelés , qui ne font natu-

rellement que de petites pierres détachées des grolTes par

le roulis , & unies par le gluten de la Terre.

Les Pierres peuvent encore fe former , fuivant un Au-
teur (b) Italien , du fuc pierreux des autres Pierres de la car-

rière i fans y admettre de nouvelles matières i ôc c'eft ce qu'on
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remarque tous les jours dans les carrières de Marbres , de m« p«r i fîco

Pierres , de Craies & même de Métaux. Quand ces carne-
lteffa fl pro_

res font épuifées & ne fourniiTent plus de Pierres, c'eft que duca dalla fi»

le fuc pierreux y manque totalement. ZTèllzZ
Les Cailloux criftallifés & tranfparens le forment de la pane s'imro-

même manière que les autres Pierres & Criftaux. Quant a d
.

uca ; Poichè

la variété de la forme extérieure des Pierres figurées , elle eft neiîe
g
Sere

due au hazard, & leur ramification feulement à une matière dimarmofor-

vifqueufe qui a coulé entre les çerfures des couches , & s'eft
mcirfl

.

a
\

lT
.\

, * , - r 1
, r \

• v l
• j • £ -\ marmi délia

étendue fans ordre lur la matière lapidinque : cette matière fteffa fpede
,

étant venue la dernière , eft toujours la moins dure. natura >e co-

Les Pierres communes tirent leur différence des mélanges daSiSromi-
d'Argille , de Sels & de Soufres. Plus leurs lits font fitués nierafifonoi

bas ,
plus ordinairement elles font dures j la chaleur fou- marmi cava"'

, .
,

r . »ii E P erCl° to1-
terraine en elt une des principales caules , joint a ce qu elles tone di là le

font nourries d'une plus grande quantité d'eau : cette eau , qui gemme è le

ne fait que glilTer fur les Pierres d'en haut , les rend plus ten- ^îcuS ' ataïSf

'

dres , &. forme ce qu'on appelle le bouzin ; les fpongieufes nuove gem-

font de même ,
parce qu'elles ont manqué de cet élément :

me
>
e nu°ve

- „ .f, .A 1 /
x

j i>
Piètre h ricro-

les Cailloux qui le trouvent en bas étant toujours dans 1 eau , vano. e fe

font plus durs par cette raifon. Le fluide eft donc abfolument manca il fuo

néceftaire aux Pierres les plus dures.
te^eolkcâï

Les Pierres écailleufes viennent , les unes d'une Terre cal- forzâ la terra

çaire &: marneufe , les autres d'un limon ou terre en pouflière ln P ietra fi

uni à une fubftance grafle <k huileufe mêlée de bitume 3 ^pT^re' di~

d'autres enfin doivent leur origine à une Terre ferrugineufe rmovo non fi.-,

ou alumineufe. Ces fortes de compofitions s'enflamment Se"e^
no -

• rr „ r r • ri- Ftjica fotte*

anement , &. lont caule que ces pierres ne peuvent le durcir raneadi da-
te, fe lèvent par feuillets. imtoGimm*,.

Le Grès n'eft autre chofe que des grains de fables réu- JjJïg;'
'
62""

nis & collés enfemble par quelque gluten de la Terre.

Le Gravier ne diffère des Pierres que par la petiteiTe de
fes grains , qui fe détachent en roulant. C'eft la même ma-
tière , ÔC par conféquent ils ont une pareille génération.

La formation journalière des Pierres , quoiqu'afTez bien:

établie , trouve encore des contradicteurs. Plufieurs Philo-

fophes {a) veulent que les Pierres foient anfli anciennes #
ff

» 3guri,

que le monde , & qu'ayant été formées lors de fa création ,
guet.

il n'en croiffe plus préfentement. Si ce fyftême , qui fait tore

à la nature toujours agi/Tante , étoit vrai , on auroit de la pei-

ne à trouver aujourd'hui afîez de pierres pour fournir à tous
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{») Avhen-

]es bâtimens de l'Univers. Comment fuppléer à tout ce que

Grlnd
er

pa- ^*lï > ^es vents, la gelée & les flots de la mer détruifent tous
racelfe , Car- lesjours?

i??'j
F
ï

l
!°t e

' Par un fyftême tout oppofé , des (a) Phyficiens ont attrî-

Terrante im- bue aux pierres une ame végétative , mais înienfible , & ils

ferato, Tour- ont voulu prouver qu'elles étoient des corps organifés. Il eft
nefou, Colon-

difficile de croire qu'il y ait dans des corps auÎTi denfes que
(b) Mutian, des Pierres , des vaiiTeaux par lefquels des fucs puiflent cir-

Emuiier,M- Culer : après avoir rapporté l'exemple des bois durs, tels que

Boreiu éc.' l'Ebene & le Gajac , celui des Coquillages ,<de nos dents ,

(c) Poffiamo de nos ongles , les os des Animaux , ils ajoutent que l'ac-
argomemare

croi{Tement de ces objets venant du fond malgré leur dureté ,Ja virtu vege- . - . J • -. .
o ni

taie nella na- augmente tous les jours, oi rournit une preuve de celle des
tura délie Pie- Pierres, qui doivent avoir néceflairement des vaifleaux par ou
tre.ericonof- rr \ r •

1
• rr

cerie nelle
patient les lues qui les nourniient.

parti del* Il y a des (b) Philofophes qui ont été encore plus loin , juf-
jfteffi amma-

^u
>^ jj re qUe jes pj erres en enfaiitoienc d'autres i ils ont rap-

le Corteccie porté pour exemple le Géode, le Diamant, la Pierre d'Ai-
degli annnali g[e & autres.

ibnonelgMo Ferrante {c) Imperato eft de ce fentimentj & Tourne-
OAracino, e fort , fuivant les mêmes principes, dit que les pierres font
non meno
dellechioccie

des corps organifés j que toute organifation demande une fe-

10 mence , un œuf qui ait contenu le corps en petit , Si qui n'ait

«anifefta- eu befoin que de fe développer. La ftru&ure des Cornes

Ete^'oT" d'Ammon , des pierres Judaïques , des Bélemnites , des Af-

Pietra , e h troïtes & des autres foffiles, fuppofe des germes ou des mou-
cuoeono m

les : on ne trouve aucun de ces moules dans la terre , nulle
chalce , non • \ . , <- • rr' n • • / i • »

altrimente pièce qui s en loit caliee i qui eit-ce qui a tire ces objets des
chc le Pierre moules ? donc les Pierres & les autres folTiles viennent de
ricevute da femence ?
tutti , e non- . _.

, , / t- •
i r

Les germes des Pierres oc des métaux étant liquides , pé-
nètrent les pores de certains corps d'une figure régulière ; ils s'y

durciflent Se s'y pétrifient. S'ils fe logent dans le creux de ces

la propria mêmes corps , ils en retiennent le relief , comme nous le
grandezza voyons fur plufieurs pierres i l'empreinte des Coquilles de S.

crefeimento Jacques , des Ourfins &i des Cornes d'Ammon , fuivant le

di forma a- même Auteur , vient de germe , ainfi que le Criftal de
compag.uta Roch
da proprie ri- .

grte & avue- Il prouve encore la végétation des pierres par les noms
namenti veg-

qUe
j'on grave dans les couches des carrières i ces noms fe

lèrungloM rempliflent,& les lettres qui les forment font en relief de deux
ou

dimcno que-

lle vengono

da minimi

principii ne]
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o-u trois lignes d'épaifTeur. Il regarde ce relief comme une ef- nd{e Giud«-
pèce de calas formé par le fuc de la pierre , de même que che & ahrc

la fève remplit Técorce des arbres où Ton auroit gravé des Pietre»/##-

noms. La pierre (a) eft donc organifée : le fuc qui la nourrit ôc ™°£^ i4 "

qu'elle tire de la terre , doit être filtré dans fa fuperficie , que (
a

)
Mémoi-

l'on peut regarder comme une efpèce d ecorce , & delà il
v

2mêe'\7ot
doit être porté dans toutes les autres parties. pag. m,
La matière des Pierres & des Cailloux eft liquide dans fon

principe , & l'on y remarque des fibres & des veines , de mê-
me que des fils qu'on fuit en les coupant j elles ont donc une
ftrudure , organique & par conféquent une génération fem-
blable aux corps organiques.

Il n'étoit permis qu'à un auffî grand Botanifte d'étendre

le fyftême de la végétation jusqu'aux pierres & aux métaux j

quel effort n'a-t-il point fait pour parvenir à prouver que tout

végétoitdansla nature ?

L'expérience a détruit tous ces raifonnemens. On eft des-

cendu dans les carrières > on a confulté la nature 5 fa ma-
nœuvre s'y eft développée > & l'on a reconnu que les preuves

avancées jufqu'ici pour foutenir le fyftême de la végétation

des pierres , & celui de leur ancienne création , ne pouvoient
plus s

J
admettre. Les fpectateurs y voient tomber Feau des

voûtes goutte à goutte , & fe congeler
,
pour ainfi dire , en

leur préfence > ces eaux s'étendent fur la matrice de la Pierre

,

comme feroit de la cire fondue qu'on répandroit fur une
maffe de cire déjà figée.

Cette eau qui eit un amas de pluies , différente de l'eau

commune , fe charge en fon chemin des Sels , des Herbes ,

des Pailles , des Foins & des Bois pourris qu'elle rencontre >

elle coule à travers les terres jufqu'à ce qu'elle trouve quel-

ue fond qui l'arrête , tel que peut être un commencement
e Pierre congelée.

L'addition de ces Pierres eft molle dans fon origine , n'é-

tant qu'une eau épaiflie qui fe durcit dans la fuite par fa qua-

lité pierreufe. Son extenfion horizontale , qui eft celle qu'on
'

remarque dans le Stratum des Carrières , prouve afTez que
l'eau eft tombée goutte à goutte ou par ruifleaux , & qu'elle

s'eft étendue naturellement , ne pouvant prendre une autre

fituation. Les veines mêmes & les taches qu'on y remarque ,

font entièrement femblables aux plis d'une eau courante.

Ces Pierres prennent la forme du trou dans lequel les ma-
Secoude Partie. S

l
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tières fe font condenfées & coagulées , ainfi que dans un mots»

le , plus ou moins grandes , félon le volume de la matière qui
(a) ita ut s'eft amaflee : elles peuvent donc tous les jours croître (a) &

lapides quo- s'augmenter, non par végétation , mais par une addition de
vistempore.m y • r i \ i t.

quaiibec re- parties qui lurviennent les unes après les autres , ce que ion
gione & in nomme juxtapofition j hors de leurs lits , les Pierres & les

;i r

re % Cailloux n'augmentent plus.
nantur, nihil- o r .

^

que namra; On peut prelumer de la , que le même fuc lapidinque un
îiaturahus yi-

peu p[Lls épuré forme tous les jours les Pierres fines , les

îapides'eene- Criftaux & les Agathes. Les parties folides que ce fuc cha-
rare fine du- rie , fe condenfent , s'accrochent les unes aux autres , & fe
10

,

ut tan-
durciffent en petites boules , auxquelles la matière métalli-quam lolicita i:

% .
.' . rr\ , , , , _.

parens que ( dont le Sel n eit jamais oïlil ) donne de la couleur, &rcrum

debiliora fua métallife tout ce qui l'approche , Animaux , Poinons , Bois,

So°hocfukro Oflemens , Coquillages & Pierres.

inftauret. C'eft la matière métallique & minérale qui s'incorpore avec
Lang. h. L*p.

ja diaphane , & qui ferme plus ou moins le pafTage à la lumiè-

re : plus l'eau qui concourt à mettre ces matières en mouve-
ment eft clarifiée , plus elles font tranfparentes 3 le noir em-
pêche le tranfparent , & quand la blancheur s'y joint , il en
naît un mixte, qui n'eft ni blanc ni diaphane , mais qui tient

des deux : par le grand Poli qu'on leur donne , elles renvoient

les dirïérens rayons de lumière rompus & réfléchis.

Les Pierres font légères, quand elles font poreufes& com-
pofées d'une terre qui n'eft pas bien liée , ou bien quand la

(ê>) D'Autres matière a été brûlée par un volcan : elles font {b) pelantes au
"Kmtur*Ufin contraire , lorfque cette même terre ayant (es parties mieux

dm'ttj'%- u ^es , a pris plus de confiftance par le mélange de quelques

pjkwttut des parties métalliques.
P
«S de!* ®n ^ ait c

l
ue *e ^ro^ ^urclt ^es Pierres, & refferre leurs par-

Scb. ties , qui en deviennent plus folides. La chaleur du feu au

contraire les brûle pour la plupart, les rend molles & les ré-

duit en poudre.

Les Pierres fufiblesou vitrifiables font d'une même nature,

&. fervent de fondant aux Minéraux, & de matière aux glaces

& aux verres : ce font ordinairement des Cailloux.

Les non-fufibles font d'une matière plus dure & plus re-

belle au feu , quoiqu'elles foient calcinables : telles que les

Crétacées , les Pierres à chaux , les Marbres , &c.

Lorfque la même matière pénètre une Pierre fpongieufe

par la nature de fon grain , elle remplit le vuide qui eft en-
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tre fes molécules > s'il y en a fuffifamment , elle deviendra

Caillou j lorfqu'ii n'y aura pas affez de matière , elle fera de-

mi-Caillou & demi-Pierre , comme il s'en trouve en plufieurs

endroits. La rondeur ou l'inégalité des Pierres eft attribuée

à leur mouvement continuel, & à ce qu'elles fe frottent l'une

contre l'autre , ce qui abbat les angles : elle peut venir en-

core de quelqu'autres caufes. (*) Diapha-

II eft vraifemblable que la matière qui a produit la criftal- "f^^
61

^
lifation interne d'un Caillou,s'eft formée la première, & l'a tra- ritate Hquo-

verie pendant qu'il n etoit encore que Pierre commune & d'u- rum venit ,

ne confiftence molle. C'eft un fuc pierreux qui s'eft criftallifé XSS caî-

au centre de la Pierre, avant que la matière de défais fe cis terra
,
qu*

foit durcie & recouverte d'une croûte pierreufe. Quand une mmum in-

Pierre eft creufe , ou qu'il y a un vuide dans un Caillou , corn- res pro ratioI

me au Géodes , c'eft que la matière qui en faifoit le noyau a ne fulphuris

été détachée par une trop grande chaleur ; fi en remuant un e"^e

™et

^J?
Caillou on entend raifonner un noyau , tel qu'à la Pierre turxfunt.

d'Aigle , on doit attribuer cet effet à ce que la matière n'a Becher Fh -

pas été entièrement defTéchée , mais qu'elle l'a été fuffifam- {*/,!' ^f**'

ment pour laifTer un intervalle entre le noyau & la première 131. 6 131.

croûte du Caillou. couleur.
On attribue ordinairement les différentes couleurs des des pier-

Pierres aux exhalaifons , ou à une matière terreftre & miné- RES-

raie très-fubtile. La plupart des Naturaliftes les donnent au [b) Colores

mélange &: à la proximité des Métaux, des Minéraux & des
fJ"™Jt

™™

Sucs concrets , qui , félon la variété de la couleur du {a) Souf- iiiifqUe parcî-

fre qui y eft contenu, procurent aux Pierres de femblables ciPatos,fiveà

couleurs. Cette opinion a du rapport à ce que l'on voit arri- SneSù^co-
ver au changement de couleurs que l'on fait prendre aux lorato , fire à

Emaux toujours blancs , par l'approximation de ces mêmes <l
uâdam ™ l-

Mt o -tu- '
r rr nerah exhala-

etaux & Minéraux. tione t ingen-

On fçait {b) que les couleurs ne fubfiftent pas réellement fur divimue pro-

ies objets , ôc qu'elles ne font que la lumière réfléchie èc reçue j^ B
.

fur les différens angles des corps. Les Pierres fines la perdent foc. de gem-

même à une chaleur violente , lorfqu'elles font mifes dans mar
\

ori&ine

un creufet avec du fable & de la limaille de fer , quoi- i^""
m *

qu'elles ne cefTent pas d'être dures & tranfparentes 5 preu- (cjcoioreft

ve certaine que leur ( c ) couleur eft accidentelle : cela g^^^gS
fe trouve encore démontré par la Topaze du Brefil qui eft exper

,
'& cm-

jaune, & qui étant chaufée devient rouge i ce qui découvre fi<)er*tio»ei

la nature de la matière métallique qui a coloré cette Pierre. ^JJJT^
***'

Sij

I
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(«) Cujusef- Un (a) Auteur rapporte une antre preuve, qu'il tire des Vafe*

plum cïarum
^e ^ayence auxquels on donne la couleur que Pon juge à

habeturinco- propos , laquelle le conferve autant que le vaiflèau.
io"bus iis, La couleur des Pierres communes provient des mêmes

Tafapingun- caufes que celle des Pierres fines. La baze de ces dernières

mr. eft la matière du Criftal > matière pure, tranfparente , très-
Math. pag.

(jure } & qU j e fj. changée ou altérée par des parties {b) mé--

(b) Pro va- talliques, qui caufent les différentes couleurs des Pierres. Ces
mautem ma- couleurs y font criftallifées &: mifes en maffe, comme des Cail-

fîuTt "oiores
^oux diverfement colorés : le Diamant même & les Criftaux

vanos & fa- deviennent bleus , verds & rougeâtres, quand ils fe trouvent
cuitates pofli- Voifins du Vitriol , de la Couperofe , ou de quelque mine de
dent. ^ . . ~ . • • i \ r

l i
i -mr- /

afaip.m.i. Suivre ; ainh la proximité des lues concrets ou des Mine-
fAg. )o. Fio- raux , augmente oudiminueles couleurs , fuivantleur mélange
rtnu 1583. g^ l'abondance de la matière. Le Plomb &: le Fer joints en-

semble forment l'Hyacinthe. L'Agathe noire vient de l'Etainj-

ôc celles qui font mélangées de plufîeurs couleurs , ainfi que
les Jafpes, les doivent à la jonction du Fer & de l'Etaîn. Le
Fer feul occafionne le rouge des Rubis , des Grenats , de la

Vermeille & de l'Améthylte. Le bleu du Saphir provient du
voifinage du Cuivre & du Saphre ; s'il fe trouve avec le Vi-
triol , il forme une Eméraude : le mélange du Cuivre avec le

Fer fait l'Aiguë marine ; &. le même Cuivre joint au "Plomb-

forme la Chryfolite , le Béril , le Chryfoprafe & le Péridot. Le

pulahemmè Lapis Lazuli doit fa belle couleur au Vitriol & à la Coupe-
coioratiinio- rofe. Le bois pourri qui fe filtre avec les herbes à travers les

*uim TônTf
terrcs jnfqu'au plus profond des mines, forme le verd-jaune

bmèdiffius,& qui rélilte au fourneau,
adquatexha- Il y a cependant des (c) Phyficiens qui conteftent que la
lationcs me- 1 in- r r 1 1 • • / j
tallorumper- couleur des Pierres toit occadonnee par la proximité des

tingere ne- .Minéraux i fouvent , difent-ils , elles fe trouvent dans les
quauu,gene- Montagnes & dans des Fleuves très éloignés des mines: iis en

veniuntur. attribuent donc la caufe à la difpofition particulière du Sou-
Coiores Upi- frc contenu dans un fuc terreftre & vifqueux.

ibrumTpecû- ^n Pcut ^^re en^n c
l
Lie *es Pierres , quand elles font molles

îian fuiphuris & liquides, peuvent être pénétrées de toutes fortes de cou-
m fucco ter-

leurs
f
& que ieur variété vient de celles des matières qui ont

conteati dif-
contribué à leur formation : tels font les Marbres , les Jafpes

,

pofitione de- les Agathes , & autres. C'efl de ces mélanges que leurs

*/*£**& L*p
couleurs proviennent : car dans tous leurs principes , ces

Mp.pag.n. Pierres n'ont que celle de l'eau jufqu'à leur épaiflinement.
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«lies changent , ainfi que les fruits , de couleurs en leur ma-
turité , & elles les tirent alors des différentes parties liqué-

fiées des Vitriols , des Aluns , des Sels & des Soufres de la terre.

Ces parties communiquent leurs couleurs aux Pierres fines qui

les approchent , par le moyen de l'eau qui refte imprégnée

des différentes vapeurs de la terre , & des parties métalliques

qu'elle trouve dans tous les lieux par où elle pane.

La divinon des Pierres n'a pas encore été traitée avec tou- division

te la précifion qu'elle demande. Leur {a} beauté , leur figu- j?j^
pier-

re extérieure , leur couleur ont toujours fubjugué les yeux :

on fçait cependant que rien n'en: plus trompeur ? c'en: à la M Plme dtt

nature des chofes qu'un Naturalifte doit s'attacher, fans fe busmagnaiu»

laiffer entraîner par d'autres objets- : ainfi on n'examinera- dentis natura:

point ici , fi une Pierre eft fine & précieufe 5 fi elle a de la cou- coiomm dîrl

leur, ou quelque figure fingulière ; fi elle eft en grande ou feremia- , tôt

petite marte 3 fi elle eff rare ou commune , &c. figura-, &c.

Les Pierres chez {b) Agricola fe partagent en quatre gen-
33J

'

"J
'
M^~

res : le premier contient les Pierres connues fous un nom
vulgaire, tel que l'Aiman : le fécond les Pierres précieufesr tmâfoiniiu^T

le troifième les Marbres ^ & le quatrième les Cailloux ôc ies nb. 5.

Pierres communes.
{c) Gêner divife les Pierres par rapport à leur reuemblan- (')• S-

re~"

ce aux chofes & au nom des chofes. Dans le premier eha- ^al.&gsmm.
pitre il traite des Pierres qui fe font plus remarquer par uéet. Tiguri,.

les lignes & les points- qui eompofent leur fuperficie, que IJ * 5 '

par leur corps même. Le fécond chapitre comprend les Pier-

res qui ont rapport aux corps- céleltes &: aux élémens 5 le

troifième , celles qui regardent les météores. Il parle dans le

quatrième chapitre des Pierres qui reflemblent aux chofes

terreftres inanimées 5 dans le cinquième , des Pierres qui de
leur nature approchent des chofes artificielles. On trouve
dans le fixième les Pierres qui ont acquis leur figure par le-

fecours de l'art 5 dans le feptième,ce font celles qui reffem-
blent aux herbes j d'ans le huitième, celles qui imitent les^

fruits y dans le neuvième , les arbres > dans le dixième on
trouve le Corail , comme Plante marine > le onzième cha-
pitre traite des autres Plantes marines pétrifiées y on voit
dans le douzième , les Pierres qui ont rapport aux animaux,
terreftres 5 dans k treizième, celles qui imitent les- oiféaux *

dans le quatorzième , celles qui reûemblent aux animaux
aquatiques j le quinzième & dernier chapitre- traite- des
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Pierres qui ont rapport aux Serpens & aux Infe&es. Cet or-

dre , quoique bon , n'a été fuivi par aucun Auteur.

(») Mufeum Aldrovandus les {a) divife en quatre genres , qui font les
mctaii. Lib. Pierres communes , les Marbres , les Cailloux & les Pierres
4 n3

' précieufes : il les foudivife enfuite en Pierres communes ,

en celles qui jettent quelque fuc , en celles qui tirent leurs

noms des lieux où elles fe trouvent , en Pierres de chaux ,

en marbres , en Pierres engendrées dans les entrailles des

Animaux , en objets pétrifiés , en Aftroïtes , en Jafpes , en
Agathes j il finit par les Pierres précieufes. La couleur des

Pierres , leur reffemblance avec les animaux , leurs odeurs ,

leurs propriétés , leur figure extérieure entrent dans cette

foudivifion qui eft aflez embarraffée.

Hi) Parfait Boëce (b) admet deux genres de Pierres. Le premier com-

ÎmnmT/m» Prend celles qui font en grande mafle dans les couches des

çoife,parBa- carrières : les unes ont les pores plus ferrés , les autres
chou. Lyoa

les ont moins & le grain plus fin. On trouve dans le fécond
genre les Pierres qui font en petite maiTe , dont il y en a qui

ne font pas plus dures que le marbre > les autres qui ont plus

de dureté, le divifent en trois efpèces , les Pierres opaques ,

les demi-tranfparentes 6c les tranfparentes , autrement les

Pierres précieufes.

Jean de Laët d'Anvers a fait un petit Traité Latin fur les

Pierres , qui peut pafTer pour la fuite de l'Ouvrage de Boëce

,

qu'il dit avoir fuivi dans la divifion des Pierres , en ajoutant

celles qu'il avoit omifes.

(<; L*n-!ns, Langius (c) ne parle que des Pierres figurées, que l'on trou-
Up. Helvet. ve ^ans ja Suifle ; il les divife en huit genres. Le premier

il penfe
7
fui contient les Pierres criftallifées. Il difeute dans le fécond , fi

les Coquilla- la figure des Pierres provient des mêmes Pierres pourries

h» PlanteT*
^ans ^a terre > ou de leurs femences qui y ont été portées. On

les parties d*a- trouve dans le troifième genre les Pierres qui représentent
«maux terre-

ics an jmaux & les végétaux entiers ou leurs parties. La cor-

Lifter. ne d'Ammon fait la matière du 4
e genre. Il eh: parlé dans le

5
e

, de la génération des Limaçons & des autres fofliles tur-

bines. Le 6 e renferme les Ourfins. Le 7
e les Bivalves fofïï-

les. Enfin le 8 e offre lesTubulites. Cet ordre n'eft nullement

exact : c'eft une vraie erreur de croire , comme fait cet Au-
teur , que la femence des coquilles jettée dans la terre peut

en produire d'autres.

Louis Bourguet , habile ProfefTeur en Philofophie , mort
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depuis peu d'années à Nenfchâtel en Suifle , divife les Pier-

res en trois formations , dans fon Echelle des Foffiles , dans

fes Phénomènes concernant la furface du Globe , & dans

plufieurs autres DiiTertations : la première formation eut lieu

lors de la création de notre Globe 5 la féconde dans le tems

du bouleverfement de la terre , lors du Déluge univerfel 5 &
la troifième , qu'il appelle locale > a lieu encore préfentement.

Il croit, fuivant ce fyftême, que les Pierres en grande mafîe ne
fe forment plus , ainfi que le criftal de Roche. L'expérience

& le progrès que fait tous les jours la Phyiique , montrent
évidemment le contraire.

Nous Suivrons une (a) nouvelle route > en divifant toutes
(
a) Lapides

les Pierres en quatre genres : n» cerïas claf-

Le premier comprendra les Pierres très-dures & très-com- j^Edie^ad?
pactes , divifées en trois efpèces , les criftallines , les opa- modùm eft *,

ques & les cailloux. ?™ ™ irè in

Le fécond contiendra les Pierres tendres & calcaires. Jra

u

l),™'
Le troifième renfermera des Pierres écailleufes } talqueu- Wofmi*».. k

fes , fllandreufes
,
gypfeufes.

iÉ '

Enfin dans le quatrième genre feront comprifes les Pier-

res poreufes , fablonneufes , tartareufes , fpongieufes.

On s'étendra peu fur les propriétés fauflement attribuées proprié-

aux Pierres fines , pour difîiper les frayeurs de la mort , pour J^
S

KP??
diminuer la mélancolie , pour réprimer la concupifcence ,

pour fe procurer du bonheur
,
pour découvrir l'adultère i &

les autres fables que Pline ,. Cardan , Albert le Grand ,

Agricola & plufieurs [b) Auteurs ont rapportées. Ils en ont (h) Boèce
,

fait des Amuletes , des Anneaux , des Talifmans , afin d'en j^îT'
**

mieux impofer au Public. Il y a cependant dans quelques
Pierres certaines vertus*

On fe fert en Médecine de plufieurs Pierres : on emploie ,

par exemple, YHyacinthe pour la confection qui porte ce nom,
quoiqu'on puifle la compofer fans le fecours de cette Pierre.

L'Oûracite guérit llnflammation des mammelles.
La Pierre néphrétique eit bonne pour la colique de ce nom*
On attribue à la Pierre d'Aigle d'empêcher l'avortemenc»

La Pierre Judaïque diflbut le calcul.

La Bélemnite eft très-bonne pour les plaies»

L'Aitroïte chaffe les vers.

La Pierre de fang arrête l'hémorragie.

La Pierre d'ajfo foulage la goutte.
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La Pierre de lait , dite Morocibtis, provoqne le lait.

On eftime i'Oftéocole , ou Pierre des rompus , pour oonfo-
lider les os cafTés.

Rien n'eft fi fouverain pour nettoyer les yeux , que la pe-

tite Pierre de Saflenage.

L'Amiante a des propriétés connues de tout le monde.
Le Corail efl fort eftimé pour les hémorragies,& pour adou-

cir les crudités de l'eftomac.

Le Béfoart a des vertus pour faire fuer , & pour chafTerle

mauvais air & les maladies contagieufes.

La Pierre de Touche , ou Parangon , eft. propre à faire con-
nortre les Métaux.

Les Pierres calculables fe réduifent en chaux & en plâtre;

La Pierre d'Aiman
,
qui efl une mine de Fer , eft peut-

être la plus excellente Pierre & la plus efficace dans fes pro-

priétés reconnues.

Les Pierres tranfparentes ont la vertu d'attirer à elles la

paille , les plumes , les feuilles d'or , le papier , les cheveux,
le poil des animaux , la laine , la foie. Les Pierres queBoyle
& les autres Auteurs avoient exceptées de ce nombre, en les

chauffant davantage , ou en les frottant plus long-tems , ont

été reconnues électriques? telles font l'Emeraude , la Calcé-
doine , le Saphir blanc & autres.

Les Pierres opaques même , comme l'Aiman , l'Aga thela

Cornaline èv les Jafpes , étant échaufées à proportion de leur

dureté , acquièrent aufTi la vertu électrique j mais relative-

ment à leurs couleurs, dont les unes attirent plus fortement

que les autres.

La plupart des Pierres dont on vient de parler, peuvent
être regardées comme des Phofphores , qui font des corps lu-

mineux , & qui n'ont pas changé de figures. La Pierre de
(a) Phcftktre Bologne , le Bois pourri , les PoifTons qu'on a laifïé cor-

Befne"Xctf.
romPre > ïes ( a ) Phofphores d'urine , ceux que l'on tire des

frin de un- excremens des Animaux 5 & prefque toutes les Pierres par la
drtii deUom. calcination , le frotement ou la difTolution , deviennent des

mtry ,
l
Jholphores.

(^Mufeum Plufieurs {b) Auteurs ont donné la manière de calciner
Vonnunum. ^ pierre de B .

{[ produit d'elle-même une lu-

umery,Dic. miere tort vive, fans autre préparation que detre expolee
Uni-.erfei des au gran<i

j
our

t
& dans l'inftant portée dans l'obfcurite. Le

47^r"'
F6

" Diamant préfenté à la flamme d'une bougie , à la chaleur

du
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du feu ou du Soleil , ou plutôt à la fimple clarté du jour ,

porté fur le champ dans l'obfcurité , jette une lumière qu'il

conferve afTez long-tems. Le Diamant jaune eft le plus lumi-

neux de tous : ceux qui font taillés en table rendent une
lumière moins vive que les Brillans. Il n'y a cependant guères

de Diamans qui ne produifent une lumière femblable à un
charbon ardent ou à un ver luifant , pourvu qu'on les frotte

auparavant.

Le Criital de roche , les criflallifations , les Fluors mêlés

d'Aiguë marine , d'Eméraude, d'Améthyfte , de Peridot, Ou de

Topaze , le beau Lapis Lazuli , font encore lumineux fans au-

cune autre préparation , que d'avoir été expofés au grand jour

quelques momens auparavant.

Les Pierres fines ne font pas de même 5 aucune ne jette de
la lumière, qu'elle ne^foit frottée auparavant , excepté la To-
paze & l'Eméraude commune d'Auvergne , qu'on expofe feu-

lement à l'air. Ces Pierres ,ainfi que le verre , fe frottent com-
me une glace fur de la Fayence , fur la laine ou fur le linge.

Il n'y a que les Agathes , les Jafpes , les Cailloux , le Porphyre

& le Grès qui ne peuvent devenir Phofphores. Les Marbres,

les Albâtres , la Pierre de Bologne , les Bélemnites , les Gyps ,

les Pierres à chaux 6c autres , en les calcinant une,deux & trois

fois, deviennent lumineufes quand elles font refroidies.

On fait diiïbudre dans l'eau forte les Pierres communes ,

excepté le filex , pour les faire devenir Phofphores } elles

rendent alors une lumière rouge comme un charbon de feu
,

& durent environ un mois dans cet état. La lumière des Mar-
bres , des Pierres à chaux & des Gyps efl bleue & blanche 3

elle dure deux mois après la calcination , & même plus. Lorf-

qu'elles perdent leur vertu , on les calcine de nouveau , Se

elles reprennent leur clarté.

Les Os , l'Yvoire, les parties d'Animaux, tout devient Phof-

phore , ainfi que les écailles d'Huîtres , les coquilles d'eeuf

brûlées fimplement dans le feu 3 les cendres du bois , des

fruits & des herbes difToutes dans l'eau, font encore des Phof-
phores.

Nous avons quatre fortes de Phofphores 3 les naturels , les

artificiels . les brûlans & les lumineux.
jf

9nf*P
Les naturels font les Bois pourris , les écailles de PoifTon L« /pdni

corrompu , & les vers luifans de la campagne appelles {a) no- *«'& n'étUi

ttiluques* Tous ces Phofphores ne brûlent point. J2.
^ '*

Seconde Partie. T
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Les artificiels font dûs à quelque préparation chimique *

les uns font brûlans & lumineux , les autres Amplement lïfj

mineux.

Les Phofphores brûlans font tirés< principalement des urines

& des excrémens des Animaux > ils mettent le feu au papier,

aux linges, aux étoffes & aux matières combuftibles : tels font

Pefprit de nitre avec de la Craie , de l'Alun &: du Miel re-

cuit ,
qui font deux Phofphores éprouvés.

Les Phofphores lumineux font toutes les Pierres préparées

qui jettent du feu , fans rendre aucune chaleur.

11 eft certain qu'aucun Phofphore ne peut rendre de la lu-

mière , fans avoir été expofé auparavant au Soleil ou à l'air,

d'où l'on peut conclure que la matière ignée doit fanaiflance

où fon mouvement , à l'air ou au Soleil. La falure même de l'u-

rine dans le Phofphore de ce nom , qui fermente & fe pourrit

pendant un certain tems,y fait entrer le feu de l'airou du Soleil.

Le Soufre eit la matière dominante des Phofphores, èc

l'efFervefcence qui fe fait de plufieurs matières dans les en-

trailles de la Terre , eit l'agent qui les produit. A l'égard de
l'effet qu ils occafionnent , il elt dû à l'agitation extérieure?

de l'air, au feu , ainfi qu'au frottement.

Pour éprouver quelque Phofphore , on fe renfermera dans

un lieu obfcur ; on y fermera les yeux , ou un feul feulement,

pendant un quart d'heure, avant de jouir de l'effet lumineux
du Phofphore qu'on apportera fur le champ , après- l'avoir

préparé fuivant ce qu'on a dit ci-defTus.

Les Poudres fulminantes font un peu différentes des Phof-

phores j ce font des compofitions de parties urineufes , d'ex-

crémens d'animaux , qui brûlent &. ne rendent aucune lu-

mière.

On connoît encore les Pyrophores qui brûlent fans donner

de flamme : étant mis dans l'eau,ils paroiffent perdre cette pro-

priété > aulieu que les Phofphores préparés donnent de la

ja) Tel cft u flamme, la confervent dans cet {a) élément, & la font reparoî-

JJjJ"
- dt

tre à l'air.

L'utilité que l'on tire des différentes Pierres eft fî connue^

dks riEK- qu'on pourroit fe difpenfer d'en parler , fi l'ordre des chofes

Kt-S. ne le demandoit.

Les Pierres les plus communes fourniffenr à l'homme de-

quoi fe loger , dequoi conftruire des Villes ôc des murs pour
fa défenfe , des machines pour moudre fes grains 5 fabriquer
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fes étoffes , ainfi que toutes les chofes néceffaires à fon en-
tretien.

Les pays où les Pierres communes manquent, tels que ceux
du Nord , fe reffentent bien de cette privation ; on y em-
ploie à leur défaut le Bois : dans d'autres c'eft la Brique , &
fouvent de la paille mêlée avec de la terre délayée , appel-

lée Beauge.

Les Pierres de Meulière & les Gths s'emploient à bâtir eu
plufieurs lieux ; dans d'autres , elles fervent à paver les rues ,

les cours & les grands-chemins.

On fait cuire dans des Fours les Pierres calcinables pour
en faire du plâtre & de la chaux , matières fi utiles & fi né-
ceffaires à la conftruction des bâtimens.

Les Cailloux qui font fufibles , font triturés par le moyen
des Moulins, & fervent de fondans aux matières métalli-

ques i ceux qui peuvent fe pulvérifer , fondent au grand
feu , & font la principale matière des glaces , des verres ôc

des criitaux : on y ajoute du nitre , des cendres de la fou-

gère , de la roquette & de la foude, herbe maritime qui vient

a Alicante en Efpagne , de Cartagène & autres lieux.

Les Cailloux pulvérifés fervent encore à la conftruction

des Pierres factices , appellées Pierres de compofition. Il y a

de ces Pierres fi parfaites , qu'elles jettent un feu & des éclats

de toutes couleurs , qui les approchent des Pierres fines , dont
elles ne différent que par le poids& la dureté.

La poudre de Diamant eft très-utile & très-néceffaire pour
tailler le Diamant & les plus dures des Pierres fines : on ne
pourroit même y rien graver fans cette poudre.

Les Pierres fines qui fervent au luxe des hommes , font plus

utilement emploiées à décorer nos Vafes facrés. Les Princes

en ornent leurs Couronnes , leurs habits , leurs Sceptres : c'eft

par le moyen de ces Pierres qu'ils exercent leurgénérofité en-
vers les perfonnes qu'ils en jugent dignes. On en ufe ainfi.

quand on veut marquer fa gratitude à des gens , que leur

naiffance ou leur rang mettent infiniment au défais des ré-

compenfes ordinaires.

Nous terminerons ce Difcours par une Differtation lue à

l'Académie , fur les Dendrittes 6c les Pierres de Florence , qui
font très-relatives au fujet que nous venons de traiter : il s'a-

git de fçavoir fi elles font des empreintes de quelques Plan-
tes

, ou fi ce font des jeux de la nature.

Tij
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Les Denrrittes font des Pierres arborifées

, qui repréfen-

tent différentes ramifications , dont on ne fe laffe point d'ad-

mirer le travail.

Les Pierres de Florence appellées Pietra citadma , repré-

fentent de même des Villes , des Maifons , des Montagnes ,

des Tours , des Clochers j il y en a qui nous offrent des pay-

fages , des bruyères , des moufles &: autres arbrifleaux.

L'empreinte des fougères fur les ardoifes que l'on trouve à

S. Chaumont en Foreit , fur le Mont Guppen dans le Can-
ton de Claris en Suifle , fur le Mont Bolca proche Vérone
en Italie , dans le Comté de Mansfeld , & dans plufieurs en-

droits de l'Allemagne Se de l'Angleterre
,
pourroit raire croi-

re que les arbres , les buiflons & les autres figures que l'on

remarque fur les Pierres de Florence & fur les Agathes ap-

pellées Dendrittes , font de même nature.

u Nature II y a de ces Pierres , ainfique des Ardoifes , qui ont leurs

kdibrla. parties £c leurs contre-parties , c'eft-à-dire , la partie de defliis

(i)Nonflui- qui s'eft imprimée fur la couche oppofée 5 elles^ font féparées

a^La^idis" en deux > & ieurs contours , de même que leurs feuillages,

D-.dncisfu- fe répètent & fe rapportent exactement dans toutes leurs

fufum^feÏ" P artieS '

paffim minu- Toutes les Dendrittes & les Pierres de Florence font de
tarum guttu- vrais jeux de la (a) nature. Les figures de maifons & les feuil-

1; 'm
.

a
j

ih
f" iages de celles de Florence

, pénétrent l'épaifleur de la Pier-
rens , didudtis o

^ r * • * rr>
tabulisiuftel- re , & s evanouilient au reu , qui étant poulie vivement , con-
lulas fingula- vertit la Pierre en verre > d'autres perdent le noir qui forme

tum.

°'
1 e delfein , bi confervent néanmoins leur figure.

HcrL DU. Des matières métalliques , des fucs bitumineux & fulphu-

J ,

:uh

^
r

B
f,' reux de différentes couleurs , mais fluides, fe renferment &

lé7

'

zt s'étendent entre deux lames ou plaques d'une matière d'abord

y DivcHà molle , comme feroit du Tuf ou de la Glaife , qui enfuite fe

deniquerami- gge & parle moyen d'un fuc lapidifique fe durcit en Pier-

re«aio depen- re<> i
en Agathes & en Marbres.

det ab ip{3 Elles y forment des feuillages & des figures de différentes

[

u!

[

vhu"
r

S

;

fi

& couleurs , lefquels ne font point brouillés ni étendus les uns

candi difpofi- fur les autres , mais fe trouvent exprimés fur le bord (b) de
none,ficnri& l a fuperficie , parce qu'apparemment le milieu eft plus com-

xiojnîut «Sb£ Pa& e - Cetce matière palîant fucceffivement des pores d'une

cunorexpref- feuille à l'autre , forme les mêmes figures defliis & deffous

/** "•

irfl
^e cna4ue couche à quelque différence près , les unes plus

lT^'hcIv'. f.
nettes , plus marquées y les autres moins , félon la qualité de

35- li (0 matière.
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Dans les Dendrittes , la figure des ramifications ne péné-

tre pas 5 elle n'eft que fuperficielle , & peut s'effacer entière-

ment avec de l'eau forte. Celles qui pénétrent , renflent &
ne craignent que le plus grand feu.

Les petites fêlures qu'on remarque fur les Pierres de Flo-

rence le long des rameaux, marquent le chemin qu'a pris la

liqueur colorée, qui ayant pénétré , s'efl étendue fur la fu-

perficie de la Pierre entre deux couches > ôc a pointillé la

ramification qu'on y remarque.

Les Pierres qui repréfentent des raifins, des fruits, du fn>

mage , des melons , la cervelle humaine , fur lefquelles nous

avons quelques (a) Traités particuliers , font de pures Pier- («) Joatî.ph.

res qui imitent les fruits qui n'y ont jamais exiflé 5 ce ne Breynii E?&-
r \

•
1 • r • 1 -ri 1 J 1 deMelombus

lont donc point de vrais fruits petnhes , mais des jeux de la
p etrefaais

nature. montis Car-

On ne voit jamais dans ces fortes de repréfentations , où
mel

j.
vulS°

notre imagination iupplee a tout ce qui leur manque , des De ciceri-

tiges , des troncs d'arbres , des fruits , des fleurs 5 ce font bus petrefaà.

toujours des rameaux d'arbres fans feuilles, femblables aux
ioa

*l

Jjv fV
bruyères , dont on ne connoît point l'efpèce : il en efl 87.

à peu près de ces repréfentations comme du Givre , qui .
La Vana

u \- \'~ r c ri o, • •
1 1

ipeculatione
aans la gelée le forme lur les vitres, ot qui imite les arbres, difingannata-

Le grand froid refTerre les parties de l'eau j leur pefanteur & del fenzo.d'A-

la gelée les étendent & les figent en forme d'un rameau : le Soft- Scylia -

grand chaud dans les mines Fait le même effet 3 il forme des

ramifications d'or & d'argent, qui étant frifées , imitent par-

faitement les Arbrifïeaux. L'argent par la chaleur de la Ter-

re , ou par le feu allumé dans une minière , perce outre par

les pores des Pierres , & prend enfuite la figure des cheveux
& des arbres.

Les Plantes , les PoifTons & les Infectes que l'on voit re-

préfentés fur les ardoifes & les autres Pierres appellées IBbyo-

fêtres , font bien différentes , & ne font pas des jeux de lana-
ture. On y reconnoît le genre de la Plante : ce font la plu-

part des Fougères & des Capillaires de l'Amérique , des feuil-

les de Tillot , de Poirier, de Charme , de Peuplier & de
Saule dont on découvre le pédicule , les fibres &: l'exten-

sion naturelle. On reconnoît aufîî les PoifTons & les Infec-

tes au point de les pouvoir nommer. Ces figures font fou-
vent les mêmes, ou différentes à chaque feuillet de l'ardoifej

quelquefois elles fe croifent les unes fur les autres fans fe

Tiij
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confondre. Ces Pierres viennent ordinairement dans les mi-

nes de charbon de terre , à cent pieds de profondeur & au
dernier lit. La terre s'eft durcie en Pierre ou en Ardoife ,

en recouvrant la Plante ou le Poifïbn amenés par le Délu-
ge : car leur fituation couchée dénote que ce font les eaux
qui les ont chariés. Leur délicateffe les a fait périr dans la

fuite , & n'a laide que l'empreinte de leur figure applatie

fans épaifleur , formant un creux d'un côté & une figure de
relief de l'autre , toutes deux remplies d'une matière lulphu-

reufe & métallique qui s'y eit figée.

On diftingue trois fortes de ces Pierres j celles qui n'ont

que la fuperficie empreinte , celles dont la couleur qui for-

me les figures
,
pénètre la Pierre : les troifièmes font celles

dont la figure eit gravée en creux ou en relief, avec quel-

que partie du corps d'un animal ou d'un végétal.

Les deux premières font analogues à quelque plante ou
à leur image , dont elles font des repréfentations informes :

telles font Tes Pierres de Florence & les Dendrittes j les troi-

fièmes font les vraies parties des animaux ou des végétaux,
qur fe font imprimées &: pétrifiées avec la Pierre même.

(«) Hift. La- Langius (a) appelle les ramifications imitées , Lapides figu-
pid. figuxato- rati pïfti j celles qui font l'empreinte des corps naturels ,

jug! 40"
C

& c
'

cft-à-dire , des vraies plantes ou des animaux , font nom-
4,7. mées Lapides figurâti pétrifieau.

On imite parfaitement ces ramifications avec de l'huile

de Tartre que l'on colore de rouge , de noir ou de violet , &
que l'on répand goutte à goûte fur la fuperficie d'une bouil-

lie compofée de blanc d'JÉfpagne , délayée avec de l'eau &
bien battue. Cette huile qui eit un Alkali des plus puiffans,

ne s'enfonce point dans la bouillie 5 elle ne fait qu'y gliiïer

& s'y étendre , en formant des ramifications des plus agréa-

bles & qui durent une demi-journée. En remuant un peu
cette bouillie , on varie les figures , & il s'y forme des mon-
tagnes , des rochers & des delleins très-finguliers.

Plufieurs perfonnes croyent que les impreflions des Plan-

tes repréfentent le deflus & le deflbus de l'objet, ce qui n'efl

point 5 comme cette Plante s'eft pourrie , elle n'a pu imprimer

ion revers. C'eft la feule partie fupérieure qui s'eit moulée en
creux fur une lame de limon , &: qui s'en: répétée en relief

fur la couche oppofée du limon , de la manière que le peut

faire l'empreinte d'un cachet fur la cire.
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Luidius {a) attribue ces empreintes de coquillages de Poif- (*) ichno-

fons , d'Infectes & de Feuillages aux femences de ces ani- SraPhla >
Eh

maux & des végétaux , qui par leur petiteffe & parle fecours # fjl
* 37*

des eaux ont pu pénétrer jufqu aux entrailles de la Terre ,

où ces animaux &. ces plantes , aidés d'une chaleur foûter-

raine , font crus & ont péri par la fuite , en laiflant les uns

leur coquille s & les autres leur empreinte qui s'eft pétri-

fiée.

On peut oppofer au fentiment de ce Philofophe > 1 °. que
la femence des Poiflons & des Végétaux , quelque petite

qu'on puiffe l'imaginer , n'a jamais pu pénétrer (i avant

dans les pores de la Terre : 2 . que cette même femence n'a

pu trouver parmi les Pierres & les Rochers aucune matière

propre à la féconder , encore moins une chaleur foûterrai-

ne luffifante pour produire un tel effet : 3
P

. qu'en fuppo-
fant que les Végétaux y foient crus , où font leurs racines ,

dont on ne voit aucun veftige dans toutes les çmpreintes que
ces Plantes nous fournifîent ?

Il faut donc conclure que les Dendrittes & les Pierres de
Florence ( bien différentes des Ardoifes & des Pierres qui

repréfentent de vrais Poiffons &: de vraies Plantes pétrifiées )

ne font dues qu'au hazard , ôc doivent être regardées comme
des jeux de la nature.
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L E S PI ERRES
SOUS LE NOM DE LITHOLOGIE:

SECONDE CLASSE
DIVISÉE EN QUATRE GENRES.

PREMIER GENRE-
LES PIERRES TRES-DURES.

E s Pierres fe divifent en trois efpèces j les Pierresc crifbllines , les Pierres opaques & les Cailloux.

Celles de la première efpèce font d'une nature très-fine

& extrêmement dure , appellées communément Pierres

précieufes. Quelques Phyficiens les nomment Pierres en pe-

tite malTe , four les distinguer des communes , qu'ils ap-

pellent Pierres en grande mafle. Ce nom de Precicufes ,

que les Joailliers donnent aux Pierres fines . eft. un terme
vulgaire , pour fignirier ce que nous avons de plus beau &
de plus conlidérable parmi les objets inanimés de la nature.

Un Phyficicn ne s'arrête nullement à ces fortes de dénomi-
nations.

Avant de décrire les Pierres fines qui peuvent fe trouver

dans les mines &i dans les rivières , où les torrens les entraî-

nent , comme il s'en trouve aufîi dans des Pierres qui leur

Pianche i. fervent de (a) matrices , on en rapportera ici les figures, qui

la) Habec nont jamais été données dans aucun ouvrage,

omnis gem- La figure I. repréfente la mine du Diamant, formant une
mafuampro- pj erre brune fort dure, mêlée de quelques cailloux de lapmm matn- « . . •

i r • i tt
cem è lapide même couleur , mais d un grain plus hn que la Pierre : on
quodam for- y voit briller des étincelles de Diamant , entr'autres un dont

Sc^defta- pointe naïve & à facettes fe découvre à l'une de fes extré-

bnte , velue mités , comme enl. Cette mine a été apportée du Royaume
intaiis mater- je Golconde , & doit être bien rare ,

puifqu'on ne la voit
no laneiiine , i un-
r.uuicur.

dans aucune collection.

M.ir&oJe, in On trouve la mine du Saphir au chiffre 2. venant du Val
DaaylatbtcA, fe S. Amarin en Alface : la couleur de ce rocher eft variée

de rouge , de violet ôc de cendré i il eft très-criftallifé , Se

montre à l'extrémité gauche une allez grande quantité de

Saphirs
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Saphirs bleus , qui excèdent la roche, & qui ne laifTentpas de
briller , quoique bruts. Cette mine eft caverneufe en plu-

sieurs endroits : on y découvre quelques parties ferrugineu-

fes mêlées d'un peu d'or ôc de cuivre.

La mine du Grenat marquée 3. eft une Pierre grife fort

dure , des extrémités de laquelle fortent plufieurs petits

corps fphériques ou à pans , dont la couleur pourpre dénote

le Grenat ; un feul eft gros comme une fève , & fe trouve

enclavé de moitié dans la Pierre.

Au numéro 4. eft la mine de la Cornaline , qui vient en
gros morceaux , dans lefquels on taille les Cornalines.

Lamine de Rubis marquée 5. eft encore un Cabauchon
qui fe trouve folitaire dans les mines de Hongrie & de Silé-

{ie , fur les Montagnes de Capelan fituées dans le Royaume
du Pégu , & dans une rivière de i'Ifle de Ceylan.

On voit au chiffre 6. la matrice de l'Emeraude orientale ,

non pas celle qu'on nomme prifme d'Emeraude , qui n'eft

ordinairement qu'une table veinée de Zones vertes & tranf-

parentes , entremêlées de filets de matière criftalline , blan-

che & jaune , très-neigeufe , laquelle n'a jamais produit

de vraies Emeraudes. Celle-ci eft une Pierre de forme ron-

de , très-dure & très-noire , mêlée dans fon milieu de par-

ties criftallines blanches , d'autres vertes , qui font vérita-

blement des Emeraudes informes propres à être taillées 6c

polies.

La matrice chiffrée 7. eft une Roche rougeâtre , cou-
vrant la fuperficie de la Pierre , où l'on voit en relief des

pointes naïves les unes plus greffes que les autres , formant
des Hyacinthes. La couche la plus proche eft un Criftab le

refte eft un vrai Caillou tirant fur le rouge & le jaune. Cette
matrice eft due a la Saxe , & il en vient de différens pays.

On voit au chiffre 8. celle du Lapis Lazuli > c'eft pure-

ment la Pierre même qui commence à fe former par veines

bleues & blanches , & qui enfin parvient à devenir tout-à-

fait bleue , avec des points & des veines dorées : on fçait

u'au Fourneau cqs fortes de veines ne donnent que du Sou-
re.

La matrice de l'Améthyfte au n°. 9. eft une couche extrê-

mement fine , compofée de trois Zones : la première eft de
l'Agathe pure ; la féconde eft du Criftal bien brillant , d'où
fortent les Améthyftes détachées , quoique près l'une de i'au-

Seconde Fartie V

l
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tre : elles forment de petites pyramides exagones ou à 6 pan*
irréguliers , d'une couleur violette très-nette & très-brillan-

te j c'eft ce qui forme la troifième Zone. On apperçoit dans
un endroit une cavité qui montre une partie ferrugineufe ,.

ce qui a interrompu la couche des Amétnyfles. Cette matrice

eft certainement orientale i mais il s'en trouve de pareille

dans la Bohème , dans la Saxe & dans toute l'Allemagne.

Au chiffre 10. celle de la Topaze eft une roche un peu
plâtre de nature talqueufe , toute femée de brillans dorés ,

comme YAmochryfos ; fa couche eft rougeâtre, grenue , chargée

de parties de Topazes amoncelées , & qui ont afTez de relief

pour être parfaitement dillinguées : cette matrice vient de
Schnekenflein en Allemagne , & ne préfente rien de vif ni de
brillant dans fa couleur jaune. Ces Pierres , quoiqu'elles n'ap-

prochent pas de l'excellence des Orientales & de celles du
ÎSréiil , ne laifTent pas d'être belles , lorfqu'elles font taillées 1

on les appelle des Topazes de Bohème.
On divife les Pierres criltallines en deux articles j le pre-

mier préfente les Diaphanes ou tranfparentes , le fécond offre

les demi-tranfparentes.

Les Pierres criltallines diaphanes ou tranfparentes font

les plus belles : on les dit formées par lames régulières , fuc-

ceffivement pofées & rangées autour de leur Axe i ce qui fait

qu'on peut fuivre le fil d'un Diamant , tant pour le tailler

que pour le féparer. Comme ces Pierres ont leurs parties

plus ferrées que les Opaques , elles font aulîî plus dures &
plus pefantes : tels font le Diamant , le Rubis, le Saphir, la

Topaze , l'Améthylte , l'Hyacinthe ,1'Emeraude , le Grenat

,

la Vermeille , le Béril, l'Aigue-marine , la Chryfolite , le Pé-

ridot , le Chryfoprafe , l'Iris , le Criital de roche , les Cail-

loux tranfparens Ô£ criftalli fés.

Le Diamant eit la plus belle & la plus dure de toutes les

Pierres ; c'eft la feule qui réfiite au feu le plus violent : elle

conferve fon poids & fa figure , lorfqu'elle eit mife dans un
creufet fermé hermétiquement j elle perd feulement fon poli.

Avant d'être taillé , le Diamant s'appelle brut , & il a diver-

fes formes j la plus ordinaire eit celle d'un dé à jouer % qui

feroit allongé par les deux extrémités, ôc émouiîé dans fes

huit pointes. Un Auteur [a) traite de fable la dureté du Dia-

mant : en erFet , on le fend en deux tables , ce qu'on appelle

cliver , pour en faire des rofes j on le broie encore dans un
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mortier de fer , en frappant fur un pilon pour le réduire en
poudre.

La plupart des Diamans font tranfparens dans leur état

de bruts , 6c d'une couleur le plus fouvent jaunâtre ou ver-

dàtre , cauféepar ce que les Diamentaires appellent la croûte,

qui difparoît a la taille j fouvent cette croûte obfcurcit tel-

lement leur tranfparence
, qu'elle empêche de connoître de

quelle eau ils deviendront.

Les Diamans font naturellement blancs 3 ceux dont l'eau

eft la plus blanche avec une grande netteté , font les plus

eftimés , & ils font plus durs que les colorés ; ce qui devient
infenfible à la taille. On voit des Diamans bleus , verds ,

couleur de rofe , jaunes , noirs , citrons & d'autres couleurs

manquées , qui font plus recherchés & plus rares que les

blancs.

Le Jargon qui eft très-jaune , eft bien moins dur que le

vrai Diamant , avec lequel plusieurs le confondent.

Les Diamans , après la taille , s'appellent différemment : on
les nomme Diamans en table , ou Pierre épaifle 3 Pierre foi-

ble , Rofe , Brillant.

Le Diamant en table forme ordinairement un quarré long

peu épais , & dont les deux fuperficies fupérieure & infé-

rieure font unies & plattes , réunies dans les quatre côtés par

des talus nommés bifeaux.

La Pierre épaifle qui a de la hauteur ou de l'enfoncement

,

n'eft prefque plus en ufage , non plus que la Pierre foible.

La première eft exactement de la forme d'un dé à jouer

,

auquel on auroit coupé les deux pointes oppofées : l'une

à moitié emportée préfente le deflus, appelle table 5 l'autre

très-peu coupée eft le deiTous , nommé culaiTe. Quelquefois

la Pierre épaifle dans fa partie inférieure a la forme d'un cône
tronqué-

La Pierre foible eft comme la partie fupérieure de la Pierre

épaifle qu'on auroit fciée par fon feuilletis > enforte que la

partie inférieure de la Pierre foible eft toute platte.

La Rofe , dont la façon eft moins ancienne , eft de même
platte dans toute l'étendue de fon deflous 5 fa partie fupé-

rieure préfente un cône taillé par un double rang de facet-

tes régulières , qui fe terminent en une pointe au haut du
cône.

Le Brillant eft formé de deux figures coniques , dont on a

Vij
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coupé les deux pointes oppofées : on le taille en facettes de
tous les côtés , ce qu'on appelle brillanter, excepté les deux
petites tables qui forment ces fuperfîcies. Cette belle Pierre

ibuffre toute forte de formes dans fon étendue > les plus re-

cherchées font la ronde , l'ovale , la Poire & la Pendeloque.

Les plus riches mines de Diamans font dans les Royau-
mes de Vifapour& de Golconde aux Indes Orientales > elles

font le plus confidérable revenu de ces Princes , qui fe

réfervent le droit de choilir & de garder les Pierres d'une cer-

taine çrolTeur.

t*£- 3 1 *-

(*) Taver- Un (a) Voyageur fait mention des quatre mines de Dia-
Bier, tom. i. mant qu'il a vifitées. La première s'appelle Raolconda , àcinq

journées de Golconde , fituée parmi des roches & bois tail-

lis dans une terre fablonneufe. La féconde nommée Gany ,

eft à fept journées de la même Ville , près de la rivière ôc

dans une plaine, au pied de hautes montagnes où il n'y a

que des Pierres. C'eit dans cet endroit que s'eft trouvé le

gros Diamant du Grand Mogol. La troifième mine fe trouve

dans la rivière de Goiiel , au Royaume de Bengale : enfin la

quatrième fe nomme Succadam , dans l'Ifle de Bornéo* C'eft

celle qui fournit les plus petites Pierres > que les torrens

amènent après les groiTes pluies 5 l'eau n'effc pas plutôt éclair-

cie , qu'on les cherche dans le fable , & l'on porte le tout

au bord de la rivière , pour les nétoier & les découvrir..

Un autre [b) Auteur parle de plufieurs roches de Diamans
à Bifnagar aux Indes Orientales , proche les Villes de Decan
£c Malaca , dans lefquelles fe trouvent les plus gros Diamans.

On a découvert , il n'y a pas long-tems , une nouvelle mine
de Diamans au Bréfil , près la Ville du Prince , dans la petite

rivière de Melho Veràe. On les appelle les Diamans de Por-

tugal
, qui font pour la dureté 5 la netteté , le brillant, aufïi

parfaits que ceux des anciennes mines , malgré la préven-

tion de quelques perfonnes à cet égard.

Les Mineurs ont coutume , en cherchant les Diamans , d'en

fuivre les veines , en fe fervant de petits fers crochus , pour
en tirer le fable qu'ils mettent dans des vaiiTeaux. Ils le la-

vent enfuite plufieurs fois pour en ôter la terre & trouver

les Diamans; fouvent même ils font obligés de caffer les ro-

chers avec de gros leviers de fer y ce qui étonne les Pierres,

& y fait quelquefois des glaces.

Pour terminer cet article d;i Diamant , on placera ici les

Vv
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figures des quatre plus beaux Diamans du monde.

Celui du Grand Mogol , au rapport d'un (a) Voyageur , efl (*) Voyages

une rofe pefant 279 ?6 carats , qu'il eftime la valeur de onze deTavemier.

millions fept cens vingt-trois mille deux cens foixante & dix-

huit livres quatre fols , à 150 liv. le carat. Ce Voyageur le

trouve parfait , de bonne eau , de belle forme , & n'y voie

d'autre défaut qu'une petite glace fur le tranchant d'en bas.

Voici fa figure A.

Le Diamant du Grand
Duc de Tofcane pefe

139 carats & demi ;

il eft net, de belle for-

me , & taillé de tous cô-

tés à facettes , ainfi que
le repréfente la figure

B. Tavernier n'eftime

le carat qu'à 135 liv.

parce que l'eau de cet-

te Pierre tire un peu fur

la couleur de Citron. 1 1 -r^mas

Sur ce pied là l'eftimation va à deux millions fix cens huie

mille trois cens trente-cinq livres. Je l'ai vu à Florence , & il

m'a paru- de la grofïeur d'un œuf de Pigeon. On ne montre
aux Etrangers que le modèle de cette Pierre taillée en Crif-

tal de roche , fufpendu par un fil à l'entrée de la belle Ar-
moire qui eft au fond de la Chambre , nommée la Tribune.

Les deux beaux Diamans que le Roi poftède> font le Régent
& le Sancy. Ce dernier , dont on voit la figure en C. pefe 226
grains j il eft de figure oblongue , formant une double rofe %.

d'une eau& d'une netteté parfaite : ce fut M. de Harlay , Ba-
ron de Sancy , AmbafTadeur de France à Conftantinople , qui
l'apporta au Roi , & lui donna fon nom. Il n'a coûté que
écoooo. liv. , mais on l'eftime bien davantage.

Le Régent acheté d'un Anglois par feu M. le Duc d'Or-

ireans Régent, qui lui a donné fon nom , pefe 547 grains , ou
1 37 carats , moins un grain, & a coûté deux millions cinq cens

mille livres > mais il eft eftimé de valeur intrinfèque, cinq
millions. Il efl fi parfait, qu'il pafïè pour être le plus beau:

Diamant du monde, Sa forme eft prefque quarrée , ayant
les angles émoufles de 14 lignes - : fa hauteur efl de $f

lignes. Il efl taillé en brillant, comme le préfente la figure Dv.

V i.ij
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LE RUBIS.

(a) Berqum
prétend que le

Grenat Cn-
iauchon étoit

l'Efcarboucle

det Anciens.

Mervcil. des

Indes
,
pag.

jo.

(b) Mercure

Indien de Raf-

aël ,
pag. i8.

fécond. Tare.

( c ) Vline ,

Agricela , Cé-

ftlfin.

(d) Cellini

,

del nrtt del

«ioielLire. liv.

I.p.lg. 10.

(e) M. Wor-

104.

(f) Parfuh

Jr, illier,pag.

1*1.

LE SAPHIR.

Ce fameux Diamant fert ordinairement dans les grandes-Cé-

rémonies à orner la cime de la Couronne du Roi ou de la

Reine.

Le Rubis eft la plus belle Pierre de couleur que nous

ayons > quand il eft parfait & un peu gros , il eft plus cher

.& plus eitimé que le Diamant. On prétend que c'eft il veto

Carbo?:chio , ou la vraie {a) Efcarboucle des Anciens. On le

trouve dans une rivière de l'Ifle de Ceylan , fur la montagne
de Capelan fituée dans les Royaumes d'Ava & du Pégu ,

à Bifnagar & à Calecut. Les mines de Hongrie & de Bohème
en fourniflent auffi. On en diftingue de quatre efpèces : le

vrai Rubis ou Oriental , d'un rouge vif& ponceau 5 le Ru-
bis Spinel , de couleur de feu un peu orangé > le Rubis Ba-
lai ou Balais , tirant fur la couleur de rofe : la quatrième ef-

pèce {b) fe nomme Alabandine , qu'on appelle par corrup-

tion Almandine 5 fa couleur , félon Agricola , approche de

celle du Grenat , bien plus que des trois autres efpèces de
Rubis: ils font tous orientaux ; mais ils le cèdent infiniment

pour la dureté , la beauté &. la valeur au Rubis Oriental.

Plufieurs (c) Auteurs ont parlé de cette quatrième efpèce ,

fous le nom de Carbunculo Alabanàico.

On voit , félon un Auteur {d) Italien , des Rubis blancs

,

dont l'eau eft femblable à celle de la Calcédoine. Il y a

encore le Rubis du Bréfil , dont la couleur d'un rouge clair,

tire fur la Laque. Cette couleur peu agréable , & fon peu de
dureté le rendent d'un prix bien différent de celui du Rubis
Oriental. La mine des Rubis eft une Pierre couleur de rofe ,

que (c) Wormius appelle BalaJJium , & qui eft faite comme
un ceufou gros Caillou , qu'on rompt en deux. Boëce [f) pré-

tend que le Rubis Balai , quand il n'eft point tranfparent, eft

la vraie merc ou matrice où fe forment les Rubis.

Le Saphir fe tire àts mêmes pays que toutes les Pierres

de couleur : les plus beaux , d'un bleu célefte , viennent de
la montagne de Capelan dans le Royaume du Pégu. On
les diftingue en Saphirs violets ou bleus , qui font Orientaux

&: très-durs ; en Saphirs blancs de la même qualité j en Sa-

phirs d'eau venant de Bohème , de Mifnie 6c de Siléfie ; &
en Saphirs du Puy en Velay , qui font aufli tendres que le

CriftaJ. Le Saphir , après le Diamant , eft une des Pierres des

plus dures j fa couleur célefte eft renommée chez tous les

Auteurs : on le compare au Printems , & il étoit confacré à
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Jupiter , donc le Grand Prêtre portoit toujours des Saphirs, (a) Mufeum

Pline nomme Saphir femelle , celui qui eft blanc ; il eft fi
Worm

- m-
beau , qu'on le prend fouvent pour un Diamant. On prétend , ^ ^
& cela eft éprouvé (a) r que par le moyen du feu , on peut

fM&t 19 ,

lui ôter fon bleu & le rendre bianc.

La Topafe Orientale, d'un jaune citron , égale pour la du- latopase.

reté le Saphir & le Rubis Oriental : elle diffère de celle des

Indes ou du Pérou , qui eft d'un jaune plus orangé. Nous
avons encore celle du Bréill , qui eft un peu plus dure que
celle des Mes. L'Occidentale fe tire de Bohème , de Siléfie $^££& de différentes parties du monde , telles que l'Arabie & l'E-

thiopie. Pline {b) dit que le nom de Topafe lui a été donné , f.f
)
?
Q*oà

a cauie que cette Pierre vient de WilQTofazon^ iituee dans la
£îm iies cii>

ProvincedelaThébaïde. Son éclat couleur d'or la fait reifem- cumcirca re£

bler aux rayons (c) du Soleil. Il vient , félon Hunckel , des To- ^ ĉedt

pazes d'Occident dans des grès fort durs, près Schekkeia- pag.~144.fed

berg. 3-

L'Améthyfte tire plus fur le pourpre , que toute autre Pier- v a m è'-

re fine> elle fe diftingue en Orientale , en celle de Carta-
THYSTE -

gène 6c en Occidentale. La première eft un véritable Rubis
d'Orient de couleur colombine , & de la même dureté. La
féconde , de couleur de Penfée , eft infiniment moins belle &
moins dure. La troifième efpèce , de couleur violette , vient

de tout pays où croît le Criftal j on en trouve à Madagafcar %

en Catalogne , dans les montagnes de Vie , à Cartagène , à
Rome , en Saxe > en Auvergne i on en trouve auffi à An-
goufte & à Rioux , Villages près de la Rochelle,

L'Améthyfte Orientale , ainfi que le Saphir , blanchit dans
le feu &. approche du Diamant : il y en a de blanches na-

turellement , mais elles ne font pas communes. Nous avons.

des primes d'Améthiftes > comme des primes d'Emeraudes.
Ces fortes de Pierres ne font pas les matrices des autres ,

comme on a vu ci-deftus. Leur matière neigeufe , terreufe ,

pleine de glaces , les rendent peu tranfparentes & peu net-
tes.

L'Hyacinthe qui vient de Cananor , Calecut,Cambaye 9 phyacin-

eft de la dureté du Grenat ; & un Auteur (d) prétend que THE -

c'eft le Chrifopafe des Anciens. Sa couleur eft celle d'un Ru- (
d

)
d&rùoi*

brs un peu orangé -, celle de Portugal tire fur le fouci 3
ôc

«ftplus tendre : quand elle eft parfaite s on la nomme Hyacin-
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the lamelle. Nous avons des Hyacinthes de Bohème & du

{*,) ilCaliari, Puy , entr'autres une efpèce qui eft blanche , appellée Soupe
Aidrovandus, fo £afom Phifieurs {a) Auteurs difent qu'il y a une Hyacinthe

il Donzeiii & Orientale 3 ce que nos Joailliers nient abfolument. L'Hya-
antres. cinthe qui vient en Auvergne, d'un rouge brun & à facet-

tes , comme le Crifbal, fe nomme Jargon ou faufle Hyacin-
the , c'eft la moindre de toutes.

L'F.merau- L'Emeraude , dont la couleur haute tire fur le noir , & qui

eft fort dure , vient des Indes Orientales : on l'appelle de
vieille roche 5 celle du Bréfil en approche. L'Emeraude qui

vient de Cartagène & du Pérou , d'un verd plus gai , fem-

blable à celui d'un pré , n'eft cependant regardée que comme
Occidentale. On croit que l'Emeraude vient ordinairement

dans le Prafe, Pierre de couleur verte , appellée mater Sma-
ragdiy ou prime d'Emeraude : on a vu fa vraie matrice plan-

che 2. chiffre 6. On les trouve près de la Ville ÙJfuan en
Egypte j celle de Cartagène vient de la vallée de Tunia. On
en trouve encore dans des Pierres métalliques , formant plu-

fîeurs angles. Le défaut de l'Emeraude eft de ne faire fon

effet que pendant le jour , aux lumières elle paroît noire.

le GRE- Le Grenat tire fon nom de fa reiTemblance à des grains de

Grenade ; le plus beau qui tire fur le pourpre , eft appelle

Syrien , à caufe qu'on a trouvé les premiers Grenats en Sy-
(b) M.Poot r j e- sa d lir€té égale celle de l'Hyacinthe , & il foufFre le(&)

Grenat même ^eu ^ans changer de couleur. Cette Pierre , ainfi que i'Eme-
ic Synen

, raude , paroît noire à la lumière > elle ne brille qu'au grand
perd la cou-

j
our> Qn a coutume de chever le Grenat , ou de le tailler

fta.Litègt»g. très-mince , pour diminuer fa couleur fombre. Sa mine fe

f*2-ii7- *~ trouve dans un Caillou gris & noir , qu'on ramaffe aux
environs de Prague. Boè'ce préteud , & avec raifon , que
les Payfans trouvent dans les terres des Grenats bruts dé-

tachés , & fans matrices. Ce font ceux que les torrens en-

traînent des montagnes.

^

la ver- La Vermeille va au feu , fans changer de couleur & fans

fe dépolir. Sa couleur d'un rouge cramoifi trop chargée , eft

bien moins agréable que celle du Rubis. On la confond fou-

vent avec le Grenat de Bohème , & rarement en trouve-t-on

de grandes.

le eeril. On prend quelquefois le Béril pour une Aiguë marine ,

dont la différence des verts eft cependant très-diftin&e >

celle du Béril eft d'un verd de mer , & l'Aiguë marine d'un

verd
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rerd tirant far le bleu. Quand le Béril jette quelques rayons

dorés un peu vifs , il fe nomme Chryfoberillus ; mais fa cou-

leur ordinairement délavée eft d'un verd pâle & léger : quand
il eft taillé à 6 faces , il eft plus tranfparent. On trouve lesBé-

rils au pied du Mont Taurus , fur le rivage de l'Euphrate ,

ainfi <jue dans l'Allemagne & la Bohème. Quelques Lapi-

daires prétendent qu'il n'y a point de Béril , & que c'eft

l'Aiguë marine , à laquelle on donne ce nom : mais ils fe trom-

pent j cette Pierre dans l'ancienne Loi faifoit partie du Pecto*

rai du Grand Prêtre ; & tous les Auteurs en parlent.

L'Aiguë marine , nommée ainu* , à caufe de fa couleur de L'aiguë

verd de mer , tire quelquefois fur le bleu célefte , & eft ma*une -

prife par plufieurs pour le Béril des Anciens. Pline l'ap-

pelle Augites. On la diftingue en Orientale & en commune.
L'orientale eft dure , & n'a qu'une légère couleur célefte :

la commune a les mêmes couleurs i mais elle eft tendre com-
me du Criftal : on en tire des Indes & de Madagafcar.

Le Péridot ordinairement verd , eft quelquefois jaunâtre. Il le peri-

eft plus dur que l'Emeraude , & très-aifé à tailler j fa na- DOT -

ture grade empêche de le polir parfaitement, fi on n'y ad-

met de l'huile de Soufre : cette Pierre dont on trouve de
fort grands morceaux , eft fi peu eftimée ? que les Lapidai-

res difent proverbialement du Péridot , qui en a deux en a,

trop. Il s'en trouve quelquefois d'Oriental qui eft très-dur

,

&. qu'on doit regarder comme une Emeraude manquée.
La Chryfolite qui étoit , fuivant quelques {a) Auteurs , la la chry-

Topafe des Anciens , eft fouvent prife pour le Chryfoprafe j
SOLITE '

cette Pierre inférieure à toutes les autres , eft de la même ^ *Unt
'

dureté que l'Aiguë marine. Sa couleur verte tire fur celle jemde>L*e't,

de l'or , dont elle a pris en partie fon nom. Il s'en trouve Wormius.

d'une grandeur fi extraordinaire , qu'au rapport de plufieurs

Naturaiiftes , on en avoit fait une figure de quatre coudées^

de haut , repréfentant Arûnoé , femme de Ptolomée Phila-

delphe. -

Le Chryfoprafe , appelle Laps Prafius^ eft une Pierre gratte le chry-

qui a peu d'éclat j fa couleur d'or tire fur le porreau , mê- ^OPRASE -

lée de taches noires ou blanches : quelques {b) Auteurs la (b) P'/«w

.

croyent la matrice des Emeraudes , & l'on y en trouve quel- jS^*^.
quefois ; d'autres l'appellent Grammaùas. iot le Grand.

LTris eft une Pierre de la dureté du Criftal , & d'une cou- L'iris.

leur de petit lait , mêlée d'une légère teinture de couleur de -

Seconde Partie. X
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rofe. Il fe trouve auflî des Criftaux qui lui reiïemblent , &
qui portent le même nom. On fait peu de cas de ces Pierres r

qui font ordinairement laiteufes.

le cris- Le (a) Criftal de roche tient fort bien fa place parmi les
tal. Pierres fines 3 la nature le taille elle-même à cinq , fix & fept

la) Cnftai- £aces } que i'on nomme primes. Il eft formé par lames ou
lus gemma
perfpicuicate pyramides exangulaires , venant de fommets taillés à facct-

& ciarhate tes . Le Criftal diffère des Fluors , par fa réfiftance au feu >

triT&
e

côm
U
- & pour la dureté , il le cède aux Pierres fines. Son cara&ère

mendata , cui eft d'être tranfparent , allez dur pour être parfaitement poli

,

rnemo mter
t2L\[[^ à angles , & formant des gerbes , qui font de gros mor-

nitos nobîfiîa" ceaux à plufieurs pointes. Sa couleur ordinaire eft blanche i

tis gradus ra- cependant il y en a de brun & de noir : on y trouve quel-
nonc propa-

q uef j s je l'amiante , des grains de fable , des morceaux de
buendus ve- bois , des poils , des feuilles d arbres & du minerai. (Jn en
mt.Muf.Csl' voit fouvent de fi grands morceaux, que d'une feule pièce,
'«•p^-19).

on peuc en tamerj des vafesôc des cuvettes.

Les Indes , les Alpes , les Pyrénées , la Bohème , la Hon-
grie , l'Angleterre &. la SuifTe fournilTent quantité de Crif-

tal , propre à être nétoié & poli. Le plus eftimé eft celui

qu'on appelle Criftal de roche ou de montagne. Quand il

[b) Pline, e-ft en pyramide exagone , quelques (b) Auteurs l'appellent
liv. i7.c*i>. 9 . Iris. Souvent le Criftal tapifTe le haut & les côtés d'une ca-

peraifl"u

X

fit

r

in
verne i alors un homme fufpendu à une corde, tenant un ou-

angulofomu- til , le détache des rochers inacceffibles. Ordinairement le
«one. Criftal vient dans le quartz , qu'on peut regarder comme fa

j.f,

!

£Z
Ma

~ matHce -

Il y a en Angleterre le Criftal en boulle irrégulière.

Le Criftal de Briftol , qui fe trouve dans les mines de Fer.

Celui d'Iflande , expofe au Soleil , a la double réfra&ionj

& les lettres qu'on y regarde paroifTent doubles : ce n'eft:

qu'un talc > fa dénomination ordinaire le fait placer ici.

Le Criftal de Bohème eft extrêmement blanc & net.

d'Alais en Languedoc , a les mêmes propriétés que
celui d'Iflande , & n'eft qu'un Talc comme lui.

de S. Préez , dans l'Abbaye de Moyen-Moutier en
Lorraine.

du Brefil, eft très-net : on l'envoie en forme de dés

à jouer.

de Madagafcar , eft aufli très-net & très-blanc.

— de Valdajox , dans les montagnes de Vofges en Loir-
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Le Criftal du Mont dit la Quarre , près l'Abbaye de Remire-

mont en Lorraine.

de la Salle S. Pierre , près le Château Cavojac , dans

le Comté d'Alais.—-— de la Paroifïe de Sandras-, près le Château de Saint

Martin , même pays.—— de Durban , près Narbonne.
de Couvay & d'Ancervillers , dans la Lorraine.

poreux , rapporté par ( a ) Langius , fous le nom de (a) ?ag. ?o.

Criflallus cariofa.— avec des grains qui y font renfermés.
-— où l'on voit quelques feuilles d'arbres.— avec du fable renfermé.— avec des poils , nommé Criftal foyeux.— avec de l'Ami anthe.
-— dit Iris , qui jette du feu , & a les couleurs de l'Arc-

en-ciel

mêlé de Fluors , taillés en exaçone.

Ces huit derniers Criftaux , rapportés par Langius , fe trou-

vent en Suifle , dans les montagnes Schniden , dans le Can-
ton d'Underwal , Leiterberg , dans celui de Glaris , RoiT-

matt , dans la Vallée de Crazer , Grims , le Mont Gothard 6c

de Fourches. -

^
*

(b Anny
Tous ces Criftaux ont la même propriété , la même du- efi un v.iiagt

reté 5 mais les degrés de blancheur & de netteté qui conf- * Kne ^mi-

tatent leur beauté , font bien difFérens. ^ *£*£
Le Diamant d'Alençon , qui eft un vrai Criftal , vient au quel font fi-

milieu d'une Pierre nommée [b) Artrey. *ff
es les **-

Le Criftal , près les Villes d'Orel& de Die en Dauphiné, £ ns quipZ'-

eft eftimé. tant ce nom.

Le Crifbal de roche ou de montagne n'eft point formé par (c) Piujîeun

une eau congelée , comme plufieurs perfonnes le croyent. -<*««*« djfi**

r»> n &
\ c *\ 1 m- /

r
•

> 1 1

;
• que le Criftal

L, elt une terre tres-nne & tres-deliee , imprégnée de parti- j-e durcit
J

par

cules criftallines , qui nage au milieu de l'eau. Cette eau le froid. Dio-

trouvant une ifllie , abandonne ces particules criftallines , *.
e de Slclle

r 1 1 r i ri r i • rr o eJ"me 1HS
qui le depoient les unes lur les autres, le (c) durement & c'eft fur le

forment du Criftal. Il eft bien vrai que l'eau en eft le véhi **>***
<
aï-

eule , ôc tient les parties pierreufes ôc criftallines en fufion , ï^wTyàl-
de même que les Fontaines qui font des incruftations au- tient que l'un

tour des objets qu'on leur oppofe. Si le Criftal étoit formé J !'T
tre

t

y

d'eau , il devroit fe confumer dans le feu j il fe réduit au
Xi;
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contraire en une terre friable , dégagée de tous Sels , de
laquelle on peut former de nouveaux Criftaux , en y ajou-

tant des Sels Alkalis fixes.

Toute matière faline difloute dans la terre ou dans un
yaifleau , tend à la figure quarrée ou pyramidale , &. forme
un poligone , fans qu'on ait pu rendre raifon jufqu'à préfent

de la caufe de ces figures. Mettez du Sel commun dans de
l'eau commune , il fe criftallife , & prend toujours la figure

cubique , quand il eft exactement formé , & qu'on le laifle

repofer long-tems fans le mouvoir. Le Salpêtre , l'Alun de
roche ôc le Sucre candi fe criftallifent de même à facettes

au milieu de l'eau , après avoir dépofé l'excédent de leurs-

parties terreufes.

Il y a des Criftaux rouges , appelles faux Rubis > de vio-

lets, ou faulfes Améthyftes 5 de jaunes , oufaufles Topazes»
de bleus , ou faux Saphirs 5 d'un rouge jaunâtre , ou faillies-

Hyacinthes > de verds , ou faulfes Emeraudes , qui font des

Criftaux naturellement colorés , fans mélange.
Le Criftal de la 3

e figure , planche 12. outre fa beauté Se

fa netteté , fait voir dans fon milieu des parcelles d'une ma»-

tière métallique , approchant du fer , lesquelles fe font in-

corporées dans la matière qui a formé le Criftal. Ce morceau
eft au flî rare que curieux.

i-anche 3. La nouvelle planche , marquée 3. préfente cinq morceaux
de Criftaux.

Le premier vient des Pyrénées , & eft afîis fur une couche
ferrugineufe , d'où fort une gerbe de 14. aiguilles , ou py-
ramides , jointes ôc couchées en différens fens. La nature les

a taillées à facettes , & terminées en une efpèce de pointes

auffi à pans. Ce morceau a 6. pouces de haut fur 5. de large.

La gerbe marquée 2. eft née dans les Alpes , & préfente

dans un plus grand détail 10. principales pyramides , accom-
pagnées de plufieurs petites couchées en plufieurs fens, d'au-

tres inclinées i le Criftal en eft plus clair que le premier , &:

fa couche n'eft point mêlée de minéral. Il a 7. pouces de lar-

ge fur 4. de haut.

On voit au chiffre 3. une vraie matrice de Criftal , & de
quelle manière il s'eft formé à pointes & à facettes toutes

détachées les unes des autres , quoique jointes. On a en-

voyé ce Criftal d'Allemagne.

Le 4
e morceau eft la matrice du Criftal de Briftol > en An-
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gïeterre , d'où l'Auteur l'a apporté. Ce morceau a 4. pouces

de haut fur deux de large : fa principale matière eft.rougeâ-

tre , comme une efpèce de quartz , toute criftallifée , & il y a

d'efpace en efpace , mais d'un feul côté , des pointes bril-

lantes de Criftal très-peu faillantes.

Le 5
e chiffre préfente un Criftal oblong 8t tranfparent ,

mêlé de lignes qui fe croifent en différens fens , &. qui pa-

roiflent des pailles , dont l'introdu&ion s'eft faite lors de la

formation du Criftal. Ces morceaux rares fe nomment des

Criftaux foyeux.

Les Pierres criftallines j.demi-tranfparentes , le cèdent aux
premières pour la beauté & la dureté j on les dit coagulées,

& il faut croire qu'une matière neigeufe & caleédoinetife les

empêche de paroître aufïi. tranfparentes que les premières,

Telles font l'Opale , la Girafole , l'Afterie ou Avanturine ,

la Sardoine , la Sardonix , l'Agathe , la Dendritte , la Cor-

naline , l'Œil de chat , la Calcédoine & l'Héliotrope.

L'Opale , appellée chez les Anciens Paderos , eft une des

plus belles Pierres demi-tranfparentes qu'il y ait 5 fans être

Orientale , elle en réunit toutes les qualités ,. ainfl que les

couleurs de l'Arc-en-ciel s le fond de cette Pierre eft un blanc

de lait. Ces couleurs naiffent feulement des différentes ré-

fractions des rayons de Soleil.

On diftingue quatre fortes d'Opale : la première imite

l'Iris , & c'eft la plus belle j la féconde qui eft noirâtre , darde,

le feu de l'Efcarboucle , &: eft très-rare. On trouve dans la?

3
e un mélange de diverfes couleurs fur un fond jaune > c'eft

la moindre de toutes : la dernière refïemble à des yeux de.

poiflon 5 c'eft un fond blanc de lait , avec un peu de bleu „

de jaune , de verd, & une lueur d'étoiles qu'elle renvoie.

Les Opales font tendres ; elles viennent d'Egypte , d'A-
rabie , de Bohème ôt de Hongrie , & on les trouve dans les

mines. Pline {a) en fait un éloge magnifique : ejl enim i?t us

larbunculi tenuior ignis , eft. Amethyjli fulgens purpura , ejl Sma-
ragdivirem mare , & cuncia pariter ïncreàibïlimifturàlucwtia. Il

y a , félon (b) Cardan , une faufTe Opale , fort eftimée chez,

les Indiens ,,qui eft , félon lui , un œil de chat.

La Girafole vient de Bohème , & eft un peu plus dure
que l'Opale , quoique de la même nature ', elle ne rend point

somme elle x les couleurs de l'Arc-en-ciel, & n'a qu'une tein-

Xiii

LES PIER-
RES DEMI-
TRANSPA-
RENTES.

1e. Article.

L'OPALE.

(k) Pline-,.,

lié, 3j,caj>. 6.

page 292--

LA GIRAv-
SOLE.
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ture un peu dorée , fouvent laiteufe & de couleur de la Cal-

cédoine.

L' Astérie, L'Afterie , ou l'Avanturine naturelle , pourroit bien être
eu l'Avan- l'jfafax des Perfes , ou la Pierre précieufe du (a) Soleil ,
ruaiNE NATU- . . . ,f. 1 A n c
RELU. qui peint aux yeux en chatoyant limage de cet Altre. aa

u) Gemma couleur jaunâtre e fi remplie de petits points dorés, qui lui

del Sole da donnent un grand brillant. On la taille de la même manière
Phmo.

que pOp a le> Les belles viennent de l'Egypte &: de l'Arabie.

la sar. La Sardoine , félon (h) Boëce , eft la même que la Cor-
doine. naline ou Cornéole rouge, dont on parlera ci-après. Ce

(b) LU. 7- mot vient de Sarda , qui veut dire Cornaline , ou de ce que
itfnbiû.

ia prem ière Sardoine a été trouvée dans une Ville d'Afie

nommée Sardes. Cette Pierre imite la chair couverte de fang,

&: elle eft extrêmement propre à graver des cachets. Pline en
diftingue cinq différentes : fçavoir

,

Sarda Babylonica , Sardoine venant de Babylone.
— îndica

,
qu'on tire des Indes.

Arabica , qui vient de l'Arabie.

Egyptia d'Egypte.

Cypria de Chypre.

Les Sardoines ne varient entr'clles que par la couleur.

Les Anciens , fi accoutumés à donner des propriétés aux Pier-

res , les ont épargnées à celle-ci.

lasardo- La Sardonix eft une Pierre qui enchérit fur la Sardoine
N1X - dont clic eft compofée, ainfi que de l'Onix. C'eft à propre-

ment parler une cfpèce d'Onix de trois couleurs, blanche ,

noire fie fanguine au milieu. Les Anciens l'ont appellée Mem-
phites. Son nom eft dérivé des deux mots Sarda & Uni». Les
unes tiennent de la Sardoine , avec une couleur de chair

roufte > les autres ont un cercle très-blanc , fur un fond noir

ou bleu. On en voit de noires dans le bas , & d'un verd fon-

cé ou d'un blanc purpurin fur les côtés j d'autres font d'un

jaune obfcur & trifte j d'autres enfin font mélangées de noir

& de blanc avec une zone blanche. Elles font toutes ame-
nées par les torrens , & viennent des Indes , de l'Arabie , &
de l'Arménie. Comme cette Pierre ne retient point la cire,

elle eft très-propre à la gravure , & peut fort bien alors être

appellée Camée.

L'A g a- L'Agathe eft une Pierre fine de couleur vive, fouvent
the. Opaque , compofée de lignes , de lits , de zones & de taches
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qui repréfentent diverfes formes. Les Agathes diffèrent des

Jafpes par la dureté & par la tranfparence.

La plus belle Agathe eft (a) l'Onix de couleur d'ongle , (a) Ab un-

quelquefois noire , entourée de plufieurs cercles ou zones guedi&a.M*-

d'un blanc bleuâtre. Celle qu'on nomme Memphites , Cx- eoridY"ditque

mahti ou Camehuia , eft ainfi appellée , lorfqu'on a enlevé de lesAgatkes ont

l'Onix la zone fupérieure qui eft blanche , & qu'on décou- fJ
is

i
eur no™

vre la zone noire : quelques-uns la nomment Camée. Les chutes en Si-

Italiens appellent (b) Nicolus l'Onix à zones noires & blan- «'«>?*£• î3î-

ches. On voit des Agathes noires , de blanches , de bario- (b) Cardan

lées , avec des nuances ondoyantes , concentriques , excen-
l^Ptelle auJf

triques , bifarres. Elles prennent difFérens noms , félon leurs qu i ifattrièûe

Couleurs : fçavoir ,
fauffement la,

Agathe,Andacate , qui a l'odeur de la myrre quand on la brûle. Yre^il ««-— Perileveos , avec des rayes blanches fur un fond noir, rageux ' &——— Leontion 3 Leoninus , Leontodara , imitant la peau de d'
exciter /»

L
A fonges af-

]on.
frtHXt

• Leonachates - — de la Lionne.

Pardalion , feu Pantachates de la Panthère.

Leucachates , qui a des veines blanches.

— Harnachâtes rouges comme du fang.

Sardachates — d'un rouge pâle , imi-

tant la Sardoine.

Saphirochates ——— de couleur bleue , com-
me le Saphir.

Jafpiachates , verte à pointes rougeâtres.——— Dendrachates : c'eft la vraie Dendritte.

Corrollachates, imitant le Corail.

Phajfachates , de couleur de Pigeon..

Lagites , repréfentant une tête de Lièvre.
— Cerachates , imitant par (es formes celle des cornes.
*——— Mochoenfis , celle qui vient de Mocha.
« Phytomorphos , qui reffemble à une plante.

Technomorphos , qui renferme des caractères ou figu-

res flngulières.

Vranomorphos , refTemblant à des étoiles ou à la Lune.
Zoomorphos , refTemblant à quelque animal.

Anthropomorphes , imitant l'homme.
Nebrites , approchant de la peau des Cerfs.

-— Pfeuachates , faulTe Agathe.
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Agathe de Sienne , de .plufieurs couleurs. • >

de Rome , noire , blanche £c bleue.

de Sicile , qui eft de même.
de Candie , qui tire fur le Saphir.

de Bohème , grifâtre , mêlée de différentes couleurs.

d'CEningen en SuifTe , avec des étoiles 6c points noirs.

« noire , qui eft très-rare ; elle conferve fa couleur dans

le feu.

Il vient des Agathes des Indes , la plupart d'Orient > 6c

beaucoup dAllemagne , qui étant bien choifies , font auflî

eflimées que les premières : comme elles ne retiennent point

la cire , elles font très-propres à la gravure.

Il y a encore une Agathe blanche , appellée Cacholing , qui

vient du pays des Calmouques.

Pxanche 4 . On trouvera dans la planche marquée 4. cinq Agathes des

plus curieufes.

Celle qui eft marquée A. eft Orientale , & connue parmi

les Curieux fous le nom dAgathe au Soleil , parce qu'elle

en imite le difque en quatre endroits qui font rouges i les

autres marques font aurores , avec des lignes blanches 6c au-

tres marbrures.

On voit à la lettre B. un Jafpe ou une Agathe aftez épaifîc

6c jaune , marquée de plufieurs cercles concentriques, avec

des ramifications noires fur lepaifleur d'en haut. La partie

d'en bas n'eft pas entière.

La lettre C. préfente une Agathe d'Allemagne , qui ne le

cède en rien aux Orientales pour la beauté 6c la netteté.

Son compartiment entremêlé de,ronds 6c de bandes cintrées ,

eft extrêmement beau , 6c paroît d'autant plus que les deux
morceaux font joints enfemble. Le fond en eft violet clair ,.

6c les zones blanches 6c couleur de rofe.

L'Agathe Orientale marquée D. a donné occafion au Gra-

veur de profiter des deux taches d'en haut qui imitent les

rideaux d'un lit , 6c de représenter dans la partie fombre au-

delïous , Judith avec fa Servante , laquelle coupe la tête à Ho-
lopherne. Cette heureufe idée de l'Artifte fait fouvenir de

(a ) Lié. l'Agathe des neuf Mufes avec Apollon , rapportée par (a) Pli-

!
xav"'.!^' -oe» & dont Cardan contefte l'exiftence.

Celle qui ejft en E. eft une jolie Agathe bariolée de li-

gnes tournantes 6c rougeâtres , fur un fond gris- de-lin.. Sa par-

tie inférieure eft grife , quelque peu veinée > elle eft trop

tendre

69S-
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tendre pour être eftimée Orientale. Sa taille en forme de

poire , fervoit à quelque ufage qui nous eft inconnu.

La Dendritte eft^une Agathe tranfparente , d'un gris fale , la den-

avec des traits jaunes , rouges, ou noirs ,
qui repréfentent

DRITTE -

des arbriffèaux , des huilions , des moufles , des bruyères , &
autres feuillages j c'eft ce qui lui a donné le nom de Pierre ar-

borifée, du mot Grec Ay<fyov, qui veut dire un arbre. On l'ap-

pelle encore Mochos , parce que les plus belles viennent de

Mocha , ville de l'Arabie Heureufe. Son nom Latin eft Ven-

antes , Dendrachates j la feule différence de cette dernière ,

félon quelques Naturalistes , eft que fes feuillages font rou-

ges.

Les Dendrittes mifes au feu , félon Imperato , perdent

leurs figures en peu de tems , Se la Pierre refte nuë 5 elle ré-

fifte long-tems à cet élément , dans lequel elle fe calcine &
fe vitrifie. C'eft un fluide coloré qui s'eft gliflé entre deux
couches de Pierre molle , èc y a formé des efpèces de feuil-

lages inconnus. Ces Pierres fe forment tous les jours ,

comme fait le givre ou les rinceaux fur les vitres pendant la

gelée. On en a expliqué la méchanique dans le Difcours

Préliminaire fur la formation des Pierres
,
qui précède ce

Chapitre.

La nouvelle planche des Dendrittes marquée 5. fait voir Planche $.

ce qu'on peut fouhaiter de plus beau en ce genre. Elles font

toutes tirées d'un {a) fameux Cabinet à Paris , à l'excep- (a )
Cabinet

tion de la Dendritte marquée 3. qui fe trouve dans la col- ji/^î/p/j!
lection de l'Auteur. On a obfervé de graver ces morceaux ry , Chanoine

de la grandeur des originaux. *' l'EgUfe de

Les figures des Dendrittes marquées 1 , 2 , 4 , & 5 , font

voir de fimples feuillages extrêmement nets , fortant de peti-

tes terrafles tracées en brun , fur un fond clair.

La 3
e figure repréfente une efpèce de portrait noir, fur un

fond clair , dont on voit diftin&ement la forme de la tête &
de l'habillement ; ce portrait

, qui eft très-rare , eft dans le

goût de ceux du fameux Rembrant.
Le chiffre 6. fait voir deux troncs d'arbres très-bien for-

més.

Au chiffre 7. ce font deux arbuftes de différente hauteur

,

s'élevant d'une terrafle , qui s'avance, colorée d'une demi-
teinte fur le devant.

Les Dendrittes marquées 8. & 9. font de forme ronde ;

Seconde Partie. Y
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avec iinè grande ramification à chacune , fonant d'un ro^

cher.

Au chiffre 10. une Pierre ovale expofe un arbre déta-

ché avec fon tronc très-bien marqué.

Les Pierres marquées n. & 12. font obiongues& arron-

dies 5 elles repréfentent plufieurs arbres bordant un étang,

avec des reflets dans l'eau : iine terrafle fert de lepoufïbir à

l'une des deux.

Les chiffres 13. & 15. font des ramifications détachées fur

des Pierres un peu grandes , de forme ovale.

La Dendritte ovale 14. efl une Pierre capitale , pour la

beauté & la diftinction des branches : ce font deux troncs

d'arbres jettant quelques rameaux , avec une petite broflaille

à côté.

Les nombres 16. & 17. font deux petits portraits de Mo-
res en regard , dont l'un a un bonnet à l'Efpagnole : rien n'efl:

fi rare ni fi fingulier que ces deux morceaux i ils prouvent
l'exiftence du portrait ci-delTus marqué 3.

On voit aux chiffres 18. & 20. deux ramifications déta-

chées & très-nettes , & les Pierres font contournées en forme

de miroirs de toilette.

La Dendritte 1 9. eft ovale , & d'une grandeur très-confidé-

rable ; elle repréfente un payfage entier bien deffirié , avec

un ciel.

Les Pierres marquées 21 , 22 , 23 , 24, 25 , 27 , 28 & 30,
font différentes ramifications extrêmement nettes, la plupart

en buiflbns, fur des fonds clairs & affez femblables.

La 26 e eft une des plus belles Pierres de la planche. Le
ciel eft chargé de taches rouges , imitant le feu j & fur la

terrafle d'en bas, il y a fix troncs d'arbres broiîaillés & un
peu noirs, pour faire oppofition au lointain , & aux taches

rouges du ciel : ce qui l'a fait nommer buiflon ardent. Il faut

encore obferver que la cime des arbres paroît un peu brûlée
La Dendritte chiffrée 29. offre un oifeau perché fur un

tronc d'arbre : on y voit diftinétement une tête avec un bec

,

deux ailes , un corps , une queue : rien n'en: fi fingulier que
cette Pierre.

la cor- La Cornaline , Cornéole ou Sardoine , eft la même Pierre

,

NaUNE. félon plufieurs Naturalises. Le rouge pâle efl fa couleur or-

dinaire j il y en a de blanches , qui à proprement parler, font

'des Calcédoines. Les jaunes font très-rares. Cette Pierre ,
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quoique tranfparente & munie d'une feuille , ne brille point ;

mais comme elle ne retient point la cire , elle eft très-re-

cherchée pour la gravure : elle a encore le mérite de ne per-

dre point fon poli au feu le plus violent 5 ce qui fait qu'on
peut fort bien y peindre en émail. Les Cornalines les plus

rouges èc les plus foncées font eftimées être de vieille roche

,

ou antiques. On appelle également Cornaline onix , une Pier-

re qui a des Eones de différentes couleurs , comme on dit

une Agathe onix , une Sardoine onix.

L'CKil de chat , appelle par Mercati Afrobolos , a plufieurs L'œil de

efpèces : on le nomme Aftroïte , quand il fait paroître quel- CHAT -

ques points dorés en chatoyant > l'Oriental eft verdâtre , ou
couleur de porreau , & a la dureté du Saphir , & fe polit de
même. Bêcher l'appelle œil du Soleil. Il y en a un qu'on u^ f^
nomme Oculus cati , reflemblant à l'Opale , mais beaucoup gemma Belo

plus dur : il eft d'un gris brillant , qui fe change en couleur Aflynorum

de paille , imitant parfaitement l'oeil de chat > un autre eft M°caullu\.
appelle Oculus {a) Beli , & par d'autres Turpeline , qui attire 3- M- 37?«

la cendre & la repouiïe : ce n'eft qu'une fauffe Opale qui (*0 Muf*«

repréfente une prunelle noire , au milieu d'une couleur do- ch-Setôn
rée & tranfparente. Enfin on donne à cette Pierre le nom Exerc.fbffilia,

d'Oculus mundi , quand elle a la couleur cendrée de l'Onix , ^ 4I
:

qu'elle eft tranfparente comme l'Opale , & fait voir la pru-
f ^'

nelle noire de l'œil fortant d'une couleur dorée. Quelques Retend ,/Jw
Auteurs {b) l'appellent Lapis mutabilis , parce quelle change , Ceft par une

à ce qu'ils prétendent, de couleur , étant mife dans l'eau
corruttto"

c • 1 o 1 • • t r 1 1
. quon appelle

troide , ot devient jaune : enluite en lortant de leau , elle cette Pierre

reprend fon premier état. Lorfqu'on apperçoit dans cette calcédoine,

&

P.
n - \ t 11 1 qu'on devrait

îerre une prunelle noire entourée de blanc , on la nomme [% nommer

Lithophtalmos 5 quand il y en a deux , Diophtalmos j trois , Trio- Carchèdoine,

phtalmos -, Hyophtalmos
, quand on y voit l'apparence d'un

'Xfatteïfol*
œil de cochon ; & JEgroophtalmos

, quand cet œil approche ville' de car-

de celui d'une chèvre ou d'un bouc. La figure ordinaire de thageJefauel-

l'œil de chat eft oblonguej on l'appelle quelquefois Pfeudo- "Jtk,

e

i

^

palus , ou faufte Opale. Cette Pierre eft d'une nature tendre , c'eft le fen:i-

comme les Agathes d'Allemagne i l'œil de chat Oriental eft
mmt de

. ?,
H:

v .
° a ne ,

qui l ap-
tres-dur. peUe ain ru

La Calcédoine (c) eft une efpèce d'Agathe onix, d'une la cal-

couleur tirant fur la neige , fur le jaune & fur le bleu 5 il y en
cedoine.

a de verdâtres. Céfalpin veut auffi que la Calcédoine foit

l'Onix blanche : ce leroit plutôt une Cornaline blanche 5

Yij
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mais ce n'eft ni l'une ni l'autre. La Calcédoine fe diftingue

par une eau bleue , &: l'Orientale eft de couleur de chair.

Cette Pierre eft de peu de valeur , étant extrêmement nei-

geufe. La Calcédoine de Volterre eft blanche > mêlée de
petites taches violettes , & de couleur de cheveux clairs. On
en trouve en Flandre , proche de Louvain &: de Bruxelles.

l'Hélio- L'Héliotrope eft demi-tranfparente , 8c de couleur de por-
trope. reau ^ travcrfée de taches rouges & des veines fanguines„C'eft

une efpèce de Jafpe Orientai, qui vient des Indes ôc de l'E-

thiopie. Cette Pierre diffère du Jafpe , en ce que dans le

Jafpe les taches de rouge font feules , aulieu que dans l'Hélio-

trope ces taches font mêlées & traverfées par des veines de

(.i)M.Me- fang. Aldrovandus {a) tire le nom d'Héliotrope , quia radios
tallic. p. 448. j~ \are$ mfegejlare videatur.

On a donné depuis quelque tcms le nom de Gufguneche à

une nouvelle Pierre fine
, qui eft une efpèce d'œil de chat

chatoyant, d'une couleur verdâtre foncée : ce nom eft Turc,
&: veut dire Pierre du Soleil. Il en eft de même de VOculus

Beli , que quelques-uns appellent Turpeline , comme il a été

dit ci-deiTus. Une antre Pierre fe nomme Gufbahul^ mot Turc

,

qui fignifie Pierre de l'homme : ces Pierres font des Agathes

très-tendres
,
quoiqu'Orientales j mais le bel œil de chat

Oriental eft très-dur.

La taille Après l'examen & la defcription de ces Pierres , il paroît

aflez. convenable de parler de la façon de les tailler :- elle fe

fait en fuivant leur nature ôc leur qualité ; ainfi la taille des

Diamans n'eft point celle âcs Pierres de couleur. Si le Dia-

mant montre des pointes naïves ou fermes , il eft bon à tail-

ler 5 celui qui eft revêche , c'eft-à-dire , donc il n'eft pas pofll-

ble de fuivre le fil à la roue , ne peut fe tailler, & eft ap-

pelle par les gens de l'art , Pierre de nature : lorfqu'il a un
cordon ou un nœud dans le milieu , on l'appelle Jumelle j

alors on fe détermine à le cliver , pour en faire deux rofes ,

ou bien on le réduit en une poudre , qui fert à tailler les

autres Diamans.
Il y a des Pierres qui n'ont que de petites parties de cette

matière dure, que l'ouvrier, avec beaucoup de patience
, par-

vient quelquefois à polir > mais il ne trompe guère des yeux
connoifleurs. Si le Diamant eft gendarmeux , ceft-à-dire ,

s'il n'eft pas bien net , il faut le rejetter > on peut cependant

le donner aux Vitriers , pour couper le Yerre , ou s'en fervir

DU L lâMA>
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à égrifer les autres Pierres , ou le broyer pour en faire de la

poudre.

Les Pierres dures d'une nature grafle ne prennent que dif-

ficilement le poli , au lieu que celles dont la nature eft plus

fèche , fe poliflent parfaitement , pourvu qu'elles foient de

la même dureté. Pour les choifir , il faut prendre un jour mo-
déré. Un (a) Ancien veut que ce foit le matin ,• ou au moins M Tranflu--

à la quatrième heure : il donne la manière de tailler les Pier-
"
n

ntes

p™bad
res fines > en les faifant chauffer avec du fang (b) de bouc i cenfem ,. auc

ce qui n'a pas réuffi. fl neceffe eft
>

T r 1 -r>- r r ' 1 t m quartam
Lorique deux Diamans bruts ont ete choilis , on commen- horam; pofteà.

ce pour les dégroflir , par les enchâfler dans deux bâtons ou vêtant, Flin.

deux poignées de bois avec du maftic 5 alors on les frotte l'un
hb

- 37
^

ca?'

contre l'autre, iufqu'à ce qu'on leur ait donné la première for- '

e>
'

,-i 1 •

-1
1 > F. , -r t [b\ Hircino'

me qu ils doivent avoir : cette opération s appelle egnjer. La ^pitur fan-

poudre que produit ce travail eft chère , êc fe conferve ,, guine. Eo-

en la recueillant dans une boëte de cuivre , appellée Eeri- dem lib
-
ea

P*

far.
Les Indiens font les premiers qui ont taillé les Pierres fi-

nes en cabauchons , ou fuivant leur forme naturelle 5 ils fe

fervent d'une roue de bois : quant aux Diamans , ils les tail-

lent à facettes , ce qu'on appelle Labora. Préfentement les

Diamans font envoyés tout bruts des Indes , Se on les taille

en Europe , à Amfterdam , à Londres , en Portugal &. en
France , pour leur donner leur jeu & leur brillant.

Dans l'ancienne taille des Diamans , on leur donnoit la

forme d'un dé à jouer r c'eft ce qu'on nomme Pierre épaifle.

Comme ils avoient bien moins de jeu , ons'eft déterminé à

les bri Hanter.. On ne veut aujourd'hui que ce qui paroit, que
ce qui brille. On réunit toutes les Pierres en pelotons j la

nouvelle manière fe fait ainfi.

Un ouvrier conduit une grande roue de bois , pofée ho-
rizontalement à la hauteur de fes bras. Il a devant lui une
barre de bois avec des chevilles , où il pofe les mains pour faire

avancer cette roue & la ramener à lui. Cette barre eft attachée

d'un côté à un boulon à pivots ,- pofé verticalement fur ua
petit arbre perpendiculaire placé contre le 'mur y & de l'au-

tre a une tringle de bois jointe à une efpèce de moufle ou
de bielle auffi de bois-, qui tourne & fe ramené autour de
l'axe de la roue» Par le moyen d'une corde à-boyau , cette

roue communique le mouvement à une petite roue de fer

Y iii
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doux pofée fur un autre pivot , & dans une efpèce de mou-
lin , ou un autre homme dirige le travail.

Le Diamant eft fcellé avec de la foudure d'Etain dans une
coquille de Cuivre , qui le tient attaché par des vis , & s'y

rapporte parfaitement. On pofe cette coquille fur une te-

naille de fer garnie d'une plaque de plomb j 6c pour l'aflïi-

rer avec plus de fermeté , on la charge de morceaux de
plomb plats

, proportionnément à la dureté & à la grofleur

du Diamant. Le même homme eft attentif au mouvement
de la petite roue , conduit les tenailles , les charge & les

vifite fouvent , de peur que le Diamant ne s'ufe trop d'un

côté , & pour en changer les facettes à mefure qu'elles fe n>

niflent. On enduit la roue & la Pierre que l'on veut tailler ,

avec de la poudre de Diamant délayée dans de l'huile d'o-

live.

On peut par le moyen de plufieurs tenailles , travailler

différentes Pierres fur la même roue j elles font renverfées pour
tenir la pointe du Diamant fur la roue , qui eft plus ou moins
de tems à l'ufer , fuivant fa dureté : c'eft ainfi qu'on taille

un Diamant èv qu'on le polit j pour adoucir la facette & la

finir entièrement , on donne un mouvement de la main à la

tenaille de fer qui tient le Diamant , pour le mouvoir fur

la roue , adoucir la facette , & lui ôter les fils qui pourroient

lui être reliés , ce qui s'appelle aviver une Pierre.

Quand la roue de fer a des fils occafionnés par le travail

,

on la pofe horizontalement dans un chaflis de Dois avec une
vis pour la faire tourner imperceptiblement , & avec de grof-

fes limes enchâiïées dans des rouleaux de plomb , pour les

rendre plus pefantes , on les mené à la main , & on les pafle

doucement fur la roue , pour l'unir de tous côtés.

On ne donne aujourd'hui que trois formes au Diamant

,

la Table , la Rofe , &: le Brillant.

La Table A. eft la plus fimple de toutes > elle eft plate

deflus comme deflous , & a un bifeau de chaque côte qui

vient mourir au feuilletis : c'eft de tous les Diamans celui

qui a le moins de jeu j on le nomme Pierre foible.

La Rofe B. a fa couronne taillée à facettes jufqu'à fou

feuilletis , qui eft plat par deflous. Cette partie élevée s'ap-

pelle Dôme , & celle qui fait le tour du Diamant , fe nomme
Dentelle , ou clôture.

On forme ordinairement 24. triangles égaux fur la fuperfî-
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Tahiti g ^0^^^Couranne

Brillant

Pierre de Couleur

t
T3uuUetis

Cukts

cie entière de la Rofe , dont fix font fur la couronne , & les.

dix-huit autres fur la partie inférieure , lefquels viennent fer

terminer du feuilletis a leur fommet. La Rofe jette de plus

grands éclats de lumière que le Brillant > mais elle joue bien*

moins , c'eû-à-dire , qu'elle a moins de feu.

Le Brillant C. a deux cônes brillantes defTus & deffous»

& c'eft le plus beau Diamant , & celui qui joue le mieux.

Le cône fupérieur à huit pointes , formant huit lozanges , ac-

compagnées de 32. facettes , qui doivent répondre réguliè-

rement dans 1-e cône inférieur , appelle Culafle , à huit gran-

des facettes , nommées Pavillons ,.& à 16. facettes ou bifeaux:

taillés entre-deux, pour que le jeu foit parfait. Tous ces.

ouvrages dans la partie fupérieure font poulies depuis le feuil-

letis jufqu'au Dôme , & dans l'inférieure
y depuis le même:

feuilletis jufqu'au bas de la Culalïe.-

La belle proportion du Diamant efl celle de 2..à 3. On lie Propok-

taille en deux Cônes inégaux & irréguliers, & l'on prend " nmj;Uia*

k tiers de la largeur du feuilletis , qu'on fuppofe féparée ea
MANT '

dix-huit parties, c'eft-à-dire , que l'on porte fix de ces» par-
ties fur la hauteur du Cône fupérieur , ertcoupant la points
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du Cône de /8 > ainfi qu'il eft repréfenté dans la figure D. pour
en former une petite Table o&ogone. On coupe pareille-

ment de trois 18 e qui font la 6 e partie du diamètre, l'ex-

trémité du Cône inférieur , appellée Culaûe , à laquelle on
donne pour enfoncement les deux tiers du diamètre du feuil-

letis 3 de cette manière , la fuperficie entière du Diamant eft

taillée en lozanges , triangles , facettes , bifeaux , pour le bril-

lanter ; ce qui lui donne autant d'éclat que de jeu.

Cette proportion eft fondée fur la 47
e proportion du pre-

mier Livre des Elémens d'Euclide , qui eft , que le quarré de
l'Hypothénufe eft égal aux quarrés des deux autres côtés pris

enfemble : ainfi tous les angles droits des tables d'un Dia-

mant conftituent des Hypothénufes.

La proportion de la Rofe doit être de la moitié de la lar-

geur du diamètre de fon feuilletis , à porter de ce feuilletis

vers la pointe. Elle a deux parties : la couronne qui eft la fu-

périeure , eft exagone , & remplie de triangles réguliers; la

partie de deflous , pleine de pareils triangles , s'appelle les

côtés , la Dentelle , ou la clôture.

Quand on a des Karats , une Rofe à brillanter , on des

Pierres qui gênent par leur forme , on n'obferve point ces

proportions ; alors on s'ajufte fuivant la Pierre , en faifant

un plomb pour modèle , & en confervant fon poids le plus

qu'il eft poifible. Ce n eft que depuis environ cent ans, qu'on
travaille à brillanter les Diamans bruts , ainfi que les Dia-
mans d'ancienne taille > on retourne même la Rofe , quand
on lui voit allez d'épaifteur dans le bord , pour pouvoir y
placer les facettes necefïaires aux brillans.

Quand ces'Pierres font montées, le deflus eft caché par

la fertilTure du chaton , & doit être beaucoup plus grand que
la partie viable , c'eft-à-dire , qu'il doit avoir bien plus de
profondeur, que le deftus de hauteur. Par ce moyen le bril-

lant rend tout fon jeu , &: a tout fon éclat. Il n'en eft pas

de même de la Pierre foible & de la Rofe ,
qui montrent

extérieurement tout leur volume.

L'ufage & la pratique donnent la facilité de ces difteren-

tes tailles , & les Diamantaires n'ont point d'autres compas
que leurs yeux &. la main qui conduit le Diamant. Ils font

les facettes les plus régulières qu'ils peuvent , en changeant
la Pierre de fituation à chaque facette , en la foudant de

nouveau avec de l'étain, ôc continuant cette manœuvre à

mefure
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mefure que la Pierre fe finit , jufqu'à ce qu'elle foit dans fa

perfection.

Les défectuofités des Diamans fe nomment glace jaune ,

glace rouge , brune , blanche : il y a encore des points rou-

ges , des bruns , des noirs , nommés Dragons > & s'ils font en
grand nombre , on les appelle fables. Quand les Diamans
taillés n'ont point le jeu ordinaire , ils fe nomment laiteux,

fourds , favonneux y glaceux , gendarmeux , jardineux j ce

qui les empêche. de briller, eft fouvent un nuage coloré,

d'une matière introduite dans fa formation , laquelle ne s'eft

pas mélangée dans l'étendue de la Pierre , comme elle a fait

aux Pierres de couleur décidée. Cet accident eft plus com-
mun , & fe découvre mieux dans les Pierres de couleur , qui

font fujettesàêtre brunes , céleftes , & à n'avoir que des cou-
leurs manquées.

Les noms de ferré , de ramajfé , font donnés aux Diamans
qui n'ont pas une étendue ni une apparence proportionnées

à leur poids. Certaines glaces blanches dans le bord des

Diamans, les givrures , étonnures , égrifures , proviennent des

outils qui ont fervi à les tirer de la mine , ou de ceux qu'ont

employés les ouvriers pour les mettre en œuvre.
Si un Diamant eft trop tranfparent , on le taille à grands

bifeaux , appelles Pavillons : lorfque d'une Rofe on veut faire

un Brillant , on la retourne fans defTus deifous 5 alors on taille

à facettes ou à bifeaux les côtés de la taille , qui eft toujours

plus grande qu'elle ne le feroit , fuivant les proportions ordi-

naires. S'il fe trouve un point rouge dans un Diamant , on
le met dans le feu pour le noircir , ce qui s'appelle brûler.

Lorfqu'un Brut eft grand & annonce les indices d'une eau
brune , rouffe ou noire , on le fcie pour affaiblir cette cou-

leur 5 par ce moyen on a deux Pierres plates d'un des côtés

dont on forme deux Rofes , ôc quelquefois deux Brillans , Ci

les bords reftent épais après le fciage. Cette opération fe

fait avec un menu fil de Leton qu'on enduit , ainfi que la

Pierre , d'une poudre très-fine de Diamant délayée dans de
l'eau & du vinaigre. Quand la Pierre eft trop petite , l'opé-

ration fe fait autrement j on la clive , en faifant avec une
pointe de Diamant une légère entaille au fil de la Pierre ,

clans laquelle on met une lame d'Acier, qu'on frappe avec
un petit marteau , qui fend d'un feul coup le Brut en deux

Seconde Farde. Z
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pièces. Ce travail demande une main habile , pour que la

Pierre ne fe brife point.

Il y a un moyen de remédiera ta couleur brune ou noire :

c'eA de ne pas tailler la culatfe à petites facettes , mais à

grands pavillons , pour éviter de renvoyer cette couleur dans

le dôme. Cette attention dépend del'adreiTe du Diamantaire.

Il faut encore obferver , en taillant un Diamant , d'en con-

ferver le poids autant que cela ne préju^icie point à fon jeu

& à fa belle forme. On fçait qu'il perd à la taille la moitié

de fon poids.

On eilime le plus les Diaroans exempts des imperfections

qu'on vient de détailler, & qui joignent à la netteté & à la

blancheur, la belle unité de couleur bien décidée , un jeu

mâle , non-varié , & les plus riches proportions de l'étendue

6c de la forme , &i furtout la belle couleur criitalline.

La taille des Pierres de couleur eft différente de celle des

La taiu-e Diamans. Autrefois pour conferver le poids & la couleur
des Pierres des Pierres Orientales , on les tailloit en cabauchons : elles

avoient alors moins de jeu 5 mais elles étoient plus velou-

tées : ce qui fe pratique encore dans les Indes. La taille mo-
derne fe fait ainfi. La partie fupérieure d'une Pierre forme
une table quarrée , octogone ou lozange , dont les côtés ou
bifeaux fe taillent en dentelles ou facettes recoupées juf-

qu'au feuillctis. Depuis ce feuilletis jufqu'au bas de la eu-

lafle , ce font difFérens bifeaux qui vont par dégrès finir à

fon extrémité , en diminuant de hauteur par égale propor-

tion. On en voit la figure à la lettre E. dans la planche de

bois où font repréfentées les autres Pierres.

On commence pour tailler les Pierres Orientales , à cimen-
ter la Pierre brute au bout d'un bâton i on appuyé enfuite

fon extrémité fur une roue de Cuivre jaune , poiee horizonta-

lement fur une table nommée le moulin. Son pivot tient au

haut d'une potence de Fer attachée fur cette table > une au-

tre roue de bois plus grande tourne horizontalement au def-

fous de la table , & communique à la première roue 3 par

une corde à boyau , le mouvement que lui donne une mani-
velle de 1er qui s'élève fur la même table , & que tourne la

main gauche du Lapidaire qui eft ams , & qui de la droite

tient la Pierre avec le bâton. On met de la poudre de Diamant
fur la roué de Cuivre jaune imbibée d'eau , pour former
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des facettes & des pavillons. La main fuffit pour conduire le

bâton où eft maftiquée la Pierre > & la cheville de fer qui

eft pofée droite fur la table en face de la roue , fert à aûu-

rer encore plus fortement le bâton avec de petites pointes

de fer , qui font dans une poignée de bois , qu'on pafle dans

la branche de fer.

Si c'eft une Pierre Occidentale que l'on veuille tailler fur

le même moulin , on change la rouf de Cuivre jaune , pour
en mettre une de plomb , que l'on imbibe d'eau 6c d eme-
ri j &: l'on fait toutes les facettes à la main.

Lorfqu'il s'agit de polir une Pierre Orientale , on fe fer&

d'un autre moulin , où il y a une roue de Cuivre de rofette

avec dutripoli& de l'eau ; ôcl'on emploie un inftrumentde
bois , nommé quadran , qui eft portatif, où eft le bâton à vis

qui tient la Pierre & la ferre plus fortement : on pafle ce qua-

dran dans la cheville de fer, & l'on foutient le tout avec la

main > c'eft le moyen de rendre les facettes plus régulières :

ce poliment ainfi pratiqué ne laifTe pas d'ufer un peu les

Pierres.

Si l'on veut polir une Pierre Occidentale , on fe fert dune
roue d'Etain fur le même moulin avec de l'émeri. Le refte

du travail eft commun à toutes les Pierres , de même que la

manière de les aviver.

Dans les Pierres graiTes & ingrates , telles que le Péridot

,

le Rubis balais , le Spinelle , on a recours à des huiles de
Soufre j pour en faciliter le poliment.

Quand les roués dont on vient de parler font trop dou-
ces, on les hache en y pofantde champ une lame de couteau;
ce qui les rend pleines de filets élevés , qu'on adoucit enfuite

avec du tripoli ou de la potée.

La proportion des Pierres de couleur , eft de prendre la Proportion

fixième partie du diamètre du feuilletis , & la porter pour la DES p«rres

partie luperieure 5 6C le tiers du même diamètre , ce qui eit

deux fois la hauteur , pour la culafle , qui ne fe taille point

à facettes ni à pavillons , mais par degrés qui diminuent pro-

portionnellement , afin que la Pierre prenne mieux la feuille.

La table de defïus eft aufïi plus large que celle du Diamant

,

avec une dentelle autour taillée à facettes , que l'on re-

coupe ordinairement. On ne s'écarte de cette règle , que
quand la Pierre a quelques défauts : fi , par exemple , elle

avoir une glace ou un point, la table ne feroit point la forme
Zij

DE COULEUR.
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qu'il lui faudrait donner , parce qu'une glace , par la réflexion

,'

en fait paroître plufieurs > il faut alors employer les facettes ,

pour fauver ce défaut : on peut encore faire bomber la ta-

ble en cabauchon.

Le Rubis , la Topaze, le Saphir, l'Améthyfte Orientale,.

fe trouvent fouvent avoir des nœuds , mats bien plus rare-

ment que le Diamant > & c'en: ce qu'on appelle Pierre de na-

ture. On peut petit à petit ufer ces nœuds fur la roue , ôc

elles fe taillent à l'ordinaire j quant au Grenat & à la Ver-
meille , comme étant des Pierres trop épaifles , pour augmen-
ter leur tranfparence , on les cheve ou on les diminue de
grofîeur.

Les Emeraudes fe taillent quarrées pour l'ordinaire avec
peu de facettes , pour conferver le velouté. A l'égard de l'O-

pale , de laTurquoife, de la Malachite , del'CEil de chat &: des

autres Pierres non-fukeptibles de facettes , les Lapidaires

cherchent le côté le plus avantageux pour les faire valoir ,

& les taillent en cabauchon fur une roue de plomb avec de

l'émeri : enfuite ils les polifient fur la roue de bois avec div

tripoli & de l'eau ôc on les avive fur des morceaux de cha-

mois avec de la potée d'étain.

Plus les Pierres font dures, mieux elles fe poliiTent ; plus

on leur donne de facettes &: d'angles , moins elles font ve-
loutées : elles ne joucroient point & n'auroient point tant

d'éclat , fans le fecours d'une feuille d'argent mince comme
du papier , brunie à la fanguine fur une glace ,. &: prête à re-

cevoir la couleur qu'on veut lui donner. Sous le Diamant
& l'Emeraude , le velours ou le maflic noir préparé fervent

de feuilles.

Les Lapidaires appellent Orientales toutes les Pierres qui

font dures > ils nomment improprement Occidentales celles

qui font moins dures
,
quoiqu'elles viennent de plufieurs

cantons de l'Orient. Ce nom d'Occidentales convient mieux
à toutes les Pierres fines

,
que l'an tire de différens pays de

l'Europe , comme de Bohème , de Siléfie , de Miinie , de
Saxe , d'Efpagne & de France.

Il n'y a , félon eux , parmi les Pierres fines , que quatre ou
cinq efpèces qu'on puilîè appeller Pierres du premier ordre »

& qui approchent de l'excellence & de la dureté du Diamant.

Ces Pierres font le Rubis , le Saphir , la Topaze , l'Amé-

thyfte d'Orientée l'Emeraude , à la dureté près. Celles du fe-
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cond ordre font le Grenat , la Vermeille , l'Aiguë marine
,

le Béril , le Péridot & autres. Ces Pierres tirent leurs cou-

leurs des premières : le Grenat & la Vermeille , par exemple ,

font regardés comme des Rubis foncés , l'Hyacinthe com-
me un Rubis jaunâtre , le Saphir un Rubis bleu , le Béril ôc

le Péridot comme âes Emeraudes foibles i l'Aiguë marine

eil eftimée un Saphir pâle , &. la Topaze un Rubis jaune :

c'eft ainû qu'elles font encore aujourd'hui regardées par {a) les- f
a

) Voyage*

Orientaux.
. . t.Tctp?

Quand ces Pierres fines font mélangées dans leurs cou- u.
leurs, telle qu'une Emeraude demi-blanche & verte , un
Rubis moitié rouge & blanc ,. une Topaze moitié Améthyfte *

ce qui femble arriver contre l'intention de la nature j on.

peut fort bien les nommer des jeux de la nature.

La valeur des Diamans , ainfi que celle des Pierres de cou- Valeur des-

leur& des Perles, en; comme le quarré de leurs poids. Cette J^
KKES n~

mefure appellée Karat , contient quatre grains, un peu pJus

foibles que ceux de l'or , & que l'on divife en trente-deux

parties , & même jufqu'à foixante & quatre.. Cette valeur

qui eft des plus arbitraires , ne diffère aucunement de celle

des autres marchandifes fines ,. que la rareté ou l'abondance,

font valoir plus ou moins. La netteté , la belle couleur , la

grandeur , l'étendue , le poids & la perfection des Pierres,

font extrêmement varier leur prix > enforte que tous les cal-

culs & tontes les règles qu'ont voulu donner quelques [b) Au- ( b) Taver-

teurs fur le prix des Diamans y n'ont rien de eertaim II ne nier -

faut qu'une mode ,
qu'une rareté d'efpèces , ou la décou- j^Sf*

verte d'une mine de Diamans , pour faire diminuer le prix Les merveilles

des autres y c'eli ce qu'on a vu arriver aux nouveaux Dia- des
l
nde$

»

j t> r i tar Enquéri.
mans du^ Brefil.

^
Traité des

L'expérience & l'ufaee font les vraies règles pour leitima- Diamans &
J r»' i- • •

t des Perles
tion des Fierres hnes : un point noir ou rouge , une glace,

pmD.hmi'ess
une eau tirant fur le jaune , font perdre une partie de la va- Anglais..

leur d'un Diamant j cela efl fi vrai , que deux Pierres du:

même poids & de la même eau , feront du double de la va-
leur l'une de l'autre ,

quand l'une aura plus détendue dans,

fon dôme
, quoiqu'elle ait moins d'enfoncement ou d'épaif-

feur dans fa culaife. Un Diamant, par exemple , pariait en
tout point , pefant 8 grains> coûtera 6oo liv.. il fera moins*
large en deiïus qu un autre du même poids &. de la même

Ziij,
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eau , qui vaudra i2ooliv. parce qu'ayant plus d'étendue, il

paroîc davantage.

Quand une couleur jaune , verte , bleue , couleur de rofe

,

eft généralement répandue dans un Diamant , elle l'augmen-

te confidérablement de prix j ces Pierres ainfi colorées font

extrêmement rares.

Fiîrius fac- H n'eft pas difficile de diftinguer les Pierres fines d'avec
TICES '

les faufTes j leur poids feul & la dureté font de fûrs garans

qu'elles font véritables. Quelque habile que foit un Lapidaire,

il ne peut jamais concilier le poids d'une Pierre avec fa couleur

qu'il imite allez bien. Ordinairement c'eft à la pefanteur ôc

à la lime qui ne mord point fur les Pierres fines
,
qu'on les

diftingue des faufTes. Les habiles gens les connoiflent à la

feule infpeclion , fans les déchâfTer. On connoît encore la

dureté d'une Pierre au poliment, & en la préfentant fur la

roue.

Les Pierres factices , ou faufTes , font les Pierres de compo-
fition , comme le Stras , & celles que l'on vend au Temple ,

qui ne le cèdent qu'en dureté aux Pierres fines.

Voici la manière de faire les Pierres de compofition, dont

les procédés varient fuivant l'habileté de l'ouvrier.

Avec du fable blanc &: graveleux , en y ajoutant des cou-

leurs , on fait toutes les faufTes Pierres.

Du Verre & du Criftal mis en poudre , avec un peu de
Minium , donne les Emeraudes.

fa) L'An {a) Kunkel donne les comportions fuivantes : Tune eft,

itimvatrtùti une poudre de Pierre à fufil , noire , calcinée, ou du Sable

rlltiiTs *vû avec ^ Ll Salpêtre, du Borax &: de TArfenic > l'autre confifte

Us notes de à prendre 8 onces de Criftal de Venife , 6 livres de Sel de
K""'«i,Ch- Roquette, i livres de Sel, ou Sucre de Saturne, en faire
rr.ipe de Lou- l

„

'
.

'

venftren. une pâte ou rritte , & y mettre des couleurs.

Le nouvel On fait TEmeraude & le Béril avec de l'écaillé de Cuivre ,

la Topaze avec du SafFre , le Saphir & le Grenat avec le

î 7 s.

7î
' SafTre & la Magalaife. Une livre de Cailloux fort blancs , ou
du Criftal de roche , 8 onces de Nitre , 4 onces de Borax ,

2 onces d'Arfenic blanc 3 le tout mis en fufion à un feu fort

vif, vous donnera un Criftal qui fervira de bafe aux autres

Pierres.

Faites fondre à un feu très-violent fix onces de Criftal

,

une once de Safran de Venus , deux grains d Or fulminant

,

vous aurez un Rubis. L'Orpiment cuit avec du Verre fait

Art de la Ver-
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le même effet. Quatre onces de ce Criftal , deux onces de Mi-
nium , un fcrupule de Safran de Mars , donneront une Chry-

folite. Les Emeraudes demandent un mélange du même Crif-

tal , du Minium , du Cuivre , du Safran de Mars , ou de la

Chaux d'argent, & dix grains de Verd-de-gris.

Avec de la difTolution d'argent dans l'efprit de Nitre , j'ai

formé des veines , des taches & des figures de différentes cou-

leurs fur le Marbre , le Criftal , le Jafpe & l'Agathe. Il faut

auparavant expofer la Pierre au Soleil pendant quelques heu-

res , ou la chauffer vivement. L'efprit de Vin , l'huile de
Térébenthine , le fang de Dragon , la gomme Gutte font le

même effet fur les Agathes. Pour les Cornalines, on fe ferc

de Colcothar ou Vitriol calciné , dont on fait fécher la pou-*

dre qu'on délaie avec de l'eau gommée , pour en deffiner

la figure au pinceau fur la Pierre. On la laiffe enfuite fécher

,

& on la met chauffer au fourneau fous la mouffle : on la re-

tire au bout de quelques minutes , crainte que le feu ne cafte

la Pierre, ou ne lui ôte trop de couleur 3 mais l'imitation de
la nature ne trompe perfonne.

Les Pierres fines opaques , qui font la 2 e efpèce des Pier- pierres

res dures, ne font nullement comparables aux précédentes OPAQUEs.

pour la dureté , l'éclat , le jeu , la variété , le brillant : on «.Espèce.

peut les divifer en deux articles 5 celles qui prennent le poli , i«c Article,.

& celles qui ne le reçoivent pas. Le premier article com-
prend les Pierres fuivantes , la Turquoife , la Malachite , le

Jafpe , le Jade , la Pierre des Amazones , le Lapis Lazuli , la

Pierre néphrétique , le Granit , le Porphyre , l'Albâtre , & les-

Marbres.

La Turquoife de Perfe & de Turquie tire fur le bleu ce- &a tuf>

lefte , ou Turquin : Pline la nomme Lapis aërizufa, auod a'èri QUOISE «

ftfimilis ; & les Anciens l'ont appellée Collais. On la compte
parmi les Pierres précieufes , quoiqu'elle ne foit point tranf-

parente ; Cardan en rapporte des chofes hors de toute croyan-
ce. L'expérience que la Turquoife pâlit au doigt d'un mort *
& qu'elle reprend fa couleur , quand elle eft portée par une
perfonne faine y eft confirmée par plufieurs {a) Auteurs. La {z)M;Cdi

nouvelle roche blanchit & verdit en peu de tems > ce qui ceoL

fait rechercher celle de l'ancienne roche , dont le bleu cé-
lefte eft fans aucun mélange. On appelle Turquine y celle

qui vient de Turquie. On a découvert en Languedoc des,

mines de Turquoifes blanches & jaunâtres , qui ne devien-
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nent bleues qu'au feu. Ce font des dents ou des os^qu*on

croie venir d'animaux de mer , étant compofées de couches

pareilles à celles des os. Nos Turquoifes , fuivant les remar-

ques de (a) l'Académie de«s Sciences , font d'une nature très-

différente de celles de Perfe & de Turquie.

La Malachite ou Molochite a pris fon nom du mot Grec

pa.xâ.'X? j qui veut dire mauve. Sa couleur verte &: neigeufe

eft traverfée par des veines blanches , mêlées de taches noi-

res approchantes du bleu. Rien ne reffemble plus au Jafpe

verd , au Diafpre & au Chryfoprafe , que la Malachite > il y
a cependant cette différence , que la Malachite fefondaufeu,
& devient Phofphore , ce que le Jafpe ne fait pas. On dis-

tingue de quatre efpèces de Malachites.

La première eft de couleur de Mauve.
La féconde eft verte , & entremêlée de taches blanches &

noires.

La troifième eft verte, & mêlée de taches bleues. .

La quatrième approche le plus de la Turquoife , Se c'efl

la plus eftimée des quatre.

Le Jafpe , que l'on a confondu avec le Diafpre des An-
ciens , eft tantôt rouge & tantôt verd j il y en a de fanguins

,

de fleuris , de couleur de rofe , de bleus , de pourpres & de
bariolés. Pline appelle Grammatias , le Diafpre , l'Emeraude ,

& ce que nous nommons Jafpe univerfel. Le Jafpe diffère

de l'Agathe , en ce que fa matière eft plus opaque , plus grof-

fière , moins dure , &i qu'on y trouve plus de défauts : tels

font les graviers &. les terraftes qui les empêchent de rece-

voir un aufTi beau poli que les Agathes. On en trouve des

morceaux ( b ) aflez grands pour en pouvoir former des figu-

res , des vafes , des manches de couteau , & des poignées de-
pées. On diftingue les fuivans.

Jafponyx , eft moitié Onix , moitié Jafpe.

Cajjnias rouge pâle , imitant le nuage.

Onjchipiwtïa, verd ou rouge, couvert de points moins
rouges.

Aëri&ufa Flinii , eft d'un bleu célefte différent du
Lapis.

Tertbenthi&ufa , Diofc. eft jaune , imitant la Térében-
thine cuite.

Jafpe de Médie , appelle Panthère , dont les différentes

couleurs imitent cet animal.

Jafpe
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Jafpe dit Melochites , couleur de Mauye.

de Barga , blanc & roux.

de Bohème , de diverfes couleurs.- univerfel, mélangé de toutes couleurs.
—

•

de Chypre, roux , plein de feu.—— de Corle , verd.

«—— de Sicile , couleur de Corail.— de France , roux.

fleuri , bariolé , moucheté , panaché.——-— tout noir , appelle Capnitis.—— jaune & calcédoineux.— jaune , minime , clair.

veiné , noir, jaune & verd.——~ Galaxia, couleur de lait j ou GalaftitesPlinii.

— Malachites Plinii, de couleur verte d'Emeraude.——- Harnachâtes , couleur de fang,—— Chryfojfteris , couleur d'or.

— Leucothiros , avec des taches blanches.

—

«

fanguin , avec des taches ôc filets couleur de fang.

— Corfotdes >fait en corbeille , ou reflemblant à des che-

veux gris.

_..— Grammatias Plimli ceft le Jafpe fleuri rouge , avec
des taches blanches.

Le morceau de Jafpe marqué F. dans la planche 4. repré- ptANcœ 4;

fente fur un fond gris fale , plufieurs compartimens qui for-

ment un ciel , des terraiïès , & une efpèce de payfage.

Le Jafpe G. fait voir deux figures , formant un double
œuf aiïez fingulier ; le fond en eft gris de lin.

On voit à la lettre H. fur un fond noir , un mélange de
différentes couleurs , qui font appeller ce Jafpe , univerfel.

Celui marqué I. eft aûez grand , de forme ovale : le fond
en eft gris, parfemé de petits quarrés imitant les cartes k
jouer > ils font tous arborifés très-délicatement.

Le Jafpe K. eft un très-beau morceau de Jafpe-fanguin ,

avec de grandes parties rouges , d'une couleur très-vive.

On remarque des nuages bleuâtres & noirs , fur un fond
jaunâtre , dans le Jafpe marqué L.
Ce qu'il y a de fingulier dans le morceau M. eftqu'il contient

une coquille très-diltincle & très-entière , du genre des cames »

ce qu'on trouve rarement dans les Jafpes ôc dans les Mar-
tres, qui ordinairement font compofés de débris de coquilles e

Seconde Partie. A a
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le jade. Le Jade tire quelquefois fur le jaune , fur le verd pâle l

& quelquefois fur le bleu > il eft nommé Pierre divine 011

néphrétique , parce qu'on croit communément qu'en la por-

tant fur les reins , on guérit de cette colique. Cette Pierre

eft des plus dures , & ne peut fe tailler qu'avec de la poudre
de Diamant > les Orientaux en font des manches de fabres &
de couteaux , de même que plufieurs autres ornemens , quoi-

que par fa nature grafle, elle foit aflez difficile à polir.

la pierre La Pierre des Amazones -, que plufieurs confondent avec

zones
MA

~ ' e ^ac*e
'
en a a êz *a coU leur : olî peut iâ diftingucr en Le-

vantine, qui eft verdâtre , & qui approche du Jade* l'autre

qui fe nomme Orientale , eft plus bleue , & reflembte à l'E*

(a) Traite meraude : Venette {a) dit que le limon verd de la rivière
des Pierre,

, <\ts Amazones eft fluide , & devient fi dur après avoir été

expofé à l'air , que l'on en fait des haches dans le pays. On
s'en fert effectivement pour des poignées de fabres , decou»
teaux > èi en les perçant, pour des amulettes , qu'on porte au
col , aux bras & fur les reins. La penfée où l'on eft que c'eft

un remède fpécifique pour l'épilepfie , & pour chafîer les

fables des reins , occafionne ces ufages.

le lapis Le Lapis Lazuli , ou Cyaneus , imite le bleu célefte , mêlé
lazuli.

jje V€ jnes dorées. Quand cette Pierre eft calcinée , on en
tire la belle couleur d'Outremer > & les points dorés qu'on

y remarque , s'évaporent en Soufre dans le fourneau : ils

donnent cependant un peu d'argent , & quelquefois de l'or.

Cette Pierre devient très-rare j & félon Avicenne , fe confond
ordinairement avec la Pierre Arménienne , quoique bien dif-

férente , celle-ci étant de nature calcaire , & le Lapis étant

homogène avec le Caillou : on en tire de Bohème , d'Êfpagne ,

d'Egvpte , de Chypre , de Pologne , de Suède , de PrufTe , de

Pouzzol, de Naples , d'Auvergne , &c.

la pierre La Pierre néphrétique eft une efpèce de Jade , d'un verd

tiouf^" f°nc^ > tacheté de noir , quelquefois de jaune & de bleu :

(bi m Me-
cette Pierre ,

qu'Aldrovandus (b) nomme Lapis Indttus , eft

ni. ptg. 7o6. auflî dure que le Jafpe ordinaire > fa nature un peu grade

*ie permet pas de la polir parfaitement : on la porte en Amu-
lette , & on l'attache fur les reins, parce qu'on la croit très-

propre à guérir la colique néphrétique.

lacr A- Il faut dire un mot de la Crapaudine , appellée Bufonitet

p a v d i n F. Lapx f Chtlonites , Batrachites 5 & de l'oeil de Serpent , qui font

de ser- proprement des yeux de Chat, qui ne chatoyent point.

Pt-Nlt
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La Crapaudine eft de deux efpèces » l'une ronde , creufe

& convexe , formant une petite calotte fort polie * l'autre

oblongue , toutes deux de couleur grife , verdâtre , quel-

quefois blanche ou noire , & marquée de taches rouflatres. (^ z« au-

On les découvre fur les rochers , les montagnes ; 6c on les tr" Pie"" .

dit des dents de Poiflons pétrifiées. C'eft une erreur de croi- £"
t Lc'Jë-

re que ces petites Pierres fortent des têtes des Crapaux de codHe.deDm-

des Grenouilles ; comme la Crapaudine eft un Foflîle , on la
gon

',
}* Cra~

trouvera parmi les parties d animaux petnhees , dans la 3
e

ou font fabu-

partie de cet Ouvrage. l*"fi* »**&*

L'œil de {a) Serpent eft une petite Pierre ronde èc jaunâ- £'
cf*X

tre , qui approche aflez de l'œil de Chat. maux.

Le Granité , très-dur à tailler & à polir, approche du Jaf- legrani-

pe , ou d'un Marbre rougeâtre ; mais il eft plus dur. Les pe-

tites taches grifes & noires , fur un fond blanc fale , dont il

eft couvert , l'ont fait ainii nommer. Ce font des fragmens

de Cailloux , liés par un fable vifqueux encore plus fin.

Cette Pierre fe trouve en fi grande mafle t qu'on en fait des

obélifques , des colonnes & des tables.

On connoit le Granité Oriental, de couleur rouge , ap~
pelle par les Anciens Syenites,

Le Granité violet
, qui eft tacheté de rouge & de blanc j

vient de Chypre.
» d'Egypte , eft noir & blanc,

de Corfe , eft roux , mêlé de taches blanches î on le

trouve auprès de San Bonifacio.—— de Saxe , eft pourpre.

— verd & noir , de Mont-Antico
,
près Sienne.

roux , de l'Ifle d'Elbe , fur les côtes de Tofcane.

du même pays , trouvé dans la montagne de Pollo-

neto.— appelle Pfarowien> à caufe de fes saches , imitant le

Sanfonet.— de Chanfay en baffe Normandie , *rès-drfiîcile à po-
lir.

de la Province du Maine , encore plus difficile à polir.

Le Porphyre eft beaucoup plus dur que le Marbre & le le por-
Jafpe i fa couleur pourpre eft tachetée de points blancs , ce phyre,

qui lui a fait donner par les Anciens les noms de Lemofirotos ,

Leptofej>hos, Leucoftitfos. Quoiqu'il n'y ait rien de fi dur a tailler,

on en fait cependant des buftes , des colonnes , des tables

A a ij
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& des mortiers. On en voit de couleur violette , & de verda-

tre , mais plus rarement. La mer Rouge , l'Egypte , l'Ethio-

pie & l'Italie en fournirent abondamment.
L'ALBA- L'Albâtre eft une efpèce de Marbre, que quelques Mo-

dernes placent parmi les Gypfes j il eft moins dur que les

deux précèdens , & par conféquent plus aifé à tailler & à

polir. Il y en a de blanc , de fauve , de veiné & de rougeâ-

tre : comme il eft tranfparent , il fert à faire des figures , des

vafes j des tables & autres ouvrages.

On connoit ÏOnychites , qui imite l'Onix.

L'Albâtre de Montalto , de couleur de cheveux clairs , eft

aflez dur.

Cotognino eft de couleur de coing obfcur.

de Montalcino , eft blanc & très-tendre.

de Cajîelnuoiodel Abbate, territoire de Sienne , a des

veines jaunes , grifes & blanches.

Gelato y eft une efpèce de minéral blanc & tranfpa-

rent.

de Luriano , même pays , avec des veines gris-cendré.

de Radicondoli , avec dçs taches brunes.
— de Hartzungen.
•» d'Ofterodan.——— de Nordthufen.—— de Stcyerthal.

d'UfFtrungen.

d'Ellrich.

de PeterfdorfF.

de Stempel.

d'Hohnftein.

de RiidigefdorfE

de Solftedt.

Ces Albâtres font peu
différens en couleur.

marbres • Les Marbres font des Pierres calcaires , compares , foli-
antiques des f & a{fez dures pour bien prendre le poli. On en voit de

et d ITA- mêlées de parties criftallines , & de detritum de coquilles , fans

lie. avoir rien de graveleux. Ils diffèrent entr'eux par leur du-
reté , leur éclat , leurs couleurs , leurs taches & leur gran-

deur , ainfi que par les lieux qui les produifent > ces Mar-
bres font appelles antiques , par l'ufage qu'en ont fait les An-
ciens : les carrières en font perdues j celles des Modernes fe

trouvent aujourd'hui.

Le verd antique eft nommé verde antko , à caufe du mélange
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de fa couleur verdâtre avec des taches noires : on l'appel-

loit anciennement Laceàœmonium ou S'fartanum. Il fervoit à

faire de belles colonnes.

Le verdclloy ou verdelet , eft une autre forte de verd de pré,

très-peu tacheté.

Le Marbre de Tunquin eft mêlé de-primes d'Emeraudes

& d'Améthyftes.

Le jaune antique , ou giàllo antico , eft tout 'd'une couleur

extrêmement luifante j il fe travaille bien:, & s'emporte par

éclats. Celui auquel on avoit donné le nom de Phengites K
eft tout différent , étant blanc , avec des veines jaunes , fé-

lon ( a ) Pline. M W>- 3^

Le rouge antique , rojfo antico , s'appelloit JEgy^tium. caP-

Celui que l'on nommoit Synnadicum vcl Docinjenum , étoit

blanc , quelquefois mêlé de rouge.

Le Marbre Grec de Paros , que les Auteurs appelloient

Lychnitcs , reftemble par fa blancheur à celui de Carrare 3

il eft plus dur, plus tranfparent , & très-propre à la Sculptu-

re. Son odeur de Soufre & fon grain font remarquables.

Le Marbre de Chio eft blanc ou noirâtre , & tranfparent %

on l'appelle ainfi , parce qu'on le trouve dans rifle de ce nom.
Le Marbre de Saligno \ de Carrare , approche de celui de

Paros , mais il eft encore plus dur j fa tranfparence le fait

reffemblerà une congélation , qui a les luifans du Sel , dont
il a pris le nom. Dans les tems humides , on le voit fuer , &
il refifte fort bien à l'injure du tems.

Le Marbre blanc de Grèce n'a aucune veine 3 il en venoit

auffi de Chio,

Le Marbre nommé LumacbelU antica-, eft mêlé de taches

noires & blanches , faites en coquilles de Limaçon.
La Brocatelle antique , qui a le fond jaune , prend un beau

poli , & eft facile à travailler. On l'appelle quelquefois Imbro-

catello j ce mot vient de Brocatello , qui veut dire Brocard,
ou Drap d'or.

7/ Marmo Africano , mêlé cte blanc & de noir , avec de
grandes taches continues , formant des Ifles y fervoit a faire de
belles colonnes.

Il Marmo Thebaïco eft marqueté comme de gouttes d'or »

mêlé de veines noires ôc blanches. On le tiroit d'Egypte.

Le Marbre Lejbio , appelle ainfi
, parce qu'il venoit de Le-

fbos ou Mételin , Ifle de l'Archipel , eft taché de différentes

A a iij
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marques, &, quoiqu'il fok beau , il eft plus fale <|ue le

Marbre de Paros, Pline «n parle, Ôc le Mcrcator dans (oà
Atalante.

// Pidocchiofi approche de la Brocateile > & tire fou nom
de la forme & de la couleur des pous , que repréfentent

fes tables blanches, noires » mêlées d'Ocré , & d'une forme
longuette.

Il Marmo Corallim, quiVient d'A fie, approche de l'ivoire

par fa blancheur : on en trouve de pareil fur le Mont Ça*
puto

y proche Palerme.

Le Marbre dit Imbofcate vient du Mont Sinaï , blanc » ti-

rant fur le blond , avec des ramifications qui repréfentent du
bois. Wormius & Charleton parlent de ce Marbre.

Le Serpentin , ou i'Ophite , eft d'un blanc fali de verd ,

avec des hlets de couleur noire , comme on en remarque fur

la peau des Serpeus. Il y en a de noir-cendré , mêlé de petits

points , ou de veines blanches. Le Serpentin antique eft trop

dur j mais le moderne n'eft qu'un mélange de différentes

glaifes , faciles à s'éclater & à feier.

Le Portor eft noir, traverfé par des grandes veines jau-

nes , qui imitent l'or.

Le Nero antico eft le même que le Thebaïcurn. Sa matière

bitumineufe lui fait fentir une mauvaife odeur : celui dont
parle Théophrafte , étoit rouge , & diverfifîé de plufieurs

couleurs , comme la Brocateile > un autre étoit noir & blanc

comme le Granité.

Le verde di prato de Tofcane , eft appelle Pratinunt.

Occha di pavone antico , alias Marmor oculatum.

Le Marbre Mifchio fe nomme ainfi , à caufe du mélange
de diverfes pièces jointes enfembie, dont la couleur eft pour-

pre , avec des veines jaunâtres.

Le Marbre Cipollino tire fur le verd , mêlé de grandes vei-

nes jaunes ; il prend fon nom de la Ciboule , & fert à faire

des tables oc des vafes.

// Cipollaccio , dont parle \*afari , eft la Pierre la plus ten-

dre de la Serpentine , un peu jaune , avec des taches quar~
rées , les unes noires , les autres blanches.

Le Marbre de Sicile eft rouge , brun , blanc & verd.

Il y en a un dans le même pays , de couleur d'olive confite.

Un autre , d'un verd rayé de jaune , dans Le même canton.

La brèche antique , appellée Portafanta antica , eft mêlée
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de taches inégales , les unes bleues , les autres blanches ;

rouges & grifes. j . J I

Le Marbre de Trajani en Sicile , couleur d'olive , eft jra-

verfé de longues rayes jaunes , comme des rubans.

Le Marbre de Libici eft rouge , blanc , brun & verd : on

le tire auprès de Trapani.

Le Diafpre de Sicile eft une efpèce de brèche rouge , gri-

fe , blanc-brouillé , & verd d'olive, fi mêlée , qu'il n'eft pas

poffible de la décrire.

Diafpro di Poggio eft noir ÔC blanc , ayec de grandes ta-

ches roufTes.

Celui de Barga en Tofcane eft à peu près de la même
couleur : il y en a de noir.

Le Marbre roux de Tofcane approche du Kofetto di Ger-

falco y qui fera décrit dans la fuite.

Le Marbre blanc de S. Julien , dans le territoire de Pife

,

a le grain plus menu que celui de Carrare , ôc ne fe polit pas

fi bien. On en a bâti la Cathédrale , le Batiftère , & le fa-

meux Campanile de la ville de Pife.

Le Marbre appelle Memphpes eft un peu gras 5 fts cou-
leurs tirent fur le rouge &. le cendré.

Les Marbres modernes d'Italie font

,

marbres

Le verd de Sicile , qui eft tacheté de marques rondes et

noirâtres. lie.

Celui qui fe nomme verde deïï Imprunetta , eft d'un verd un
peu pâle i on le trouve fur les montagnes delï Imprunetta ,

près Florence.

Verde di Pratolino eft d'un verd fale , couleur de Palme ,

& allez dur ; il vient près la maifon de Plaifance du Grand
Duc , nommée Pratolino.

Verde diPrato fe trouve proche la ville de ce nom en Tof-
cane. Il eft plus tendre que le Marbre blanc , & d'une cou-
leur vive", mêlée de petites taches d'un verd plus foncé,.ti-

rant fur le bleu.

Verd de Suze , qui a des taches très-brillantes , vertes &C

noires , fur un fond blanc.

Verde di Genova eft très-dur , & d'un verd ardent , rem-
pli de taches noires & blanches -, on le tire de PortoVmere.

Cynites , marbre Orientai , très-poli , rempli de quelque
apparence de figures , telle que celle d'un chien , dues feule-

ment à l'imagination.

MODER-
NES D'ÏTA-
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Le bleu Turquin vient des cotes de Gènes , & eft mêlé

d'un blanc fali. C'eft une efpèce de Bardiglio,

Le Marbre blanc de Gènes eft très-beau , & très-propre

à la Sculpture.

Celui de Luni eft blanc , marqueté de fang, tiré des coû-

tes de Tofcane.

Le Marbre de Carrare eft blanc > il y en a de tacheté , de
noir & de jaune , un autre tout noir. Le Marbre blanc eft le

plus eftimé pour les Statues , parce qu'il eft très-plein > les

Anciens l'appelloient Lunenfe. Les deux plus fameufes car-

rières fe nomment del Pianello , & del Polvazzo.

La Brèche de Vérone , qui eft bonne pour faire des co-

lonnes , des chambranles , des tables , eft un amas de cail-

loux d'un rouge pâle , mêlé de jaune , de noir , & de bleu

célefte : on la tire des hautes montagnes de Vallarfa , dans

le Trentin.

Le verd de Gènes eft pâle , & l'on en fait des colonnes.

Un Marbre tacheté de blanc , fur un fond rouffâtre , fe

trouve à S. Vital , dans le lieu dit Rouere di Vélo , & dans le

Véronois. On le nomme Marbre de S. Vital.

Celui appelle Pomarol , ne difîère de celui-ci , que par un
fond qui eft gris.

Un autre , dit Mandolato , dans le champ Orfara di Lugez-

zano y dans le Véronois, eft propre à toutes fortes d'ouvra-

ges. Sa couleur blanche tire fur l'amande dépouillée de fon

ecorce , & le rouge qui en fait le fond, eft fort doux.

Une autre efpèce , dite Mandolato , qui eft jaune & roufTe ,

fe trouve à Preofa , cojia longa ejr cà da Sclva di val Policclla.

On en fait des colonnes.

Le Marbre de Biancone ,
qui fe découvre dans les lieux dits

S. Grégoire , Mazurega , Suifi , è délie Poz,z,e di Cona , Zambelli»

Lavandara &Az,z,ago de couleur de papier fali , fert aux or-

nemens d'Autels , & aux Tombeaux.
Un Marbre tacheté , comme la Brèche , appelle Pietra Per-

nice , dans le champ Lugo , dont on fait des colonnes & des

arcades j fa couleur & (es variétés le rendent femblable aux
plumes de Perdrix. On en a pavé une des Places de Vérone.

Le Marbre Mifchio , mêlé de fort belles couleurs , fe trou-

ve dans le champ Brentonico.

Un autre qui eft jaune , fe découvre dans le champ Torri t

fur les bords du Lac de Garde , du côté du Mont Balde. Il

eft
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eft propre à toutes fortes d'ouvrages i 6c l'on y trouve des

cornes d'Ammon.
Un Marbre rouge-brun , tiré du champ de S. Ambroife ,

appelle Rojfo di S. Ambrogio , di val Policella , eft d'un grand
ufage j & il l'étoit anciennement

, puifqu'il a fervi à bâtir

l'Amphithéâtre de Vérone.
Un autre du même lieu , dont le fond eft gris de fer.

Le Marbre Nembro du même pays n'a pas un grand éclat.

Il y en a de différentes qualités j quelques-uns font tachetés ,

d'autres de couleur d'un jaune lavé.

Celui qu'on nomme Botazzo , eft d'une couleur d'ardoife

très-claire ; on en fait des portes 6c des chapiteaux cizelés :

la carrière en eft perdue dans le Véronois.

Le Marbre Brentonico , Village du Diocèfe de Vérone , eft

très-beau , avec de grandes taches jaunes : il y en a de gris

de fer , d'autres couleur de rofe , formant une Brèche brouil-

lée j mais haute en couleur , avec des yeux , dont les ouvriers

font des ouvrages de placage fort beaux.

Le Marbre de Maffa approche de la Brèche de Serravezza >

on le trouve près le lieu dit Forno ôc la Tambura : ce dernier

eft d'un très-beau mélange , 6c on en a fait un Autel dans

l'Eglife de S. Charles de Modène.
Celui dit Grafagnana eft blanc i d'autre eft dit Africain ,

avec des taches d'Agathe : il eft mêlé de MarcafTites ou Pyrites.

Le Marbre de Ripanaya eft de couleur de fleur de Pé-
cher , avec de grandes taches roulTes & blanches.

On trouve dans la Terre de Vaghi , dans ces cantons , un
Marbre d'un verd naifîant & ondoyant , un autre roux ap-

pelle SaJJo Rojfo.

Un Marbre rouge foncé, qu'on tire près la ville de Trente.

La Brocatelle elt allez belle dans le lieu dit le Marmiere ,

à 9 milles de Sienne. On y voit des taches violettes 6c couleur

d'orange.

Un Marbre ayant des taches obfcures 6c des veines jaunes

,

dans le lieu dit Marmoraja , fur une petite montagne , à 7
milles de Sienne.

Un autre Marbre roux avec des taches blanches , nommé
Mïflïo ai Frofini , dans le diftrict de l'Abbaye di S. Galgano ,

à 12 milles de Sienne.
Giallo di Siena , avec de petites taches blanches

l
fe trouve

fur une petite montagne dans le lieu dit Pdli.

Seconde Partie. B b
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Rojfetto di Gerfalco , de couleur roufle peu ardente , fe dé-

couvre dans le lieu du même nom.

Miftio di Marmoraja , de couleur cendré-clair , fe rencon-

tre fur la montagne du même nom.
Marbre bleu avec des veines cendrées , dans le lieu dit

Kojfa , fur une montagne à 9 milles de Sienne.

Marbre noir qui vient à Vallerano , dans les Terres de l'E-

vêché.

Un autre avec des taches jaunes & violettes , dans la val-

lée de Rofia, appelle communément Brocatelle de Sienne.

On trouve dans le Maremme de Sienne un Marbre cou-

leur de cendre , avec des taches rouges 5 d'autre d'un blanc

de lait , dans le lieu dit il Convento.

Le Marbre Bigio fe découvre fur une montagne près la val-

lée di Radi , il eft cendré 5 celui qu'on nomme Gerfalco , cou-

leur de Canelle , eit dans le même lieu.

Un autre de couleur roux brûlé , avec quelques veines

blanches , fe trouve à Mofeona , près la ville de Grofetto.

Le Marbre dt Pelli , qui eft tout-blanc , rcflemble fort à

celui de Carrare.

Un autre qui eft noir , avec des veines blanches , fe trouve

fur le mont Alcino.

Le Marbre du mont Arrenti eft une efpèce de Brocatelle.

Un autre Marbre tacheté de violet, de verd, dur comme
Porphyre , trouvé fur la même montagne.

Dans le lieu dit la Pieve amolli , fur la même montagne,
on trouve un Marbre tacheté de blanc, de violet Ô£ de cou-

leur de chair.

Un Marbre de couleur brune , tacheté, dans le lieu // Pog-

gio À legni.

A 1armo biancho e nero di Chianciano,àins le lieu du même nom.
Un blanc fe trouve nel Albarefe délia Maremma di Sienna.

Marbre verd du Trentin , dans la vallée &Am , & dans la

Fosheria j c'eft un verd de gris & de blanc fale , avec de la

marcaffite de cuivre , ce qui le rend difficile à polir.

Marbre noir à grandes veines blanches , qui vient dans le

Bergamafque ; il prend un beau poli.

Un autre du même pays , qui eft d'un noir pur , appelle Pa-
rangone.

Marbre gris-blanc à veines foncées par couches 5 il vient

de Valdicri dans la Sardaiiine.
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Brèche à grands cailloux, nommée Ardefe Brocato , dans le

Bergamafque , vers la vallée Serïana. On y voit du noir , du
gris, liés par une terre verdâtre.

Marbre pommelé de noir grifâtre , & de gris blanc , qu'on

tire di val Camonica dans le Breflan. On le polit aifément.

Arfo Vecchio , Marbre brun-rouge , avec des taches jaunes

& grifes , ôc quelques filets noirs.

Marbre blanc de Valdieri , dans la Sardaigne , de la même
qualité que le gris & blanc ci-deflus.

Marbre noir de Gazzamga, dans le Bergamafque, d'un beau
poli fans aucune tache.

On tire de Como , dans le Milanois , un pareil Marbre noir

pur.

Marbre rouge nommé Mifchio , préfente une efpèce de
couleur de rôle pâle , avec quelques petites taches blan-

ches 5 on s'en fert à Turin.

Alabaftro Fiorito di Bufca , dont on a fait de grandes colon-

nes à Turin.

Marmo Ardefe , du Bergamafque , très-varié dans fes cou-
leurs) on y voit des veines grifes , blanches , d'un rouge vif,

des mieux bigarées.

Le verd de Breffanone dans le Trentin eft foncé , avec des

taches jaunes, mêlées d'un blanc talqueux ai brillant.

Marbre nommé Africain de Gènes , ou Africain moderne ,

venant, à ce qu'on croit, de Serravezza. C'eft une Brèche à

grands cailloutages , extrêmement variée dans fes couleurs

noires , blanches , rouges , violet-obfcur , &c.
Marbre rouge , clair & blanchâtre , qui fe trouve aux en-

virons de la ville de Brefle , & dont on a fait plufieurs pilaf-

tres dans l'Eglife de la?ace de cette ville.

Marbre noir& blanc du même pays , plus ou moins foncé.

Biggio nero venato di Montepulciano 3 c'eft un noir clair,

avec des veines blanches , ou bien des taches blanches par

tranches.

Il y en a un autre du même nom Bigio Pardiglio , qui a

des gouttes de couleur grife, comme un cheval moucheté.
Marmo Cajlracane , trouvé dans les ruines de Rome : le jau-

ne doré y domine par taches déliées & allongées , 6c féparé

par un jaune plus foncé, qui en relève l'éclat. On y voit à la

loupe des tranches de coquilles blanchâtres , & plufieurs au-
tres variétés.

Bb ij
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Marbre gris de plomb& blanc , qu'on trouve au lieu nom-

mé Ce , dans la vallée Seriana du Bergamafque.

Le Marbre du mont Pifano prend affez bien le poli 5 il

y en a qui eft mêlé de verd , de jaune ôc de roux.

Le Marbre nommé Garatonio eft parfemé de lignes de cou-

leur d'or , imitant des caractères fur un fond rouge 3 il fe po-

lit très-bien , & l'on en fait des manches de fabre.

Le Marbre Scritto tire fon nom des traits noirs 3 parfemés

en forme de caractères fur un fond blanc j c'eft un Marbre
fin qui fe polit parfaitement. Imperato le dit fi beau , qu'il

veut le mettre parmi les Pierres fines.

Le Marbre blanc de Padouë eft moins beau que celui

de Gènes & de Carrare : ce pourroit bien être le Marbre
de Rovigo , dont pluiieurs Palais de Venife &c de Padouë
font bâtis.

// verde Mifchio eft mêlé de blanc , de verd & de noir»

rien n'approche plus de celui de Gènes.

La Brocatelle d'Efpagne , du côté de l'Andaloufie , a des

taches gri [es , blanches & rouges.

La Brèche violette eft mêlée de noir , de rouge & de vio-

let , fur un fond blanc.

La Brèche de Serrave&za , blanche , violette & jaune , fur

un fond rougeàtre , fe tire du mont Staz.z,ema.

La Brèche du Breiïan eft très-dure : on en fait des meules
de Moulin.

Celle d'Alep eft mêlée de taches rondes & inégales , rou-

ges, blanches
, grifes , &i très-foibles en couleur.

Cumpadiglia eft une autre Brèche d'une couleur allez or-

dinaire.

Marbre panaché de Numidie , de couleur grife , avec des

taches jaunes.

Autre Marbre panaché des Etats de Venife , avec des vei-

nes blanches
,
jaunes , & d'un rouge changeant.

Le Marbre figuré de Florence repréfente des Villes , des,

Tours , ôc des Arbres.

Le Marbre que l'on nomme à Florence il Brocatello délia

Gherjrdcfca , eft ordinaire.

Diafpre 6c Calcédoine fur le mont délia Kocchetta , en Tof-
cane j il y a auffi du Marbre blanc.

Un Marbre avec de petites taches vertes & noires tache-

tées 3 fe trouve à Vallerano , dans PEvêché.
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Le Marbre Lumachino très-dur , avec des taches Manches

5c noires , fe découvre à Mont' antico neW Uliveto del Podere

chiamalo il vezzo.

Autre appelle di Caldana , près le lieu dit le Marmiere.

Marbre, qui a des plaques & veines jaunes & noires , dans
un endroit dit Poggio di Rojfa , à huit milles de Sienne.

On trouve à Tonni , qui eft à 9 milles de la même ville , un
Marbre bariolé de taches jaunes , violettes &. blanches.

Marbre jaune dans le même canton.

Brèche appellée di Majfa , avec des taches blanches Se noi-

res , entre Prata & Majfa di Maremma.
Autre Brèche , appellée Marmo di Vallarfa , du nom de la

vallée d'où on la tire 3 elle eft très-dure , mélangée de toutes

fortes de couleurs liées par une terre rouge. Cette vallée eft

hors du Véronois 3 du côté du Trentin.

Le Marbre blanc , nommé di Forejlo fe trouve dans le Pie- marbres
mont , ainfi que les dix articles fuivans. Du PIE-

noir di Cajlel-Nuovo ml Canavefato.

Albâtre d'un lieu dit Bufca.

Marbre appelle verde di Sufa.

Un autre nommé Seravezza di Mojola.

Bardilio diValdieri.

— Pietra di Gajjino.

Marbre blanc d'un lieu nommé Brefafco.

noir , d'un autre lieu dit Frabofa.

cendré , a plufieurs nuances > du même lieu Frabofa,

Autre Marbre à peu près de la même couleur dit Mojola.

Marbre noir oc blanc de la Principauté de Bareith > le noir marbres
eft par petites taches, & le blanc eft un peu gris. D'allema-

Marbre jaunâtre , plus ou moins clair , & plein de felu- GNE-

res , qui vient du même endroit.

Marbre d'Oftergyllen , de couleur grife , à taches blanches ,

grifes & jaunes.

La Pierre de Stolpe , en Poméranie , eft une efpèce de Ba-
faite , ou Marbre noir.

Marbre châtain & couleur de foie , avec des veines plus

cbfcures , dont la carrière eft fituée fur la grande route qui

conduit de Leipfik à Bareith.

Les Marbres de différentes couleurs & qualités , que l'on

tire de la montagne Pinifero.

Le Marbre cendré , de Quernfurt en Saxe.

B b iïj
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Celui d'Ofnabrug qui eft noir.

Le Marbre tacheté de lignes , tirant fur le noir , de Priborn
en Siléfie.

Un Marbre blanc , bariolé de différentes couleurs , de
Regeldorf , près Ratifbonne.

Un femblable de Weldenburg.
Un Marbre brun avec des taches blanches , de Stcir

zburg.

Marbre verd de Rochlitz en Mifnie.

Marbre bariolé de Blanckenburg.
Marbre cendré & ramifié de Goflar.

Marbre blanc de Wolfenbutel.
Marbre cendré , avec des veines fauves ,

qu'on trouve dans le lieu nommé Diegeigen.

Marbre d'Hurtignag. de couleur de chair,

mêlé de taches verdoyantes. f dans la même
de Hefle , fait voir des arbres , des ter- ) Principauté.

rafles.

On tire du Marbre verd obfcur , mêlé de
Brillans talqueux, du même pays.

Autre Marbre cendré-obfcur , avec des taches de couleur

fauve , de Selbiz.

Le Marbre de Grefenberg , terroir de Nuremberg , elt cen5

dré , mêlé de veines blanches & noires.

Le Marbre ou ferpentine
,
qu'on tire de Zoeblitz , eit or-

dinairement gris , tacheté de blanc. Les vafes , les tafles ,

caffetières, tabatières , boëtes , caflolettes & autres uitenfiles

qu'on fait de cette Pierre , font entre les mains de tout le

monde. On la tourne , & l'on en fait des vis 6c autres ouvrages.

Le Marbre de la montagne Heydenberg, territoire de Nu-
remberg , elt cendré , bariolé de taches jaunes & rouges.

Le Marbre Bohémique tire fur la couleur rouge-foncé.

Le Bafalte eft noir , tirant fur le rouge j il eft un peu grenu
lorfqu'il elt poli. On l'appelle BaJ"unités , Lapis Lydiusfeu Chry-

fites Alabandmvs.
Le Marbre de Ratifbonne , de couleur rouge , eft fouvent

mêlé de taches blanches 5 il y en a de tout blanc , & l'on

en fait de grandes tables. Kentmann a parlé du Marbre
rouge.

Le Marbre d'Ildesheim eil blanc comme l'Ivoire j on en
voit de gris cendré.
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Leucomelanon Mifnenfe , eft un Marbre noir , avec des caches

blanches.

Le Marbre de Blamkenbourg reflemble au boudin qu'on

trouve en Weftphalie.

Le Marbre de SuiiTe forme un bleu Turquin , nuancé de marbres
11 „„ a,

1 DE SUISSE.
blanc paie.

On eftime le Marbre blanc d'Annaberg, en Saxe.

Le Serpentin de Zeblicium > vel Zeblizenfe , a des veines 6c

des points blancs , fauves & noirs.

Le Marbre de llfle de Perbec , dans la Province de Dorfet marbres
en Angleterre , eft compofé de coquilles pétrifiées , formant D'àNgle-
J\ 1

: Ù «r U\ TERRE.D'E-
des cercles gris , bleus <x blancs. cosse et
Le verd d'Ecoffe eft alTez clair , avec des taches fort pe- D'iRLAN-

tites.
DE -

Le Marbre de Boyn , qui eft rouge & blanc , fe trouve dans

une terre éloignée de 50 lieues d'Edimbourg.

Il y a des Marbres blancs , de veinés , de noirs , de ferpen-

tins , de l'Albâtre , du Granité tirant fur le bleu , du Marbre
dendritte > du rouge pâle , du Marbre mêlé de rouge , de

jaune & de gris , de rouge & blanc j Marbre couvert de croû-

tes & veiné en dedans j Marbre figuré, qui par fes taches &
fes lignes imite les animaux.

Le Marbre de Kilkenny, en Irlande , eft bleuâtre , tirant fur

le noir : il y en a de rouges rayés de blanc , imitant le Porphy-

re j d'autres font noirs rayés de blanc.

Les Marbres de Flandre font, marbres
Le Marbre de Dinant , qui eft noir , très-dur , & prend bien de flan-

lepoii.
DRE-

de Namur , moins noir j l'on en fait des carreaux.

de Charlemont , blanc ôc rouge , d'autre blanc &
noir.

——— de Charleville , tout noir ôc très-dur j un autre eft

blanc & noir 5 un autre eft rouge-blanc.

Le Rance fe tire d'un Village du même nom , proche

Avefnes en Hainaut, à 2 lieues de Beaumont 5 il eft blanc

&: rouge - brun , avec des veines blanches , cendrées &
bleues.

Le Hou , moins dur que le Rance , fe trouve dans le Lié-

geois j c'eft un rouge où le blanc domine.

Le Gochenet , près Dinant , eft un rouge foncé , avec des

nuages blancs & cendrés 3 il eft moins beau que le Rance.
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Le Givet, qu'on trouve aux environs de Charlemont, efl

noir, veiné de blanc, & moins barbouillé que le Barbançon.

Le Barbançon , nommé ^infi d'un Village du même nom
en Hainault , à trois lieues de Maubeuge , eft un Marbre rou-

ge , veiné de blanc ; il y en a de tout noir : celui de la car-

rière de Grofchou tire fur le bleu fale , avec des taches bru-

nes , noires , & quelques veines blanches. Celui qu'on nomme
la Caille , tire fur le gris tacheté , avec un autre de la car-

rière de Gravelle , qui eft d'un rouge mêlé de cendré , avec

des taches tk. veines blanches.

La Griotte de Flandre efl fort eftimée j fa couleur d'un

rouge foncé tire fur la cerife.

La Brèche de Florenne, en Hainault vers Namur, efl: femée
de grandes taches noires , blanches & couleur d'Agathe , fur

un fond de Porphyre. Ce Marbre ne prend le poli que dans

fes marbrures.

Le Marbre de LefT , près Dînant , eft d'un rouge-pâle ,

traverfé par des plaques & veines blanches.

Celui de Solre S. Gery , Village près de Beaumont en Hai-

nault , fe tire de la carrière de Pacagne j il a le fond cen-

dré , avec un peu de bleu-pâle & des taches noires , & quel-

ques veines blanches & aurores.

Le Marbre du Village de Renlies, près de Solre S. Gery ,

eft cendré , avec des veines blanches.

deCIermont, Village à une lieue de Barbançon
,

pays de Liège , eft d'un cendré plus clair , avec une
nuance de violet mêlé de taches noires , & de quel-

ques veines blanches &. aurores j fa meilleure carrière

fe nomme Pacagne.

du Village de Strée ou Eflrées, même pays , appro-

che du Marbre de Clermont.

de Franchimont , entre Philippeville Se Givet

,

eft rouge , avec des veines blanches &c bleues.

de S. Remy , près Namur , elt rouge , mêlé de

blanc , bien varié , & le grain fin.

de Dourlers en Hainault , à cinq lieues de Barban-

çon , eft une Brèche formée de taches cendrées , blan-

ches , rougeâtres & autres.

de Lieffies , même pays , à 2 lieues d'Avefnes , ap-

proche du Rance.— du Bourg de Trelon , même pays , même diflance

d'Avefnes

,
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d'Avefnes , eft rouge & jaunâtre.

Marbre de la Ville de Fontaine-l'Evêque , confins du Hai-
nault , près la Sambre, eft un fond rouge, avec des veines

blanches & d'autre couleur : une efpèce efl: nommée le

Prêcheur 5 une autre marquetée > l'autre blanc-bleu ,

avec du rouge i la 4
e efpèce fe nomme Arlequin 3 tache-

tée de différentes couleurs.

—— de Cer-Fontaine , Village près Philippeville , eft

gris & rouge , allez commun , tacheté de blanc & de
bleu mêlé.

— de Grandrieux , Village à 5 lieues de Maubeuge , eft

d'une couleur ordinaire , grife , noire , avec des veines

blanches.
— de Til-Bauduin , pays de Liège , à 4 lieues de Beau-

mont , eft rouge , mêlé de cendré , avec quelques vei-

nes blanches.

d'Ogimont , dans le pays d'Avefnes en Hainault ,

eft une Brèche pareille à celle de Dourlers , c'eft-à-di-

re , mêlée de couleur noire , grife , blanche , rouge ôc

bleue.—— dit le Woftaur , dans le Namurois , à 3 lieues de Na-
mur , eft une autre Brèche femblable aux deux précé-

dentes.

du Village d'Eftroeng- la Roùillie , entre la Ville

d'Avefnes en Hainault , & celle de la Chapelle en Tié-

rache , eft une Brèche avec des taches verdâtres , blan-

ches , rouges & cendrées.

Les Marbres de France font les fuivans :
marbres

Le S. Maximin en Provence tire fon nom de cette Ville j CE
c'eft un Portor, dont le jaune & le noir font très-vifs.

La Sainte Baume approche de la Brocatelle d'Efpagne j on

y voit un mélange de blanc , de jaune & de rouge , formant
un petit compartiment fort agréable aux yeux.

La Griotte de Corne en Languedoc tire fur la couleur

de cerife.

Le Marbre de Narbonne a le fond violet , avec de gran-

des taches jaunes , mêlées de blanc. Il y en a un d'un rouge-
pâle , mêlé de blanc.

Le verd Campan vient du Bourg de Campan dans i'Evê-

ché de Tarbes 5 il eft verd , blanc , rouge , & couleur de chair.

Le Marbre d'Antin en Bigorre a le fond blanc > avec des

Seconde Partie. C c



202 Oryctologie, II. Partie.
veines & des plaques couleur de chair , ce qui forme de beaux
accidens.

On trouve un Marbre rouge , jaune & bleu dans le Bour-
bonnois , proche Moulins.

Le Marbre d'Echet , qui eft blanc 8c noir , vient du Village

de ce nom , dans PEvêche de S. Bertrand de Comminges.
Le bleu Turquin de Cône en Languedoc eft fort eftimé.

Le Marbre rouge & blanc du même pays eft très-commun.
L'incarnat &: blanc de Cône eft très-beau : on en conferve

la carrière pour le Roi.

Le jaune & le gris jafpé vient du même pays.

Le Portor de Cône eft allez beau.

Le Cervalas du même lieu eft tacheté de rouge } de jaune ,

& de blanc.

Le Marbre de Signan dans les Pyrénées eft verd-brun , à ta-

ches rouges.

Celui de Balcavaire , près Comminges , eft verdâtre , rouge

& blanc.

Le Marbre de S. Pons tire fur le roux & le noir.

Celui qui eft blanc du même pays , n'eft pas fi beau ni fi

dur que celui de Carrare.

La Brèche de Sauveterre , qui fe tire près le Village de ce

nom , a le fond noir , avec des taches & des veines blanches

mêlées de jaune.

Le Marbre de Bavonne eft tout blanc > il vient des Pyrénées;

Le Seracolin vient de la vallée d'Aure
,
proche Seraco-

lin en Gafcogne ; fa couleur eft ifabelle , rouge & Agathe r

c'eft un Marbre fin qui prend bien le poli.

A Sainte Berthevin , à une lieue de Laval , eft un Marbre

jafpé , rouge , blanc & gris d'ardoife.

A Argentré , même pays , il y a un Marbre tout noir.

Un autre jafpé de noir & de blanc.

Un autre qui eft bleu & blanc.

Dans le Maine , près Sablé, entre la Flèche & Angers , on
trouve un Marbre qui a le fond jaune , rayé de rouge , avec

des veines blanches.

Autre Marbre du même pays , où il y a moins de rouge

mêlé de blanc & de noir.

En Anjou
,
près l'Abbaye de S. Serges , il y a un Marbre

noir veiné de blanc.

Un autre de la même couleur à Chalonnes 5 à quatre lieues

d'Angers.
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Au. lieu nommé Ardin en Poitou , on trouve un Marbre

de couleur brune , qui reçoit un grand poli.

Le Marbre de Montbriion , dans le Foreft , n'eu: à propre-

ment parler ,
qu'une Pierre dure , qui fe polit auffi bien que

le Marbre : on la tire dans un lieu appelle Vignis , qui eft près

de Rouanne.
Celui qui a un fond bleu tacheté de gris , de noir & de

rouge , vient en Bourbonnois.

On trouve à Montbard , en Bourgogne , un Marbre blanc

,

rouge & jaune.

Près le Village de Soluftré 3 à une lieue de Maçon , il y a

un Marbre rouge & blanc

Même pays, au Village de Framayes,eftun Marbre tout noir.

On trouve près Dole , au Village de Sampan , un Marbre
d'un rouge terne & fale, qui ne prend pas un beau poliment.

Le Marbre de S. Beat eft d'un gris-blanc.

Celui de Bize en Guienne eft de couleur noire.

Le Marbre du lieu dit Afpiel , dans la vallée d'Aure , eft

rouge & vert.

Il y a dans le Diocèfe de Cahors un Marbre rouge , veiné

de blanc , avec des rayures bleues.

Le Marbre de Laval, dans le Maine , a le fond noir , avec

des veines blanches.

Un autre dans le même pays eft rouge , mêlé d'un blanc fali.

On voit près Boulogne fur mer , dans le territoire du Vil-

lage de Marquife , un Marbre brun tacheté de noir , appelle

Stingal.

Un autre du même canton gris-fale , mêlé de quelque peu
de rouge , nommé Linghon.
Un autre du même pays fe nomme Macarné j le fond en

eft rougeâtre , tacheté de marques blanches , efpacées irré-

gulièrement.

Le Marbre d'Auvergne eft fingulier par fa couleur de

rofe mêlée de verd, de jaune & d'un peu de violet.

Les Pierres opaques qui entreront dans le fécond article

de la 2 e efpèce , font d'un grain plus gros , ou d'une nature

plus grafte , qui refufe le poli. te . articie,

La Pierre Saponaire
,
qui approche du Savon.

Steatites , imitant la graine des animaux , ou pierre

de Lard.

Catochites , Pierre bitumineufe qui s'attache aux
mains. C c ij
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1

Le Jafpe caverneux.

L'Agathe caverneufe.

Le Granit du lieu dit Chamfay , en BalTe-Normandie, eft

de couleur grife , plein de brillans , ôc peu propre à être poli.

Celui qui vient du Mans eft encore moins propre à être

poli. Sa couleur tire furie rouge.

Les Marbres font formés , fuivant un (a) Auteur, d'une

matière pure , concrette , amaiïee par coagulation : c'eft la

même que celle des Pierres ; mais elle eft plus épurée. Di-
vers égouts qui tombent du ciel d'une carrière fur les ma-
trices des Pierres , apportent avec eux difFérens Sels : les

uns paftant contre une mine de cuivre ou de vitriol , font

des taches vertes fur la Pierre 5 les autres venant d'une mine
de fer, forment la couleur jaune j il en eft de même des au-

tres couleurs. Ces égouts en tombant fur les matrices , de-

vroient former des taches rondes , de la même manière que
font ordinairement les gouttes d'eau : les élévations de ma-
tière déjà congelée quelles trouvent dans les matrices, les

font agir autrement > elles les obligent de couler en long dans

les parties bafïes , & de former chacune en ferpentant des

veines de la couleur qu'elles apportent : elles tracent ainfi

en fe mêlant enfemble des figures confufes , entre-mêlées

les unes avec les autres , & des efpèces de compartimens ,

tels qu'on les remarque dans la bigarrure des Marbres.

Les Cailloux compofent la troisième efpèce du genre des

Pierres très-dures : ils fe forment dans la terre , ainfi qu'en-

tre les rochers , d'où les ravines les détachent & les rou-

lent dans les rivières. Leur forme ronde vient du battement

de l'eau , ou de s'être frottés les uns contre les autres 5 ce

qui en abbat les angles. On en attribue encore l'origine à

des grains de fable , qui naturellement ronds , forment à la

longue dans les bancs de fable ou dans les minières des

Cailloux , de groftes mafTes confolidées par le moyen des

eaux &: des fucs pétrirlans de la terre : les amas des mouf-
fes de mer peuvent encore contribuer à la formation de ces

corps.

On peut divifer tous les Cailloux en quatre articles , les

criftallifés , les tranfparens , les opaques , & les communs.
Les Cailloux criftallifés , formés d'une matière vitrée , font

fufibles, & font avec la foude la matière des glaces > on en
connoît de deux efpèces.
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La première offre des Cailloux criftallifés incorporés l'un

dans l'autre , dont l'un qui fert de noyau à l'autre , paroît

d'une nature bien différente, étant feul criftaliifé.

La féconde efpèce eft creufe en dedans , & n'offre qu'une

caverne congelée & brillante par la criftallifation 5 c'eft ce

qu'on appelle Criftal de caillou. Cette cavité eft d'une ma-
tière plus fine & plus ferrée que la croûte de deffus. Tels

font

,

Les Cailloux d'Orient , dont les cavernes font ornées de

criftallifations irrégulières & peu Taillantes.

Les Cailloux du mont Liban , que le vulgaire appelle me-
lons ( a )

pétrifiés , ont donné lieu à cette opinion par leur M Brennius

rondeur , leur o-roffeur , & par de petites cavités à leurs ex- t^ftT
trémites ,

qui font prelumer que les queues de ces fruits nivulgècre-

ont pvi y être attachées : rien n'eft cependant fi faux. ditis -

Ceux de Breuil-Pont ,
près Anet , ont des criftallifations

intérieures ,
graveleufes & peu élevées.

Les Cailloux de Nogent-le-Rotrou font la plupart criftal-

lifés.

Ceux de Villebon , près Chartres , font à peu près de la

même nature. Il y a de ces criftallifations jaunes , de blanches

,

de violettes & d'autres couleurs, fuivant les différentes ma-
tières dont elles fe font trouvées voifines.

Les Cailloux tranfparens font pleins partout de la même ze. Article.

matière i ils imitent parfaitement le Diamant , & furpaffent

fouvent le Criftal de roche en blancheur , en netteté , & par

le feu qu'ils jettent : tels font

,

Les Cailloux à fix pans naturels , & de différentes cou-

leurs , venant du champ de S. Vincent , près Reynes en Rouf-

fillon.

Les Cailloux près l'Abbaye de Senones dans les Voges , en

Lorraine.

Celui de Guernachanay , près Belle-Ifle en terre en Bre-

tagne , où fe trouvent des Améthyftes.

Le Caillou du Rhin fe pêche dans ce Fleuve , & eft très-

beau.

Celui d'Ars en Saintonge eft femblable au Médoc.
Le Caillou qui fe trouve dans le canton de Médoc en

Guienne , eft fort connu & très-recherché i les jaunes font les

plus rares.

Le Caillou de Vichy en Bourbonnois eft tranfparent 5 on

C c iij
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le ramaiïe fur le bord de la rivière d'Allier.

Le Caillou de l'Ille de Ré , fur les côtes du pays d'Aunis

,

eft auflî tranfparent.

Le Caillou d'Alençon , appelle Diamant , eil un Criftal >

il fe trouve au milieu d'une Pierre nommée Artrey , du Village

de même nom , fitué à uue demi-lieue de cette Ville.— de Royan , dans le pays d'Aunis , efl plus dur ôt plus

tranfparent que celui d'Alençon.
•- de Sully-fur-Loire , fe pêche dans cette rivière.

de Poitou , fe trouve dans les terres proche Mauléon >

ce Caillou par fa couleur approche de la Topaze de Bo-
hème.

Le Caillou du pays d'Aunis efl: de la même nature que celui

d'Alençon.—— qui fe trouve près les Villes d'Orel& de Die en Dau-
phiné , eft au milieu d'une Pierre grife & criftallifée.

tranfparent d'Orient , eft différent de celui qui re-

préfente des ramifications , & qui eft fi commun.
du Cap des Diamans , eft un peu violet.

ou Diamant Bohémique.

3«. am-icie. Les Cailloux opaques font formés d'une matière fablonneu-

fe i ils fe divifent en deux efpèces , les Cailloux qui peuvent
fe polir, & ceux qui ne le peuvent pas.

Voici ceux de la première efpèce.

ne. EsrEcs. Les Cailloux d'Orient, quoique pleins & opaques , font

d'une nature très-fine : leurs couleurs , leurs veines & leurs

marbrures les font rechercher > on les polit parfaitement , èc

ils fervent à beaucoup d'ouvrages. Plufieurs de ces Cailloux

repréfentent des feuillages , des efpèces de têtes & autres fi-

gures bizarres.

Les Cailloux d'Angleterre nommés Pudden-Stone, font for-

més de plufieurs autres petits Cailloux ronds , féparés les uns

des autres , & joints dans la même Pierre par une matière

caillouteufe &. glutineufe, de manière qu'on peut facilement

les féparer avec le marteau. Leur grande dureté leur fait re-

cevoir un très-beau poli.

Les Cailloux de Rennes en Bretagne font plus compactes,

& fe poliilent parfaitement. Ils tirent fur le rouge , fur le

jaune , fur le porphyre & fur le blanc i ce qui forme une
marbrure très-agreable& allez femblable au Jafpe.

Le Caillou nouvellement découvert dans la terre de Ve-
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retz , proche Tours, eft jaune, rouge , Agathe mêlée de ta-

ches blanches. Il fe polit aifément , & on le prendroit pour

du Jafpe.

Ceux de Champigny , fur le chemin du Village d'Ofoy-la-

Ferrière ,
près Paris, quand ils font polis , imitent l'Agathe ,

avec des veines criftallifées , des taches ôc des accidens fin-

guliers.

Dans la féconde efpèce des Cailloux opaques font pla- te. Espèce.

ces ceux dont le grain trop gros ne permet pas de les polir

facilement , quoiqu'ils foient compotes d'une matière très-

dure j ces Cailloux font pleins en dedans & unis par dehors

,

fans aucuns pans ni angles , le plus fouvent ronds , ce qui fait

qu'ils ne font pas propres à bâtir , ne pouvant fe lier avec le

mortier. Il y en a qui font revêtus d'une croûte èc d'une en-

veloppe pierreufe & dure. Tels font les fuivans.

Les Cailloux de Villebon , contre Chartres , de différen-

tes couleurs.

Ceux du Gué-de-Loré , près cette Ville.

Les Cailloux pris dans la Loire font ronds , & quelques-

uns font tranfparens.

Ceux de la Ville d'Alicante en Efpagne , marbrés de brun

,

de rouge & de blanc.

Les Cailloux jaunes , tachetés de rouge , de la Fontaine

de Givroy ,
près Vienne en Dauphiné.

Ceux de Toul en Lorraine.

Les Cailloux de l'Amérique , veinés de gris & de blanc.

Le Caillou Albano , mêle de taches bleues en dedans , fert

à bâtir & à faire de la chaux.

Le Caillou Colombino eft jaunâtre en dehors & bleu en de-

dans.

Celui qu'on nomme Coltellino , dont l'écorce &: le dedans

font jaunâtres , fe fépare au feu en lames très-fines ôc tail-

lantes , d'où il a pris le nom de Coltello.

Le Caillou Albarefe eft dur , de couleur blanche en deflus

& de couleur bleuâtre en dedans. Il eft propre à bâtir , à faire

de la chaux & des meules de moulin.

On en nomme un Mafçhio ,
quife trouve dans les rivières y

il eft tout rond , &. tient du filex & du verre.

Le Caillou Porcino, dont le deflus eft blanc & le dedans
bleuâtre eft bon pour faire de la chaux.

Collites eft un Caillou femblable au Priapolite
?
avec les tef-

ïicuies,
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Phaloïdes eft un Caillou de même nature & figure.

Agallochites , Pierre très-dure , qui reifemble au bois d'Aloës,

Sandalites eft du même genre , & repréfente le tronc d'un

arbre , appelle Sandale en Arabie.

Matites , Pierre très-dure de couleur cendrée , qui imite

les mammelles d'une femme.
Hépatites , autre Pierre de même nature , dont la couleur

approche de celle du Foie.

Gloffoëides , imite la langue humaine.
Les Cailloux de Saxe font très-opaques , & reçoivent dif-

ficilement le poli j plufieurs même approchent des Pyrites.

Il y a de ces Cailloux qui font demi-Pierres & demi-Cail-

loux , matières faciles à distinguer dans les Pierres de Sainç

Maur , proche Vincennes , & dans celles de la plaine de Joui

,

près Verfailles.

rj.ANCHE<f. La Planche 6. offre des Cailloux opaques de différens

pays ; ils font prefque tous repréfentés de leur grandeur na-

turelle.

Le Caillou d'Orient marqué I. eft d'une grandeur & d'une

épaiiTeur fuffifante pour en faire plufieurs tranches. On y voit

de beaux payfages environnés de zones &: de compartimens

d'un travail admirable > il y a des variétés de couleurs qui

étonnent.

Au chiffre 2. eft un Silex nommé Géodes , parce qu'il eft:

creux , & renferme en dedans une craye ou marne très-dé-

liée i fa figure fupérieure imite afTez une tête fur les épaules.

Le chiffre 3
e préfente un très-beau Caillou d'Angleterre

,

appelle Poudingt-Stoone , dont la variété de la marbrure §ç des

couleurs eft furprcnante.

On voit au 4
e chiffre un Caillou rond Oriental , qui re-

préfente fur un fond brun les feffes d'un enfant , dont les

jupes feroient relevées.

Le 5
e nombre eft un Caillou long du même pays , dont

la marbrure rouge renferme la figure bleuâtre d'un enfant

en maillot. Ces illufions auxquelles il faut toujours fe prê-

ter, approchent du naturel. Les Curieux connoifTent ce Cail-

lou fous le nom de Puer in fafciis.

Le Silex marqué 6. a fa partie fupérieure détachée, & for-

mant la tète d'un oifeau avec fon bec. Ce Caillou qui en de-

dans eft de la nature des autres Silex , eft revêtu en dehors

d'une croûte pierreufeôc blanchâtre.

On
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On voit au chiffre 7. un Caillou venant des environs du

Village de Champigni , près Paris. Ce Caillou quand il eft

poli, eft auflî beau qu'une Agathe , & eft rempli de veines

blanches criftallifées de la dernière beauté.

Celui qui paroît au chiffre 8. par fes bandes de différen-

tes couleurs , imite un morceau de lard.

Le 9
e chiffre eft un des plus beaux Cailloux d'Orient qu'on

puifle voir. Des broftailles , des terraiTes forment fur le de-

vant un payfage régulier 3 on voit dans le fond quelques au-

tres rangées d'arbrilTeaux , dont l'oppofition fur un ciel clair

forme un tableau.

On eft redevable à la Ville de Rennes en Bretagne du
Caillou marqué 10. il préfente un compartiment très-riche

,

dont la principale couleur eft rougeâtre , femée de petites

taches blanches.

Enfin le dernier Caillou du n°. il, vient d'Orient, ôt offre

par fes lignes tournantes autour d'une efpèce de cercle un
vrai labyrinthe : on y voit d'efpace en efpace fur un fond

brun quelques petites brolTailles noires , qui interrompent

les cercles.

Les Cailloux communs , fuivant un(^) Naturalifte , fe di- 4e. article.

vifent en deux efpèces , ceux qui frappés les uns contre les , ,„ .

1 £ £ S c « £ (*)Kemh.
autres , ou contre le ter , font du feu , oc ceux qui n en tout mannus.

point.

Les Cailloux qui frappés les uns contre les autres font ire. Espèce.

voir des étincelles de feu,, font les galets , les pierres à fufil

,

ou filex , que les Italiens appellent Pietrafocata Battifuoco,

& les Cailloux des vignes.

Les galets font des Cailloux ronds , qu'on trouve au fond

des rivières , fur la grève des mers & des fleuves 5 on les caiTe

ordinairement pour en pouvoir tirer du feu.

Les pierres à fufil, ou filex , ne font pas moins dures que
les autres Cailloux. N'étant d'aucun ufage pour bâtir , ils

font du feu fitôt qu'on les approche du fer & de l'acier , qui

fouvent les brifent en morceaux. Leur couleur ordinaire eft

blanche , grife , bleue , ou roulTe , avec une croûte raboteufe

par deiTus. On en trouve qui étant calTés , repréfentent des

figures informes , des têtes & des parties d'animaux.

Le filex qui eft blanc , tranfparent & de la nature de la cor-

ne, fe nomme Pyrimachus. S'il eft très-dur, & s'il n'eft propre

qu'à faire du feu , c'eft une Pyrite : quand il noircit en for-

Secondç Partie. D d
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mant des veines argentées , il prend le nom à'Argyromelanos.

Les Cailloux des vignes , quand ils font entiers & luifans

,

produifent peu d'étincelles. On les cafTe ordinairement en

deux ou trois morceaux , & même on les taille par petites

pierres plates , pour amorcer les armes à feu.

Lytheptalmites , pierre de la nature du filex > & qui , félon

Gefner , frappée contre du fer jette du feu , repréfente l'œil

de l'homme 5 elle fe nomme encore Leucopthalmites.

Metapedium , pierre dure 3 imitant le pied de l'homme.

Metaturfum , pierre de même nature & figure.

Corfoides , pierre dure , qui par fa couleur & fes lignes imi-

te la chevelure de l'homme.

Lapis Corneus . très-dure , & de différente couleur , eft. pro-
pre à brûler & à amorcer les armes : fa couleur imite la cor-

ne , & étant polie , elle approche de l'Agathe , ce qui lui fait

donner le nom de Pfeuachates i Wormius la nomme Pyri-

machus.

Grammites de SuifTe , eft une Pierre dure & brillante par

fes grains d'or & d'argent , chargée de lignes noires , droites

& courtes , femées fans ordre.

Autre de même efpèce& de même pays, formant plufieurs

amas de lignes noires , droites , parallèles , imitant des lettres.

Une autre de même nature , dont les lignes fe coupent

dans le milieu parallèlement entr'eiles , venant du mont S.

Godar.
ie. Espèce. Les Cailloux qui , quoique frappés l'un contre l'autre , ou

contre le fer , ne rendent aucune étincelle , ou fort peu.

La Pierre de Meulière eft un affemblage de Cailloux dans

une terre marneufe , qui a interrompu la liaifon de toutes

leurs parties i elle eft propre non-feulement à former des

meules de moulin, mais très-excellente à bâtir, étant cou-

verte d'angles , de bolTes & d'irrégularités qui fe lient parfai-

tement avec le mortier.

Pyriformis ,feu Circos , eft un filex d'un grain allez fin , qui

par fa figure ôc fa queue imite la poire.

Pyrites de SuifTe , font d'une nature moins compacte.

(4) Speci- Ficoïdes (a) vel Caricoïdes , que Scheuchzer met au nombre
en

,
Luh. jes vicions , font des Pierres dures qui imitent la figue.

Ophites ifeuSpirites , Pierres très-dures , de couleur cendrée

,

qui ont quatre courbures comme un ferpent.

Myites , Pierre d'une même couleur , trouvée en Saxe ,
près

men
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Heldeifeim , approchant de la figure d'un rat ou d'une moule.

Ophio-Morfhites , Pierre de même nature 6c couleur , for-

mée comme les contours de la peau d'un ferpent.

Leptdotes , qui imite les écailles d'un PoifTon.

Silex 3 qui repréfente une tête d'oifeau de relief avec un
bec,

Mefpileus Lapis eft d'une couleur brune , & de la grandeur

d'une neffle.

Sycttes , Pierre dure 3 dont la couleur & la figure approche

de la figue.

Draconites (a) , Pierre dure & ronde qui peut fe polir > elle a (a) AUre-

le fond noir , avec des taches jaunes & blanches > imitant la "^^ »/<*»-

peau d'un Dragon. On la trouve en SuifTe. m donnent

Laganites , Pierre dure , avec différentes coupures , quiref- tlufleurs e
fiè

~

femblent à plusieurs gâteaux joints enfemble. ces à'htires'

Lapis Sancîi Stephani , vient de la Terre Sainte , & a un fond
brun , avec de grandes taches rougeâtres.

Varioïatus ,feu Variolites , différente d'une Pierre plus petite

qui porte le même nom , eft plus dure & d'une couleur bru-

ne tirant fur le verdâtre , & pleine de marques de petite vé-

role. On prétend qu'elle vient des Indes , & qu'il s'en eft

trouvé de pareilles proche Luques en Italie. On la pend au
col des perfonnes atteintes de ce mal, qu'elle guérit , a ce que
l'on prétend.

Ddij



SECOND GENRE.
LES PIERRES TENDRES

ET CALCAIRES.

LA plupart des Phyficiens appellent ces fortes de Fofïîles

des Pierres en grande mafïe , qui ne font , à proprement
parler , qu'une terre defTéchée , qui fe manifefte dans leur

décompofition. On en voit qui font mêlées de fables ôc de
talcs , de parties minérales confondues avec des coquilles 6c

autres corps marins. Ces corps ont été réduits en pouffière ,

enfuite liés enfemble par l'évaporation de leurs parties hu-
mides

,
que des matières glutineufes ont coagulés.

On peut divifer les Pierres tendres & calcaires en deux
efpèces : la première comprend celles qui ont les pores peu
ferrés, & le grain très-gros j telles font les Pierres à chaux,
celles à plâtre , les crayes , le tripoli , & les Pierres de taille

tendres.

La féconde efpèce contient les Pierres qui ont les pores

plus ferrés , & le grain plus fin.

irc.EsncE. On diftingue dans la première efpèce ,

La Pierre à chaux ou calcaire eft compare , grafTe , de cou-

leur grife ou blanche , qui pour l'ordinaire fe délite facile-

pierres a ment. On la calcine pour faire de la chaux , & lui ôter fou
chaux. humidité , à la place de laquelle s'introduifent quantité de

corps ignés. On J'appelle Calx,fcu Lapis calcarius , avant d'ê-

tre cuite i elle devient blanche après la cuilTon , quand elle

ne l'eft point avant , 6c étant détrempée dans l'eau & mêlée

avec le fable , elle fait le mortier des bâtimens : alors elle fe

nomme chaux-vive.

La chaux de Melun , à ic lieues de Paris , eh: fort eftimée.

Celle de Brie-Comte-Robert, à 6 lieues de la même ville
,

n'efr. pas moins recherchée.

La chaux de Mets & de Thionville, faite d'une terre grafTe

&: noire mêlée de débris de coquilles, eft excellente.

La Pierre à chaux des environs de Prague eft de couleur

verte.

Celle de Toplitz en Bohème eft très-bonne , ôc toute vei-

née.
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- Une autre que l'on nomme Hornftein dans le même pays,

eft brillante , mêlée de paillettes blanches , rouges , verdâ-

tres, noites , & très-relTemblantes au Gyps.

La Pierre à plâtre crû , appellée Gypfum crudum , eft: une pierresa

Pierre blanche , tendre , poreufe , calcinable , &: qu'on re- rLATRE*

garde comme une demi-chaux. Etant moins remplie de par-

ties ignées , elle ne s'échaufe pas tant que la chaux. On calci-

ne cette Pierre pour la réduire en poudre blanche , qui eft:

le plâtre même.
Un des meilleurs plâtres eft: celui de Montmartre, près Pa-

ris. Il y en a de fort bon dans les Comtés d'Yorckêc de Derby
en Angleterre , aulieu qu'il eft très-rare en Italie.

On appelle fouvent la Pierre fpéculaire , un plâtre criftallifé.

L'Albâtre dans le feu fe réduit en plâtre. On emploie quel- «

quefois la Pierre à plâtre , âulieu de moilon , lorfqu'elle a

paUé quelque tems à l'air. Le plâtre peut même fe couler en

Forme de Pierres quarrées , & fe pofer par aflîfes , qui fe dur-

ciftant à l'air , rendent un ouyrage léger, eu égard à la foi-

blefle des fondations , Se ne laille pas de durer.

Plufieurs Auteurs ont rangé la Craie parmi les terres , 6c la pierre

elle pourroit fort bien y être placée , ainfique la marne ; mais
DECRAIE*

fa dénomination de Lapis Cretaceus nous a déterminés à la

mettre parmi les Pierres tendres.

La Pierre de Craie , appellée Pierre crétacée , n'eft qu'un

réfidu ou une fubftance de fable & de coquilles détruites et

calcinées dans la terre. Cette Pierre eft graffe , emplaftique ,

légère. On l'appelle en Latin Creta , parce qu'elle vient en
abondance dans rifle de ce nom. Cette matière crétacée

,

détertive , abforbante , fert à blanchir, à polir , à defîîner,

& a différens autres ufages. Il y en a de rouge , de noire 3

mais ordinairement elle eft blanche.

La Craie de Dauphiné eft fort recherchée. Un (a) Auteur (*) Kenth-

diftingue quinze efpèces de Craie , qui ne diffèrent que par
mannus-

la couleur. Un (b) autre Naturalifte en admet feulement cinq [b] M. iin-

efpèces j fçavoir, n£eus *

Creta fubrupejlris , Craie blanche , prife fur les rochers , dont
les Peintres fe fervent.

' Argillacea
,
qui eft très-friable.

Terrepis Alba , blanche & terreftre.

Purpurafcens , d'une couleur tirant fur le pourpre.
' Conchacea , que l'on tire des moules.

* D d iij
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0)Muf.Wor- Il eft parlé dans un {a) ouvrage d'une Craie très-utile aux
mianum,M§. Peintres -, on la tire de l'Ombrie , ou Duché de Spolette en
4 '

Italie.

Pline nomme Far&tonium , une Craie qui eft blanche : elle

fe forme d'un Coaguium de coquilles mêlées avec le limon

& l'écume de la mer , le tout confonde.

A neuf lieues de la ville d'Orléans , dans le Hameau de

Cavereau , Papoifle de Novan , on tire une Craie de pierres

molles & brifées , que l'on pétrit pour en faire de la cérufe

ou blanc d'Efpagne.

La Craie blanche de Baath en Angleterre échaufe aflez

l'eau, pour qu'on puifle, à ce qu'on dit, y faire cuire des œufs.

Celle de Champagne eft fort eftimée i peut-être eft- ce

(b) D*nsl* la même dont nous avons parlé ci-deiîus {b) fous le nom de
première cUjje Marne , qui fe trouve aux portes de la ville de Reims.

La Craie de Briançon neft ici rapportée
,
qu'à caufe de

fon nom , étant un Talc ou une Pierre ferrugineufe ,
qui

trouvera fa place parmi les Pierres martiales.

On parle encore de la Craie de Grenoble , qu'on dit fore

utile aux Peintres.

letripo- Le Tripoli , appelle par Mercati Tripla , Se par d'autres

LL Alana , a pris fon nom de la ville de Tripoly en Barbarie ,

aux environs de laquelle on le trouve. C'eft une Pierre légè-

re , blanchâtre , ou tirant fur le rouge , dont les Lapidaires ,

les Orfèvres & les Chaudronniers fe fervent pour polir plu-

fieurs ouvrages. On la fait venir d'Italie , de Poligne en Bafle-

Bretagne , & de Menna en Auvergne.

Quelques-uns croient que le Tripoli eft ce que les An-
ciens nommoient Santitts Laps > d'autres le regardent comme
une efpèce de Craie rouge.

Il y a le Tripoli d'Afrique qui eft gris , le jaunâtre , le

blanc , & de couleur ifabelle : le jaunâtre eft le plus eftimé

pour le poliment.

Laps Suilus 3 ou la Pierre-porc , eft calcaire & puante j elle

fe calcine comme la chaux.

pierres La Pierre tendre ou dure ne prend le nom de Pierre de
De taille, taille , que lorfqu'elle eft équarrie & taillée à parement, pour

être pofée par lits dans les différentes parties d'un bâtiment.

Les Pierres de taille à Paris fe diftinguent fuivant leurs qua-

lités.

On connoît le bon Banc , qui fe tire près Vaugirard , ÔC
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qui eft une Pierre fort dure , mais qui doit être à couvert

pour durer.

Le Cliquart fe diftingue en bas Cliquart , en Cliquart

doux , & en bas appareil 5 c'eft une fort bonne Pierre.

Le Souchet eft celle qui fe tire au deflous du dernier banc>

c'eft la moindre des Pierres. On l'appelle Souchever , lorf-

qu'on la tire par deflous pour faire tomber defliis les autres

bancs.

Le Liais eft plus dur & plus blanc ; il approche aflez du
Marbre de la même couleur , & s'emploie dans les dehors.

On connoît le Liais férault qui , réfiftant à la chaleur du feu

,

fert aux chambranles des cheminées , aux fours & aux four-

neaux. Le franc Liais eft moins dur 5 le Liais rofe eft le plus

doux , & reçoit un beau poli. Le Liais fe trouve ordinaire-

ment dans toutes les carrières.

Le Quarreau fe dit de Pierres tendres , prefque quarrées»

plus larges que longues , &. qu'on pofe toutes brutes dans

l'épaifleur d'un mur avec la boutifle
, pour faire liaifon.

Le Moiion eft une Pierre ferme , platte , fort néceflaire

pour les murs de clôture. C'eft la moindre que fourniflent

les carrières. Celui qui eft éboufiné & piqué jufqu'au vif, eft

le meilleur, & fert aux puits , aux caves , aux voûtes , aux
baffins & pièces d'eau.

Le Libage fe dit de Pierres communes , ou gros Moiion ru-

ftiqué , qu'on emploie dans les garnis & grottes fondations.

Il fe fait ordinairement du ciel des carrières.

La Lambourde eft une efpèce de Pierre tendre comme le

S. Leu ,
qu'on a coutume de déliter.

Les Pierres communes prennent encore leur dénomination
des lieux d'où on tes tire 5 les fuivantes font les plus recher-

chées pour les bâtimens.

La Pierre de Saint Leu.
—

—

• de Vergelé.

Le Liais férault d'ArcueiL

La Pierre de Senlis.——— de Vernon.
————— d'Ivry.

de P'afly.

de Charenton.— de Chaillot.
1

' .» de Saint-Nom.
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La Pierre de la chauffée

, près Bougival.

de S. Cloud.
1 — de Meudon.— de Monteffon;— de Carrière.
> de Maifons.

de S. Maur.—— de TroufTy.

de Fecamp.
——

—

de Seran.
—— de Caën.— de S. Maximin.

1

' du Camp de Céfar.—"——— de Verberie , près Senlis.

Les Taillbours de Poitou.
La Pierre de Berchère,de Ver,de Prafville,proche Chartres.

Les TufTeaux des bords de la Loire font des Pierres cré-

tacées , qui fe durciffent à l'air : ce nom leur vient de l'en-

droit où on les tire , nommé des TufTeaux.
La Pierre noire de Caën reçoit un grand poli , & fert à

paver les veftibules & les fales , conjointement avec le Liais.

Toutes les maifons de Caën font bâties d'une Pierre blan-

che affez belle , nommée carreau.

Les Pierres de Vernon , de Tonnerre , font très-dures , & les

plus recherchées après le Marbre, pour la Sculpture.
A Rome , la Pierre la plus belle & la plus eftimée eft la

Pierre Tiburtine
, parce qu'elle vient de Tivoli , en Latin Ti-

bur i on l'appelle Travertine par corruption. Elle eft fpon-

gieufe ôc coquillée , c'eft-à-dire , pleine de trous.

On trouve des Pierres de pareille nature à Sienne , à Pife ,

à Luques, & autres endroits d'Italie.

La Pierre à bâtir de Vérone eft une efpèce de Moilon co-

quille , qui fe tire tilncaffî & de Qu'm&ano.
La Pierre de Camagïone , couleur de chair , vient des mê-

mes cantons i elle eft un peu plus dure que les autres.

La Pierre d'Iftrie , dont les Palais de Venife font bâtis ',

eft auffi belle & aufli dure que le Marbre ; fon blanc eft un
peu livide.

Pietra morta
, qui eft jaunâtre, eft tendre ; on en bâtit des

Fours.

La Pierre Bigia qui eft grife , fe tire des carrières du mont
Ficfole
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Fiefole à Maiano , Se de celui d

y

ella Golfolina i elle fert aux fta-

tues & aux «colonnes.

La Pierre di Gabbro , de couleur entre le verd & le noir ,

auffi dure que le Marbre , eft un peu vitrifiée & mêlée de
Talc : il y en a une efpèce nommée Nero di Prato , Serpenti-

no ai Prato , Granito del Imprunetta , qui vient du mont Ferrato »

on l'emploie dans plufieurs Eglifes de Florence.

L'Amiante du Col Gallatite s'appelle Lineato ai Prato. Le
Docteur Targioni compare le Gabbro à la Pierre néphrétique.

La Pietra Serena de Florence
,
quoique bleue , n'eft point

une Ardoife 5 elle eft peu dure , & ne réfifte point à l'air ni

à l'eau. Il y en a une efpèce rouge , qui eft plus dure.

Geile del Fojfœto , qui tire fur le noir , eft beaucoup meilleure.

La meilleure Pierre à bâtir qu'on emploie à Bologne , eft

appellée Pietra mollare , qui fert aux meules de moulins.

Pietra forte macino , dite ainfi chez les Florentins, repré-

sente des forêts & des arbres fans feuilles , & des plantes ma-
rines. Cette Pierre un peu jaunâtre , avec des veines blan-

ches , eft d'une grande dureté , le polit bien , & réfifte aux
injures du tems.

Laps Tartarius , qui vient près de Florence , repréfente

plufieurs mouches qui s'attachent au Tartre.

La Pierre de chaux du même pays fait voir des mouftes

de mer de couleur blanche.

A Naples le Tuf fert de Moilon , & durcit confidérable-

mentàl'air: on en bâtit les maifons, en les recouvrant d'un en-

duit de chaux & de pozzolane. Le folié que l'on creufe pour

les fondations , donne allez de Tuf pour conftruire la maifon.

Ces Pierres Tuffières font poreufes , fe coupent facilement

,

fe ùurciflent à l'air , & font de longue durée. Le Tuf le plus

dur eft celui qui fe forme dans les Aqueducs & tuyaux de
Fontaine.

Lapis Colubrinus , Lebetum , ollaris,eik une Pierre ferpentine

,

qui eft molle en terre , & qui fe durcit à l'air i on en fait des

vafes , qui rejettent , à ce qu'on dit , le poifon. Sa couleur eft

ordinairement verdâtre , tachetée , ou gris-brun.

Lapis Samius eft blanche , un peu dure , fervant aux Or-
fèvres pour polir leur ouvrage.

On fait grand cas en Angleterre de la Pierre de Portland.

L'Eglife de S. Paul en eft bâtie , ainfi que plufieurs grands

édifices publics. Elle eft dure & lifte , mais toute coquiliée.

Seconde Partie. E e '
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L'EcofTe produit chez elle une Pierre nommée Falkirk

,

aux environs de la ville de ce nom ,à fix lieues d'Edimbourg,

L'Irlande a des Pierres bleues fort dures , qu'on taille diffi-

cilement -, la grife eft d'un plus grand ufage pour les bâtimens ,.

& fe trouve partout. On en fait de très-bonne chaux.

La Pierre de Gothie , mêlée d'un fable brillant , fert aux
pins beaux bâtimens de Suède.

Celle de Nericke , du même pays , venant des carrières de
Kumba , eft plus commune 5 on en fait des meules , des pier-

res à éguifer & des tombeaux.

le grez. Le Grès , qui eft une Pierre de roche formée par l'aflem-

blage de plufieurs grains de fable confondes, eft d'un grand
ufage : on en diftingue de deux fortes.

Le Grès doux &; tendre eft bon à bâtir , & convient fort

à la Sculpture , principalement dans les grottes des Fontai-

nes , & dans les ouvrages qui font dans l'eau 5 on en fait en-
core des meules de Rémouleurs.

Le Grès ruftique & dur n'eft propre qu'à paver les grands

chemins , les rues , les places , les cours des maifons , & les

plafonds des bafTins &: fontaines.

11 y a du Grès rougeâtre , & l'on en trouve de panaché r
avec des ondes dans le milieu.

Le Grès de Roflagen , en Suède , de couleur grife > fert af-

faire des marches d'efcalier.

La Pierre filtrée qui vient des Ifles Canaries , eft poreufe

& mêlée de parties de Grès , à travers lefquelles paiîe l'eau

qu'elle fert à rafraîchir.

On peut nommer ici la Pierre à champignon , qui fe trou-

ve dans les environs de la ville de Naples , ôc que plufieurs

fa) Gefner , Auteurs (a) ont rendue célèbre & merveilleufe , fous le nom

fe'"? J 'de
^ C Lttfisfungifer. Les Naturaliftes ont remarqué depuis, que

Lm.' cette Pierre n'étoit qu'une racine de champignon mife en-

terre , & qui en produit d'autres , lorfqu'elle eft arrofée avec

de l'eau tiède.

PiANCHEiz La figure quatrième de la Planche onzième offre une
Fie 4 . Pierre ou Grès , appellée Géodes , trouvée dans une fondrière

de fable près Pontoife. Le Grès a fait plufieurs replis très-

extraordinaires j il a formé une cavité, où eft crû un petit

caillou rond , efpèce de CaUimus , détaché du refte , & d'un

diamètre beaucoup plus petit. C'eft peut-être le morceau
d'Hiftoire Naturelle le plus fingulier qu'on puillè voir.
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La 2 e efpèce des Pierres communes renferme celles qui ont ze. Ewece,

les pores plus ferrés , & le grain plus fin > tels font les Liais

de tous genres qu'on trouve dans chaque carrière.

Les Pierres à repafler les rafoirs.

Celle appellée Cos ou Queux ( Cos ) veut dire rocher

,

autrement Pierre naxienne. Cette Pierre eft jaunâtre , quel-

quefois verte , blanche ou noire > elle a le grain fin & efl:

aflez dure , quoique compofée de deux couches , pour réfifter

aux outils de fer & d'acier qu'elle éguife. On les frotte les unes

d'huile , les autres d'eau , quelquefois de falive , d'où elles

ont pris le nom ( a ) ÛOlearia , Aquaris, , Salivar'u. M M. Wor-

Un {b) moderne en diftingue 8 efpèces. ^
anunv,^.

Cos friabilis ,
farticulis Argillofo-Glareofis -, c'eft une argille ou

{b) M Lin_

gravier maritime. nxuî.

.. farticulis glareofis , qui efl un gravier des champs.
quart&ofis imfalfabilibus -, c'eft une Pierre blanche

chargée de points rouges.

— folidiufcula , farticulis arenaceis , quartzofis , pellucidis , aqua.»

libus , ou un caillou couleur de verre.

arenaceis , quartzojis , fubofacis ,fubxqualibus > on le

fend facilement.

inaqualibus > ou la Pierre des moulins.

' horizontalis ,fuferficie unàata , farticulis arenaceis-, Pier-

re de couleur , tirant fur le roux.

» porofa, aquamfenfim tranfmittendoJlillans , bonne pour
purifier l'eau.

Les Pierres a bâtir de Suède nommées Flieflen , font des

Cos ou efpèces de Marbres , dont on fait des tombes , des

meules & pierres à éguifer les outils.

Ee ij



TROISIEME GENRE-
LES PIERRES ÉCAILLE USE S»

(«) Voyez, h
Difcourt Pré-

liminaire fur

la form 't!»n

des Pierres ,

ti-de$,ts
,

pag.

ire. Espèce.

TALQUEUSES, FILANDREUSES*
GYPSEUSES.

E s Pierres écailleufes tiennent de la nature du Talc j-

elles fe lèvent par écailles , par feuillets , parce que les

différentes matières de bitume , d'huile , d'Alun qui les com-
pofent , les empêchent de fe durcir, & les rendent ainfi (a)-

écailleufes. Elles fe divifent en deux efpèces : la première

eft celle des Tranfparentes 5 la féconde renferme les Opa-
ques.

LES TRANS P ARENTES.

1

(*) Infhi

fpeculi tranf-

lucet.

(r) Charle-

La Pierre (b) fpéculaire , tranfparente , luifante, d'une na-
ture gypfeufe, fe fépare en feuilles. Les Anciens s'en fervoienc

pour les vitres de leurs maifons. Les uns {c) l'appellent gla-

cies Mariât. , d'antres le miroir d'âne. On la nomme aufll gyps

,

ou pierre à plâtre. Cette pierre eft tendre , criftalline , facile

à couper , & blanche comme du verre } prefque tous les

pays en fourniflènt
, principalement Montmartre & Pafly

,'

aux environs de Paris. On en voit de noires , de jaunes , &
derougeâtres. Il y a une efpèce de Pierre fpéculaire qu'on ap-

[Wj Luidlus. pelle (à) Laps fpecularis tejfellatus ,/eu halotejfera i elle forme
de petits quarrés.

La Pierre de Bologne eft de nature gypfeufe , & par fa

qualité particulière fe peut dire gyps phofphorique.

Celle qu'on nomme OUaire , amas confus de petites feuil-

les & de grains tels que le Talc , eft grafle au toucher , fou-

tient l'a&ion du feu , ôc y acquiert une dureté qui approche

de celle du caillou.

Une autre Ollaire verdâtre , mouchetée, qui eft une efpèce

de ferpentine, fe peut polir, & devient blanche ou jaune
dans le feu qui la durcit.

Il en eft une plus foiide , appellée Colubrine qui eft grife ,

peut fe polir , & eft très-propre à dcffiner fur les murs.

La Pierre Schçol , nommée en François roche de corne , eft
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couverte d'une efpèce de croûte , & reflemble à du cuir brut :

fouvent elle fert d'enveloppe aux filons des mines. Il s'en

trouve de dure , de feuilletée , de criftallifée , de noire , de
verte 2c d'un brun-ronge. Rien n'approche plus de la nature

de la pierre Ollaire & du Talc. On dit que les Peintres s'en

fervent ordinairement.

La Pierre Sélénite , appellée par Galien Aphrofelinum r eft

une efpèce de Gyps > elle efl: , ainfi que lui , tranfparente ,

criflalline , & fe partage en piufîeurs lames : on croiroit que
c'eft un miroir , quand elle rend la figure de la Lune , ou
de quelqu'autre objet qu'on lui préfente ; c'eft ce qui la fait

appeller Pierre de la Lune. Le même Auteur cité ci-deiTus en
admet onze efpèces.

Sélénite approchant fort du Criftal.

repréfentant une grappe deraïfÏEu

imitant les cheveux.

de forme rhomboïdaie,—— plus long que large.

qui a de l'épaifTeur.

d'une forme ovale.— crénelé à huit pans.

rempli de tubulaires..

garni de coquilles.

dit Teffellatus ,feu Haloteffera.

Il y a des Sélénites blanches , jaunes & de piufîeurs cou-
leurs.

Les Gyps font des Pierres blanches ,'tranfparentes , qui fe

délitent , & fe trouvent dans les plâtrières : leur nature elt po-

reufe , médiocrement dure , & leur formation peut s-'expkV

quer par celle des Sels , dont il fera parlé dans la fuite,.

On diftingue fix efpèces de Gyps.
Le Gyps fablonneux.

criftallifé..

— feuilleté-

ftrié.

imitant l'Amiante.

phofphorique.

Les Talcs doivent être regardés comme des efpèces de
Pierres molles, tranfparentes , onctueufes , réfra&aires & {a) M ChdrU»

luifantes. Le Talc £e réduit aifément en poudre , & fe fépare

par feuilles.

E e iij
;

ton apDelb h
Talc

, Scella

terras.

,
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On diftingue le Talc en blanc , en jaune
,,
en verd ou craie.

de Briançon, en cubique ou en octogone , comme l'Alun.

Quelques Auteurs ont encore admis trois fortes de Talc ,

le Talc doré , le Talc de la Lune , le Talc qui imite la graine.

de la plante nommée Berce.

Le Talc de Mofcovie eft doux au toucher., luifant , blanc ,,

tranfparent , fe féparant en feuilles très-minces. Il croît

dans les carrières de Mofcovie & en Perfe. Sa couleur

tire fur le verd.

de Venife , mollafTe , graifleux., peu tranfparent , un
peu verdâtre , vient du Royaume de Naples , &. fç tranf-

porte à Venife , où il s'en fait un grand commerce.
de Reicheftein en Siléfie , eft d'une couleur cendréc

;

& noirâtre.

d'Albano en Italie , eft de couleur noire.

Celui de Rammeliberg a la propriété , félon le rapport des

habitans , de fe réfoudre en liqueur quand il eft expofé à

l'air.

On regarde la Craie de Briançon, comme une efpèce de

Talc noir , plus dur que celui de Venife.

Paracelfe diftingue dans fon Traité des Minéraux quatre,

fortes de Talc , le blanc , le rouge , le jaune & le noir.

La Pierre Ampélite , ou Pharmacite, que l'on a déjà trou-

vée parmi les terres , fe peut encore ici confidérer comme
une Pierre noire bitumineufe, qui fe levé par écailles , &
dont les Peintres font un grand ufage. Celle qui vient d'A-
lençon n'eft pas fi douce ni fi bonne que celle que l'on tire

de Rome & de Portugal. On croit que cette Pierre réduite en
poudre , ôc appliquée fur le ventre , fert à faire mourir les vers.

Grammaroïithes , Pierre de couleur cendrée de la nature du
Talc , tantôt rouge , tantôt angulaire , avec des étoiles dans

chacune de [es cavités , imite les yeux des cancres > on l'ap-

pelle auffi Scyphotdes.

Cariophylotdes , efpèce de Talc nommé ainfi à caufe de fa

reflemblance avec le cloud de gérofle , ou d'une cloche. Lui-

dius l'appelle moâtolus fiellatus : on trouve fur fa fuperficie

(4 Speci- une pCt i ce étoile , & un petit cercle dans la partie la plus

SSÎfSrf' ba{Fe - Scheucker (a) rapporte auffi la même Pierre, & dit

t*g- i°- fi qu'elle a été découverte fur les montagnes de Suifîe.
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LES PIERRES ECAJLLEUSES OPAQUES. «. eo«k

On prétend que les Pierres talqueufes & les Ardoifes font

pofées perpendiculairement dans les carrières , à la différence

des autres Pierres qui le font horizontalement.

Un Phyficien de la Province du Berry a remarqué , que le

banc d'Ardoife dans les carrières vient prefque toujours-'

incliné , tantôt vers le Nord , tantôt vers le Couchant 5 en-

forte que fur neuf pieds de haut , il fe trouve ordinairement

deux ou trois pieds d*inclinaifon , ce qui n'empêche pas que
les couches d'Ardoifes ne foient pofées les unes fur les au-
tres , 6c parallèles entr'elles. Ces fituations varient félon les

différentes carrières, où les pofitions des bancs font plus ou
moins inclinés vers l'horizon. Ainfi il eft évident que ces bancs

ne font jamais régulièrement horizontaux , ni perpendiculai-

res , comme quelques Auteurs l'ont avancé.

Ces couches fe trouvent fouvent féparées par différentes,

matières étrangères qui arrêtent le travail des carrières , tel-

les que le feuilletis ou franc-quartier
,
qui eft fi peu folide „

qu'il fe brife facilement en petites parties : ce qu'on appelle

chats , eft de la nature du fdex , formant des efpèces de cou-

ches de deux ou trois pieds d'épaiffeur ,
qui empêchent de

féparer l'Ardoife > les Torcins font plus rares ,.& compofés de

toutes les différentes matières de l'Ardoife. On trouve en-

core de i''Argille mêlée avec du gravier & des mareaffites h

une terre fulphureufe èc noire , qui reffemble au charbon de

terre , 6: qui eft remplie de pyrites. On y voit auffi une ef-

pèce de lait de Lune , formant de petites cavités dans les

bancs d'Ardoife , & des Nodus 5 outre tous ces embarras , il.

y a encore des Moucles
, qui font des amas de matières

convexes & concaves, qui fe féparent par feuillets comme
le Talc.

L'Ardoife contient une matière grafte & huileufe, fouvent
mêlée de bitume y & formée d'un limon marécageux 3 fa cou-
leur eft bleuâtre , tirant fur le noir, ôc pénétrée de parties

de Soufre & de Fer. Pour la divifer par lames fines propres

à couvrir les maifons , on emploie dans la carrière même de
grands cifeaux,. qu'on fait entrer de haut en bas dans (es inter-

ifcicesà coups de marteau, On la taille en tous fens par feuil-

lets hors de la carrière. On en fait encore des tables y fur ief-
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quelles on peint facilement. Ces ouvriers s'appellent des Fen-

deurs.

Une des meilleures Ardoifes , eft celle de la Province d'An-

jou.

La Pierre de Lavagna , de Gènes , eft une efpèce d'Ardoife

qui fert à couvrir les maifons , à paver les chemins , & à pein-

dre > elle vient de la cote de Gcnes nommée Lavagna.
Lapis fetfilis de Florence approche beaucoup de la Lava-

gne de Gènes , & fert aux mêmes ufages.

La Pierre de Bathe^ en Angleterre, eit une Ardoife qui ne fe

fend point , ôc qu'on tire de terre en forme de tablettes pour
couvrir les maifons.

L'Ardoife du Comté de Mansfeld, en Allemagne, eftépaifle

êc empreinte de toutes fortes de figures.

de Blattemberg , en Suiiïe , eftcompofée de deux
couches , l'une tendre , l'autre dure j on en fait des ta-

bles.

de Cornouaille eft bleue , verte , Ôc de couleur de
feuilles de Sauge.

L'Ardoife de Glaris eft moins cendrée , & tire fur le jaune.
— de Nericke en Suède eft noire , & rend une odeur

defagréable , lorfqu'on la frotte ou qu'on l'expofe à la

flamme.

de Finlande , grife ou foncée , a fes feuilles ondu-
lées , qui ne fe diviient point , elle fe change au feu en

un verre compacte.

des mines d'Ofmund, en Suède, eft grife & friable.

de couleur rouge-brun , tirant fur le noir , félon

Langius.

noire,d'Irlande, eftimée pour différentes maladies.

même couleur , fervant de crayon , fe découvre

près Hanneberg en Suède.

On trouve à trois lieues de Rennes en Bretagne , dans une
terre nommée Boifereau , une Pierre qui fe levé par écailles ,

de couleur bleue-pâle , dans laquelle il fe rencontre des

pyrites , dites Pierres quarrées.

Mica fquammofa eft une efpèce de Talc luifant de cou-
leur d'or , qui peut fe lever par écailles.

Molybdena eit une autre Pierre couleur de plomb , légère

Se médiocrement dure , qui fe fépare par feuilles, ôc ie met
en petits morceaux pour defliner.

Les
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Les Ardoifes du Diocèfe d'Alais,dans les Fours à chaux Se

dans les cantons de Bronzen, Mas de Bouac Se Traquée, font

arborifées.

Celles du Bourg de Candé en Anjou font de même , imi-

tant des figures de fleurs coloriées. On y trouve quelquefois

<les coquilles.

Les Ardoifes de Guienne font fort eftimées.

de S. Chaumont en Foreft,repréfentcnt plu-

fieurs plantes étrangères.

d'Anjou , font voir aufli des lames colorées.

La Pierre de Horsham en; une Ardoife grife , qui fe trouve

-dans le Comté de Suflex en Angleterre.

L'Ardoife d'Irlande eft tendre, Se moins feuilletée que les

autres.— dont parle Imperato , tire beaucoup fur la coup-

leur noire.— de Piémont, nommée Corneus fijfîlis, eft du gen-

re de la Pierre de corne , Se de couleur grife.

—— de Panpenheim,eft jaune j Langius en (a) parle. («) Ephe-

d'Efleben,eft noirâtre, Se très-tendre, félon Hen- "«• na
|-
cu-

1101. vol. <%
kel. }0g, t 8s

de Bareutht en Allemagne , eft appellée Pierre

à boutons , parce qu'étant fendue , on en fait des bou-
tons , des boulles , Se des manches de couteau.

de Rothembourg en Allemagne, eft calcaire , &
réiifte au feu,

de Goflar, même pays, eft fulphureufe , Se con-
tient quantité de Pierres à fufil : elle ne montre aucune
empreinte.

Les mines d'Ilmenau , dans le Comté de Henneberg en Al-

lemagne , fournilîent une efpèce d'Ardoife en forme de ro-

gnons , qui fe trouve dans les rochers : elle eft creufe , ren-

ferme de l'eau , Se le tour de tes cavités eft garni de Crif-

taux de Sphat.

Lapis Schijîus, appellée autremtntThermolithtis, eft une fauffè

Ardoife qui fe fend aifément, On la trouve dans le Comtç
de Cornouaiile en Angleterre , & en plufieurs autres endroits,

Laj>is Rhombiies, de couleur blanche,Se de la grandeur d'une
châtaigne , eft couverte d'écaillés un peu faillantes , qui ont
joutes la fleure d'un rouleau,

Lapis Chirites repréfeme la paume de la main , avec des

Seconde Partie, F î
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formes de doigts 6c d'ongles de couleur de chair 5 on y re-

marque des ftries , & fa nature eu: un peu gypfeufe»

Le Jay , ou Jayet , eft une Pierre bitumineufe aflez dure ;

de couleur noire , qui fe trouve en plusieurs endroits de l'Eu-,

rope parmi les rochers. On s'en fert à plufieurs ufages.

L'Amiante , nommée Afiiefim par plufieurs Auteurs ,.& par

d'autres Spartopolios & Corfoïdes , parce qu'elle imite les che-
veux humains , eft une Pierre incombuftible qui fe fend ai-

fément : fa tiflure eft pleine de lineamens contigus > qui s'en-

trelaflent & fe croifent > & fa couleur approche du blanc Se

du verd r l'Ecofle eft le pays qui en donne le plus.

Il y a l'Amiante de Chypre , ou Lin foflile , dont la cou-
leur eft grife , & dont les filets font très-coriaces.

L'Amiante feuilletée , ou cuir foffile, a fes filets mous &
très-entrelaffés.

Celle qui eft nommée Caro montana > eft fort pefante , ayant

des filets très-épais.

• fubermontanum% a des fibres fi pliantes,,

I
u'elles fe lâchent , & refTemblent à du liège. Rien n'eft

1 léger que cette Pierre.

L'efpèce que l'on nomme Afbefte , eft d'un gris fale , & a

des fibres en failceaux, pefans, Ôc qu'on peut défunir aifé-

xnent.

Il y a des Afbeftes verdâtres, noirâtres , tranfparens-, étoi-

les , en bouquets , en faifeeaux & en épis..

Le Talc opaque très-feuilleté eft de couleur grife tache-

tée de veines bleuâtres.
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LES PIERRES S A BLONN E US E S *

POREUSES, TARTAREUSES,
SPONGIEUSES.

LE s Pierres fablonneufes font un affemblage de grams
de fable plus ou moins grofîiers , unis par des parties

glutineufes extrêmement fines, qui en remplirent les interfti-

ces. Elles imitent quelques parties d'animaux & de végé-
taux 5 mais on doit les regarder comme des effets du hazard ,

des jeux de la nature. Pluileurs les appellent Pierres figurées.

Ces Pierres font ,

Dacîylites , Pierre argilleufe de couleur cendrée , imitant

le noyau de Datte.

Cafianites , autre de même nature , & de la figure d'une châ-

taigne.

Cyanites , Pierre noire , qui étant rompue* repréfente une
fève.

Scelitcs eft graveleufe , de couleur blanche , imitant la jam-
be humaine.

Artolithos , Pierre creufe &: fpongieufe , de la forme d'un Fra. r;

pain rond , comme on le voit dans la première figure de la
PlANCHE 8<

planche 8.

Pa»is Dxmomum , repréfente un double pain , félon {a) un
f4 j Mu£

Auteur. métal. Aldro*

Panis miliaceus eft encore un petit pain , & en a le goût. vand
-

**"*

Hieracitesy Pierre écailleufe de couleur cendrée , imitant

les plumes de Faucon , ou la coquille nommée Petten,

Cancri-formis eft argilleufe, cendrée,de la forme d'un crabe i

elle a de plus les parties brillantes du plomb.
BoletiteS) qui eft de même nature &. de même couleur, re-

préfente une morille avec fon enveloppe.
Lapis Scyrius , venant de l'Ifle de Scyros j c'eft une éponge

que Pline appelle Lapis Tyrrhefius , ou plutôt une efpèce d'Al- $ The n*.

cion, félon Théophrafte. tu" 1 Hifto-

Anârapodites , Pierre longue , cendrée , imitant le pied de ^^uf.
l'homme , rapportée par Rob. (b) Plot. m. Ù77.

Ff ij
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Pierre qui fait voir la figure du pied humain , au point d'y

(4) Muf. reconnoître les {a) rotules & [es petits os.

ufdï
P
'r

4I

i

Z ?es humanus Saxeus , autre Pierre rapportée par {b) un Na-
pidofi homi- turalifte , repréfentant le pied gauche d'un jeune homme ,

aïs à Medufâ avec les articulations , les doigts , & l'os antérieur de la jambe.
P

7T Muf.
Lafi Btibonius

'
citée dans

,

le M< Calc
- t*l- 9 i •

c>eft un cail-

Worm. tmg. l°u nolr en dedans , cendré en dehors, qui donne l'idée de
ii. la tête d'un Hibou. On l'a trouvé à Hardwick , >ians la Pa-

roifTe de Whitchurch.
Encephaloides ,. Pierre imitant le cerveau humain 3 du même

Auteur.

Hyppocephaloid.es , c'eft la tête d'un cheval , avec les oreil-

les y le toupet entre-deux , un peu du nez , la place des yeux

,

& le refte de la tète excepté la partie inférieure 5 on l'a trou-

vée dans les carrières d'Heddington , & elle eft rapportée pa?

le même Auteur, pag. 127.

(e) Les pier- Les Pierres poreufes , 6c les Pierres (c) ponces font terref-
ns fonces u- tres 5 elles ont été calcinées par les feux foûterrains des vol-
rem leur eri~ 0w , i .

, \ I t '

gine de l'Af-
cans > & emportées par des torrens dans la mer , ou leur le-

iefte , eu Lin géreté les fait nager. La plupart mifes à plat fur une afîiette ,

'fe'hn M^toot ^ m^es dans du vinaigre diftillé , ou dans du jus de citron,

j*»s r* u- dont l'acide pénètre les pores , tournent & font du bruit en
tkogeognofi,. fermentant.
m. Cakcoi. Feniculi caules , Pierre qui imite parfaitement ks tiges du

^.410. Fenouil : on l'appelle Marathrum.
La Pierre Hépatites ,feu Lapis Comenfis Plinii , vel Maganen-

fis , eft la même Pierre , fpongieufe , de couleur verdâtre , par-

femée de taches blanches &i argentées. On la peut tourner,

& l'on en fait des vafes : le Lac de Corne aux bords duquel

on la trouve , lui a donné ce nom.
Buffonires, feu Rtibetites Borax, Chelonttcs> eft une Pierre argil-

(J)Nomina leufe , repréfentant un (d) Crapaud ou une Grenouille dt
vana

,
vaga & buiftbn. Gefner l'appelle Batrachites y fa couleur eft verte : elle

vcrKanrdver- n r a ir •! 1 1 1 o

la.potiusprof- e ft creuie , & reprelente un œil , avec un cercle blanc & noir\

enbenda Sa figure en calotte l'a fait nommerCrapaudine.

JanS "fcd"
Cynites, efpèce de Pierre de marne,qui repréfente un chiens,

quis ufum re- Encjleos , Ojjifraguc , Ojleolithos , Holofieos , Ammofieos eft la

TocaveiniM. même, nommée Ofteocole , ou Pierre des os rompus > elle eft

Rtaç&a\u*" poreufe , fablonneufe, de couleur cendrée r de la figure &
thofogica

, f.
de la fubftance d'un os rompu. Il y en a de rondes , de lon-

3V gués i &: on leur attribue la propriété de remettre les fradures
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FOSSILES ET COQUILLES PETRIFIEES.
?i

^-Ju.r dépens de Af.r le Cornée de / e/ice ^Ifareehal ded Camps
el ^4rmeeô au JZ e y ,
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des os dont elle a pris le nom : on la diftingue en calcaire

,

en faline dont parle Henckel , & elle eft adhérente à la lan-

gue , comme la Pierre ponce.

Ajfius,feu Sarcophagus,feu afius Lapis , eft une Pierre légère

& fpongieufe qui confume la chair , & dont les Anciens fai-

foient leurs tombeaux j elle a des veines jaunes & profondes.

Priapolites ( a ) Saxoni* cum appenjis tefiibus eft le plus beau (a) Soiùm

Foffile qu'on puifle voir (b). Sa couleur eft jaunâtre , fon grain j£^
s J*U1

.

eft gros 5 &. il a dans le milieu un canal rempli de matière pidendmJ

criftaiiine , très-relatif aux conduits de l'urètre , qui font dans ne libidïne'

le membre viril. On y apperçoit à un bout la partie du gland
"""'*

1 1 r m-o ii-ii t v
peccata per-

perce dans Ion milieu > & les plis de la peau qui le recouvre ; a petranda à

l'autre bout la forme des tefticules eft très-apparente. Diabolo Ia-

Le Priapolite (e) du Roufïïlion qu'on trouve dans les Py- pemï.in-an

rénées , eft un iimple cylindre de couleur jaunâtre , tra- marumpem

verfé par un autre canal criftallifé comme le précédent ,
Jjgjjï

-P
r
°.n*

imitant le canal de l'urètre , mais fans aucune figure de gland Muf.c*ùeot

ni de tefticules ; il y a feulement une apparence d'ouverture reC- 3- p- 3 i 3-

à l'une de [es extrémités. [i) FiG . *,

Celui de Caftres en Languedoc, d'une couleur grifâtre, PlAN-7-

eft femblable à celui du Rouffillon. M Fw.
f*

Efpèce A'Hijierapetra, ou Cunnolites (d) , qui paroît être un
IAN

'
7 '

oflement de quelque animal terreftre ou marin pétrifié. Cette (d) s-uivmt

nature ofTeufe en dedans fe fait remarquer dans la décompo- a

*J^
cït"

fition de la Pierre : on en voit la figure qui eft circulaire ou
eilyptique , un peu élevée en cône par le deflus ,. & plate Fie. 3. péa-n>

en deftbus , avec des cercles concentriques qui fe bornent à 7-

la fuperficie. Cette Pierre fe trouve en Rouffillon
,
près du

Village de S. Laurent de Cerdans , dans la vallée de Cuftuia,

Hijlerolithe , tirée de la montagne près Brunbach > dans la

HefTe , félon Mercati.

Colitesjeu Phalloïdes : c'eft le membre viril avec fes tefticulesv

Hijlerolithos , qui eft la même chofe que Diphys , ou Diphrys r

jepréfente les deux natures , l'une au-deflus de l'autre > fa

couleur eft noire , quelquefois blanche , & paroît un peu mé>-

tailique. Pline en parlant de cette Pierre dit, ut concubitui ve~

nereo aptum dixeris , nift Laps effet. Ce n eft cependant poinc
une Pierre , mais un coquillage bivalve , que Scheucker ap-
pelle Concha veneris Lapiàea , & Rofinus ojlreopeflinata. Il en
fera parlé plus particulièrement dans la première claflè de
la 3

e
partie.

Ff'ii)
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Encéphalites , Pierre graveleufe & argilleufe , tirant fur le

blanc , & imitant le cerveau humain , dont elle a pris le nom.
Carnioïdes , autre Pierre de même nature , & de couleur

jaunâtre , avec une future dans le milieu. Elle repréfente le

(*)Specim. crâne humain ; & au rapport (a) de Scheucker , on la trouve

aux environs de Balle.

frc. 4.PtAN. La figure 4, eft appellée Dtorchis , avec deux teftieules

7 ' bien formés. Quand il y en a trois on la nomme Triorchis,

Plan.7.Fic. Les figures 5. & 7. font des choux fleurs : la première vient
j.&7» ^jes Pyrénées , & s'appelle Stalagmite 5 la féconde trouvée

dans les grottes de Balaruc , repréfente des choux plus en
fleur , & de couleur orangée > ion vrai nom eft Stalactite :

rien n'eft comparable à fon travail uniquement dû à l'eau.

Tio. <r. Le FofTile du chiffre 6. repréfente des dragées de Tivoli ,

que l'on trouve dans le Teverone , ou dans la plaine qui le bor-

^i^Muf. * Pr^s ^a v ^'e ^e ^ome' Leur forme
,
leur figure ,

leur

M. dit,'ut ho- couleur , leur tiflure reflemblent fi parfaitement à des (h) dra-
mincs cciam g£es à des coriandes , à des amandes, qu'elles ont pris le nom
%i dec.piou- dc Confetti dt Tivoli.

m. Chelidonius vel chelidonias lavis , eft une Pierre demi-fphéri-

que , qui imite les plumes de l'Hirondelle , ou qui , félon

d'autres , fe trouve dans l'eftomac des jeunes Hirondelles ;

elle eft très-mince , creufe , & d'un gris faic. Elle vient le

plus fouvent de Malte.

La Pierre-ponce , que Pline nomme Lapis Scyrus , eft ex-

trêmement légère , ôc pleine de trous : fes efpèces ainfi que
fes couleurs font aftez variées ; on la trouve communément
près des monts Véfuve & Etna

, qui la vomiflent. Elle fert

étant mêlée avec de la chaux , à faire le mortier des terraftes

de Naples.

Perdicttes , Pierre argilleufe , qui par (es ftries & fa couleur

imite les plumes de la Perdrix.

Geranites , approche de l'œil d'une Grue.

Coracitesyfeu Corvinus lapis , eft une Pierre femblable , dont

îa couleur eft celle du Corbeau.
Scolopcndrites , approche de la peau de la Scolopendre , in-

fecte,

Pierre-alife , un peu fablonneufe , quoique ferrée 9 a pris

fon nom d'un Bourg appelle ainfi dans PAuxois,

Steatitcs, Pierre tendre , graffe , femblable au fuif , de cou-

leur fauve , tirant fur le rouge ; elle reflemble à la Pierre Sa*

fonaire , & au MoroçhtM,
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Pietra Cittadina , Cittadinefea , ou Pierre de Florence , effc

"blanchâtre , & très-cafïante 5 c'eft un limon pétrifié qui re-

préfente des villes , des mafures , des clochers , des pyrami-

des , des montagnes , quelquefois des arbres & des buhTons.

Cafterites,fett lapides canerï , font de petites Pierres blanches,

tendres & creufes , qu'on appelle yeux d'écrevifles de rivière.

Lithoeardites rfeit Bueardues , Pierre argiileufe qui fait voir

un cœur de Bœuf.
Leucopbtalmos , eft blanchâtre, & repréfente le blanc de l'œil;

Ocyophtalmos de la même couleur , fait voir un œil pointu.

Il y a des Auteurs qui l'écrivent Aeyophtalmos.

Triophtalmos > Pierre de même nature , qui a la figure de
trois yeux.

Lapisfpongia , velfpongites , eft Manche ou grife , très-friable,

& fe trouve dans les éponges. Tous les Auteurs en ont parlée

Encrinos eft une Pierre roufle 8c argiileufe , formant des

angles , qui en fe féparant repréfentent trois rieurs de Lys.

Pentacrinos T Pierre femblable à l'autre > avec cinq feuilles tac^ras^

de cette fleur.
"

Narcijfites > de même nature , imite par fa couleur la fleur

du Narcifle.

Phacites , compolee de grains de fable ,. approche des len-

tilles..

Tritieites , imite les épis de bled.

?ams Truicem , c
pierres fomunt£ . | de Froment ,-

Seeatmus , t r > de Seigle.

Thyrifites y imite le Corail. '

.

Simîlagites eft de même nature , & approche du pain de
Froment.

Cydonites , Pierre argiileufe & blanche r ayant l'odeur du
Coignaffier.

Balanites ,.feti Ph&nicites y Pierre tantôt verte 3 tantôt cui-

yreufe , qui repréfente un gland.

Calamités , de même nature , imitant un rofeau,

Syringites , Pierre creufe , & femblable à l'intervalle des deux
nœuds d'un rofeau.

Pierre d'Hirondelle-,. eft ronde , petite , & afTez dure r on la
trouve , dit-on, dans le géfier des Hirondelles nouvellement
éclofes.

Pierre de SafTenage , petite , & reuembiante à une lentille,,

dure ôc polie >.venant dans les- fables de la montagne du même



f*&-
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nom , proche Grenoble. Elle eft appellée par quelques Na-
turaliftes Pierre d'Hirondelle , qui eft , félon eux , un grain

d'Agathe.

Pierre de S. Juval , près Jugers en Bretagne , eft un amas
de différentes coquilles de mer pétrifiées. Elle fe trouve

dans le Village d'Euran , à deux lieues de la Ville de Di-
nant , Diocèle de S. Malo.
Pierres qui imitent des graines de Coriandre.

*•*•— la racine contournée du Gingembre.
«— —** * le fruit appelle en Ethiopie Babbab s

c'eft celui dont ils fe fervent pour éteindre leur foif.

Lapis Saponaria eft tendre
, grafte comme du favon , de dif-

férente couleur : on en apporte de tous les pays , comme de
Suède

s
de Sicile , de Rome , de Naples , &: même de la Chine.

Ovulis afperfum Saxum eft une Pierre blanche de la nature

de la chaux , couverte d'œufs de poiflbns. Il y en a une de
(») specim. couleur noire , avec des ceufs de grenouilles , au (a) rapport

Stigmites , Pierre blanche , poreufe 5 de figure ronde , dont

la fuperficie eft remplie de petits trous comme des Stigmates.

Ajlacopodium Scheuckeri eft une Pierre fablonneufe , repré-

sentant une patte d'écrevifïe j Luidius en fait aufti mention.

Amygdaloides fait paroître des noyaux d'amande blanche ,

fur un fond minime : elle vient de Saxe.

Rhodites , de la nature de la chaux , imite les feuilles d'une

rofe fauvage.

Stelcchites , Ofteïtes. Voyez Enofleos.

Cucutbites , Pierre très-pefante , quoique de nature argil-

leufe , dont la figure approche de celle du concombre.
Aklopeponites eft fablonneufe > on diroit que c'eft un me-

lon , il n'y a que fa couleur qui tire fur le plomb.

Perficites eft de même nature , & repréfente une pêche.

Anacaràites >feu Ananchitts , eft un peu argilleufe , imitant

un fruit des Indes , nommé Anacardiuw , félon Diofcoride >

fes petkes figures faites en cœur approchent de celui de plu-

fieurs oifeaux.

Vcrticillites eft une Pierre qu'on trouve dans les rivières ,

& qui imite la figure d'un fabot rarnafTé&l umbiliqué.

Fifolites ,fcu Orobias , Pierre fouvent détachée en petits glo-

bes comme des pois , fouvent coagulés par un fuc vifqueux.

Gefner les appelle Ammitts > vA Ammonites,

Ammim
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Ammites ,feu Ammonites , eft fablonneufe & grenue,& don- FrG . 3 même

ne l'idée de petits œufs de poiflbns ou d'araignées : on en Pla*che.

trouve à Hildesheim , Mansfeld , Francfort.
FlGt même

Oolithes , félon Bruckmannus , eft une Pierre qui eft for- Planche.

mée d'œufs de poiftons. D'autres {a) Auteurs la croient un ^ Lach^

amas de grains de fable , imitant les œufs de ces animaux. mundus,^.

Similarités. Voyez Artolithos. ]?• °^y c-

Tyromorphttesjeu Ltthotyron, Pierre de même nature qui imi- Hiideshei-

te un morceau de fromage. On la trouve , ainfi que la précé- menfis -

dente , dans le Bolonois. Fig. j. même,

Laganites eft un morceau de Pierres poreufes , recouvertes PlANCM
«.

en relief comme des gâteaux ou des gaufres.

Ephippites ,feu Hipurites , Pierre argilleufe , avec trois cane-
iures dans le milieu , qui par fa figure repréfente une felle

de cheval.

Phialitesj autre Pierre argilleufe, ou amas de grains de fa-

ble coagulé , qui ont la forme d'une bouteille.

Spondylites , Pierre de même nature. On croiroit que ce font

les vertèbres d'un poiftbn,

AJiropodium eft cruftacée , cendrée , pon&uée en forme d'é-

toiles.

Ammcchryfos , Pierre friable dont on fait la poudre d'or. Fie. g;

Lapis frumentarius, argilleufe , cendrée, qui imite les grains Penche &

de bled , de melon , d'anis , de fenouil avec des pailles. Un (£) (.*) Langii»;

Auteur en donne quatre efpèces ,

Lapisfrumentarius , de couleur noire , fait voir les pépins du
melon , du cumin , mêlé de petites coquilles blanches.

Lapis frumentarius , de couleur cendrée : ce font des pépins

d'anis , ou de fenouil.
..—— de même couleur : les femences qu'on y

voit font plus longues.

de même couleur , dont les figures font

épaifTes , rondes §c larges. On la croit un amas de petites

Pierres lenticulaires. On la trouve ordinairement fur le

mont Zopica, dans le Véronois.
Meconites , eft de même nature , & de couleur blanche ,

imitant les grains de pavot : ce ne font que des grains de fa-

ble marin conglutinés.

Cenchrites
, fait voir les grains de millet qui peuvent fe fé-

parer.

Clethrites, même nature , imite le bois d'Aulne.
Seconde Partie, G g
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Agallochites j même nature , imite le bois d'Aloës.

Dryithes du Chêne.
£lames yfeu Peucites, du Pin , ou Sapin.!

Lïthoxylon Coryli du Noifetier.

Sanàalithes * la Plante Santolina.

Rizolithus - la racine du Peuplier
noir.

Carpolithus Siliquarum —• des fruits de Carouge-
' Querc'mus des glans de Chêne.
—— Cajlaneus — des fruits de châtaigne.
" — Conorum Arborum des fruits des Arbres».

Lithobihlia le jonc d'Egypte.

Salicites , Pierre noire , imitant les feuilles du Saule.

Filicites — — de la Fougère.
Lonchites du Geterach.

Ericites de la Bruyère.

Phyfites de l'Algue marine.

Myrtiilites du Mirthe , ou de
Lairelle.

Phegites , vel Phlegrites, du Hêtre.

Daphnites du Laurier.

Brathites,feu Sabinites, de la Sabine..

«*»
\

du Lierre
Catopajtus l

Ccraiotdes , eft une Pierre de nature marneufe , durcie par
le tems : elle eft parfemée de petits points noirs en forme de
cônes, traverfés de ftries qui n'occupent que la moitié de fa

fuperficie ; le refte eft uni , & fouvent orné de ramifications.

On dit qu'elle vient de Ncocajîro , Cap de Romanie.

M.Cakeol. Pifa feu Lentes lapide*
>
que les Grecs appellent Lithofprea T

P*g*ie- repréfentent des pois & des lentilles.

Aloàiolus Jiellatus , eft de couleur blanche, & de la nature

de la Sélénite : elle repréfente fur fa fuperficie une petite

cloche , ou une efpèce d'étoile j on la trouve en Angleter-

re 6c en SuifTe. Wagnerus l'appelle Caryophillus Aromaticus*

Eruca-formis , petite Pierre de couleur fauve , imitant lai

chenille , trouvée fur le mont Léger

o

, près Bade.

Lithophyton^feu fpinofus Lapis, eft un fragment de Pierre blan-

che , de forme oblongue , couverte d'épines , imitant la maftue

d'Hercule : elle eft du genre des Pierres Judaïques.

Scyphoïdcs y Pierre repréfentant un petit pot rond fans pied y
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creux , marqué de cinq (tries fur fa fuperficie j il vient du.

mont Légero.

Glomeliariafpongiofa , eft de nature ofleufe , & de lagrollèur Luidius.

d'une prune , trouée dans le milieu.

Lapts rofeus , eft une ramification dont les extrémités pré- Langius.

fentent des figures de rofes , avec une couleur rougeâtre qui

fe voit au bout des ramifications.

Spongiolites , Pierre longue & arrondie par le bout , dont le Aldrovaa-

pied elt. percé de petits trous , imitant l'éponge & le cham-
pignon de mer , trouvée dans le territoire de Bologne.

Dioffongiolites , autre Pierre longue, terminée par deux par-

ties rondes 6c faillantes, avec un pilon dans le milieu, imi-

tant deux champignons de mer , & une éponge par les trous

dont elle eft couverte : en l'a trouvée dans le même pays.

Ammites 3 CotyUdonites major ejr m'wor , imitant les feuilles

d'une plante âpipeliée Cotylédon , ou nombril de Vénus 3 elle

repréfente les vertèbres de quelque animal,

Spondylolithes , Pierre faite en pied d'âne , imitant les verte*

bres d'un poifTon.

Itfhyofpondylus Clepfidratus , fait en horloge d'eau , avec les

vertèbres d'un poiflbn.

Dolicolithus , vertèbre formant une ruelle d'entroque,

»

Lapis Circneus , représentant l'oreille humaine ; ce pourroit Languis*

être une coquille.

Matitesyde couleur fauve, qui fait voir les mammeiles d'une

femme.
Colitét , de même couleur 5 c'eft. le membre viril avec fes tef-

ricules, ou fans tefticules.

Urticites, Pierre qui refTemble aux orties de mer , & aux hif-

térolithes.

Volgiolum>{ofî\\e fait en tuyau rond percé ,efpèce d'Alvéole. LuidiaQ

Jrichites , on diroit d'un grand entonnoir.

Digitabulum* Pierre en petite boulle noire faite en coupe,
couverte de points.

Gaïeatula
, Pierre foiTiie , donnant l'idée d'un cafque.

Fomlago, petite Pierre fpongieufe , remplie de fuye dans
fon milieu.

Orbita , Pierre ronde , prefque coupée dans fon circuit.

Umbonellus, en forme d'écaillés , formée de grains de fable,

Numultts, petite Pierre ronde de couleur cendrée.

Utriculus>de couleur blanche , faite en bouteille , marquée
de points noirs. G g ij
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(a) Lach- Géodes

, qu'un (a) Auteur appelle Mûtes mas , quand (où
œunduî. caillou intérieur fait du bruit en le remuant , & JEtitesfœminat

feu JEtites immaturus , quand il n'eft rempli que d'argille. Cet
Auteur en donne neuf efpèces qui diffèrent par la couleur,

la figure , la grandeur & la confiftance. L'un renferme un
caillou blanc & tranfparent , l'autre imite le cerveau humain.

Le caillou d'un autre , par fa couleur &; fan poli reiïemble

à un Befoard j le 4
e imite le cœur ; le 5

e eft applati , & faic

voir deux cavités > le 6 e contient feulement de la terre grife »

fur laquelle eft née la plante Pilofelle > le 7
e contient de même

une terre grife , & fait voir fur fa fuperficie l'impreffion d'un

limaçon ftrié & à tubercules. On trouve dans le 8 e Géode
la repréfentation d'un fabot , tel qu'on en porte en Weftpha-
lie. Enfin le 9

e eft noir , & fait voir un bonnet Polonois.

Laps novs Lun* , repréfente le croiffant de la Lune de
couleur dorée , quelquefois de couleur de fer.

Hcphtftites , dont parle Agricola , eft comme un miroir qur
rend l'image de ce qu'on lui préfente,

Tephrites , eft , félon Pline , de couleur cendrée , faite en
croi liant.

Lapis Megaricus , gazon de Pierre , renfermant différentes

coquilles , & des cornes d'Ammon.
Trishxdecagonifs , foffile qui a treize angles,

Trabes Lapide* , Pierres longues , imitant par leur figure des

foliveaux de bois , avec de la terre noire au milieu.

Languis. Glacics Mari* , c'eft la Pifcrre Sélénite.
Fig. 7. Plan. Tiriformis , vel Pirites , Pierre qui imite la Poire.

Ficoides une figue.

Piawche. Lapis vétcuus fruttum If referens , eft une Pierre creufe , imi-

tant le fruit de l'If.

Lachmun- Lapis Ventagonus , Pierre brute , couleur de cendre , repré-

io'fcti
5? fentant fur un de fes bords un Pentagone de relief avec cinq

rayes , & un noyau ou alvéole au milieu , telle que feroit

une tranche d'Entroque.

Lapis Hexagonus , c la même Pierre , l'une à € t l'autre à

Trishadecagonus,}. 1 3 angles.

Ebur Foffile , ou corne foffile , trouvée à Hildesheim , dam
une terre alumineufe s elle eft de couleur noire , d'une na-

ture folide , propre à être polie , légère , & femblable au

Jayet.

riANCHt. Flart-orbis, Pierre grife qui renferme de petites coquilles,
Tic. 9. ratmi
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nommées Flan-orbis , qui approchent de la corne d'Ainm on,

Pierres numifmales , qui viennent proche Noyon en Picar- Fig. toi

diei elles fe nomment liards de S, Pierre : leur couleur eftjâu- Manche t.

ne ,& leur nature poreufe > elles font chargées de petits ronds*

imitant la monnoie } lefquels fe divifent en cercles comme
ceux d'une corde.

Lapis Garatronius , dont parle Pline 3 en: noire , chargée de Fig. i*.

caractères , ou de lignes qui s'entre-coupent , & qui font en-

core plus noires.

Laps variolites , ou grains de petite vérole 5 elle eft ici re-* Fig. r*.

préfentée fous deux figures : la première effc plus petite , de

forme ovale , 6c bariolée de lignes 6c de taches blanches 3 la

féconde plus grande &: de forme quarrée a le fond rouge >

avec des taches prefque rondes , & d'un rouge plus clair

,

imitant les grains de la petite vérole.

Les planches fuivantes offrent de très-beaux Foflîles , la

plupart poreux , ou formés de couches d'un limon durci par

le tems.

La première figure de la 9
e planche eft une corne d'Am- Fie, rte.fr.*:

mon , féparée en deux parties , qui a un pied de diamètre j

les féparations des cloifons font de relief, fans interruption ,

& criftallifées , fur un fond rougeâtre auffi criftallifé , excepté

l'œil de la volute , qui eft de différente couleur. Le travail

en eft admirable , 6c préfente aux yeux ce qu'on peut fou-*

haiter de plus beau en ce genre. La féconde partie qu'on ne

voit point ici , n'eft pas fi parfaite.

Le chiffe 2. eft une congélation ftaiâctite , due unique-

ment à l'eau : elle forme un arbre qui a 1 5 pouces de haut fuf

4 à 5 pouces de large , & qui a été détaché de la roche. Sa tête

en forme de feuilles , percée à jour en plufieurs endroits , une
tige bien marquée , un pied garni de filamens , qui préfente

une efpèce de racine , ne peuvent indiquer qu'une forte

d'arbre. Sa couleur eft toute blanche , 6c chacune de fes par-

ties eft un tubulaire d'une confiftance plus dure.

On voit dans la 3
e figure le gazon d'un limon jaunâtre ,

couvert de plufieurs tubulaires grands & petits étoiles , qui

pourroient fe couper par tronçons , s'ils n'etoient adhêrens à

la couche. On y voit auffi à Tune des extrémités le fragment
d'une coquille appellée peigne , qui eft afTez de relief.

Au chiffre 4. eii une valve de la mère Perle , avec une
croûte Manche qui la couvre en partie , à l'exception du

G g ij
i
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bord où paroît fa nacre : on y voit plufieurs tubulairés tant

en nature qu'imprimés , & dans le milieu un gros vermifTeau

brun recourbé fur lui-même j ce qui rend ce morceau très-

fingulier.

La petite Pierre grife de la figure 5
e
eft d'une nature affez

dure & raboteufe. On y apperçoit quelques petits fragmens
de coquilles , &. la tranche d'un Entroque qui y eft adhérent.

PtANCHK 10. La dixième planche eft remplie de Pierres arborifées des

plus fingulières : ce font la plupart des limons fins & durcis ,

d'autres des couches d'une craie blanche ou grife

On voit au chiffre 1 . une Pierre de Florence , nommée Pie*

traCittadma ,
qui repréfente dans fa longueur une efpèce d@

ville avec des clochers , des malles de maifons , & des che-

minées qui fument , accompagnés de terraffes &: d'un grançl

ciel.

La 2 e figure eft un limon gris pétrifié, venant des Indes ,

fur lequel eft imprimée une plante déchirée en plufieurs par-

ties détachées. L'autre morceau qui eft à côté , eft la contre-

partie de la même plante.

La 3
e &4e figure repréfentent des Pierres de Florence,l'une

ronde , l'autre ovale , dont le fond eft blanc & lifTe. Deux ar-

bres détachés & bien formés paroiffent fortir de petites ter-

rafles fur le devant de chaque pierre. Une roche avec quel-

ques broflailles fe voit fur le côté d'une de ces pierres.

La 5
e & 6 e figure viennent de l'Orléanois > il y a appa-

rence qu'elles fe font formées de la manière que le givre fe

forme fur les vitres. Elles font dues à une matière colorée
, qui

s'eft étendue fur une craie blanche , dont on fait en ce pays-là

le blanc d'Efpagne. Leurs différentes ramifications font noi-

res , &c jouent fur des fonds rouges ôc jaunes , exprimés fur la

planche par des points.

Le Royaume de Naples a fourni le petit morceau repréfente

au chiffre 7. c'eft un pareil Limon ou Tuf pétrifié , dont le

fond eft gris : la ramification noire , très-diftinde 3 eft la

plus parfaite de cette planche.

On voit à la huitième figure , fur une Pierre de Florence ,

une grotte ouverte de tous côtés , avec quelques piliers qui

en foutiennent la voûte. Le fond repréfente un lointain, avec

un ciel qui fait valoir tout le refte. La réalité de cette Pierre

eft bien prouvée par celle de la première figure , où l'on a vu

une Ville avec des bâtimens & des cheminées fumantes. Ce



PIERRES ARBPRISEE S .

Aiujc depetu de AfV De, LCL Bourdonnai/C Conseiller d 'Rtat Intendant de Ro'w







PIERRES ARBORISEES.

Aua: dépens de Jir Le Premier Président Bon. Consedler dEtat, des académies de Paru),

de Londres, de ^Uontpelli'er et de Bologne .



O r t c t o l o gie, II. Partie. 139
ique celle-ci a de fingulier , eft un groupe de trois hommes
peu diftinâs dans leurs contours , lequel fe voit fur la terraiTe

du devant. Ces hommes paroiffent converfer , & l'un d'eux

a un chapeau &: un bâton , fans que l'imagination ou le bu-

rin du Graveur leur ait rien prêté.

La onzième planche offre encore des Pierres arborifées Fuk«rb s ïi

fort fupérieures aux précédentes.

La Pierre du chiffre 1 . eft partagée en deux , qui font la

partie èc la contre-partie d'un limon jaunâtre qui vient des

Indes. La ramification de chaque partie forme le haut d'un

builTon dans le milieu , & à coté un autre buiflbn à quatre

étages , dont la netteté des ramages eft furprenante 5 elle fe

détache par fa noirceur du fond qui eft jaunâtre , ôc le tra-

vail en eft admirable. Quand ces deux pierres fe joignent

,

comme on les voit dans le defTein , elles font le meilleur effet

du monde 5 elles font l'impreffion l'une de l'autre , à les fui-

vre trait pour trait.

Le 2 e chiffre préfente un grand morceau qui vient de Na-
pies , de la même nature que les autres. C'eft un fond blan-

châtre , chargé deffus & deffous de ramifications très-nettes.

Tout ce qu'on y remarque eft admirable pour la variété èc

pour le travail.

La 3
e Pierre eft un limon moins dur, comme une efpèce

de Talc , qui vient du Comté de JVIansfeld en Allemagne.
Cette ramification forme des efpèces de nuages blancs , fur

un fond jaunâtre. Son travail la diftingue des autres pierres

arborifées, & la rend moins commune.
La 4

e figure eft encore un ouvrage fingulier : ce font de
ids , 1petits ronds , qui fe joignant , forment des ramifications qui

produifent un grand arbre détaché , & un petit fur le côté j

le refte eft une feiale broffaille qui occupe un d^s côtés de
la pierre. Tous ces feuillages fe détachent parfaitement fur

un fond clair. Ce morceau vient encore d'Allemagne»

Les couleurs de ces deux dernières pierres font moins vï \

Tes que les autres j mais elles font plus remarquables par la,

tifïure > & par le travail de leurs feuillages.

Les Naturaliftes ont fouvent parlé des pierres arborifées }

& ils en ont rapporté plufieurs exemples, où le Lecteur aura
recours , pour ne point répéter ici ni leur figure ,.ni-Pexplita*

tion qu'ils en ont donnée. Voici cependant les plus fmgalières.

Un la} Auteur rapporte une ramification fur une méate (0) tmpa^
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triangulaire , repréfentant divers arbrifTeaux fortant de fes

bords.

Une autre pierre longue donne l'idée d'une petite forêt >

avec un fond tirant fur le noir.

Une troifîème pierre , dont un côté eft droit , & le refte cir-

culaire , repréfente des rameaux de fleurs , avec une efpèce

de rofes aux extrémités diftinguées par une couleur un peu

t*) ?*g 39- j
aune J cet (

a
) Auteur l'appelle Dendrites major rofeus.

Hift.Lap.fig. Brathites ,feit Sabinites , eil une pierre irréguliçre , & afTez

çpaifTe , qui repréfente quantité de feuillages détachés qui

imitent les feuilles de la Sabine j elle eft rapportée par un
(i) Aidrovan- grand ( b ) Naturalise.
dus, fug. 443. Un morceau de Marbre de forme irrégulière, chargé de

divers feuillages j l'Auteur l'appelle Marmor Dendrites.

Deux autres morceaux de Marbre très-longs , où l'on voie

une branche de feuillages un peu noirs , qui imitent des mouf-
ics de mer fans fruit, ni rien de diftin&if, tels qu'il en croîc

autour des cailloux maritimes.

Rumphiu5. Deux Pierres longues & étroites , venant du Ferrarois , qui

représentent des villes , des montagnes , des nuages & des

terrafles.

icheuchzer. Une grande Pierre chargée de ramifications & d'un grand

arbre détaché , fur un fond jaunâtre , venant du mont Sinaï.

Une féconde Pierre de Marbre blanc , de forme très-lon-

gue j garnie de ramifications, qu'on a trouvée à SolnhofF,

dans le Comté de Papenheim fitué dans la Souabe.

On trouve des Pierres arborifées en Angleterre près des

eaux de Bath , dans les montagnes de Suifie 3 en Italie , en
Allemagne , dans les fours à chaux & les carrières de char-

bon de terre de la Province de Foreft , Si dans les cantons de

Bronzea , le Mas de Bouac , & Traquête dans le Diocèfe d'A-

lais , £c en plufieurs autres lieux.

L'Orléanois & l'Anjou fournifTent auflî de ces mêmes Pier-

res, ainfi que des ardoifes arborifées.

Les congélations, les incruftations ouencroûtemens trou-

vent ici leur place : elles tiennent par leur nature des Pierres

poreufes , & appartiennent naturellement à la terre.

Quant aux pétrifications , comme les corps qui fe pétrifient

dans la terre lui font entièrement étrangers parleur origine, §C

qu'ils ne doivent leur changement d'état qu'à des fucs iapidifï-

quesquile5ontapprochés,ôcquis'yfontimroduitsparlemoyen

de
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de leurs pores difpofés à les recevoir : elles feront réfervées

pour la troifième partie de cet ouvrage , qui traitera des

Foiîîles étrangers à la terre.

Les congélations font des fucs de la terre congelés dans

les montagnes , dans les grottes & dans les cavernes foûter-

raines : on en apporte du Levant , de Norwège , de SuifTe ,

des Alpes , des Pyrénées , & de plufieurs de nos Provinces

,

lefquelies font d'une variété admirable dans leurs figures.

Elles repréfentent des glaçons , des grappes de raifin , des

confitures fèches , des tuyaux , des colonnes , des dragées

,

telles que les Confetti di Tivoli , des choux-fleurs appelles

Fungi glaphyri , parce qu'ils font pris dans la grotte d'une ville

d'Arcadie , nommée Glaphyrum : un {a) Auteur a rendu fa- (a) 7W»*3

meufes celles de la grotte d'Antiparos. ^ù^r*
Parmi les congélations appellées concrétions crïftallines 5

celles qui font opaques , & qui forment différentes figures

rondes &: relevées en relief, fe nomment Stalagmites.

Un (b) Naturalise en diftingue 16 efpèces , dont les figures (Z)Luidius^

répandues dans fon ouvrage feront connoître les différent t
a& ?'

ces , qui ne confiftent guères que dans la couleur.

Stalagmites Ochroleucus , venant de Norwège.
textilis mfôrmts, venant de Wilton.

> elecîrinus , -
> de Glocefler.

-
' 1 » malleolatus ,

» •-— de Votton.

vernice obdutfus, de la Saverne.
- cruftaceus & fulphureus , de Northampton.— — fubeinereus, de la carrière de Woky-Hole»

» calamijlratus ,
— de Witnei.

- verrue oju

s

,—:— de Glamorgan.
- confragofus candidus^ — de Glocefler,— cereas > —*— pris au bord de la mer vers Lin-

coln.

1 cylindroiâes ) - • de Faringdon.

mamtllariS) ————— des cavernes d'Arvone.'
•—

»

1— fluviattlis, —— de Northampton..
— '— corralloides , — —— des cavernes d'Arvone.
-——-—— rivulorum , proche la ville de Dur-

ham.
Dans les caves de l'Obfervatoire, où l'on defeend 171 mar-

ches , j'ai remarqué dans l'endroit le plus fpacieux , occupé
par un gros rocher , des cogélations formées par des gouttes

Sttmk Partie, H h
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d'eau qui tombent de la voûte. Cette {a) eau en fe filtrant ad
travers de la roche , fe charge dans fon chemin d'une matière

terreftre , &: d'un fuc pierreux qui fe coagule & revêt la Pierre

par où elle paiTe. Toute la voûte , ainfî que les murs des
pourtours , en eft tapilTée. Ces gouttes , en fe coagulant, fe

iont allongées d'un pouce avant de tomber : l'eau qui gagne
le bas va fe perdre , fans caufer aucun changement.
La première figure de la planche marquée 12. repréfente

une congélation ftalagmite , qui par fa figure & fa couleur
forme des efpèces d'ecorces de citron. Ces morceaux font

de relief, ont plufieurs replis fort raboteux , & on remarque
quelque petite tranfparence dans leur croûte extérieure.

La féconde figure eft couverte de petits globes rangés par

groupes inégaux qui imitent par leur forme & leur couleur fau-

ve la grappe de raifin : un {h) Auteur les compare à des confitu-

res. On pourroit appeller cette dernière Stalagmite .Brotryites.

Rien n'eft fi curieux que ces fortes de Pierres i il en vient de
pareilles dans une Ifle voifine du Port de Toulon.

Les congélations qui croiflent en longueur , formant des

cylindres , s'appellent Stalactites : elles font tranfparentes

comme l'eau qui les forme , 8t de diverfes figures , fouvent

unies &: pyramidales , différentes en cela des Stalagmites qui

font opaques & toujours rondes. Ce n'eft que du Spat qui

s'attache à la Pierre , & fe forme au moyen de l'eau qui palTe

à travers les crevafîes des grottes & des carrières 3 cette eau
s'arrête au haut de la voûte , elle y paroît fufpenduë en
gouttes de figure cylindrique , & par la pefanteur tombe ,

&: fe coagule en plufieurs couches , dont l'élévation petit à

petit en forme d'arbuftes gagne fouvent le haut de la voûte.

Telle eft la criftallifation de la troifième figure dans la plan-

che cottée 14 : elle repréfente des formes toutes différentes >

les unes font couchées à plat , les autres s'élèvent en demi-

cercles , &: s'entrelacent de manière qu'elles forment un
groupe très-beau ôt très-brillant. Souvent dans ces grottes

en moins de quinze jours on voit des changemens qui fur-

prennent : c'eit ce qu'on remarque dans les belles grottes

d'Arcy en Bourgogne. L'eau qui tombe continuellement aug-

mente le volume de ces congélations , & en varie infiniment:

hs formes.

Un (c) Auteur en rapporte 17 efpèces»
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Stalactite* StirUformis minor , fait en goutte d'eau congelée.

. 1 armaturk ftlendente purpureâ infignitus , avec un rc-

vêtiflement couleur de pourpre.

. . columnaris, fait en colonne.

Botrites Wormii,— fait en grappe de raifin , félon

Wormius.
guttatim concretus , formant plufieurs gouttes.

collem cum arborlbtts referens , imitant la tête d'un

arbre.

arborem referens,— formant une efpèce d'arbre.

mamillaris opacus, - imitant des mammelons.
mufcum referens , — fait comme un amas de moufle.1

criftallum referens , en forme de criflal.

plurimis crujlis colore futuraùor , avec un revêtirre-
1

ment d'une couleur plus chargée.

crujîaceusplacentam imïtans , formant un gâteau fort

long.

cafeum referens , imitant le fromage.

faccharum crijlallifatum referens , un pain de Sucre:

tubulatus , nivetts &Jlriatus , formant un tuyau blanc

& canelé.

tubulatus ,cineretis érJlriatus , de couleur cendrée &
canelé.

tubulatusr.albkans, tuberofus 3 plein de bofTes,& blanc.
1

On trouve toutes ces efpèces en Suifle , dans la carrière

d'CEningen proche le Château de Bruneck , vers la cafcade

du Rhin proche Lauffenburg , & dans le canton de Zurickj

près Waldshut & Adelfïng.

Les incruflations font des encroûtemens que font quelques

fontaines pétrifiantes autour des objets qu'on leur préfente.

On ne doit point confondre ces fortes de corps avec les pé-

trifications ordinaires 5 elles n'en n'ont point la folidité , &
ne changent aucunement la nature de l'objet : par l'inégalité

de leurs parties , elles ne peuvent pénétrer (es pores 5 elles

s'attachent feulement à la fuperficie , l'entourent & la revê-

tifTent d'une humeur vifqueufe
, qui forme un fourreau ïapi-

difique & pierreux. Il eft certain que l'eau eft pleine de fels

>

l'expérience en convainc : ainfi les eaux qui roulent conti-

nuellement, caufent ces encroûtemens 5 fi elles s'arrêtoient

,

elles formeroient de vraies pétrifications.

Jjes eaux d'Arcueil & du Pré S. Gervais font cet effet ; o&
H h ij
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y jette du bois , des coquilles de noix , des marrons d'Inde;}
des limaçons , des verres de fougères & autres objets. Au
bout d'un certain tems tout eft revêtu d'une croûte pier-

reufe de l'épaifleur d'un écu. Ces eaux dans l'efpace de trente

ans bouchent les tuyaux de plomb par où elles paflent pour
fe rendre à Paris , & les parois de l'aquéduc font revêtues de
tous côtés d'incruftations très-épaiiïes.

La fontaine de Sainte Alyre , dans la ville de Clermont-
Ferrand , capitale de l'Auvergne , attenant l'enclos de l'Ab-

baye , a une qualité des plus pétrifiantes. Elle fait en un mois
l'opération que les eaux d'Arcueil font en plufîeurs. Cette

eau minérale entraîne avec elle quantité de terre féléniteu-

fe, dont le dépôt forme l'incruftation > ce qui a élevé une
muraille de plus de cent quarante pas de long fur quinze à

vingt pieds de haut en certains endroits , & large de dix à

douze. Le plus fingulier eft une voûte fous laquelle coule

un ruiffeau qui fait tourner deux moulins : cette voûte ainfl

incruftée forme aujourd'hui un pont de pierre fur lequel on
pafïe i on a même fait dans la pierre des creux qui fervent

a mettre les pieds, pour monter Sidefcendre de deflus ce pour.

On remarque dans cette méchanique naturelle, i°. que l'eau

tiède dans fa fonree , à mefure qu'elle s'en éloigne, dépofe

par le froid fon fédiment , & que le Stalactite qui s'en forme
acquiert plus de volume dans fa bafe i 2 e

. que furies bords

du ruiffeau l'augmentation de l'incruftation eft plus fenfible ,'

l'eau y ayant moins de rapidité que dans le milieu 5 d'ailleurs

le vent agitant l'eau qui tombe du haut du pont dans le ruif-

feau , rend fes filets épars 6c divergeans y ce qui arrête fa rapi

dite, augmente 1 evaporation , & occafionneles progrès de
l'incruftation. 3 °. Ces lames amincies par l'air& par les rayons

du Soleil font caufe en partie , que le bitume & la fé-

lénite de l'eau abandonnés s'attachent aux corps qu'elle

rencontre , foit bois , foit plantes , foit murailles. Il réfulte

de ces obfervations, que l'incruftation trouvant l'eau dans fa

bafe, continue de fe former , Se qu'entraînée dans les diffé-

rentes crues , elle gagne l'autre bord du ruifTeau , & y for-

me des deux côtés des pyramides perpendiculaires & ren-

verfées , telles que font les îtalactites , qui remontent d'en»

bas jufqu'au haut des grottes. Suppofant donc les deux py^
ramides perpendiculaires élevées fur les deux bords du rui£-

fcau, & a peu prçs fur la même ligne, l'incruftation qui s'efk
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faite dans la partie fupérieûre de l'eau , élevée d'environ 20

pieds au deflus du niveau du ruifleau , & qui fait fûrement

le plus grand progrès , aura toujours augmenté, & fe fera jointe

à la fin aux deux pyramides des côtés pour former une vraie

voûte j & elle en formeroit encore une nouvelle , fi le Meu-
nier ne détournoit l'eau de la fource , & ne rompoit tous les

deux ou trois ans les progrès de ce ffcala&ite , qui dans la fuite

couvriroit tout le ruifleau , & lui ôteroit le moyen de le ai-

toyer.

Gefner parle d'une fontaine pétrifiante près Francfort fur

l'Oder j 8c {a) Lifter en décrit une autre ,
qui pétrifie tout ce

(a) Exercï.

qu'on y jette. Elle eft fituée dans le territoire du Duclxé Jf
io tercia

.

d'York , & on la nomme Knarejborough. vaTVnufqiie

On connoît encore la Fontaine de Véron r proche Sens i aqua:
, j>. i7„

les Bains d'sîpone & de Corfena^ auprès de Padouë i une four-

ce proche Berne en Suifle > la Fontaine du Bourg d'Hivret

,

près Genève 5 celle qui eft en Jntlande auprès de Lubek »

la Fontaine piquante de Gironne en Catalogne , & plufieurs

autres.

Haii:



LES MÉTAUX ET LES MINÉRAUX*

TROISIEME CLASSE
DIVISÉE EN TROIS GENRES,

LES SELS*
LES SOUFRES,

LES MÉTAUX ET LES MINÉRAUX*1

DISCOURS PRELIMINAIRE

SUR LES MÉTAUX ET LES MINÉRAUX;

<?.)Gtlber, Tj A plupart des (a) Auteurs qui ont traité des Miné-

dîJvandùs I ' riux > ^cs ont appelles Lapides compofiti diverfit indolis , y

fientma-
;,:., , ..l.i..::-

Erckem, Bc- ayant parmi eux peu d'efpèces pures , & qui ne- foient com-
cher

, Céfnl- poTécs de deux ou trois matières différentes 3 on pourrait
','''

jûnchê' encore, puifque ces Pierres font formées des divers fucs de
ms, stanlius, h terre, les nommer, comme ont fait plufieurs {b) Phyficiens,

Concreta , comporta , fucci nativi pingues , macri , ejflorcfcentes.

Toutes ces diftin&ions aureite ne font que des mots , qui

peuvent fubfifter fans rien changer à la nature des Miné-
raux.

Le Minéral qu'on nomme fouvent Minerai, eft un corps

fofiile ,
qui fe trouve mêlé dans -les entrailles de la terre

avec du fable , des pierres , des terres } du foufre bc des fub-

ftances métalliques. Sa ftru&ure eft fi fimple,que chaque partie

y paraît parfaitement femblable à fon tout. On le tire ordi-

nairement des minières ou des grottes de la terre 5 quelque-

fois on le trouve fur fa fuperfîcie.

Parmi les Minéraux,, il"y en a de fimples 6c de compofés.

Les fimples font les Pierres , les Terres alkalines , les Sables

,

&c. Les compofés font le Cinabre mêlé de Soufre & de Mer-
cure , les Sels , l'Alun , le Vitriol , l'Antimoine , l'Arfeniç

,
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îa Calamine , le Zinc , la Magalaife , les Marcaffites, les Py-

rites Se toutes les raines.

Les Minéraux,ainli que les Métaux,fe divifent en trois gen-

res , les Sels , les Soufres & les Pierres métalliques , qui feront

la matière des trois chapitres fuivans.

Le Lecteur prévenu dès le commencement de cet ouvra-

ge que la Phylique a changé de marche depuis quelque

tems , verra fans étonnement , que les opinions des meilleurs

Auteurs touchant le feu central , les feux foûterrains , les

fermentations des minéraux , ôc leur coction dans les entrail-

les de la terre , font détruites par les nouvelles expériences

,

ou font balancées par des hypothèfes qu'on s'efforce d'é-

tablir.

Le feu central ne laifTe pas d'avoir encore des partifans : (a) M. de

Boerhaave l'appelle feu veftal ou perpétuel 5 & un célèbre ^™», £>//*-

a 1 t • * 1 ri 11 1
fixation fur

{a) Académicien le nomme teu central, ou une chaleur quel- u glace, pag.

conque très-profonde , innée avec le globe terreftre. s9,6o&6i.

A l'égard des feux foûterrains qu'ont admis plufieurs {b) (b) Agrko-

Chymiftes , pour provoquer les (c) fermentations intérieures la >B**rU
,

qui font changer de nature les matières minérales , & opè- M*tbhU Le-

rent la coction & la perfection des métaux j on ne les croit mry.

plus préfentement necefTaires à la formation de ces corps fo-

lides. On n'y admet plus qu'une chaleur modérée , de fim- f
c

) Ln'fir-

ples ébullitions, des effervefeences, des déflagrations : c'en: ce Tnttuhrn[nt
qui caufe dans les Volcans appareils des tremblemens de dans les ani-

terre , & dans les inconnus la chaleur des eaux thermales. **** & i"

Cette hypothèfe fe développera plus clairement dans la fuite JamaVdans
de ce Difcours. les minéraux,

L'origine des Métaux & leur formation font plus fimples

que celles des animaux &: des végétaux, qui font des corps

organiques dont on ne découvre qu'une partie de la mé-
chanique. Les Minéraux au contraire ne font point des

corps de cette nature; mais quoique plus fimples, ils n'ont

rien de régulier ni de confiant dans leur ftructure. Qu'a-
vons-nous en effet qui foit plus fujet à l'erreur que leurs mar-

ques extérieures , puifqu'une Marcaffite de couleur d'or ne
donne fouvent que du Soufre ou du Vitriol ? Ainfi les Miné-
raux étant compofés de matières hétérogènes , leur décom-
pofition eft plus difficile à faire que celle des animaux & des

végétaux , dont le feu fépare les principes.

Il eft confiant que les Minéraux font des productions qui
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empruntent des terres leur confiftance , & doivent à l'union*

des Sels leurs difFérens degrés de coagulation & de criftal^

lifation : ces matières font vitrioliques , fulphureufes , bitu-

mineufes ou mercurielles.

Les vitrioliques font un mélange d'acide , de flegme , de
terre , de fer , de cuivre , & d'autres fubftances métalliques »

elles fe rencontrent dans tous les pays , & dans les difterens

terreins
, plus abondamment dans les uns que dans les autres.

Leurs couleurs fe communiquent à tout ce qui les approche

,

pourvu que ces matières foient détrempées par quelque hu-
midité, qui fe trouve toujours abondamment dans l'intérieur

de la terre.

Les matières fulphureufes , bitumineufes ou mercurielles

de leur nature , font fluides & très-vifqueufes \ lorfqu'elles

s'élèvent près de la furface de la terre , elles fervent de fe-

mence aux Minéraux : elles s'accumujent dans les endroits

creux , & y forment une matière plus brillante que le mé-
tal même 5 c'eft ce qu'on appelle marcaflite légère,

{^Jripte, Les (a) Anciens ont attribué la formation des Métaux à
puton ,

G*- la chaleur & au froid : Agricola eft aufli de ce fentiment

,

Mb\n "jlvi-
Rerum ort<iS interitâfque proxim& caufœ funt calor & frigus. Il y

cennes , Her- ajoute pour troifième principe l'eau qui n'elt point fimple ,

mes
,

&c. ma j s me lée avec la terre 5 la preuve la plus forte qu'il en tire ,

elt que ces métaux dans leur décompofition deviennent flui-

des par la force du feu.

jivicou , Le même Auteur prouve que cette chaleur intérieure ne
F n

S- 34- de peut être caufée par le feu du Soleil , qui n'enflamme pas les

îu'ba-mneo-' lieux pleins de Soufre expofés en dehors : à plus forte raj-

euni, fon ne pourra-t'il pénétrer les endroits très-profonds remplis

de matières combuftiblcs i mais l'air renfermé fuffît pour les

allumer , & les bitumes &: les foufres nourriûent abondam-
ment ces feux foûterrains.

(b) Boerbaa- Quelques (b) Philofophes ont regardé le Mercure & le

Vc'cTymU* Soufre comme les deux principes de l'or & de l'argent : Pa-

tr.xd:: i:s en racelfe (c) dit qu'on doit confidérer l'eau comme la vérita-
*«¥»» ,pag. ble mère de tous les Métaux j & le célèbre Boerhaave avan-

ce {4) » que la propriété que l'eau a de difloudre un grand

mêmeJuteur
" nom^re de corps , la met aufîi en état de s'ouvrir fouvent

p.ig.
5 sj.

' " elle-même le chemin , en diflblvant la matière qui bouche

;J) Pu". " ^es pores où elle veut entrer 5 & à cet égard elle agit

*-;• jî avec d'autant plus d'efficacité }
que les élemens dont elle eft

>i comrolée
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s compofée font immuables 8c très-folides > ce qui joint à la -

» faculté fîngulière qu'elle a de fe contracter , augmente con-

»j fidérablement la force méchanique avec laquelle elle peut

« diiloudre ce qui s'oppofe à fon pafTage ; mais cette pro-

« priété que l'eau a de dhToudre tous les corps , ne lui ôte

«point celle d'être caufe de la concrétion (a) des corps les (a) pa&l

«plus durs , & d'entrer dans la formation des corps corn- 6Q? -

» pofés. «

Tout ce que ce grand Phyfîcien dit , pour prouver que le

feu eft nécefïaire dans la compofition des Fofïiles , ainfi que
l'air qui le retient , & qui va l'appliquer aux corps fur lef-

quels il agit , eft foutenu par des expériences avérées , que
le Lecteur peut confulter dans l'ouvrage même.

L'eau eft donc (b) une des plus efTentielles parties des ma- {tyremefi

tières métalliques : c'eft,pour ainfi dire, la plus néce{Taire,puif- l
'

ase
"/

mt-

quelle lert de nourriture a toutes les autres > c eit elle qui fePdement de

fe filtrant à travers les pores jde la terre ., va délayer les difte- Unutruionè*

rentes parties qui compofent les Sels vitrioliques & métalli-
d
^Jt

aa^e

$

'

<jues, qui font la matière des Foffiles fluides, quand ils font encore de u
dans leurs veines métalliques 5 c'eft l'eau qui leur procure un génération de*

écoulement capable de les défunir & de les mêler
,
pour en "IJ». Me'd.

former des Métaux ôc des Minéraux. de M. Ma.

En faut-il davantage pour être convaincu que l'eau & l'air,
l<""^°a.",t

. r ,
Ç.r

., vlr -i en Médecine ,

ainh que les autres elemens, contribuent a la formation des &deVAcad.
Minéraux ? Nous avons cependant des Phiiofophes moder- des Sciences

±

nés qui ont avancé le contraire.
pas * ***

Comme on n'admet plus dans la formation de ces corps

métalliques de fermentations , au moins fenfibles , il faut

nécêfTairement quelque agent qui en tienne lieu , & qui mette
en mouvement les différentes matières répandues dans la

terre. Le moyen fans cela qu'elles puiffent fe divifer , s'a-

mafTer, fe purifier pour produire des métaux?
Cet agent eft un être inconnu : c'eft peut-être la matière

fubtile de plufieurs ( c ) Phiiofophes i le feu Elémentaire de
(C) pe&av*

Boerhaave > un efprit , un fluide actif & univerfel , ou , com- *"> Gaj[endi
i

me dit le grand Newton , un fluidefubtil , élaflique & compri-
~^ohmlt'

mant , répandu dans tout l'univers. En un mot , il faut un fluide

jqui anime , qui pénètre les corps folides , ôc qui raréfie ôc

dilate tous les autres. Chacun foupçonne cet être , chacun
en fent la nécefTité , & le décrit fous différentes dénomma*
ïions.

Seconde fartie* \ \
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(*) Eft au- Bêcher ( a ) admet une terre mercurielle , non pas un vi£

tem fubtiiïffi- argent pur , mais une terre mêlée de parties mercurîelles j

ham, non or- en un mot une efpèce d'Alkali , capable de donner le mou-
fenicaie, fed vement à tout, &. de faire couler les parties folides des de-

mercurîale
'' mi-Métaux : cependant aucune expérience connue ne prou-

diftum ob ve ce principe.
quaiitatem D'autres Phyficiens ont attribué à l'air feul extérieur ce

iTeTvTktS- mouvement fi nécefTaire à la formation des Minéraux. On
tatem: nam fi fçait que l'air extérieur , ainfi que le Phofphore , peut en-
uhra propor-

flammer tOLlt feui du Soufre & de la limaille de fer bien
tionem me cal- . , . . t, t • 1 T *-.. /•

la ingredian- incorpores , iuivant 1 expérience de Lemery. Cet air parla
tur, ea pror- volatilité fe mêle partout, fe coule dans les crevafTes des

oktiîia fieri
terres > & s'inlînue aifément dans les plus profonds abîmes ;

t*s- 77- 7*' il c^ É fiibtil, qu'il peut pénétrer les plus petits efpaces :

Uv. i./ec. 3. p[us [[ approche du centre de la terre , plus il devient con-

denfé , êc plus chacune de fes parties acquiert de force.

Quand même on ne fuppoferoit pas l'introduction de cet

air extérieur , il fuffiroit que l'expérience eût convaincu
qu'il y a de l'air dans l'eau , &; l'on fçait combien la terre

cft remplie de ce dernier élément i par conséquent elle ne
doit pas manquer d'air : c'eft lui qui embrafe les parties fui-,

phureufes , bicumineufes , vitrioliques , répandues dans tou-

tes les terres. Son application doit mettre en action les pro-

priétés des Sels &: des Soufres : toutes ces parties échaufées

font fùrement naître des ébullitions , des déflagrations , des

crFcrvefcences capables de défunir les matières hétérogènes

des Minéraux , pour en former enfuite des demi-Métaux &
des Métaux pariai».

Ainfi les fermentations, qu'ort divife en fpiritueufes qui

produifentles liqueurs inflammables, en acides qui donnent
le vinaigre , &: en putrides ou putréfactions , ne convien-

(h) c'ejt le nent qu'aux végétaux & (£) aux animaux ; cette dernière fur-

fennment de tout ne peu t regarder les Minéraux , à caufe de la forte con-

moAernu. nexion de leurs .principes , qui ne pourroient fe corrompre

ni fe décompofer, puifque , félon Juncherus, Putrefafîio nihil

aliud eji quàm abfoluta & confummata fermentatio.

On peut donc admettre dans l'intérieur de la terre une
chaleur douce i elle paroît même absolument nécefTaire pour

la formation des Métaux , & les matières bitumineufes en-

flammées par l'air extérieur , la caufent naturellement : ainfi

l'eau par fon moyen acquiert du mouvement , fait l'effet
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«Tune fermentation peu fenfible , & pénètre les parties les

plus dures des Minéraux.

Toutes ces remarques , & les réflexions qu'elles ôccafion-

nent , fout naître de nouvelles idées fur la route que peut

tenir la nature , pour décompofer des matières rébelles , & fi

oppofées entr elles 5 enfin les unir pour en former des corps

aufli utiles à l'homme
,
que le font les Métaux &; les Miné-

raux.

Des Menftruës ( a ) de différente efpèce venant à couler W Onfiait

dans les entrailles de la terre , & y trouvant des bafes con- que
..

le

n
men/~

iixi r ii- »/!•• ' r>-
true eft un dif-

venables a leur nature , forment les divers Minéraux, cm cette foUmu^niat.

bafe eft de nature à produire du fer , & que le menftruë foit ta,lue & iHi

rempli d'un acide vitriolique , il fe formera dans cet endroit ZTl'unlms
delà couperofe verte 5 fi c'eft une bafe cuivreufe , le même qu'il a pénétre;

menftruë formera du vitriol bleu. Il eft afFez vraifemblable %[^
e

f
l"

que la formation des autres Minéraux s'opère de la même ie$ Métaux fi

manière. Voilà donc le feul changement qui fe fait des diffohent

menftruës , par la bafe du métal qui les fixe & les détermine Zêhtvec lif-

en matières minérales. firent me»f-

On n'admet dans ce fentiment ni feu central , ni fermen- tm
'

és
>
ceU

i- 1, a • trouve leur
tation ,- aulieu d un être inconnu qui mette en mouvement sffolutiondam

tous les autres , on emploie l'air extérieur dont la volatilité la terre.

eft affez connue, pour donner de Faction à tout , & pour em-
brafer les matières combuftibles capables d'occafionner une
chaleur modérée, très-néceffaire à provoquer une ébullition

,

une efFervefcence , une déflagration. On fçait qu'il en faut

une pour féparer ces matières minérales } fi mêlées dans les

entrailles de la terre. Le Soufre en effet s'y trouve avec
le Vitriol , le Sel avec l'Alun , l'Antimoine avec le Bifmuth j ^ Laehauà
(b) l'Or & l'Argent & les autres Métaux s'allient fouvent qu* fi fait des

avec les Minéraux , & viennent rarement purs. ^&/ïi
Il y a des (c) Phyficiens qui prétendent qu'il ne fe forme leur compofi-

plus préfentement de Minéraux dans la terre , & qu'ils ont tion
' & ™ y

j£# | r i\ 1 , t / 1 1 - -\ 1» \ ajoutant le

ete places des le tems de la création , dans les minières d ou phiogiftique ;

nous les tirons aujourd'hui. Ces Minéraux , difent-ils , ne Ut redevien-

font plus que fe délayer par le moyen des eaux , des fels , ^mîér'Z*,
des vitriols , & autres matières : ils ne font plus que couler kpeu de chef*

par les veines de la terre, s'y étendre, faire des ramifica- r}yommelh

tions , des filons , en un mot des dépôts, qui ne font autre Savant.

chofe que les mêmes matières liquéfiées qui s'accumulent ,. rme^
couches fur couches , & forment les mines que les hommes m,*wrf#tt,
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Q«îque recherchent avec tant d'ardeur.

?iï* fodinaT ^e fentiment eft combattu par {a) Agricola , Mathiole , Se

multisjaman- tous les bons Auteurs? il eft contraire à l'expérience, qui dé-

f*J"
B
^

xtt* * montre la génération journalière des Minéraux, par des par-

iterilm ferreâ ties de rocher abandonnées faute de métal dans les Pro-i
materià im- vinces du Potofi 8c à'Oruro : ces mêmes parties fe font trou-

^?Wf
tU

/ v^ es cinquante ans après chargées dans les mêmes folTes-

t*g. 858. d'une fi grande abondance de métal , qu'on ne peut nier la

production réelle , perpétuelle & journalière des Métaux 6c
(a)itaom-

des Minéraux.
ni quoque
tempore fub- L'exemple du Diamant & des Pierres fines , qui dans les
terranea gène- mêmes veines d'où on les avoit tirés quelque tems aupa-
ran&reperin

, ,
x

t •/- i>

cermm eft.
ravant , en les recouvrant de terre , reprodunent d autres

Becher,i>h.fub. Pierres , prouve évidemment que les Minéraux croifTent &:

t*& 97- augmentent confidérablement. Qu'on ne dife point que ce

(a) intérim font quelques (b) Voyageurs, qui trompés parles Mineurs
finguio trien- ont avancé ces faits ? Le grand nombre de- ces Auteurs, qui
mo in eadem . * P r • c • • >-i

giareà gène- conviennent tous des mêmes laits , peut taire croire qu ils

rari& reperi- n'ont point été trompés. Au furplus les Naturaliftes qu'on

edufi^ e"

1" v ^ent "e c ^ ter penfent de même.
dd*m*s,lniu On peut donc aflurer que les Minéraux croifTent tous les

jours dans la terre , ainfi que les Pierres. L'exemple des Sta-

lactites y qu'on voit augmenter chaque jour dans les grot-

la m locis tes , les pétrifications , les incruftations , les congélations ap-

pellées Stalagmites , que forment les eaux , pour ainfi dire , à

pauco la vue des fpectateurs , nous montrent une nature toujours
tempore, un- agiiïante : qui peut contefter que l'eau ne puifle agir éga-

fa

C

cram
e

c-
lcmen t fous terre , comme elle fait à nos yeux fur fa fuper-

generari fïcie ?

excmpia tef- Tous les terreins ne font pas propres à la production dea

d7erus,$$.cbe. Minéraux i des matières lulphureules , vitrioliques oc mer-
mi«, P . soo. curielles y font abfolument néceflaires , ainfi qu'il a été dit

B'glî^fZ.t ci-deflhs. On trouve ordinairement les mines dans le plus

dumémefan:- profond des montagnes , où ces matières en repos fe coagu-
lent 6c s'unifient plus aifément > quelquefois on les apper-

(b) Monco- Çoit fnr la cime dès montagnes , fouvent même avec des ra-

*is,Ta.vemicr, mrrications apparentes que les pluies ont découvertes : orv

* voit encore des paillettes d'or dans plufieurs fleuves & riviè-

res qui bordent les grandes montagnes , d'où les torrens les

entraînent dans ces neuves? niais leur originel leur for-

caruin îenim
periti teftan-

tur ; & metal-

convcnicnti-

bus minera

mm

ment.

M- FrezJcr ,

es,
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matîon font toujours dues aux minières renfermées dans ces

montagnes.

Il nous refte à donner l'explication de plufiéurs termes

lifités dans la Minéralogie.

On appelle mines ou minières , la partie de la terre où fe

forment les Métaux Se les Minéraux 5 on dit de cette ma-

nière les mines du Potofi, celle d'Orura: le nom de mine fe

donne encore au {a) minéral même, en difant une mine de [») Qno-r

Cuivre , de Plomb , d'Etain , de Diamant..
tiïum^tvT

On diftingue les mines , en mines fixes , & en mines éga~ minera', eft& v

rées. Les mines fixes font étendues en longueur & en profon- vetburn-ambï--

deur , &: ont plufiéurs liions , veines ou rameaux de matière -

|catell im
D
tam

métallique v ce font les meilleures, venam foffi'is

Les mines égarées font celles qui ne produifent que quel-- *eI
» 1uam^°-

que partie de métal, feule & fans fuite. ex ipfà erui--

On dit encore quand une mine montre beaucoup de nié- «* 4?™- de

tal, quelle eft riche j elle s'appelle au contraire pauvre £c
-J2 /&*£,

maigre , quand elle ne rend pas dequoi payer les dépenfes $,«. ÎA,

nécefTaires pour fon exploitation : enfin on la dit rebelle ,

lorfque dans le feu elle réfifte à tous les fondans qu'on em-
ploie pour la réfoudre & la bénéficier.

Les mines par leurs couleurs dénotent fouvent la rienefîe
4

du mméral ou du minerai : on fça-it que les mines d'argens

blanches & grifes font les moins abondantes , & qu'elles ne'

donnent communément que 2c marcs par quintal.

Les mines d'argent appellées de faufîè apparence, font des

mines médiocres ,. qui ne produifent qu'un marc par quin-

La mine d'argent rouge , que les Efpagnols dans le Pé-"*

rou nomment (b) Rofider , mêlée de quartz & de pierres à fu-*
( fy ^m

fil, eft la meilleure 5 elle rend 90 marcs par quintal.- Barba.

' d'argent noir eft appellée {c) Negrillos , fouvent . .

pay [e

accompagnée de la blonde & du /nifprekel ,- qui eft une même Auteur,

efpèce de cobalt ou mine arfénicale. Parmi cette mine
noire , celle qui eft nommée Cornée r remplie d'arfenieV
eft la meilleure.

La différence des Métaux & des Minéraux provient uni-

quement de celle des Gangues ; deforte qu'une Gangue qui
contient du plomb r ne donnera jamais de For ni d'autre mé-
tal : ainfi la connoifTance des Gangues eft la plus néceftak©*

pour parvenir à celle des- Métaux & des Minéraux.
I i iij;
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(a) AgyhoU Les (a) Gangues font des roches ou des terres vifqueufes 8c

confond fou. gnuTes , qui fe pétrifient par la chaleur foûterraine , & qui

1ms ave/ïës contiennent les matières métalliques & minérales , avec dif-

Mxrcafites. férens mélanges : elles fouffrent , fans fe calciner , le feu le

plus violent.

On diftingue les Gangues en fimples & en mixtes.

Les Gangues fimples forment quatre efpèces,

La pierreufe qui eft opaque , eft remplie de petits grains.
1

La talqueufe eft tranfparente , & compofée de feuilles

couchées les unes fur les autres.

La criftalline, de couleur blanche& tranfparente , fait voir

des grains très-ferrés.

La caillouteufe , ou caverneufe , eft ainfi nommée , parce

qu'elle laine des efpaces vuides entre les cailloux qui la com-
pofent.

Les Gangues mixtes font compofées de ces quatre efpèces >

ou bien elles renferment d'autres Gangues de plomb , ÔC des

autres Métaux ou Minéraux.

La Gangue nouvellement formée , s'appelle fauvage : elle

doit avant de rendre aucune matière métallique , pafTer

par différens états , tels que FefTeryefcence & la fluidité

qui l'attendrit , & facilite le pafTage & l'incorporation des

Soufres : c'eft d'où dépend toute fa beauté.

Il convient de parler à la fuite des Gangues , des Filons &
des Marcafîitcs , des Scories , des Cadmies ôc des Tuties.

Le Filon eft l'efpace contigu d'une certaine épaiffeur qui

règne entre deux veines de terre > dans laquelle fe trouve la

Gangue , ou la mine d'un minéral.

La veine ou le rameau eft différente d'un Filon , en ce

qu'elle n'eft formée que par une ligne qui émane\oujours
d'un Filon > la plus large veine ne pane pas dix-huit pou-
ces : il y en a même qui n'ont pas la largeur du doigt j alors

elles fe nomment filets.

Le Filon prend différentes dénominations. Il s'appelle

plein , quand la Gangue occupe tout l'efpace fans interrup-

tion. On le nomme Rognon , lorfque la matière ne fe montre
que par morceaux féparés > enfin le Filon fe nomme grenaille

,

quand la Gangue s'y trouve en auifi petites parties que des

grains de fable. Ce détail fait juger que de tous les Filons

!es pleins font les meilleurs.

Par rapport au plan d'un Filon , on appelle plat, celui qui
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eft parallèle a l'horizon. Le Filon profond eft celui qui eft

vertical
s
& s'enfonce dans la montagne 3 & s'il eft oblique ,

il tire fon nom de la nature de celui dont il approche le

plus : on dit alors que le Filon eft dévoyé du nombre de dé-

grés que fon angle fait avec le plan horizontal , ou avec 1©

vertical.

La plus favorable de toutes les difpofitions que peut pren-*

dre un Filon , eft celle qui eft profonde , parce qu'on y trouve

la matière de tous côtés , ôc qu'on la travaille par puits. &
par galeries.

On appelle Pontes , les parois du rocher qui touchent ait

Filon 3 la fupérieure fe nomme Ponte courante , & l'infé-

rieure Ponte couchante.

La Marcaffite que nous diftinguerons de la Pyrite , quoi^-

qu'Agrippa (a) 6c plufieurs Auteurs les confondent , eft un ,

(*)Forfan
• ' \ r • 1 1 / 1 idem eric mai-

minerai impartait, qui contient peu ou beaucoup de métal ch3 flîta, quod
mêlé avec le Soufre , la Terre , le Quartz &: le Spath t fou- pyrites.' Agr.

vent ce n'eft qu'un mélange de pierre blanche , appelle Crif-
Dtai.dereme.

tallin
y ayec du Soufre & des parties falines & vitrioliques ,

a
'

qui étant mifes au feu, perdent leur couleur, fe calcinent &
fe réduifent en cendres , appellées Laitier. Comme les Mar-
caffites ne font d'aucune utilité , les Mineurs ont grand foin

de les rejetter & de les féparer du corps de la mine 3 ainfi il

faut bien les distinguer des mines & des Gangues , qui renfer-

ment véritablement la matière métallique. Rien n'eft lî va-

riable que leurs figures.

Les vraies Marcaffites font le germe & la matière primi-

tive des Métaux 3 en quoi l'on connoît leur différence d'a-

vec les Pyrites
t
matière très-imparfaite, qui ne peut tout au

plus fervir que de fondant aux Minéraux. On croit que cha-

que métal a fa Marcaffite propre : cependant on n'en compte
ordinairement que trois 3 fçavoir la Marcaffite d'or, celle d'ar-

gent, & la Marcaffite de cuivre.Elles font toutes faites en bou-

les , & rendent au feu une odeur de Soufre très-defagréable.

Le Bifmuth , appelle Marcaffite par excellence , furpaiTe

toutes les autres en beauté. Le Zing eft auffi nommé de
même , & l'Aimant ne peut être regardé que comme la vé-

ritable Marcaffite du fer. George Fabricius appelle les Mar-
caiîites Jlerile nitiàum 3 & Agricola mica magnetïs : elles tien-

nent par leur nature un milieu entre les Pierres & les Mé- (*) Hift-

taux 3 & (h) Langius dit qu'on peut fort bien les nommer *2',,.
e v °

/xrrstMoÀiTo:.
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Les Scories font les écumes d'un métal : elles s'attachent

dans la fonte au haut & fur les côtés du fourneau 5 plus le

métal eft riche, moins il y a des Scories. Le mâchefer eft

celle du fer. Les Scories font fufibles ; celle du cuivre eft

rougeâtre : fouvent elle s'appelle Diphryges , ou loppe de
cuivre , c'eft-à-dire, cuite deux fois. Celle du plomb eft de
couleur cendrée j celle du fer eft bleue : la Scorie d'argent

eft de différentes couleurs , toujours accompagnée d'une de
plomb , parce qu'on ne peut fondre l'argent fans plomb.
Cette Scorie s'appelle Matte chez les Métallurgiftes.

La Cadmie eft de deux efpèces , l'une métallique 8c l'au-

tre artificielle.

La Cadmie métallique eft naturelle , & s'appelle calarai-;

ne , ou Pierre calaminaire.

La Cadmie artificielle eft une fuie métallique , qui fe

trouve attachée à des rouleaux de terre fufpendus au haut

des fourneaux des fondeurs en bronze , pour recevoir la va-

peur du métal. On la voit unie par dedans , êc chagrinée ou
rameufe en deflus , avec quelque épaifteur.

Il y a , félon Diofcoride
,
quatre fortes de Cadmies natu-

relles , dont les deux principales s'appellent , l'une , Onychites ,

qui eft prefque bleue avec des taches d'Onyx , l'autre Ojfra-

(a) Met.il- cites , qui eft toute noire 5 Les deux autres fe nomment Bo-
turgiê à'Al- /ryites Se Placodes.
f

°Del/finie
La Tutie , ou Spode , eft une cendre métallique qui s'atta-

if. mines* i che aux murailles £v aux outils des fondeurs: fouvent elle
vol. m 4 . tombe, ou bien elle s'attache à la voûte comme la plus lé-
Axec figures

, v , .
fc r . . .. .. , .. L

n ijHtts de gère , ce s eleve en tonne de bulle, appeliee Pompoltx.

Sihulter ; & Qu n 'a point deffèin de traiter ici de la recherche des mU
l'TTiesl'je nes > ^e *eiir exploitation , de l'art de tirer & purifier les Mé-
l Académie taux , d'en faire l'eflai , de les fondre , de les affiner , _& de

Sricnces
^& l" ^CT'

de la société ^ es matières connues fous le nom de Docimafie , font
KoyxiedeLcn- plutôt l'objet de la Métallurgie que de la Minéralogie ; &C

Minirulo.
plufieurs Auteurs en ont parlé amplement: des Modernes

peieM.v»l-Xa) viennent de publier d'excellentes traductions de ces
hrius ,

tr*dui- Traités , avec des remarques qui ne laiflent rien à délirer
le de l'Aile- f . v r 1 -! 1

J r L
mand, iwl. iur cette matière j ce leroit donc copier de h bons ongi-
ir.-n. 1753. naux ,que de répéter ici ce qu'ils en ont publié.

PREMIER



PREMIER GENRE-
LES SELS.

TO u T e s les matières falines ont de l'affinité avec la

terre & l'eau : la première eft reconnue pour fixe , &
la féconde pour volatile 3 par conféquent il en réfuite des

Sels fixes & des Sels volatils , à la vérité moins fixes que la

terre , & moins volatils que l'eau.

Les Sels font des corps fixes , durs , taillés à facettes , fa-

voureux , criftallifés , fouvent feuls ou joints à d'autres corps

engendrés par l'eau (a) & la terre mêlées enfemble. Les Sels {*) Junche-

font piquans au goût , fe fondent aifément dans l'eau , & fe ™ >

tom
-
*

volatilifent dans le feu : on juge par leur faveur de leurs *'

différentes qualités.

Le Sel , félon un autre (b) Auteur, eft une terre très-fub- (J)Salnihil

tile , liée avec une partie aqueufe : il fe conferve bien dans aîi^eft,quàm

les lieux fecs , il blanchit , il s'endurcit , & préferve de cor- fubtilis cum
ruption tout ce qu'il touche j il donne encore du poids , du aqueo corpuf-

goût à ce qui l'avoifine , & fait végéter les plantes. Sa figure s^?
nnexa

n'eft pas toujours cubique > elle forme quelquefois des paral-

lélogrammes.

On ne peut contefter que les Sels ne contribuent à la for-

mation des demi-Métaux & des autres Foffiles : tout ce qui

eft fur la terre , les Animaux , les Végétaux Se les Minéraux ,

tout eft rempli de Sel 5 c'eft lui qui foutient par fes pointes

( qui font autant de petites chevilles ) toutes les parties des

autres corps : s'il n'y avoit point de Sel , ces matières tom-
beroient d'elles-mêmes & fe réduiroient en poudre.
La divifion générale des Sels eft en Sel gemme , en Sel

marin , en Vitriol , en Alun Se en Nitre.

Le Sel- naturel ou minéral , appelle Sel gemme ou fof- le sel
file , eft demi-tranfparent , fort dur , & forme des criftaux de GE^ ME -

plufieurs grandeurs. On le tire des montagnes de différens

pays , ainfi que des fouilles de la terre. Il y a en Allemagne
du Sel gemme près Salzburg , Malburg ôc Torremburg : on
en trouve'en Pologne à Willifca , près Cracoviej l'Egypte ,

la Cappadoce , l'Afrique , la Hongrie , la Saxe , PEfpagne ,

la Lorraine en fournijfent quantité : on en voit de blanc , de

Seconde Partie. K k
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gris j de rouge , de bleu , principalement à Cardone en Ef-
pagne.

l e s F. l Le Sel muriatique cubique , ou de mer , eft le Sel marin

,

viarin ou ou commun ,
qui a la même vertu que le minéral. C'eft un

' Sel concret , compofé d'un acide fpécifique , & d'une terre

alkaline particulière. On l'appelle aufli factice
,
parce qu'il fe

fait en deux manières, par évaporation & parcriftallifation.

La criftallifation s'opère, en tirant du rivage de la mer , ou
des lacs falans, des eaux qu'on fait entrer dans les rigoles

des marais falans : par l'évaporation de ces eaux & la cha-

leur du Soleil , le Sel fe coagule , fe criftallife , & forme des

monceaux de Sel blanc.

L'évaporation confifte à prendre une certaine quantité

d'eau , tirée des fontaines ôc des puits falans , laquelle on
fait bouillir dans de grandes chaudières de plomb : le dé-

pôt ou fédiment que laiiTent ces eaux au fond des vaiiTeaux

,

fournit d'excellent Sel noir dans la proportion de vingt li-

vres pour cent pintes d'eau. C'eft dans la ville de Salins en
Franche-Comté , & dans la Lorraine

,
que fe fabriquent ces

fortes de Sels factices. Dans les pays du Nord, on fe fert de

la gelée pour coaguler le Sel marin.

On tire encore du Sel des plantes , du bois , des animaux,
& de leurs excremens.

Quand le Sel marin eft diflous, il fe nomme Muria y c'eft,

félon Diofcoride , une faumure , ou une efpèce de Sel pro-

pre à conferver la viande & le poiiTon. Cette faumure éft

encore propre à nétoier les ulcères , à guérir de la morfure

des chiens enragés , à préferver de la gangrène , & enfin à ré-

foudre & deiTécher les parties malades.

On trouve chez plufieurs Auteurs le mot de Garum , pour

fignifier Muria j il y a cependant quelque différence.

(a) M. lin- Un (a) moderne diftingue fix fortes de Muria.
neus reporte Muria marina , qui eft le Sel marin , fe criftallife en forme

kl dlrfrt.""' cubique & exagone , fe difïbut dans l'eau , & participe beau-

coup de la nature du nitre : il s'attache aifément aux pier-

res , & fe fait par évaporation & par criftallifation , comme
on vient de le voir.

Muriafontana , eft celui qui fe tire des fontaines par éva-

poration > il eft plus foible que le Sel marin , très-facile à dif-

îbudre dans l'eau , & pétille peu dans le feu : ce Sel fe tire

fouvent par gros morceaux, prèsLunebourgôc Harzbourgen
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Allemagne > celui de Halle en Saxe vient en plus petits

grains 3 & en grande quantité.

Muria fojplis , qui eft le vrai Sel gemme, eft demi-tranfpa-

rent , formé en criftaux , & fort dur. Il fe diflbut difficile-

ment dans l'eau , & pétille dans le feu. On en trouve de

blanc , de gris , de rouée , de bleu , & de plufieurs autres

couleurs , réfultantes du minéral dont ils fe font trouvés

voifins.

Mttria Spatofa rhotnbea , préfente des Criftaux de forme

rhomboïde , & tient de la nature du Spath , détaché de toute

autre matière. Il vient de Salsfeld.

Muria Lapidea Phofphorans , eft un Spath lumineux com-
me un Phofphore : il y en a de blanc , de jaune , de pour-

pre & de verd : il fe découvre dans les carrières fans aucune

marque da§criftallifation , parce qu'il la perd en croiflant.

On remarque que ce Sel ne luit que quand il eft échauffé >

ce qu'il a de commun avec tous les Phofphores. La plus

grande partie de ce Sel fe trouve en Allemagne & en Hon-
grie.

Muria Saxi ex mica Spathoque , fe tire d'un caillou mêlé
d'un Sphat jaune , & d'un Sel fondu à l'air. Plufieurs de ces

Pierres expofées à cet élément augmentent de poids , com-
me fi elles en avoient attiré quelques particules. On trouve

de pareilles Pierres dans la Finlande & la Gothlande.

On peut y ajouter encore les deux efpèces fuivantes.

Muria Plantarum
, que fournirent plufieurs végétaux ,

tels que la Plante Kali , dont eft compofée la Soude , qui

fert à former les glaces & les verres.

Muria Animalis
,
qui fort de l'urine , des os & autres par-

ties du corps des animaux , qnoique ces animaux ne man-
gent jamais de Sel ; on en voit un exemple dans le fang de

bœuf , & dans l'urine de cheval.

Le Vitriol eft un fel minéral & criftallifé , qui a un goût le vr.

defagréable. Il prend différentes figures , ordinairement celle
"

d'une lozange ou quarré , dont les angles font aigus. Les
noms qu'on lui donne , font fuivant fes couleurs & les pays

d'où on le tire.

Le Vitriol fe diftingue en naturel & en artificiel.

Le Vitriol naturel eft formé non-feulement de matières de
fer & de cuivre , mais encore de fon acide propre appelle vi-

trioiique : on le tire ordinairement des grottes de Gollar en

Kk ij

TRIOL.
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Allemagne. Il fe diftingue en quatre efpèces , fuivant Ces

bafes & fes couleurs.

Si la bafe eft ferrugineufe , {es Criftaux feront verds , Se

ils fe nommeront Couperofe verte.

Si cette bafe eft cuivreufe , {es Criftaux feront bleus , &
fon nom fera le Vitriol de Chipre , ou le Vitriol bleu.

Si cette même bafe eft calcinée naturellement y il fera

rouge , ôc ce fera du Colcotar ou Calcitis.

Si enfin dans cette bafe on trouve du Zing , fa couleur
fera blanche , & l'on aura du Vitriol blanc , ou du Vitriol

de Zing.

Il faut encore remarquer , que fi cette même bafe fait voir

une terre abforbante &: crétacée à laquelle s'unit l'acide vi-

triolique , elle formera l'Alun , dont les Criftaux font tranf-

parens , & quelquefois couleur de rofe. Quand ditte bafe eft

de couleur fauve , elle s'appelle Mify > fi elle eftgrife, Sory j fi

elle eft noire , on la nomme Melantena.

Le Vitriol artificiel fe tire par difFérens procédés des Py-

rites ou Quis , & autres Cailloux j il fe criftallife en lames

irrégulières , fe calcine , & devient d'un rouge allez beau
quand il eft ferrugineux : on le fait venir d'Allemagne ,

d'Angleterre , de Rome & de Chipre.

L'alun. L'Alun eft un Sel minéral d'un goût aftringent , venant

d'une cfpèce de Pierre dure placée profondément en terre ,

laquelle étant pleine de bitume & de foufre , s'enflamme ai-

fément. Cette Pierre eft mêlée avec une bafe argilleufe , qui

forme des prifmes triangulaires.

L'Alun fe durcit à la chaleur , & fe difTout au froid & dans

l'eau.

On diftingue l'Alun en plufieurs efpèces.

Alumen natwum , ou Alun Vierge , eft peu tranfparent &
d'une figure irrégulière. Souvent il eft criftallife , fe fond au

feu , & y forme des bouillons , de l'écume & des gonflemens,

fans cependant avoir plus de fluidité.

Alun de plume qui eft minéral , refTemble afTez par fes

filamens à de la laine j il vient de la Laponie &t de l'îfle de

Malte : on le nomme quelquefois Trichites , parce qu'il for-

me une efpèce de chevelure, foutenue d'une terre brune j

il en vient encore d'Egypte & des Ifles de Sardaigne. Celui

qu'on appelle Scijfile , parce qu'il eft facile à divifer, eft de

couleur blanche, & vient de Tlfle de Milo, dans l'Archipel.
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Tournefort {a) a parlé dans fon Voyage du Levant des ca- (a) Tom. i,

vernes d'où on le tire : il dit que pour le diftinguer de l'A- t*£- l6 î-

miante avec lequel on le confond fouvent , il n'y a qu'à le

mettre fur la langue pour fçavoir s'il a le goût de l'Alun 5

l'Amiante au contraire en: infipide.

L'Alun de Rome eft une Pierre rougeâtre & calcaire , ve-

nant de Civita-Vecchia j quand on le calcine , il fe décom-
pofe à l'air , ou après qu'il a été humedé : on l'appelle auffe

Alun rouge.

L'Alun brûlé , ou Alumen ujlum, eft à peu près le même
que le Romain ; on ne le nomme ainfi , que parce qu'il fe cal~

cine pour fervir à piufieurs ufages.

Alun de roche , de glace ou d'Angleterre , eft le même :

on l'appelle en Latin Alumen rupeum. C'eft un Sel en groiTes

Pierres blanches , tranfparentes comme du Criftal , qu'on ap-

porte d'Angleterre t on l'emploie plus dans la Médecine que
l'Alun de Rome , ôc il eft fort utile aux Monétaires &; aux
Teinturiers.

Alumen Saccarinum , ou Alun de fucre , eft une compofi-

tion de l'Alun de roche , de blanc d'œuf , avec de Feau-ro-

fe ,
qui forme une pâte dont fe fait le fard. On met cet Alun

en petits pains de fucre , d'où il a tiré fon nom.
Alumen Catinum , en François Salicore , eft une plante ap-

pellée foude , qu'on fait brûler & calciner : enfuite on la pul-

vérife dans un plat ou dans une écuelle ; ce qui lui a donné fon

nom Latin. Ou en tire plutôt un Sel Alkali fixe qu'un Alun.

Le favon dont les Blanchifteufes fe fervent , ainfi que les

Dégraiiïeurs & les Enlumineurs , eft fait d'Alun j il entre aufïi

dans la compoficion des Emaux.
Alumen fecum , faux Alun , eft fait de marc de vin brûlé &:

calciné.

On compofe l'Alun Scayolle de Pierre fpéculaire , que l'on

bruie & calcine ; il devient alors d'un blanc de plâtre. On le

trouve dans les carrières de PafTy avec le Quis.

Alun artificiel ou factice , eft auffi naturel que ceux rap-

portés.ci-defîus
y
excepté l'Alun vierge , mais il eft plus tranf-

parentj on le forme en criftaux, ou en mafTes falines. Après
que cette Pierre eft calcinée , elle fe porte dans des fofTes que
l'on arrofe y pour que les parties de l'Alun fe dilatent.. L'Alun
fe retire enfuite par lotions & congélations y de la même ma-
nière que Ton tire le faipêtre.

* Kk iii
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Il y a encore de l'Ardoife alumineufe , qui eft d'une nature

gratte & fe durcit à l'air ; fouvent elle s'enflamme, étant très-

chargée d'Alun en grain. On en trouve de différentes cou-
leurs.

Lithantrax Aluminaris , eft un charbon de terre alumineu-
fe , qui fe trouve en Bohème. C'eft une efpèce de Pierre fo-

lide & feuilletée , qui dure long-tems enflammée , & qui ne
laifle étant brûlée , qu'une matière noire fans aucune cendre.

miverfll dT On appelle Flos Alumïnis , un Alun qui refTemble par fa frfc

Drogues fim- gure , fa pureté , fa beauté , félon {a) Lemery , à une fleur,

T lei
,
pag îi- ou plutôt à une efflorefcence.

le nitre. Le Nitre eft un Sel minéral , en partie fixe & en partie vo-

latil , qui caufe fur la langue de la fraîcheur & de l'amertume.

On le tire d'une terre graffe & alkaline : c'eft le Nitre des

modernes , dont Boerhaave forme des Criftaux o&ogones

,

[b] Nitrum & (£) Lifter des exagones. Lorfqu'il eft raffiné, il fe nomme
fexangulave- Salpêtre, qui veut dire Sel de Pierre , parce qu'on tire le Ni-
nues,

&
iongas, tre de la Pierre. Le Salpêtre fe forme dans l'air , dans les

•6c axpahter v jeux murs -

%
& dans les terres imprégnées de fiente d'Ani-

crefcit. Hifi. maux : on le dit plus amer , mais moins faié que le Sel com-
Rtfft, Soc. mun.

On diftingue le Salpêtre en naturel & en factice.

Le naturel contient beaucoup de phlogiftique , & fe tire

dans les cavernes de même que les Pierres : il s'attache con-
tre les parois des rochers en petits Criftaux , que l'on en fé-

pare en houffant ces lieux avec des balais j ce qui le fait

nommer Salpêtre de houiïage. Il en croît auffi dans les lacs.

Le Salpêtre factice fe tire du Nil , des eaux de pluie , des

racines de choux , de la porée , du creftbn , de l'ofeille , &
de beaucoup d'autres végétaux : fon goût eft fort amer.

On tire encore du Salpêtre des terres , des pierres , des plâ-

tres , par différentes lotions : il fe diftingue en trois fortes ,

le Salpêtre commun , le Salpêtre raffiné , & le Salpêtre de
houftage.

Outre les cinq Sels naturels dont on vient de parler , nous
en avons encore un qui eft le feul Alkali minerai, c'eft le

Natron.
LENA- Le Natron , Anatron , ou Halinatron des Anciens font les

t k o n. mêmes , & nous font peu connus. Il eft faux que le Natron
foit une Soude blanche , ou un Sel blanc tiré de l'eau du Nil.

Le Natron eft différent du Nitre ; fon goût eft amer , & fa
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figure eft faite en pilliers à quatre côtés.

Un (a) Auteur diftingue quatre fortes de Natron. („) m. Lin-

Le Natron des murs , aphronatron , ou aphr onitron , ou écu- nacus -

me de Cuivre , fe trouve dans les vieux murs voûtés, en mor-

ceaux de différentes grandeurs , & de figure irrégulière.

Le Natron des fontaines eft aigrelet & purgatif, tel que
l'Epfon d'Angleterre , le Seidlitz de Bohème , & l'Union de

Suède.

Le Natron plein de Spath fe voit en plufieurs endroits de

l'Allemagne , & fert à orner les grottes des Jardins. Ce font

la plupart des Criftaux à quatre faces.

Le Natron du Marbre de nature calcaire , eft dans les ro-

ches des Pierres à chaux.

Il y a un Anatron artificiel 3 nommé Anatrum faflitium >

compofé de dix parties de Salpêtre , quatre de chaux vive ,

avec du Sel commun , de l'Alun de roche , & un peu de .

Vitriol diftbus dans du vin. Quand cet Anatron eft évaporé ,

il devient du Salpêtre propre à mettre en fufion les Métaux

,

comme le Borax.

La divifion particulière des Sels eft en Sels acides , en
Sels alkalis , & en Sels neutres ou moyens.

Les Sels acides font les plus {impies , & le principe de tous les sels

les autres Sels répandus dans l'air 5 ils caufent l'accroinement ACIDES -

des végétaux : leur forme imperceptible , & le tiffu de leurs

parties , les rendent les corps les plus pénétrans. Ils font vola-

tils , & compofés de parties aiguës & tranchantes, fembla-
bles à celles du verjus & de l'ofeille qu'on nomme acides ,

ainfi que ces fortes de Sels.

On connoît pour Sels acides , l'axide vitriolique , l'acide

du Sel marin , celui du Nitre. Il y a auflî des acides végé-
taux & animaux.

L'Acide minéral eft le plus fort de tous les acides > il eft

contenu dans beaucoup de matière minérale.

L'Acide végétal eft dû à ce fuc , que les plantes tirent de
la terre qui les nourrit : tels font le vinaigre ôc le jus de ci-

tron.

L'Acide animal eft à peu près de même nature que le vé-
gétal j on le tire difficilement du fang humain , ainfi que des
urines & du petit lait.

L'Acide vitriolique le plus univerfellement répandu par
tout , fe trouve particulièrement dans le Vitriol 5 il eft pref-



264 OrYCTOLOGIÏ, II. PARTIE.
que toujours mêlé avec quelqu'autre fubftance : quand il

y a peu de phlegme , c'eft de l'huile de Vitriol j s'il y a beau-
coup d'eau , il s'appelle efprk de Vitriol.

L'Acide du Sel marin fe tire du Sel commun > quand il

eft mêlé avec la chaux & la craie , il forme un Sel neutre

qui ne fe criftallife point : il diiïbut le plomb en partie , &
tous les Métaux , excepté l'argent.

L'Acide nitreux eft l'efprit de Nitre , ou l'eau forte , qui eft:

moins forte que l'acide vitriolique. Il diflbut l'argent , le

mercure , le plomb , le cuivre & les autres Métaux , & n'a

aucune prife fur l'or.

Le Sel Ammoniac eft compofé d'Acide marin & d'Alkali

volatil 5 il nous eft apporté de defertsde l'Afrique j fon goût
urineux fait bien connoître qu'il fe forme des urines de dif-

férçns animaux. Les Volcans , & furtout le mont Véfuve , en
fourniflent de bon. Sa couleur varie entre le blanc, le noir ,

le rouge , le jaune & le verd. Ce Sel fe criftallife en éguil-

chryso- les blanches.

colle on Le Tincal des Perfes eft appelle Chryfocolle , ou Borax ,

borax.
g^ Çç crifta [ljfe en qUiHes ovales ou exagones tronquées» Ce
Sel fert à féparer dans le creufet l'or & l'argent de leurs mi-

(*) F»g. fj. nés : Boerhaave croit que le Borax peut tirer fon origine de
Tem.i. \ z (a ) flHe il v jent des Indes Orientales , & c'eft un Sel

minéral pefant , de couleur bleuâtre , qui fe fond dans une
grande quantité d'eau., à un grand feu , & qui a le goût amer.

Le Sel acide eft fi oppofé au Sel alkali ,
qu'il lui ôte fa

propriété : l'alkali attire l'acide , le fait fermenter & réfou»

dre entièrement. La porofité eft leur plus grande différence.

les sf.ls Les Sels alkalis font des Sels poreux , qui en fe mêlant
alkalis. avec les acides , font une ébullition , & produifent une efFer-

vefcence 5 comme ils s'uniftent alors très -étroitement , ils

forment un Sel neutre. On peut dire que les effets de ces

Sels font différens de ceux des Sels acides. Les Chymiftes

les tirent des plantes , des animaux & des minéraux. Ils réu-

niftent les acides par la quantité de pores dont ils font cri-

blés. Le Sel alkali minéral qui eft le Natron , fe peut cepen

dant trouver quand le Sel naturel s'eft mêlé avec une ma-
tière terreftre à l'air de la chaleur foûterraine,, qui le rind

plus poreux j il règne alors dans les eaux minérales, ainfi que
le Sel deGlauber.

On connoît pour Sels alkalis 4 la bafe du Sel marin , le Sel

des
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des cendres de toutes les plantes , & le Sel alkali volatil

,

dont on va parler.

Le nom alkali vient de la Particule Al
,
qui peut fe ren-

dre par l'article le , la , & de kali , qui veut dire Sel ou Soude >

ainfi un Sel alkali eft proprement un Sel de Soude.

On diftingue plufieurs oels alkalis j il y en a de fixes & de

volatils.

Le Sel alkali fixe réfifte à l'action du feu ; fon affinité avec

l'eau qu'il atcire à une aflez grande diftance , eft cependant
moindre que celle des acides : tel eft le Sel d'abfynthe , la

potafTe , la cendre gravelée , ou cinis çlavellatus , le Sel lixi-

viel.

Le Sel alkali volatil eft en partie fee , & en partie fluide >

il fe diffipe au feu , & donne de l'odeur. On dit ce Sel com-
pofé de principes falés terreftres , gras , huileux à l'aide du
feu & de la putréfa&ion. Tel eft le Sel de corne de cerf.

Il y a encore le Sel alkali des fontaines minérales, qui peut

fe tirer par évaporation.

On entend prefque toujours par le nom de Sels volatils , des

Sels alkalis j mais il faut diftinguer ces derniers Sels alkalis

volatils , par le terme de Sels urineux , ce qui les développe
mieux. Ce ne font pas feulement les Sels alkalis qui font

volatils j il y a aufli des Sels acides volatils , tel que le Sel

d'ambre jaune , du charbon de terre , l'efprit de vitriol, Tef-

prit de nitre volatil : cette efpèce fe forme quand ces Sels

font diftillés fans eau.

Les animaux donnent les Sels alkalis volatils , & les vé-

gétaux donnent les Sels alkalis fixes.

Les Sels neutres , les Sels falés , ôc les Sels moyens font les les sels

mêmes.
Le Sel falé

,
qui eft un mélange d'acide & d'alkali , eft ap-

pelle moyen , & peut fe nommer encore Sel neutre : c'eft , à

proprement parler, un Sel alkali rempli de Sels acides, qui

n'eft cependant ni acide , ni alkali > mais qui tient le milieu

entre les deux. Ce Sel prend différentes formes , fuivant les

acides & les alkalis dont il eft compofé.

On connoît pour Sels neutres , l'Alun , le Nitre , le Sel

de Glauber , le Sel Ammoniac, le Sel d'Epfon , et beaucoup
d'autres.

Le Sel neutre a la propriété d'être criftaliifé , ôc d'entrer

aifément en fufion au feu.

Seconde Partie. L 1

NEUTRES.
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La différence des Sels volatils avec les Sels fixes , efl que

les premiers contiennent des parties huileufes , qu'on ne
trouve point dans les derniers.

Lorfque l'acide d'un Sel eft dégagé des fubftances qui

lui fervoient de bafe , on le nomme efprit j fi , par exem-
ple , l'acide du Sel marin eft féparé par le moyen de l'acide

vitriolique , on a l'efprit du Sel marin. Si l'acide vitriolique

contient beaucoup d'eau , il fe nomme efprit de vitriol > s'il

ne contient que peu de phlegme , il s'appelle affez mal à pro-

pos huile de vitriol , à caufe de fon on&uofité , quoiqu'il

n'ait aucune des propriétés des huiles.

(a) P4&.831. Boerhaave {a) dit que les Sels Ammoniac & marin , expo-
&A*ivAtu. f£s à un air un peu humide , fe fondent , & deviennent une

faumure , qui étant bien clarifiée , eft un excellent menf-
true.

Les Chymiftes parlent encore d'un Sel principe différent

du Sel commun i ce Sel qui échappe à nos yeux, eft fi dé-
lié , fi volatil , fi attif , qu'on ne peut le féparer des matiè-

res qui lui fervent de véhicule , fans qu'il n'en attire quelques

parties , ou qu'il ne fe diffipe.

Quoique les Sels neutres ayent une origine différente des

autres Sels , ils ont néanmoins la même nature , & produi-

fent les mêmes effets 3 on remarque furtout ceux de fe fon-

dre dans l'eau , de fe coaguler en criftaux , de pétiller dans

le feu , 6c c.

Les Sels qui entrent ordinairement dans les pores des au-

tres corps , ôc qui fervent à les foutenir , font les premiers à

les défunir quand ils font preflés par cercains corps , tels

que l'eau : la régularité de leurs pointes eft admirable : en-

trelacées les unes avec les autres , elles confervent une fi-

gure qui ne varie point.

La diverfité des Sels fait naître les différentes combinai-

fons des corps terreftres ,
gras , bitumineux & métalliques :

c'eft au feu qu'ils doivent leur activité & leurs qualités pi-

quantes j mais leurs divers effets ne viennent que de leurs

mélanges.

L'utilité des Sels dans la vie civile , l'ufage que l'on en fait

dans la Médecine , les avantages qu'en retire la Chymie , font

des matières trop étendues, & qui demanderoient des détails

qui feraient déplacés dans cet Ouvrage.



SECOND GENRE-
LES SOUFRES.

LE s Soufres bien différens des fels , ne fe fondent point M Sed nunc

dans l'eau où ils reftent indiiïolubles : l'huile au con- Empieïo-
traire ou un feu très-modéré les diflblvent , fans qu'ils y fouf- nem, conver-

frent aucune altération , ou qu'ils y perdent aucune de leurs
tlblle

r
cft a

r
d

-if tt r o v i r /ii ni //- i
omne,licut lc-

propnetes. Une odeur torte oc tres-deiagreable elt le relui- men&aiia,«

tat de cette opération. quibus gene-

Le Soufre (a) en général eft une efpçce de bitume ou de turœT&^deï
matière minérale , qui elt un fuc concret , gras , tendre , fagax natura

plein d'air & de feu , condenfé par le froid , & très-aifé à
J

bu"dac m

s'enflammer. Ifidore l'appelle Soïum urens. cumque eft

1

Les Soufres fe divifent en Soufre propre , en Bitume , Am- locus gênera-

br< J«y« KLÏ<hm,rr m,TÙ=-
Le Soufre propre le partage en Souire vit oc en bourre tmmug.

commun.
Le vif, autrement dit Soufre vierge, eft une matière graf- FRe%r.o_~

fe , inflammable, qui fe trouve en plulieurs pays , furtout à pre,

Pouzzol ôcàVolterre , villes d'I^lie.

Le commun eft d'un jaune doré ,
plus dur & plus facile à

s'enflammer. Son odeur eft defagréable & piquante : celui

qui eft couleur de rubis , fe nomme Soufre d'or , & le cou-
leur de citron eft le meilleur j on le trouve partout , & on le

tire des [h) pyrites que l'on diftille. ( b )
Sel°»

On divife encore le Soufre en naturel & en fadice.
£«*»-»««.

Le Soufre naturel fe congelé au froid, & fe fond à la cha-
leur : il fe trouve dans la terre , & fe foudivife en deux j le

Soufre appelle Apyrothium , de couleur grife , qui eft un peu
gras , & facile à fe rompre > & le Soufre commun de couleur

jaune
, qui eft plus dur, & dont l'odeur eft fort defagréable.

Le Soufre factice fe fait à Bade & dans la Hongrie : il fe

tire des eaux foufrées , ou des veines de terre mêlées de
Soufre que l'on met cuire dans des chaudières de plomb.

Les Soufres naturels font opaques ou tranfparens , & ont
tous la même origine. On y trouve du fel , àc beaucoup plus

de terre que dans les autres.

Le Soufre n'eft pas regardé comme principe , à moins qu'il

Ll ij
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ne foit fecondaire 5 nous avons cependant le Soufre principe

qui échappe à nos yeux : c'eft une matière fubtile & agitée *

qui fert de bafe à la lumière.

On connoît encore le Soufre vierge , le Soufre minéral ,

le Soufre verdâtre , celui de Guidoa , ou de Quito de l'A-

mérique , celui de la Guadalouppe.
On pourroît compter au nombre des Soufres ceux des fon-

taines minérales , & celui qui eft répandu dans tout l'Atmos-
phère.

Les Soufres vifs fe trouvent ordinairement au pied des

Volcans où ils fe forment , & prefque toujours dans les mê-
mes mines qui fournifTent le vitriol.

Quand le Soufre eft décompofé , il fe change en eau , en
u rre & en fel acide. Quoiqu'il ne fe diflolve point dans l'eau ,,

il trouve cependant fa diflolution dans l'huile.

On attribue une grande qualité au Soufre , quand il eft

dans les foûterrains > c'eft d'attirer à lui les autres métaux ,

& de découvrir l'arfenic en changeant de couleur, & en de-

venant rouge. Lorfqu'on y joint du mercure , le Soufre chafle

l'arfenic.

On fait avec du Soufre commun , & du Nitre fixé par le

charbon , un excellent diftblvant , qui difTout l'or & tous,

les métaux. On appelle cette compofition, du foie de Sou-
fre.

le bitume. Les Bitumes font des fucs ou corps gras & onctueux, qui

femblent tirer leur origine de matières végétales , & qu'un

acide minéral a rendu folides. Ils s'enflamment aifément

,

& fe trouvent dans la terre & dans les eaux , fur lefquelles

ils furnagent ordinairement. Leur couleur la plus commune
eft noire , fi l'on en excepte les Bitumes que l'on nomme
liquides.

On diftingue trois fortes d'efpèces de Bitumes, le liqui-

de , le folide ou concret , & le Bitume mou.
Le Bitume liquide eft le Naphta de Babylone &: d'Italie,

qui découle d'une roche vers Monfortin , dans le Duché dé

Àlodène j l'huile de Pétrole noire , qui nage fur l'eau de la

Fontaine minérale du Village de Gabian en Languedoc ,

près Béziersj l'huile de la Fontaine de Sainte Catherine en

Ecofle j l'huile des Barbades en Amérique , qui approche

de celle de Pétrole > celle du Puy-de-Pege en Auvergne:

c'eft une difiblution de quelque fubftance grafte &. onc-
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tueufe , provenant d'arbres &: de végétaux réfineux , de

corps d'animaux pourris , & enfévelis dans les couches de la

terre.

Le Bitume que l'on nomme folide , ou concret, eft le Bi-

tume ordinaire 5 celui de Judée ,. ou Afphalte 5 celui de Suiflè,

de Gaujac , le Jayet & le charbon de terre , ou Lithantrax,

Ce Bitume a la même origine que le liquide. On l'appelle

Lapis Obfidianus , parce qu'il a été découvert en Ethiopie par

Objidius.

Le Bitume mou eft le Naphta , ou Maftha , le Bitume de

Sirnam , de Copal & de Colao. Ces matières inflammables

& molles comme la poix , font noires ôc de mauvaife odeur.

On n'v voit que du foufre > ou de l'huile mêlée avec une
quantité de Sel acide.

Ces Minéraux, aulieu de fe criïla!Bfer,s^epaiflhTent dans les

entrailles de la terre , ou fur fa fuperficie. Ils nagent même
fur les eaux : c'eft un affemblage de cet acide premier prin-

cipe i c'eft une matière gratte ,. onétueufe & très - chaude >

qui eft tantôt volatile > tantôt inflammable , ou facile à met-

tre en fufion. Elle fe mêle avec les fels de la terre , & con-
tribue à la formation des Minéraux & des plantes. Les li-

quides font amenés par des veines foûterraines jufqu'à l'ou-

verture , par laquelle ils découlent en huiles. On regarde le*

Soufres comme le principe des faveurs & des odeurs, que nous
trouvons dans la chair des animaux qui fervent à notre nour-
riture. On prétend même que la couleur des fleurs eft pro-
duite par les parties volatiles des foufres primitifs qui
circulent dans les plantes : ces fucs en effet contiennent

beaucoup d'huile, de foufres , & d'efprits vçlatils j c'eft ce

qu'on remarque tous les jours dans les procédés de la Chy-
mie.

On diftingue douze efpèces de Bitumes : fçavoir , le Bi-

tume ordinaire qu'Aldrovandus appelle Bitumen fojfile > ôc

qui eft très-bon & très-léger , furnageant fur toutes les li-

queurs, ôc attirant la flamme.

L'Afphalte eft une graifTe reffemblante à la poix , qui nage-

fur l'eau y ôc qui eft d'une odeur très-forte quand elle eft

échaufée j elle s'attache à la terre ou à des pierres.

Le Pifaphalte de SuifTe eft un mélange ou ciment natu-
rel del'Afphalte & de la Poix. Quand on veut en former dés

tables , des colonnes ,. dçs rafles 3 des baffins de fontaines ,

Lliij



-zyo Oryctologie, II. Partie.
gaudronner les VaifTeaux, on y mêle un fixième de poix graffe

ou de réfine.

Le Naphta eft une efpèce d'huile de Pétrole , un Bitume
mou appelle Maltha , ou poix de terre , que Boerhâave com-
pare au Naphta des Anciens , ou à fon Alcohol : cette huile

cil blanche , rouge , verte ou noire , 6c brûle fous Feau.

L'huile de Pétrole fe divife en deux efpèces : la naturelle fe

tire du rocher j l'artificielle vient par diftillation de charbons

6c de pierres. Il y en a de rouge , de blanche 6c de noirâtre.

Le PijfeLton Inàicum , ou huile de poix , vient dans l'Ifle

des Barbades , des vieux Pins fufFoqués mis dans des fofles

couvertes où l'on met le feu , 6c dont la poix coule par des

canaux foûterrains.

Le Jayet , ou Jais , autrement pierre Gagate , fe confu-

me dans le feu , fe polit aifément , 6c fert à plufieurs ouvra-

ges.

L'Ambre , qui eft une efpèce de Bitume , dont l'origine eft

encore incertaine, fe partage en deux efpèces > l'Ambre jau-

ne oc le gris.

Le charbon de terre , ou Lithantrax , va être traité fé-

parément , ainfi que les deux articles précédens.

Oleum terrx , eft une huile de terre ronge &; tranfparente ,"

<jui vient des ïndes Orientales : elle approche de celle de Pé-
trole & du Naphta.

L'Ampelitc d'Agricola eft une pierre ou terre fort bitu-

mineufe , qni fe fépare par écailles comme l'ardoife > elle eft:

inflammable , 6c fe réduit aifément en poudre.

Il y a plufieurs autres terres bitumineufes , telle que la terre

de Grenoble , donc parle "Wormius ; elle eft unie , noire , &
a des parties fi liées , qu'on la coupe en quarrés ou en lo-

zanges. Il s'en trouve de pareille près Zurich en Suifïe. C'eft

une efpèce de Tourbe.

La terre bitumineufe de Suède 6c de Ruilie , dans les Pa-

roifles de Damnus 6c d'Erichftedt , ne peut s'enlever 'aifé-

ment ,
parce qu'elle fe réduit auflitôt en poufïière. Sa cou-

leur tire fur le noir, 6c elle brûle facilement.

(»; Bocconc. On peut ajouter le Bitume foiïile , dont parle un {a) Au-
teur j c'eft une efpèce de terre bitumineufe , mêlée d'huile,

de Soufre 6c de Bitume ,
qu'on trouve fur les monts Hyblées ,

près le mont Etna , dans un endroit nommé Mililii.

Le Laps Crujîofus Cxfalfini Bitumen redoiem , trouvé près



Oryctologie, IL Partie. 271

la ville d'Arezzo , dans le Fauxbourg de Saint Jean m Colle ,

eft de même nature.

L'Ambre , félon quelques ( a) Phyfieiens , efl: une efpèce L'ambre.

de Bitume foflile , une matière dure , fèchc , tranfparente , ,
a

, c â[_

dont le goijt approche de ce minéral. Il y a quatre fortes d'Am- pin , Boccme ,.

bre , le jaune , le gris , le blanc & le noir. Miwri ,

L'Ambre jaune, appelle fuccin ou karabé , efl: le plus com-
mun & le plus employé : il fe foudivife en trois efpèces , le

citronné , le blanchâtre & le roux. La couleur en fait toute

la différence : ils ont tous la vertu d'attirer la paille &c les

corps les plus légers , d'où ils ont pris le nom de Succinum ,.

Eletfrum , qui lui a donné celui d'Ele<5lricité.

L'Ambre gris , de couleur cendrée , parfemé de petites

taches blanches , efl: toujours opaque , & rend une odeur
très-agréable 5 à la différence de l'Ambre jaune , qui efl; fans

odeur & tranfparent.

Cet Ambre fe diftingue en brut & en préparé.

Le brut efl; celui qu'on, envoie comme on le trouve , fans

aucune préparation..

L'Ambre gris préparé , & mêlé aveclemufc & la civette,-,

produit une odeur très-fuave , & fert à ambrer les liqueurs.

Rumphius {h) donne la figure d'un très-gros morceau d'Am- (H) Fol &-

bre. fis- s 3-

Le blanc qui efl: opaque, efl: très -eitimé en Médecine :•

rien n'eu: fi odorant lorfqu'on le frotte j on le nomme Leuce-

lecirum. On en fait des coliers ,des bracelets, auxquels on at-

tribue la vertu de guérir les fluxions de la gorge.-La fumée de

cet Ambre eft encore fouveraine pour les rhumes de cer-
veau. Les Parfumeurs l'emploient aulfi à plusieurs ufages.

Celui qui efl: noir , s'appelle Renarde , & reffemble au Lab*
àanum : c'eft le moins employé de tous 5 il n'y a que les*

Parfumeurs qui s'en fervent , parce que fon odeur efl fore:

recherchée. On prétend que fa couleur noire provient du:

féjour que cet Ambre a fait dans l'eftomac de quelques poi£—

fons.

On voir encore de l'Ambre d'une couleur de brun rouge;

Plufieurs (b) Auteurs ont crû que l'Ambre venoit de la Qo)Boccom.

mer Baltique , bordée de forêts de Peupliers , de Sapins.

&

de Pins , dont les branches produifent quantité de gommes-
& de réfines y fur lefquelles pendant qu'elles font liquides,,

lesinfe&es. s'attachent & s'y enfévelifTent y les. vents qui £ut^
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viennent enfuite , fecouent ces branches , ou le poids de l'ar-

bre fait tomber l'Ambre dans la mer , ôc le froid l'y durcit.

D'autres difent que l'Ambre n'exifte qu'au fond delà mer,
où les vents l'emportent de plufieurs endroits , ou de quel-
ques arbres difperfés dans les terres voifines de là mer.

Neummanus ne croit pas que l'Ambre croifle dans cet élé-

ment 5 mais qu'il y eft jette , qu'il s'y confolide , &? que le flot

le ramené fur le rivage , ou qu'on le pêche. Il dit que ce

qui empêche l'Ambre de fe fondre , elt fon humeur épaifïe

& huileufe
, qui s'oppofe à tous les difïblvans ou acides , tels

que l'efprit de vin ôc les Sels alkalis.

Le même Auteur penfe que les Infect.es fe jettent dans

l'Ambre auflitôc qu'il le forme en Pétrole liquide , & que l'air

le condenfe dans la fuite.

ti-a%ifceJa

n
Martial a parlé des Infectes qui font renfermés dans ce

montium lu- minéral.
toreorumubi-

que rcpemin- ' '

tur fuccina. Cum Phaethontea Formica vagatur in umbra ,

Hcrtmannus , T . . . r c
pag. 1*4. m Impïicuit tenutm Juccma gutta jeram.

eolem libre.

Suceini Pruf- Hya , félon les Modernes , des minières d'Ambre aux pieds

%'rti, 1
677°." ^ es

(
a ^ montagnes, & dans des terres fort éloignées de la

mer, qu'ils croyent n'être nullement néce flaire à la forma-

it. vlt?
%

c 'on & * ^ a perfection de l'Ambre : on entend l'Ambre jau-

pig sa. ne 5 car le gris fe trouve toujours aux bords de la mer. Voici

(c) Confti- comme un de ces (b) Auteurs s'explique au fujet de l'Am-
ant vciô ve- bre : Hoc feire modo licet , hodie h peritis hominibus qui Prujfiam
njm

'

^l™*' Iongis itinenbus peragrarunt , deprehenfum cjfe , nihil aliud ejjefuc-

neamjigiuim cinum qukm liquidum Bitumen , quod per meatusfubterraneos de-
illud bitumi- labitur , & in mare devolvitur 5 cujus procellis hinc inde agitatum

ra°ncum & mu a^co conçutitur , ut h marisfrigore in eam 5 quam vidimus , duriticm

ncrale.in quo condenfetur , ejufdemque fatfedine transformetur.
fucema mve- On fouille l'Ambre peu profondément avec des fers poin-

vema gênera- tus, en prenant garde de le feiier. Il exiile dans des veines li-

ra fum. moneufes , ou dans un bois bitumineux > mais il fe forme
,

Seèdelua lift, ^ç j Bitume (c) , de vapeurs fulphureufes , mêlées de
fucetn. pag. 1

1 /- 1 • • i-

1S4. terres , de fucs gras , & de lels vitnoliques.

(dj Tranfa- L'opinion la plus (d) vraifemblable fur l'origine de l'Am-
iiiousPhiiofo- bre gris , eft qu'il la tire d'un amas de rayons de cire & de
fhques

,
tom. m je j ^ qUe jes ab e il[es font fur [€S rochers qui bordentla mer

des Indes , ainfi que les côtes de Mofcovie. Ces rayons ex-

pofés
iS 7
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p-ofés au Soleil changent de forme, & entraînés dans la mer
par la force des vents , ou par leur propre poids , fe perfe-

ctionnent par les fels de la mer , & font enfuite jettes par les

tempêtes fur le rivage où l'on a foin de les ramafler.

Les rivages les plus connus qui donnent l'Ambre jaune

,

fuivant Sendeiius , font Raufchen & Kleincuren en Suède j on
en trouve encore près le Bourg de Groff-Hubenie , félon Har-

mannus,& enMifnie furie mont des Charbons, près Drefden.

La Pologne , la Mofcovie en fournirent, ainfi que la PrufTe,

dans le pays nommé Sambic : on en voit même dans les fil-

Ions de la charrue , fur les côtes de Sudwic.

La PrufTe donne donc dans {es carrières de l'Ambre jau-

ne , mêlé de terre , de fable , d'argille blanchâtre , de bois

foffilepofés par lits , & fouvent détruits par un vitriol corrofif

contenu dans une autre couche d'un limon bleuâtre ou py-
riteux. Il eft. à préfumer que ces fucs gommeux fe filtrent à

travers ces différentes couches 5 ils y font coagulés & épaifîîs

dans une autre couche inférieure : enfin ce minéral eft tantôt

blanc, tantôt jaune ,
quelquefois noir , fuivant la diiïblution

des différentes terres.

Il fe voit encore de l'Ambre jaune en Provence ,
près Sif-

teron , fur les côtes de Marfeille , près le Village de Salignac j

dans la Marche d'Ancone en Italie, dans le Duché de Spo-
lette , fur les bords du Pô , en Sicile , à Catania , & à Gergen-

ti. Mais les pays qui fourniffent l'Ambre en plus grande abon-

dance , font la Pologne , laSiléfie , la Suède , le Dannemarc ,

le Jutland , le Holitein , la Curlande , la Livonie , & plu-

fieurs endroits fitués dans la PrufTe : c'eft ordinairement par-

mi le Vitriol 6c le Bitume que ce minéral fe trouve couché
par lits.

Un (a) Moderne vient d'établir, que l'Ambre en général (a) M.Hîtt,

eft un Fofîïle naturel & véfitable , la mer n'ayant aucune dans fa Tra-

çait à fa formation i mais feulement durant les tempêtes & t^luTrlu
les hautes marées , elle le détache d'entre les rochers , le né- té des Pierres

toie , le lave, & en arrondit les bords par l'agitation conti- de Th
<-'°P

hraf-

nuelle de {es eaux qui le frottent contre des fubftances plus "'
*

dures. On appelle Ambre des rochers , celui qu'on a trouvé
en creufant la terre $ & Ambre poli ou lavé , celui qui a été
lavé par la mer, & dépouillé d'une croûte naturelle qu'il

a, de même que les cailloux & les autres Foffiles.

Seconde Partie. M m



LE JAYET

,

tu JAIS.

{a) Mufeui
Calceol. 53.

PaS- 35Î-

LITHAN-
TRAX.
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Le Jayet , ou Jais, eft une Pierre bitumineufe , plate , po-
reufe , de couleur noire

, qui fe polit aifément , & qui con-

tient beaucoup d'huile & de Sel volatil. Elle a la même ori-

gine que les Soufres & les Bitumes. On la nomme en Latin

Gagate

s

, ou LapisThracius.Lae premier nom vient de ce qu'on

la tire de la rivière de Gaga enLycie , & le fécond (a) à Thra-

cio flumine ,
quod Pontum vocant.

Quelques Auteurs croyent que le Jayet eft un fuccin ou
Ambre noir , dont la chaleur foûterraine a changé les parties

volatiles. C'eft un genre de terre noire , lapidifîque & croû-

teufe , fi remplie de Bitume qu'elle en regorge , & qu'étant

allumée , elle brûle comme la Poix , fumage fur l'eau , rend
une fumée très-noire , Se une odeur défagréable femblable

à celle du Bitume.

Le Jais fe trouve en plufieurs endroits de l'Europe , com-
me en Suède , en Allemagne , en Irlande , en Provence. On
en fait dans le Wirtemberg des pendans d'oreille , des brace*

lets , des boètes & autres ouvrages:

Boccone parle de la Pierre Gagates ,
qui eft une Pierre

crouteufe , d'une couleur obfcure , femblable à la rouille de

fer , compofée par couches comme la Lavagne , ou Ardoife

de Gènes , appellée Lapis crttjiofus ferrugincus montis Madoniœ.

Le Lithantrax , qu'on appelle charbon de terre , ou foflîle ,

ou Houitte , dans le Liégois , eft fort différent de celui que
l'on fait avec du bois confommé. C'eft un charbon foffile ou
de terre , dont l'origine vient d'un bois pourri , & décompofé
dans la terre , lequel on trouve par couches & par filons dans

les montagnes : il ne s'enflamme pas aifément j mais il brûle

long-tems, & rend une chaleur plus vive que toute autre

macière inflammable.

Ce charbon eft engendré par un fuc bitumineux, ainfi que
le Jayet. Sa couleur noire le fait nommer charbon ; ce n'eft

cependant qu'un limon noir, dont les parties fe durciflent en
Pierres. Les Maréchaux , les Serruriers & autres ouvriers

s'en fervent pour forger le fer 5 &: l'on s'en chauffe en Angle-

terre à caufe de la difette du bois : on en fait même de la

chaux. Ce charbon ne laifle point de cendres après être brû-

lé , mais une matière noire , nommée mâchefer 5 quand on
l'emploie à cuire les viandes , il leur communique une mau-
vaife odeur : d'autres croyent que les viandes rôties à ce
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même feu, font plus fucculentes ,.parce que le jus y eft plus

concentré.

On tire le charbon de terre principalement de Newcaftle
en Angleterre : il ne laine pas de s'en trouver en Ecofle &
en Irlande , où le bois eft très-rare 5 il y en a même en Al-
lemagne , à Liège , dans le Lyonnois , le Nivernois , l'Au-

vergne 6c autres Provinces de France. On le nomme quel-

quefois charbon de Pierre , à caufe de l'étymologie de Li-

thantrax, tirée des deux mots Grecs AiUç, Lapis, & «fv^-pati* , Car-
bo ; mais c'eft la même chofe , quoique quelques Auteurs les

ayent diftingués.

On a plusieurs efpèces de Charbon de terre.

Litha?itrax pur , mêlé d'Afphalte & de Jayet feuilleté , &
divifé par couches , & qui étant brûlé , devient noir , &. don-

ne une matière fpongieufe , telle qu'une Scorie.

Lithantrax mêlé d'un bois plein de Bitume & tout pour-

ri , lequel après avoir été brûlé , ne donne que de la cendre.

Lithantrax rempli de Soufre & de Pyrites , lequel après la

combuftion devient folide & peu caftant.

Lithantrax rempli d'une fubftance lapidifique , confumée
par un feu foûterrain , ôc qui a la propriété de fe mettre en
fufion au grand feu.

Lithantrax alumineux ,
qui vient de Commodau en Bohè-

me. Il s'allume à l'air , lorfqu'il eft entafle ôc qu'il y eft expofé

pendant quelque tems j non-feulement il en fort de la fu-

mée , mais même une véritable flamme.

Lithantrax friable , qui s'allume aifément , mais dont la

flamme eft de peu de durée j on peut facilement l'écrafer

avec les doigts.

Ce charbon eft employé avec beaucoup de fuccès dans la

fufion des Minéraux 5 cependant un (a) Auteur eft d'avis
(a) Pywhe*

contraire
,
prétendant que le Soufre dont ce charbon eft i°g'edeHenc-

imprégné , eft plus propre à retarder cette fufion qu'à la fa-

ciliter : on dit encore fa fumée très-pernicieufe à la fanté ,

capable même de caufer la confomption , fi commune en
Angleterre. Voici ce qui m'arriva en abordant à Londres.

Les deux premiers jours la fumée du charbon étant entrée

par la cheminée de ma chambre , je penfai étouffer la nuit i

je la fis boucher la nuit fuivante : enfin ne pouvant plus ref-

pirer
, j'allai confulter le Chevalier Sloanne èc le Docteur

Mm ij

kel.
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Mead , les deux plus fameux Médecins de ce tems. Vous n'a-

vez rien à craindre , me dirent-ils > ce charbon plein de Sou~
fre eft très-balfamique pour la poitrine : raifon peu goûtée
par un homme qui la fentoit alors très-oppreffee. Quelques
promenades hors de la ville, l'eitomac bien couvert, beau-

coup d'exercice , beaucoup de Thé chafTerent en moins de

huit jours ce mauvais air.



TROISIEME GENRE-
LES MÉTAUX

ET LES MINÉRAUX-
IE s Métaux êc les Minéraux ont les mêmes principes

,

mmJ &; l'on peut dire que les Métaux font des Minéraux épu-

rés. Ce ne font point des corps organiques , mais des corp&

terreftres , foffiles , mixtes , durs, fufibles, ductiles , malléa-

bles , &: qu'on peut fondre , étendre & forger fur l'enclume i

en quoi ils différent des Minéraux ,
qui n'ont qu'une partie

de ces propriétés : ils ont cependant quelque chofe de com-
mun avec les Métaux ; c'eft le brillant & la pefanteur : cet

éclat vient de ce que leurs parties qui font maffives , réfiftent

à l'action de la lumière ôc la réfléchiffent.

De tous les corps , les Métaux font les plus lourds; leurs

parties font fi intimement liées les unes aux autres , que la

grande activité du feu peut feule les difToudre. (a)Lib, 5.

Il y a des Métaux durs , comme l'Or , l'Argent , le Cuivre (&) Ferrant.

& le Fer ; d'autres font mois , tels que l'Etain & le Plomb : .^P"- cha?'

un feul eft , pour ainfi dire , liquide , c'eft le Vif-Argent.

{a) Céfalpin dit, que les matières métalliques font toutes vexpériencfde

aqueufes. Un autre (b) Auteur les croit vaporeufes : en effet M.Humben,

on ne fond au feu que les matières humides congelées par m
,
Vrétend,/-..., J

r \ 1
quon a raf-

le, troid , & 1 on ne peut mettre tous le marteau que des ma- jemblé par h
tières d'une nature douce , qui proviennent fûrement d'une ™°yen ^«»

a

qualité humide. Une preuve que les Métaux viennent d'ex- J2m!w5#j£
halaifons , c'eft que dans un grand feu ils fe diffipent la plû- /v qu'on

part en vapeurs j l'expérience du Vif-Argent, & même celle cr^oitévapo-

,&rets

les a retrouvées

1

de (c) l'Or, expofé au miroir ardent, en ont convaincu les

plus habiles Obfervateurs. en même »*-

Plufieurs penfent que le Soufre & les matières mercuriel- '""S*™*™*tri •• 'i- 1 »«• / n fouffert aucu-
les lont les principes immédiats des Minéraux : ce n'eft point ne altération.

à l'eau feule , félon Agricola , qu'eft due leur nature , mais démens de

à l'eau coagulée & mêlée de différentes matières. Ils ne fe pJV'Mac-
réduifent point en eau quand on les fond ; on n'y trouve quer,Doaenr

qu'une humeur mixte qui coule & s'évapore. J ^'i'T'j
Les Métaux lont rarement pursj quelquefois 1 Or 6c l'Ar- des sciences,

Mmiij
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gent viennent en ramifications 6c en grains , tel que le beau

(a) M.d'O- morceau que pofïedoit un de nos {a) Curieux. L'Or fe trou-
femhay avait ve jans fa Gangue avec le Fer } l'Argent avec le Plomb

,

Tttâttt'ia^ l'Etain de même* le Cuivre fe mêle avec le Fer , ôcfouvent
Dv. // V* ie- avec l'Or ; ils font quelquefois tous fix enfemble. L'infpec-
gue *vec jon tlon feu[c & l'odorat ne luffifent pas pour bien diftinguer les
Cabinet a l'A- , . , , „ , r , 1

r
• v

&
fw/«« rf« Métaux : ce n elt qu en leparant les matières qu on peut ju-
Scitnces. ger fainement de leurs qualités. Après ladécompofition , on

a de la chaux de métal , ôc en y ajoutant une matiè&e inflam-

mable , ou fhlogijlique , cette chaux revient dans fon premier

état de métal , ce qu'on appelle en Chymie Reduttio.

Les Métaux ne fe préfentent pas toujours dans la terre en
filons , en rameaux j ce ne font fouvent que de petits mor-
ceaux épars appelles Rognons , mêlés de terre & de pierres

appellées Gangues par quelques-uns , & par d'autres MarcaJJî-

tes : ainfi le métal elt calîant & non dudile , à caufe du mé-
lange de ces Pierres. Quand les Métaux fe trouvent en fi-

lons , ils font infiniment plus purs.

Souvent en mêlant les Métaux , on en compofe d'autres :

fi , par exemple > on joint du Zing au Cuivre rouge , on fait

du Tombac très-callant 3 ce qui oblige pour l'adoucir d'y

mêler encore d'autres matières. Le Similor , le métal de
Prince, le Pinchbek font de pareilles compofitions, toujours

aigres & très-caflantes. Le Cuivre jaune n'en1 autre chofe que
du Cuivre rouge èc de la Calamine. L'Acier eft encore un
compofé de Fer itratifié & calciné avec des cornes d'ani-

maux.
Quoique plufieurs Auteurs ayent divifé les Métaux en fix

genres, nous préférerons cependant l'ancien ufage de les fé-

parer en fept , qui font l'Or , l'Argent , le Cuivre , l'Etain
,

le Plomb , le Fer &: le Vif-Argent î ce dernier
,
quoiqu'il

foit liquide & nullement malléable , n'eft pas moins un mé-
tal que les fix autres. Sa nature primitive &: indestructible,

elt une raifon furfifante pour le placer parmi les Métaux.

Les Métaux fe divifent en Métaux parfaits ôc en demi-

Métaux.

les mé- Les Métaux parfaits font ceux qui vont au feu fans dimi-

taux. nution , &: qui font ductiles & malléables, tels que l'Or &
l'Argent ; on les dit encore fouples & traitabies , parce qu'on

leur fait prendre toutes fortes de formes. Les Métaux dif-
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fèrent entr'eux par la couleur, le brillant, le goût , l'odeur,

le poids , la propriété , le fon , & la ductilité.

Seion quelques Auteurs , leur couleur vient de la chaleur

& de la matière même j le Brillant procède de l'eau j le goût

& l'odeur viennent de l'eau & des matières brûlées par les

feux fouterrains ,
qui rendent une fumée douce ou défa-

gréable j le poids ne peut s'attribuer qu'au mélange des ter-

res avec l'eau ; les dirTérens aiTemblages des fucs concrets

occafionnent la propriété d'un métal 5 le fon n'eft dû qu'au

concours de l'air , & de la figure extérieure qu'on donne au

métal : plus il eft fragile , plus il eft fonore j enfin fa ducti-

lité provient d'un principe fulphureux , très-propre à la co-

héfion des matières.

Les Métaux qui contiennent le plus de terre , félon (a) (*) SurDiof-

Mathiole , brûlent plus promptement que les autres , ex-
"nde

> Pa§-

cepté le Fer , dont la mixtion eft fort impure. Le Plomb &
l'Etain ne fondent fi facilement, qu'à caufe de l'imperfection

de leur mélange. Ce qu'il y a de remarquable, elt que (b) [h) Elle ne

l'eau-forte dilïout prefque tous les Métaux. produit fou-

Il eft bon de prévenir le Lecteur , que lorfque Ton nom-
mera amplement les Métaux par les noms d'Or, d'Argent ,

du Cuivre , &c. on entend toujours parler de leur mine

,

ou minerai , avant qu'ils ayent pane par la fonte , à moins
qu'on ne fe ferve du terme de Nativum , qui eft le métal pur

fans aucun mélange.

L'Or nomme par les Chymiftes Sol, rex metallorum , eft le por
plus noble êc le plus parfait des Métaux, quoique peut-être

le plus fimple : c'eft de tous les corps métalliques le plus pe-

fant , le plus compacte , celui dont les parties font les mieux
digérées & les plus fixes j il eft auffi le plus ductile , le plus

malléable, le plus confiant, & celui qui a le plus d'extenfi- l'un quatre-

bilité , puifque d'une once d'Or on fait iufqu'à quinze à feize v™p-q*»nze

r m,
l

r\ • Vrv , ^ Ml' mille pieds de
cens feuilles. On tire encore une once d Or en un (c) million ung va ient

quatre-vingt-quinze mille pieds de long. *»» %»« de

On remarque que ce métal eft peu dur, peu fonore , peu trdZueuesde
élaftique par lui-même , s'il n'eftmêlé avec le Cuivre ou l'Ar- long, k i-

5
oo

gent r par le moyen du miroir ardent , il entre en fufion plus toi
ff
sla '»«*«•

aifément que le Cuivre , & s'échauffe beaucoup dans le feu , Zm°uiepudî:
où il ne foufFre aucune altération t on peut donc regarder mémoir. de

l'Or comme indeftructible & invitrifiable : l'expérience du ^^f'^
née 17 1.3,.

vent fur les

Métaux
qu'une effer-

"vefcence.

(c) Un mil-
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miroir ardent étant conteftée , comme on l'a vu ci-deflus.

L'Or fe trouve en abondance dans les Royaumes d'Ara-

can &: de Pégu , au Japon , & près Batavia , dans le pays de

JVIaricabo , le Potofi , les mines de Lippes , le pays de Cara-

verai la Province de Quito au Pérou,& de celle Valdivia dans

le Chili , n'en fourniiTent pas moins > les Fleuves parmi leurs

(a) Voyage fables roulent des paillettes d'Or j & félon un {a) Voyageur,
de l'Amen-

jj y a en Amérique de ces paillettes nommées Pépites , qui
que , par M. J

r . r ,, /» T * „ . . x . ., . r .
*

i i?a
Frefier. pèlent julqu a 66 marcs. Les Rivières de 1 Afrique , de 1 A-

ïîe & de l'Europe , n'en font point dépourvues > le Rhin , le

Rhône , le Doux en Franche-Comte , la Rivière de Ceze
dans les Sevennes , le Gardon près Montpellier , & l'Ari-

gue proche Pamiers , fourniiTent quelques paillettes d'Or

parmi leurs fables. Il eli certain que l'Or fe trouve en
grains , en mafles , en camayeux, en paillettes, en pépins,

en larmes , en marcaffites , en pierres , en ardoifes cornées

,

&: en poudre ou fable.

Ce métal dont la couleur efl d'un jaune doré, ou rouge

,

ne fe corrompt point par la rouille j il s'allie avec tous les

autres , s'amalgame avec le Vif Argent , & ne diminue point

au feu ordinaire : les diiîolvans les plus ufités n'y peuvent
rien ; cependant l'eau régale , le foie de Soufre le diiiblvent

entièrement : s'il eft mêlé de Pierres & de Gangues , on fe

fert du Mercure. Comme l'Or après la difïolution devient

plus pale , on y ajoute un peu de Sel Ammoniac , ou du Ni-

tre i le foie du Soufre l'atténue plus que les autres diiîol-

vans.

Il y a plufieurs fortes d'Or.

L'Or natif, qui s'appelle Or vierge , eft très-mou , & on
peut fort bien graver deiTus 5 il eit fouvent mêlé avec l'Ar-

gent , le Fer Se le Cuivre , & vaut quatorze fois l'Argent.

On trouve quelquefois dans lamine d'Or des Diamans , de

l'Antimoine, de l'Arfenic , avec des grains très-brillans , de

Grenats , de fable , de terres de différentes couleurs , des Sco-

ries , du Spath , du Quartz.

Il y a un autre Or natif qui croît parmi les pierres j elles y
font adhérentes , telles que la Pierre à chaux , les Marbres
noirs , les verds , le Spath , le Lapis Lazuli , les Pierres cri-

flallines , le Grais , le Mica , le Talc , le Quartz & l'Ardoife

cornée.
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L'Or natifcroît encore avec d'autres Minéraux au/M adhé-

rens , tels que le Cinabre, le Cuivre jaune tirant furie ver-

dâtre , la Pyrite , l'Arfenic , l'Antimoine , la Blende , le Fer

,

la Galène.

On peut encore trouver l'Or mêlé avec toutes fortes de ter-

res , telles que l'Argille , l'Ocre , la Marne , le Sable 3 il paroît

alors en paillettes , en grains rouges , noirs , & de couleur
de plomb , en Grenats tranfparens , de forme fphérique ou
triangulaire , & en morceaux polis.

L'Or nommé Okryzum , eft celui qu'on a féparé de l'Ar-

gent.

! en Aurillet , a parlé par la main des Sauvages 5 on l'ap-

porte du Royaume de Balam en Afrique , lequel eft

voifin de celui de Tombut.
de Sumatra , eft à peu près de la même nature > ce

font les Hollandois qui l'envoient en Europe-.

Les différentes purifîcatiens de ce métal nous donnent
l'Or en coupelle

,
qui a été purifié par le Plomb , & qui eft

très-utile aux batteurs d'Or.

en feuilles , eft celui que ces ouvriers ont réduit de
cette manière.

< de -départ , eft ainfi nommé , quand il a paiTé par

l'eau-forte.

On appelle Or de ciment , celui qui a été raffiné par le

moyen d'une pâte faite de brique , & de Sel-Ammoniac 6c

d'urine.

L'Or trait eft un lingot d'argent doré au feu , & que l'on

fait paflTer fucceflivement par difFérens trous de fîllières , juf-

qu
J

à ce qu'il foit menu comme un cheveu.

Celui qui eft en lame , eft le même qu'on a appiati entre (^cumpr*-
deux rouleaux d'acier poli , pour être filé fur la foie dans la pagatio auri

Fabrique des étoffes. if/Siâ
LOr filé eft l'Or en lame , dont on a couvert un brin de conveniatper

foie , en le tortillant defTus par le moyen d'un rouet. naturam, non

•— en coquille, fe fait des rognures de feuilles d'Or , ou
ricu

" c

qKfP"
de feuilles entières réduites en poudre , & broyées fur un piam per ar-

marbre avec du miel , enfuite mifes dans une coquille te™ aurum
£
e

« .
l erncere polie

pour la mignature. fbmniec.

LaifTons aux (a) Empyriques l'Or potable oc l'Or artificiel

,

W- cd-

objet du grand œuvreifes fables ne font prefque plus de mode.
ceûl'V*& 438 '

L'Argent, après l'Or, eft le plus parfait , le plus fixe des L'argent.

Seconde Partie. N n
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Métaux , & le plus pefant après le Plomb : il eft plus fo-

nore que le Cuivre , & plus dur que l'Or , mais moins du-

étile ,
quoiqu'il paiïe , ainfi que lui , par la filière , & ferve à

quantité d'ouvrages. Rarement fe trouve-t'il feub il eft or-

dinairement mêlé avec le Cuivre , le Plomb , le Fer, FAr-
fenic , le Cobath , l'Antimoine , quelquefois avec l'Or.

On tire l'Argent de Rio delà Plata , des mines de Porco

,

d'Oruro , d'Ollacha , près Cufco au Pérou , & à fix lieues de

diftance des fameufes mines du Potofi & de Lippes. Les In-

des Orientales & l'Europe en fourniflent en plusieurs en-

droits , principalement à Sainte Marie aux mines en Alface ,

dans les Pyrénées , dans la Saxe , &: à Hartz dans les Etats

•d'Hanover.

L'Argent diffère furtout de l'Or par la couleur , & parce

que fon poids eft moindre de moitié : il eft figuré dans les

mines en cheveux , en filets , en épis , en rameaux , en feuil-

les , en lames , en grappes de raifin > ôc eft fouvent renfermé

dans du Quartz , du Spath , de la Pierre à fufil , du Guhr , .de

la Marne , del'Argille : on y trouve fouvent du Cobaltz , du
Safre 6i du Bifmuth 5 ce qui eft une marque de la richefte

de la mine.

La fnfion mêle l'Argent avec l'Or : ni l'un ni l'autre de

ces Métaux ne perdent leur phlogiftique dans cette opéra-

tion 5 ils reparoiflent dans leur premier état. Le Plomb puri-

fie l'Argent , l'eau-forte ou l'efprit de Nitre le diiîbut > c'eft

ce qui caufe fon départ d'avec l'Or. Le miroir ardent le dif-

fipe en fumée > mais il ne le vitrifie point.

On diltingue plufieurs fortes démines d'Argent.

L'Argent vierge , ou natif, eft mêlé dans la pierre , la ter-

re &. le fable i il paroît en grains, en dentelles, en lames %

en rameaux , en cheveux, en floccons.

La mine d'Argent criftallifée , ou vitrée , eft remplie de
grains brillans de Criftal & d'Argent en forme de cheveux»
elle eft fi molle , qu'on pourroit graver deflus : quoiqu'elle

foit très-pefante , la flamme d'une chandelle la met en fu-

iion. Il y en a de blanche , de plombée , de brune , de verte.

Celle qu'on appelle cornée, eft très riche, & reftemble allez

par fa couleur brune à de la corne. Elle fe fond pareillement

à la moindre flamme , & eft peu pefante. On en voit de jau-

ne , de rougeatre , de verdâtre & de brune , toujours de-

mi -tranfparente , ôc d'une figure aftez irrégulière.
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•La mine d'Argent rouge, que les Efpagnols appellent Ro-

Jjclre,eî\: la plus riche après la cornée. Tantôt opaque, tan-

tôt tranfparente , ïouvent criftallifée , elle contient beau-

coup d'Arfenic , &: fe trouve mêlée avec plufieurs autres Mi-
néraux. Sa couleur rouge varie d'un rouge clair à un opa-

que : elle tire fur le bleu , fur le noir , ou fur le rouge-

brun.

Il y a une mine d'Argent blanche , qui eft remplie de Cui-

vre, de Soufre & d'Arfenic , & d'un peu d'Argent > fa cou-
leur eft d'un gris-clair , brillant comme des écailles de poif-

fon. Souvent elle tire fur le plomb , fur le bleu : elle eft

auiîi fpongieufe.

La mine d'Argent noire , nommée Negrillos , eft mêlée
avec la Blende & le Mifprekel, efpèce de Cobalth. Elle ne
laifle pas d'être riche , & relTemble allez à de la fuie par

fa couleur. On y trouve du Cuivre , du Fer, du Plomb 5 ÔC

ordinairement elle eft dans du Spath , du Quartz ôc de la

Pierre de corne.

Celle qui eft grife , eft pefante , d'une couleur plus foncée

que la mine d'Argent blanche , tirant un peu fur le verd ou
furie brun 5 elle paroît comme une'plume blanche ou noire.

Celle qu'on appelle mine d'Argent molle , a peu de con-

fiftence , tantôt jaune, tantôt verte, ou rougeâtre 5 elle con-

tient de l'Argent vierge , ou d'autres efpèces du même mé-
tal , fous la forme d'éguilles ou de points. 11 y a fûrement de
l'Ocre , fi elle eft jaune 3 elle eft quelquefois gratte au toucher

comme du beurre.

La mine d'Argent liquide eft une efpèce de Guhr , ou ma-
tière coulante, qui fe durcit à l'air.

La mine d'Argent figurée eft celle dont les morceaux imi-

tent des épis , des infectes ailés , ou de fimples aîles , des ra-

mifications , des arbres.

On trouve encore de l'Argent dans les mines rouges d'Ar-

fenic , de Cobaltz , de Blende ,*de Galène , ou mine de

Plomb cubique.

L'Argent s'amalgame aifément avec le Mercure, quifert

encore à le féparer d'avec d'autres matières non-métalliques.

On fait fervir l'Argent aux mêmes ufages que l'Or , en le

faifant palier par la coupelle , & le mettant en lames , en

trait, en feuilles , en coquille > ainfi on ne répétera point ici

ce qu'on a dit au fujet de l'Or.

N n ij
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Quelques (a) Chymiftes ne croyent pas impoffible de faire

de l'Argent ; ils afïiirent même en être venus à bout.

Ce qu'on doit entendre par {b) Argentum rude , ce font les

mines qui fe distinguent parla couleur. Il y en a de rouges ,

de couleur de pourpre & autres.

Le Cuivre eft un métal du&ile , élaftique ; & tres-fono-

re ,
puifqu'on en fait les cordes de plufieurs inftrumens de

mufique : fes parties font plus ferrées que celles du Fer 5 6C

excepté ce dernier métal , il coupe le Plomb , l'Etain , l'Ar-

gent & l'Or. Son nom Latin &AÏS , vient de ce qu'il fait beau-
coup de bruit quand on le bat j & celui de Cuprum , qu'on

lui donne fouvent, vient de Cyprus
,
parce que le premier Cui-

vre a été trouvé dans Plfle de^Chipre.

Ce métal ne fond difficilement , qu'à caufe des parties ter-

reufes dont il eft compofé 5 cependant le miroir ardent le

fond, &. le change en un verre d'un rouge éclatant. Aucun
métal ne rouille plus facilement à l'air & dans l'eau 5 & cette

rouille qui eft verte , & qui s'appelle Veràet , eft d'un profit

confidérable à la ville de Montpellier : elle rend les vaiileaux

de Cuivre très-dangereux, à moins qu'ils ne foient étamés >

& fi l'eau y a féjourné , elle contra&e le goût du Cuivre , Si

en difïbut quelque partie qui peut être très-préjudiciable à

la famé.

On fait venir le Cuivre de Suède & de Dannemarck en
marcaffites appellées Cuivre vierge : il change de nom , &
s'appelle Cuivre de Rofette , lorfqu'il a été fondu deux fois

au fourneau de raffinage 5 6c Agricola prétend (c) qu'il le faut

fondre une douzaine de fois pour le rendre du&ile. Les mi-

nes de la Province de Lima au Pérou font très-abondantes j

& nous en avons en Europe de très -riches dans la Nor-
vège , la Hongrie , l'Italie , la Savoie la Lorraine , & le

Tirol.

Nul métal ne varie tant dans fa couleur que le Cuivre >

il y en a de verd , de jaune , de bleu , de rouge & de cou-
leur de verre : celui qui eft noir , contient beaucoup d'Ar-

gent. Cette mine fe trouve mêlée avec de l'Argent , du Sou-
fre , de l'Arfenic , de l'Ocre , de la Cryfocolle, du Verd-de-
gris , de l'Azur, du Vitriol , du Fer j & l'on en tire des Pier-

res fines vertes & bleues, du Leton , du Verdet, des fleurs

de Cuivre, des Cadmies , Tuties & Calamine blanche.

Tous les diftbivans peuvent réduire le Cuivre , & le font
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changer de couleur j il s'amalgame difficilement avec le Vif-

Argent , & quand il entre en hifion , il y auroit du danger de

jetter de l'eau fur ce métal. On remarque fa facilité à fe join-

dre avec l'Or & l'Argent , auxquels il ne fait rien perdre de

leur éclat , 6c il rend la matière bien plus durable.

Il y a deux fortes de Cuivre , le rouge 6c le jaune 5 ce

dernier s'appelle Leton , quand il eft mêlé avec la Calamine ,

qui en augmente le poids de la moitié. On connoît encore

à la Chine le Cuivre blanc 6c le noir ; 6c il y a au Japon du
Cuivre couleur de feu qui eft extrêmement fin ôc caftant. Il

ne faut pas oublier le beau Cuivre- verd de la Chine, qui

eft par petites éguilles , velouté 6c foyeux 5 on diroit qu'il

chatoyé.

On diftingue encore plufieurs mines de Cuivre.

Le Cuivre natif, de différentes formes, appelle Cuivre vier-

ge , eft d'un jaune tirant fur le rouge , mêlé d'un peu de
rouille , 6c aflez impur avant qu'il ait pafTé par le fourneau.

Le Cuivre natif criftallifé fe trouve en grains , en maf-

fes , en feuilles , en rameaux , en grappes , en cheveux , en
cubes ou dés , mêlés de parties minérales , pierreufes 6c ter,

reufes.

La mine de Cuivre pur précipité vient d'une diffolution

,de Vitriol , 6c s'eft précipité de lui-même 5 fa couleur eft

rougeâtre , & il prend la figure du corps fur lequel il fe jette

,

tel que le Fer , ou la Pierre.

Celui qu'on appelle Verd de montagne, ou Chryfocolle , fe

diftingue aifément par fa couleur. Sa confiftence eft tendre ,

ou compacte. Il y en a de ftrié , de terreux , de feuilleté , en
grains & en globules.

Le Cuivre verdâtre appelle Malachite , varie affez fa cou-

leur verte. Cette mine eft dure & en petits grains. Elle con-
tient du Soufre , de l'Arfenic 6c du Fer.

Le Cuivre couleur de cendre eft d'un gris-clair, 6c appro-

che fort de la mine de Fer , avec lequel elle eft mêlée, ainfi.

qu'avec l'Argent & l'Arfenic. Il y en a de noirâtre 6c de brun.

Le Cuivre vitreux eft fouvent violet , bleu , couleur de
Plomb , gris-clair, couleur de foie , 6c uni au Soufre , au Fer
& aux Pyrites.

Celui qui eft azuré , mêlé de Lapis Lazuli ôc de Fer , eft

nitreux , compacte 6c caftant ; fa couleur tire fur le violet ,

le brun , le gris-clair , 6c le rouge.

N n iij
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La mine de Cuivre rouge 6c violet, dont parle Henckel

,

fe trouve à Freyberg en Saxe 5 quelques-uns la nomment
fleur -de Cuivre. Ce métal a la couleur du Cinabre , àc ref-

femble a(Tez a la mine d'Argent rouge.

Celle du Cuivre jaune , mêlée de Pyrites , de Fer & d'Ar-

fenic , eft compacte , & a le grain fin ; elle eft fi jaune , qu'elle

tire un peu fur le rouge , quelquefois fur le violet ou le bleu :

on l'appelle en Latin Aurichaicum. Il y en a de folide , de
feuilleté , ôc à facettes luifantes.

La mine de Cuivre figurée fe trouve mêlée avec l'Ardoife

& le Talc : elle reflemWe à du charbon de bois , à du bois

pétrifié , à un épi de bled ; & l'on y voit fouvent des em-
preintes de poi lions.

Celle qu'on nomme Cuivre terreux , eft une Pierre fi peu
dure , qu'on peut l'écrafer avec les doigts. Peut-être eft-

ce le métal decompofé & réduit en terre. Sa couleur ordi-

naire eft jaune i mais il y en a de grife.

LJEs ujîum , n'eft autre chofe que le Cuivre rouge calci-

né , qui entre dans plufieurs remèdes.

On tire le Cuivre en verges , en fils de Leton , en feuil-

les qui fervent aux Doreurs &. aux autres Ouvriers. Les Cui-

vres qui viennent de Hambourg , fe nomment en fonds , &
fervent à faire des chaudrons : celui qui eft en plaques ou.

en planches, eft employé pour les baignoires & les chaudières

des Teinturiers j un autre nommé Monnoie de Suéde , vient en

pains ronds , ou en morceaux quarrés qui fervent dans les

JVIonnoies & les-Arfenaux. Le Cuivre en mitraille elt bon pour

les foudures , & n'eft compofé que de rognures de Cuivre ,

ou de vieux uftenfiles de cuifine.

L'Ocre de Goeflart , mêlé avec de l'huile de Lin , com-
pofé un Cuivre artificiel.

Rien n'approche plus de la couleur de l'Argent que*l'E-

tain j ce métal le plus léger de tous , celui qui fond le plus

vîte , avant même de rougir , eft compofé de Terre , de Sou-

fre , de Sel métallique & de Mercure. Il eft mou , blanc ,

duclile , fonore &. très -malléable , quoiqu'il le foit moins

que le Fer.

Le pays le plus abondant en Etain eft la Province de Cor-

nouaille en Angleterre} on en tire cependant de Suède, de

Siam , de Malaca , de plufieurs endroits de l'Allemagne Se

d'Hambourg. Sa mine eft petite , fulphureufe, fouvent me-
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lée avec de l'Argent 3 on y trouve de l'Or , des Diamans &
des Grenats polis & quarrés, attachés à la roche , lefquels

n'ont point l'enfoncement ni la dureté des Orientaux.

L'Etain eft encore mêlé avec le Fer , l'Arfenic & le Sou-
fre : il donne des Criftaux de couleur blanche , quelquefois

dorée , fougeâtre , noire , couleur de grenade , fauve , mêlés

avec du Spath , des Grenats , du Sable ; & fouvent ces crif-

tallifations font faites en corne.

L'eau régale diffout l'Etain qui s'amalgame avec le Vif-

Argent : il s'incorpore fur la fuperficie du Cuivre pour en
étamer les vaiffeaux , & fur le Fer pour en former le Fer
blanc j quand il eft mêlé avec l'Or & l'Argent , il leur ôte la

malléabilité & la ductilité. Si l'on en veut faire la fépara-

tion , on y joint de l'Arfenic & du Cobaltz. Quand on y mêle
un dixième de Plomb , c'eft pour en faire de la foudure pro-

pre aux tuyaux de Fontaine.

L'Etain eft encore propre à plufieurs ufages j on le cal-

cine en poudre grife appellée Potée , très-utile pour polir les

ouvrages de Fer , pour les Emaux , & pour les Pierres dures.

L'Etain en treillis fe voit en grands ronds , que l'on a fondus
fans alliage : l'Etain d'Antimoine appelle métal 3 eft très-fo-

nore & très-blanc j il fert aux Miroitiers : celui en nature eft

employé par les Teinturiers : il fe réduit en petites bandes

très-minces , & fert à la teinture d'écarlate. On le tire en fils

& en feuilles très-minces
, propres à la Peinture.

Il y a trois fortes d'Etain.

L'Etain plané , ou de marais , eft le véritable , étant fans

aucun mélange j il eft de couleur blanche , &; jamais fonore.

L'Etain commun eft un alliage d'Etain plané , de Plomb y

& de Cuivre jaune.

L'Etain fonnant eft un mélange d'Etain , de Bifmuth, de
Cuivre de rofette , & de Zinck,

Nous trouvons dans plufieurs Auteurs des mines différen-

tes d'Etain.

L'Etain vierge eft très-rare j il eft fans mélange , tel que
l'Etain plané auquel on peut le comparer.

L'Etain en criltaux , à plufieurs côtés irréguliers , eft bril-

lant fur fa furface 3 fouvent blanche , d'un jaune doré , cou-
leur de Grenats.

L'Etain criftallifé de couleur rouge ou pourpre a une fï-v

gure irrégulière , & rend une odeur arfenicale. 11 y en a ce-
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pendant de jaune , de brun & de noir. Sa tifliire qui reiïem-

ble allez à la mine de Fer , eft poreufe & ftriée.

Celui qui eft mêlé dans de la Pierre , dans le Fer , dans

l'Arfenic , eft comme une vraie Pierre très-pefante , & fou-

vent demi-tranfparente j cette mine répand une vapeur ful-

phureufe & arfenicale.

L'Etain mêlé avec du Spath n'eft pas moins pefant , & eft

demi-tranfparent ; fa couleur blanche refTemble à celle du
Spath.

On voit de l'Etain mêlé avec des Grenats ,
qui tire fur le

noir ou le rougeâtre d'une couleur claire 5 cette mine mon-
tre plufieurs faces criftallifées , &; quelques Grenats , les uns
opaques , les autres tranfparens.

Il y a encore une efpèce de mine d'Etain appellée Spuma.

lupi
, qui eft une Pierre contenant de l'Arfenic , du Fer , de

l'Etain , & qui fe trouve dans les veines de fa mine.

L'Etain de glace eft le Bifmuth , que l'on trouvera dans

les demi-métaux.
L'Etain dit Lingots , eft celui qui vient de Siam 5 il patte

pour être fort doux.

Celui de Malaca ne l'eft pas moins : on le nomme à VA-
gvcau

, qui eft la marque que l'on y met à Rouen , quand on
l'éprouve.

L'Etain d'Allemagne , furtout celui qui vient d'Hambourg,
s'appelle Etain de Brique , à caufe de fa marque.

le plomb. Le Plomb eft le moins eftimé de tous les Métaux , le moins
élaftique , & le moins fonore. Quoiqu'il ait fes parties éga-

les & pliantes , il fe fond fort vite , fe vitrifie aifément , &
produit une prompte fufion à toutes les Terres & Pierres,

même aux réfractaires : il vitrifie auffi facilement les autres

Métaux , excepté l'Or & l'Argent , & fe mêle avec tous hors

le Fer. Il s'amalgame plus aifément que l'Etain , le Mercu-
re , &: fe dillbut dans l'eau-forte & le vinaigre.

Ce métal eft très-malléable , & le plus mou de tous» il

pefe plus que l'Argent , a plus de corps que l'Etain , &. eft

moins fragile. Sa mine refplendi fiante contient beaucoup de

Soufre, d'Antimoine, d'Arfenic & de Mercure, avec une terre

très-bitnmineufe > on y trouve fouvent de l'Argent , quel»

quefois de l'Or, avec de petits grains ou quarrés brillans

,

du Spath , & une petite Pierre bleue , fauve , fablonneufe »

remplie d'Amiante.
On
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On tire ordinairement le Plomb de Suède & dans les Pro-

vinces de Newchâtel & Derby en Angleterre,où font les mines

de Peak j la France ne laifle pas d'en fournir abondamment.
Il y a deux fortes de Plomb , le blanc & le noir > le Plomb

blanc eft ,
pour àinfi dire , l'Etain : il s'agit ici du noir.

Le Plomb minéral appelle Alquifoux , ou le Plomb noir , eft

aflez connu. On le tire de la mine en morceaux afTez gros

,

que l'on fait fondre pour en extraire le Plomb i il s'y ren-

contre fouvent quelque parcelle d'Or ou d'Argent mêlée
avec la terre.

Le Plomb natif , ou vierge , eft pur & peu malléable > on

y voit fouvent des grains environnés d'une cérufe , qui lui

donne une couleur blanchâtre.

La Galène, ou mine de Plomb en cubes grands & petits »

eft brillante &: mouchetée : il y en a à grandes& petites facet-

tes , à gros & petits grains , à ftries j d'autres font de la na-

ture & de la couleur de l'Acier , & auffi dures

La mine de Plomb fulphureufe & arfénicaie , de nature

-motte ôc graile au toucher, eft de couleur jaune , quelquefois

noire : on y voit aufîi des écailles.

Celle qui eft pleine de Spath, eft fort pefante , de couleur

blanchâtre , & pétille dans le feu. On en voit de feuilletée à

rouleaux , à rameaux, en petits grains , & tranfparente com-
me la Sélénite.

La mine de Plomb verte eft très-riche & fort pefante > il y
en a à rameaux , en .criftaux longs & exaëdres.

Celle qui eft minéralifée avec la Pierre faite en cubes , eft

pauvre & très-pefante , de la couleur de la Pierre qui y eft

contenue , deforte qu'elle eft fouvent bleue
, grife , blanche

,

ou brune.

La mine de Plomb , mêlée avec la terre , eft pefante & ri-

xhe en métal , tantôt grife , tantôt blanche , ou rouge , fui-

*vant les différentes matières qui la compofent.

Il y a encore la mine de Plomb dont on fe fert pour defïi- dj*J iumb
ner , qui fe nomme ( a ) Plumbago , Plomb de mer , ou Pote- marin, oucé-

lot, venant d'Angleterre. Un (b) Auteur la dit talqueufe & rufe noire.

favonneufe j & Diofcoride l'appelle pierre Piombière •: c'eft^ (b) Litk$-

felon Matthiole , la même chofe. g^n/le Ae

On tire avec ce métal , de la Litharge , de la Cérufe , de la

chaux de Plomb , du blanc de Plomb , du Mafficot , du U) (
c
)
A
™f>

ma* - m t a parce au il Jort
Minium , ïlumbum ujtum, de u mine.

Seconde Partie. O o
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Le Minium , ou Sandix , eft un Plomb minéral calciné &

rougi au feu , qu'on nous envoie d'Angleterre. On s'en fert

dans la Médecine , dans la Peinture , &: pour vernir les po-
teries de terre.

le fer. Le Fer s'appelle Siderites , & plus fouvent Mars : il eft com-
mun dans trois parties du monde , & manque feulement dans

l'Amérique , fi riche en mines 5 il y eft plus recherché que
l'Or & l'Argent. Ce métal eft pefant , fonore , fixe & très-

dur j difficile à fondre 3 Se quoique plufieurs Auteurs ayent

avancé qu'il étoit le moins ductile , & le moins malléable

des Métaux , on en file cependant des cordes de clavecn &
des fils d'archal , ce qui ne pourroit s'exécuter avec l'Etain

& le Plomb. C'eft le plus aifé à altérer , ce qui le fait enduire

ordinairement d'une couleur à l'hurle : aucun métal n'a tant

d'élafticité , fervant aux reiïbrts des ferrures & des horloges ,

& après l'Or c'eft le plus tenace. Le Fer eft le feul métal qui

puifle fe tremper 5 fon affinité avec l'Aimant lui fait attirer

ce minéral , ôc il en eft réciproquement attiré : ils fe trou-

vent l'un & l'autre dans les mêmes carrières , & ils ne diffè-

rent que par leurs pores.

Ce métal eft compofé d'un Soufre fort crû, d'un Sel vitrio-

lique de terre & de matière combuftible, ou d'un phlogiftiquei

fa mine qui eft fouvent mêlée d'Or , reffemble aiïèz à une truf-

fe, & on la trouve peu avant en terre. On l'amalTe en grains ou
points noirs & brillans , quelquefois en lames mêlées avec

la Pierre hématite, fchifte , fpéculaire , de couleur grife ,

bleuâtre , rouge tirant fur le pourpre : on en voit en Forme

de cheveux , en grappes de raifins couvertes de feuilles , mê-
lées avec l'Ocre , des branches d'arbres , de l'Emeri , de la

Magalaife & de l'Arfenic. La mine de couleur grife , tirant fur

le noir , le blanc , le jaune , le bleu , eft quelquefois criftal-

lifée avec la Sfuma Lupi , qui eft le Plumbago : on voit cette

mine reluifante & accompagnée de Pyrites , de Zinck , d«

Cuivre , d'Etain ôc d'Argent. On peut n'y trouver qu'une

poudre métallique , tirant fur le noir, entre le fauve &: le

rouge. Il y a auffi de la mine de Fer écailleufe , feuilletée &
en grains j d'autre fe trouve dans le fable & dans le limon

des lacs
,
proche du bord.

Toutes fortes de Sels peuvent diifloudre le Fer, & on le

détruit aifément avec le Plomb ôcTAntimoine j alors il s'en

va en fumée & en fcories. Il ne s'amalgame point avec le
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Mercure 5 & pour devenir utile aux hommes , il demande
beaucoup de travail. Celui qui eft ferme , fe rompt & fe cafte

à chaud 5 le Fer qui eft doux, eft caflant à froid.

L'Allemagne & la France donnent le meilleur Fer & le

plus doux. On le tire en barres quarrées , rondes , plattes ,

en carillons , en bottes , en courçons , en cornette & en tô-

les. On a trouvé le moyen de convertir le Fer en bon Acier

,

& d'en faire des ouvrages très-recherchés.

L'Acier , à proprement parler , n'eft que du Fer purifié &
raffiné que l'on fond en billes , & que l'on trempe dans l'eau

en fortant du feu 3 ce qui le rend plus dur, plus fin , & plus

caftant. On entoure pour cet effet des barres de Fer de quan-

tité de charbon de bois , avec des ongles d'animaux , pour

procurer à ce métal un plus grand phlogiftique , & de peur

que le feu ne lui falTe perdre celui qui lui eft propre. On ^ Aldror.

prétend cependant qu'il y a des mines de vrai Acier , telle Muf. m. pam

que celle ( a ) du Canada , dans les montagnes de la ville de Ms "

Craiman j & nous en avons une autre {b) aux environs de (M Bafi»

Strafbourg. On connoît l'Acier Soret , le Clamecv , ou Li- t* da
,

ns
, ffO . _ ' I* Traite de l'a-

mouiin , & 1 Acier de larme , ou a la rôle. 11 elt conitant que der de str*r

l'Acier a plus de dureté que le Fer , pour pouvoir le travail- bo»rz > ?/a

1er , ainfi que les autres Métaux , par le moyen des limes , ra- ^wÇi/
pes , & autres outils que l'on conftruit avec le Fer trempé , fi l'on entend.

&C bien acéré.
u
r
n afer

*
ui

_-j_ • n t»- a • a n fort de terre

L Lmen (c) qui elt une Pierre rougeatre , ou noirâtre , elt tout fuit , &
très-dur, ôc fe trouve ordinairement dans les mines de Fer j

?*'«» t
uiffe

on s'en fert à nétoier & à polir les Pierres fines. L'Or, l'Ar-
™
r7}*Z Ju-

gent , le Cuivre& le Fer qui s'y rencontrent , fontii peu con- paraûommzis

fidérables , qu'on n'en fait aucun ufage. V(a * * des

La rouille du Fer fe nomme Ferrugo j c'eft un Fer pénétré ^*r« I être

& raréfié par l'humidité de l'air. converties en

Le Mâchefer , qui eft une fcorie , eft l'écume du Fer , Recre-
"™r

e 'J
™'

mtntum Ferri; il fert à plufieurs remèdes , étant rempli de tacha 7 lieues

beaucoup de Soufre. de Strasbourg,

Les Auteurs ont diftingué plufieurs fortes de mines de Fer. tlgmleTvof-
Le Fer vierge , ou natif, eft aiTez pur pour être traité fous ges.

le marteau j on le trouve fouvent en grains , &: d'une forme (cl o»par-
irrégulière. Ura plus au

Le Fer criftallifé eft tantôt brun, tantôt jaune , compofé lon
&.

de l
'E~

de ^nitaux exaedres , ou cubiques j on lçait que ce rer elt tes Piqresfer-

rebelle à l'Aimant , & peu malléable. rugintufee.

Oo ij
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Celui de couleur blanche eft ramifié en Criftaux demi-

tranfparens , fouvent en feuillets , comme l'Ardoife.

Le Fer de couleur noire , pefant & pur , eft attiré par l'Ai-

mant : le grain en eft fin , & il eft rempli de taches brillan-

tes , & quelquefois de cubes & d'écaiiles apparentes.

On connoît une mine de Fer fort riche , laquelle eft d'un
gris-cendré , mêlé d'Antimoine ou d'Arfenic , &; que l'Aimant
attire peu > on y remarque des points brillans , des cubes

,

des grains & des efpèces d'écaillés.

Le Fer bleuâtre , qui tire un peu fur le rouge dans fa fra-

cture , eft riche àc facile à fondre : on y voit des points bril-

lans , des grains , des cubes , & quelquefois des écailles ou
feuilles.

Quand la Pierre fpéculaire accompagne le Fer , il eft de
différentes couleurs , uni & luifant d'un côté comme le Talc ,

cv allez riche > on y voit des lames , des feuilles minces con-

tournées de différentes manières , présentant des rhombes r

ou des cubes.

Lorfqu'il eft mêlé avec la Pierre Hématite , il eft ftrié, pe-

fant &l criftallifé , de couleur rouge qu'il communique à ce

qui l'approche ; l'Aimant y fait peu d'effet. Cette mine eft ai-

gre ôc peu malléable. Il y en a de noire , de pourpre , de figure

iphéroïde , de pyramidale : on y voit des grappes ÔC des feuil-

les minces qui occafionnent des cavités.

Le Fer qui a les propriétés de l'Aimant , eft d'un gris fa-

le , avec des grains , des points brillans , quelquefois rougeâ-

tres , bleuâtres ou blanchâtres.

Le Fer mêlé dans Je fable , qui font autant de petits grains

de Fer de couleur noirâtre , eft brun ou rougeâtre. Cette

mine contient peu de Fer 5 l'Aimant en conftate la nature.

Celui qui eft mêlé dans du limon , de couleur brune ,

rougeâtre , verte , bleuâtre , fe trouve fouvent en globules ,

en gâteaux applatis comme la monnoie , en grains de fable ,

ou en grandes malles , dans des lieux creux ,.au fond des lacs

ôc des marais.

Le Fer mêlé avec de l'Ocre appelle Martial , fe réduit en

Fer , lorfqu'on joint à cette terre une matière inflammable j

ce Fer eft rude& caftant au feu. L'Ocre devient tantôt rou-

ge , brun , ou de couleur de fanguine.

On trouve du Fer dans tous les Minéraux , & dans la plu-

part des Métaux? les plantes même ai les animaux n'en font
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point exempts , êc tout ie globe eft ,

pour ainfi dire , mêlé de

parties de Fer.

Le vif (a) Argent eft le feul de tous les Métaux qui foit le vtf-

fluide & coulant j il en devient plus difficile à ramafler dans ARGL:NT -

la mine , fe filtrant à travers les pierres & les terres. Ce mé- (a) Argen-

tal eft de fa nature incombuftible , le plus fimple & le plus tum^uemvi-

v ur\ n r
I

vum nomina-
pelant de tous les corps après 1 Dr. Il a , comme les autres ,, tur <jU ja cur_

le brillant x l'opacité , l'éclat j & il eft fi fubtil ,
qu'il pénètre fendo fe mo-

les autres Métaux , excepté le Fer , s'amalgame avec eux , fur-
v

y"f

^

m
'
V1~

tout avec l'Or & l'Argent qu'il fert à purifier- Bêcher ph.

Sa fixation, n'eft que pour un tems , &. fe fait avec un Sel Mf-?- »**•

métallique , de l'huile de Vitriol , de la mine d'Argent , du
Soufre tondu & du- Verdit 5 on le raréfie dans le feu avec du
fel de Tartre , fans qu'il perde rien de fa première qualité

,

ni de fa forme , & avec très-peu de diminution de fon poids.

Quand il eft corporifié en Cinabre naturel , fa mine ref-

femble à celle de l'Antimoine 5 & on le nomme Mercure à

caufe de fon analogie prétendue avec cette Planète.

Il y a deux fortes de Mercure ,, le Mercure vierge & le

commun. Le Mercure vierge eft celui qu'on appelle Nativum r

qui coule naturellement par les veines du rocher où eft la

mine 3 ou bien il en eft féparé par plufieurs lotions , après

l'avoir fait pafîer par divers tamis.

Le commun parle par le feu , fe tire de la mine lavée St.

réduite en poudre, que l'on met dans des cornues de Fer,,

auxquelles on lutte des récipiens, où la violence du feu fait

monter le Mercure.

. Bêcher dit avec jufte raiforr, que le Mercure eft un corps

mixte , qu'il appelle Super decompofitum , ce qui le rend fi dif-

ficile à fixer. Il le croit un Arfenic fluide : fon mélange eft

prouvé parle Plomb & le Sel qui s'y rencontrent.

On trouve du vif-Argent au {b) Pérou , en Hongrie , à AI'* W 'Suivant

maderr en Efpagne , à Idria dans leFrioul , en Bavière , &: à i^,'
' 4"

Saint Lô en Normandie. La mine de vif-Argent, dont parle

le P. Kircher dans fon Munâus Suh. eft éloignée d'un mille

de Hongrie de celle de Kremnitz , qui eft à trente lieues de
Vienne : on la croit abandonnée.

Les Pierres {c) qui renferment le vif-Argent , fe mettent ÇèjMemtre

dans des pots de terre , où la chaleur du. feu le fait élever en
adten r?-3 -

vapeurs , jufqu a ce qu'il rencontre quelque corps qui l'ar-

rête 5 alors il fe condenfe. Voici ks eipèces du vii-Argent.

O o iij
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Le vif-Argent vierge & natif n'eft mêlé d'aucune Pier-

re , ni terre , ni autre matière hétérogène > il pourroit l'être

avec d'autres corps fans y être incorporé , lorsqu'il eft plein

de Cinabre de couleur rouge : il eft très-pefant & peu bril-

lant. Sa figure eft fphérique , & il contient un peu de Sou-
fre.

Le vif-Argent mêlé avec des Pyrites eft de la même na-

ture , plein de Cinabre & de Soufre. Sa couleur rouge vient

de la quantité de Cinabre qui y eft mêlé.

S'il fe rencontre dans le Quartz , le Spath , la mine de
Plomb , & autres Pierres , il y tient foiblement j il eft tou-

jours accompagné de points rouges, qui font du Cinabre.

Le vif- Argent mêlé avec de la terre eft plus coulant j

cette terre eft calcaire , & s'attache très-peu au Mercure : on
a foin de le laver avant de l'expofer au feu. Il y a une terre

u) Mercu- mercurielle
, qu'on appelle Guhr.

nus, feu ejus Quelques Chymiftes prétendent que le Mercure eft la fe-
jninera, p.irce mcnce & la vraie fource des Métaux, Un (a) Auteur leur
& rarminie in , , _ . „_ / •

i r 1 i »/r '

repond : ii le Mercure etoit la lemence de tous les Métauxomnibus me-

mctallisroret

in i'odinis crc

bro Icmct oï

taiiis repen- pourquoi fe trouve-t-il fi rarement dans les mines? il devroit

me'n (
;Tlo

"~ au contraire y être continuellement préfent , ou du moins

dianum velu- exhaler fa fumée ? On ne le trouve cependant que dans la
ti pnncipium m jne d'Or; alors on peut dire que c'eft plutôt avec une mine

que genefim" de Cinabre qu'il eft mêlé qu'avec une d'Or. Dédale avoit

rendu fa ftatue mobile par le moyen du Mercure j &i Falop-

pe rapporte qu'on met du Mercure dans des anneaux creufés,

ferre, aut tu- ou dans des œufs vuidés , & qu'en les approchant du feu ou
misfuamprx- a Ja lumière d'une chandelle , ils s'agitent de différentes raa-
lentiam cJa- . \

°

riùs indicare ni eres.

deberet. jun- On tranfporte le vif-Argent dans âes peaux de mouton ,

chtrus ffte.
q U j renferrnent de petits barils d'environ 100 livres pefant j

pag. 869. on ies nomme bouillons de vif-Argent.

les demi- On appelle ainfi les Métaux qui ne font que peu ou point
métaux

, malléables. Ce font proprement les Minéraux , tels que l'An-

raUX , et tmiome > le Bifmuth, le Zinc , la Calamine , l'Àrfenic,le Ci-

leuRs'mi- nabre, le Cobalt , le Safre , la Magnéfie& les Saroches.

L'Antimoine eft un demi-métal, ou minéral mêlé de Sou-

fre , dont la couleur & la nature approchent de celle du Fer >

dans fon intérieur il eft rayé de longues aiguilles luifantes

,

couchées horizontalement. Ce minéral eft aigre , caftant , pe-

fant , nullement du&ile ; cette feule qualité lui manque pour

L'ANTI
MOINE.
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avoir toutes les propriétés d'un métal. L'Antimoine entre

difficilement en tufion , fe volatilife au feu , & fe vitrifie

quand il eft calciné. Il ne s'unit avec aucun métal qu'avec

l'Or ', mais excepté ce dernier , il les réfoud tous , & les rend

plus volatils. Il fe diftbut lui-même dans l'efprit de Sel & dans

l'eau Régale : après la première fufion , fa fubftance fe nom-
me Régule, & l'on en fait du verre , du foie , du beurre ,de
la chaux & du cinabre d'Antimoine. En voici les efpèces.

L'Antimoine vierge reflemble à la mine d'Arfenic blanc p

fes côtés font irréguliers, ainfi que (es facettes. Il eft ftrié en
dedans , très-fragile , & fe change en verres de couleur pour-
pre très-belle.

L'Antimoine ftrié eft d'un gris bleuâtre , très-rempli de
Soufre brillant , friable , & fe met en fufion à la flamme d'une

bougie. Ces Stries font irrégulières , fouvent étoilées, quel-

quefois écailleufes.

Celui qui eft en plume, a fes ftries rangées" comme celles

de l'alun de plume , formant des fibres capillaires & féparées »

par la quantité de Soufre qu'il contient > il eft auffi fufible que
le précédent.

L'Antimoine criftallifé tire fur le bleu , & a des criftaux

de figures différentes , fouvent en pyramides , en tubercu-

les, formant des nœuds. Il eft toujours ftrié en dedans , &
contient autant de Soufre que les autres.

Il y en a un dont les fibres font entre des lames de Spath
tranfverfales & perpendiculaires? c'eft le plus mêlé de tous.

L'Antimoine coloré eft plein d'Arfenic &: de Soufre , qui

par leurs vapeurs donnent au minéral la couleur rouge ou
jaune , plus ou moins pâle.

On connoît encore l'Antimoine de la Chine , du Pérou y

de Carinthie , de Tranfilvanie , de Bohème , de Hongrie ,,

d'Allemagne, d'Auvergne , du Poitou, de Bretagne r ce font

les pays d'où l'on tire ce minéral > & quelque diftindion qu'en

ait faite Kentmannus en 16 efpèces , elles ne roulent que fur

leurs couleurs , fur ce qui accompagne le minéral , &. furies

difXerens pays qui le fournirent.

Les propriétés de l'Antimoine font de pulvérifer les Men-

taux , de rendre le Mercure pénétrable ,. &. d'extraire les par-

ticules fubtiles du Fer.

Le Bifmuth eft un excrément métallique
, provenant d'une l f: b is-

portion incapable de former un vrai métal » &. changée en
"
MU.TB-.
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un corps minéral blanc , poli , reflemblant à l'Etain , mais
j)lus ronge. Ce demi-métal eft fort caftant, & difpofé à fa-

cettes brillantes comme celles du Régule d'Antimoine. Jl

entre aifément en fufion , perd fon phlogiftique , & répand
beaucoup de fumée : étant calciné , il fe vitrine, & fe difïbut

dans l'eau-forte & l'eau régale i lorfque le Bifmuth eft mêlé
avec les Métaux , il les pénètre , il les blanchit , il les rend
pluscoulans,,& empêche que le Mercure ne les diminue trop

dans l'Amalgame que l'on en fait-: il faut en excepter cepen-

dant le Cobalt & le Zinc.

Celui qu'on nomme vierge , £ft fort rare 5 on le trouve

dans les mines d'Argent dont il fait efpé.er la richefle. Il

-vient en grains , en teuilks & en cubes , & allez pur. On
prétend que la chaleur foûterraine lui procure toute la cuif-

lon néceflaire , & il fe fond très-aifément à la flamme d'une

lumière.

Il y en a un appelle Bifmuth , d'un gris-cendré , .qui con-

tient du Cobalt ôc de l'Arfenic, il eft ou folide ou à grandes

ftries , donne peu d'étincelles , & ne tombe point en efflo-

refcence lorfqu on y répand de l'eau-forte.

Le Bifmuth en fleurs eft d'un gris jaune , fouvent ronge ,

vert ou bleu : cette mine eft pelante , de couleur noire , &
contient beaucoup.de Soufre, ce qui lui fait répandre une
odeur fort defagréable.

•Celui qui eft fablonneux, prend ce nom ,
pour s'être formé

dans une -pierre de Grais , d'une couleur tirant fur le noir 5 il

eft rempli de Cobalt, indépendamment,de la partie fulphu-

reufe qu'il contient.

Le Bifmuth dans la mine d'Argent eft aflez rare j cepen-

dant il s'en trouve quelquefois de cette efpèce , & il annon-

ce , comme nous l'avons dit , la richeiTe de la mine.

Le Bi-fmuth , ou Etain de glace , eft fondu & tiré d'une

mine d'Etain grofiier ; &. les ouvriers y joignent du Tartre &
du Salpêtre en même quantité , pour le purifier du Soufra

grofiier qui y étoit.contenu : quelques-uns l'appellent le Bif-

muth artificiel.

Quand le Bifmuth fert à former les caractères d'Imprime-

rie , on le mêle avec de l'Etain, pour rendre ces caractères

plus durables.

le zinc. Le Zinc eft une pierre minérale , luifante , ayant un œil

.bleuâtre , très-reiTemblante au Plomb &. au Bifmuth , mais

plus
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•plus dure & moins caftante que ce dernier 3 il fe fond aifément

au feu , Se fe volatilife : on le dit le plus ductile de tous les

demi-Métaux , & il s'unit avec tous les Métaux hors le Fer &
le Bifmuth, lorfqu'il eft mêlé avec la racine de Curcuma 5 il

jaunit le Cuivre pour en faire du Leton , & fert à purifier

l'Ecain. L'eau régale & i'eau-forte le difïblvent , & il s'a-

malgame avec le Mercure.
On connoît le Zinc minéral , qui eft fouvent mêlé avec des

mines de Plomb & de Fer 3 il y en a de blancs , de bleuâtres

,

de bruns , de couleur de Fer & d'ondes.

Celui qui eft connu fous le nom de Calamine , qui fuivra

le Zinc , eft une terre métallique de plufieurs couleurs.

Le Zinc fulphureux , appelle Blende , ou Galène , qui eft

une mine de Plomb cubique , eft compofé de petites écail-

les , ou de cubes fouvent luifans ou noirs 3 il y en a de rouge

,

de jaune , d'un gris foncé, & quelquefois de noir. Ce Zinc
contient un peu d'Argent.

Celui qui vient des Indes Orientales , fe nomme Tou-
tenague. Le Zinc de Goflar eft mêlé de beaucoup de Plomb.
On en apporte encore de Saxe , de Hongrie , de Pologne ,

de Dalekarlie & d'Angleterre, où Fon a foin de le purifier.

Rien n'eftfi aifé à s'enflammer que le Zinc : c'eft ce qui rend

fon épreuve très-difficile 3 on ne peut la faire qu'en le joi-

gnant à plufieurs matières inflammables , feul moyen de le

retenir. Il s'y trouve beaucoup de Soufre , mais très -peu
d'Arfenic.

La Calamine , comme on vient de le voir , eft une mine du la cala-

Zinc , médiocrement dure , & mêlée d'une portion de terre

ferrugineufe. Sa couleur eft entre le gris & le rouge 3 on la dit

aufli une Cadmie naturelle , mais moins métallique que le

Cobalt. Il y en a une efpèce nommée Calamine blanche

,

qu'on trouve au haut du creufet , quand on fond le Cuivre

avec la Pierre calaminaire , on l'appelle Pompolix , ou Capni-

tes 3 ce n'eft, à proprement parler, qu'une fuie métallique.

La Calamine fe trouve en Angleterre , en Allemagne &
dans plufieurs Provinces de France , où il y a des mines de
Plomb & de Cuivre , au milieu defquelles elle exifte. Celle

qui eft à Tfcherh en Allemagne , fe nomme Calamine alu-

mineufe.

La Calamine grife fert à convertir le Cuivre rouge en jau-

ne , appelle Leton.

Seco?tde Partie. P p

MINE.
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Celle qui eft rouge s'emploie , dans la Médecine à defle-

cher les cicatrices. On la prépare fur un marbre , 6c on la ré-

duit avec de l'eau-rofc en Trochifques.

l'arsenic. L'Arfenic eft un demi-métal , ou minéral, aigre , caftant

,

pefant, pénétrant , d'une nature faline , & qui fe trouve dans

les mines les plus grafles. Il entre en fufion au feu , & s'y

volatilife en perdant fon phlogiftique. L'Arfenic ne s'enflam-

me point , même étant mêlé avec le Nitre , à moins qu'il ne
foit réduit en régule 5 il fe difïbut dans toutes fortes de li-

queurs , & fe mêle avec tous les Métaux. Lifter l'appelle une
- fubftance métallique

;
ou Minera auri.

Ce minéral fe partage en plufieurs efpèces.

L'Arfenic vierge eft pur, 6c dégagé de toutes fortes de ma-
tières 5 il eft criftallin , tranfparent comme du verre blanc , &•

s'élève en vapeurs dans les mines.

L'Arfenic rouge n'eft pas moins vierge que le précéden

il s'appelle Sanàarac , ou Réagal , & fe trouve dans les mines

de Cuivre > fon poifon eft moins violent que celui de l'Arfe-

nic jaune 6c blanc : il eft tranfparent , & fê criftallife en pyra-

mides aiguës.

Celui qui eft jaune, n'eft pas moins naturel 5 Boerhaave (a)

(a) zumem dit qu'il ne faut pas le confondre avec l'Orpiment. C'eft une
it Ct.yrnie

, fubftance minérale , pcfante , volatile , qui ne s'enflamme
pas

"
u point , 6c qui donne une blancheur aux Métaux qui font en

riiiion". Cet Arfenic fe trouve dans les mines de Cuivre. On
en diftingue de deux fortes j le naturel, qui eft celui que l'on

décrit ici , 6c l'artificiel, qui eft un mélange de l'Orpiment

jaune, avec une mine de Cuivre qu'on prépare dans la Mif-

nie.

L'Arfenic blanc eft de figure cubique , taillée à facettes ,

qui jettent de l'éclat. Les Allemands la difent une Pyrite

blanche j c'eft le plus violent poifon de tous les Arfenics.

noir, dit ainfi à caufe de fa couleur grife ti-

rant fur le noir, contient du Bitume , & eft feuilleté ; lorf-

qu'il eft caflé , il reftemble à du Plomb brillant : il s'enflam-

me & fe volatilife au feu , 6c fume même à la flamme d'une

bougie.

Celui qui fe nomme Orpiment , eft d'un verd ou d'un rou-

ge jaunâtre , mêlé de Spath ou de grains de fable j il contient

du Soufre , 6c s'allume difficilement au feu, où il donne une
fumée épaiiTe 6c une odeur très-forte.
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L'Arfenic avec des coquilles mêlé de Fer, dont les parti-

cules font élevées , eft compofé de feuillets recourbés les uns

fur les autres , & environnes de parties terreftres, parmi lef-

quelles il fe trouve des coquillages foflîles. Il y a des Auteurs

^ui l'appellent Arfenic tefiacé. Quand il contient du Cobalt

,

on le nomme Cobalt teftacé.

On trouve encore de l'Arfenic dans les Pyrites , dans plu-

sieurs Pierres , dans les Minéraux , les Métaux , les terres &
quelques eaux minérales.

On tire de ce demi-métal un régule d'Arfenic , par le moyen
de la précipitation & de la fublimation : c'eft le plus volatil

de ces corps j fa couleur eft un peu plombée , & au moindre
air il perd tout fon brillant. On eft obligé, pour lavoir en

mafle , & le retenir plus aifément , de le joindre avec du Cui-

vre ou du Fer. Ce régule n'eft pas abfolument pur , fuivant

un {a) Académicien , & l'on fent bien qu'il participe beau-
(
a) jgkmm

coup du métal qu'on a employé. On ne peut que déférer au * Chyme ;

fentiment de cet habile Chymifte. &?$£.
Nous avons une mine blanche Arfenicale , nommée Mif-

fikkel.

Le Cinabre eft une mine du Mercure , qui devroit fe trou- le cina-

ver avec ce métal 3 mais on l'a ici féparé , parce qu'il eft re- BRE"

gardé par plufieurs Naturaliftes comme un demi-métal , qui

le forme naturellement , St qui renferme le Mercure. On le

diftingue en naturel & en artificiel.

Celui qui eft naturel , eft une Pierre ronde , très-pefante ,

ftriée intérieurement , & rouge à l'extérieur > elle eft criftal-

line , compofée de Soufre &; de Mercure exactement unis

par les feux foûterrains. Le Cinabre eft beaucoup plus vo-
latil au feu que les autres Minéraux. On le tire des mines
de Mercure fituées en Efpagne , en Hongrie , en Allemagne
& en France.

Le Cinabre artificiel eft fait de trois parties de Mercure
& d'un quart de Soufre, que l'on mêle & fublime dans des

pots i ce qui forme une Pierre rouge , femée d'aiguilles bril-

lantes. On réduit enfuite cette Pierre en une poudre fine

d'une couleur très-éclatante , ce qui compofe le vermillon.

Le Fer eft le métal dont on fe fert pour féparer le Soufre

d'avec le Mercure , avec lequel il n'a aucune affinité.

Le Cobalt , ou Cadmie naturelle , eft un demi-métal dur ,
LE co"

pefant, friable, luifant , afTez femblabie à l'Antimoine mi- cobolV"
ppij
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néral , & mêlé avec l'Arfenic, le Bifmuth , quelquefois avec
la mine d'Argent.

, ,

Cette mine imite les grains de raifin , & fe criftallife en la-

mes éclatantes d'un jaune vif, dont l'odeur eft très-défagréa-

ble. On en tire par fublimation de l'Arfenic blanc 5 enfuite

refte le Safre dont il va être parlé. Le Cobalt fe diflout dans

l'eau régale , & ne s'amalgame point avec le Mercure. On
en voit d'une couleur cendrée , d'autre dont le grain eft

brillant & de couleur d'Acier 5 il y en a de feuilleté comme
la Pierre fpéculaire , de vitreux femblable à des Scories , de
criflallife en forme cubique. On voit des •fleurs de Cobalt
ftriées comme l'Amiante , ronges , jaunes , blanches ou pour-

prées : elles changent de couleur en tombant en efflorefcen-

ce , & fouvent de nature en devenant terreufes & peu com-
pactes , quelquefois molles , pleines d'Ocré & d'Argille.

lesapf,e. Le Safre eu; une matière minérale , dure
,
pefante , de

couleur bleuâtre , exhalant une odeur forte & arfénicale j on-

le trouve dans le fourneau où le Cobalt a été fublimé en
Arfenic : cette matière eft regardée comme le Cobalt fixé.

Le Safre fert à donner une couleur bleue aux Emaux , à la.

Fayence , aux verres 5 àc fon nom lui vient de la couleur des'

Saphirs dont il approche aflez. Kunchel prouve que le Sa-

fre n'eft que le Cobalt calciné. On le pulvérife , on le mêle
avec deux fois autant de Cailloux , on le calcine? ce qui for-

me une Pierre pefante , brillante ôt de couleur bleuâtre..

Woodward dit qu'il y a un Safre naturel ,
qu'il nomme Zaf-

fera nativa j mais il n'en donne aucune preuve.

lamacne- La Magnéfie , Maganefe , ou Magalaife , eft une efpèce
slE - de mine de Fer pefante , friable &. brillante , approchant aiïez.

de l'Antimoine , mais plus tendre &L plus caftante j on lui

donne fouvent le nom de Savon de verre : il y en a de rou-

geâtre , de noire , qui eft en ufage chez les Emailieurs , Po-
tiers de terre , & les Verriers , pour purifier le verre , lui don-

ner de l'éclat , & verniiTer leurs poteries. Ce minéral vient des

carrières de Piémont.

La Magnéfie eft ordinairement ftriée , quelquefois écail-

leufe
,
quoiqu'aflez folide j elle eft mêlée d'une terre alumi-

neufe , &: contient peu de Fer.

Il y a encore un précipité blanc , venant d'un mélange
d'Alkali fixe avec de l'eau Mère de Nitre , qui étant deiTéchée »

porte le nom de Magnéfie ; c'eft une terre abforbante , 6c
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une partie de chaux ajoutée à l'acide nitreux ,. féparé par l'Ai- (a) 7W«r-

kalitfxe. <«», Pag. %6.

Les Saroches dont Barba ( a )
parle dans fa Métallurgie , les saro-

font des efpèces de Minéraux de couleur cendrée , un peu CHES
-,

luifans , mais fans éclat j ils contiennent de l'Argent & du
Plomb.

Après avoir traité fùccinéHement des Métaux &c des Miné-
raux qui exiftent dans leur état naturel , il convient de par-

ler des autres fubftances qui , quoiqu'elles paroiffent d'une

nature différente , telles que font des Pierres , ne laiffent pas

de contenir plufieurs parties de Métaux & de Minéraux: on
ne peut leur donner un nom plus propre, que de les appeller

pierres métalliques-. pierres

,Ces Pierres font martiales ou ferrugineufes
,
pyriteufes , ouF<f

LLL~

quartzeufes, fpateufes.

Le rapport que toutes ces Pierres ont par leur nature Se

leurs propriétés avec les Minéraux & les Métaux , leur a don-
né tous ces différens noms , qu'on ne leur applique cepen-
dant que fuivant la matière qui y domine le plus.

La pierre d'Aimant, Magnes , qui fe dirige vers les pôles du pierres

monde, eft minérale , de couleur noire, ou blanchâtre, corn- ^RTI
ppR*

me eft l'Aimant blanc, qui eft très-rare. Cette Pierre fe trou- rugineu-*
ve communément dans les mines de Fer , quelquefois dans ses.

celles de Cuivre. Ses propriétés merveilleufes font généra-

lement reconnues, & décrites dans un fi grand nombre d'Au-
teurs , qu'on fe croit difpenfé d'en parler ici. On dit que l'ail

empêche l'effet de l'Aimant.

Pline {b) en admet cinq efpèces, d'après Soranus j elles (b)LiL^s..

diffèrent félon les pays qui les produifent , JEthiophum , Boe^ t- 66 v- Eud"

betda , in Echio Bceotiœ , circ-a Aïexandriam Troadem , in Ma-
gnefiâ Afix , qui eft la Macédoine.

La pierre d'Aigle dite Mûtes , de la couleur du Fer, ne fe

trouve point dans les nids des Aigles , mais dans les diffé-

rentes mines , & fur la terre où les torrens l'amènent. Leur
figure eft ronde, ou oblongue & ereufe , de manière qu'el-

les font remplies d'un noyau ou autre pierre appellée Cal-

limus Cette pierre d'Aigle eft fouvent nommée Zapis pra-
gnans j & par un ( c ) Auteur , Ventre enfiatlino. Pline ( d ) en, ^ Ferma*
rapporte quatre efpèces , Africanum , Arabicum , Cyprium y

te imperato,.

Taphiufwm; Gefner en admet 15 efpèces , qui varient peu. (à) m. $$.

P p iij, tF&Hfr
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ehtr'elies. La Pierre d'aigle fe trouve dans les Apennins , dans

le Véronois , & dans plufieurs fleuves. On croit depuis long-

tems cette Pierre favorable aux accouchemens , & on lui at-

tribue d'autres vertus,

Enhydros eft une Pierre ferrugineufe , du genre des Pierres

d'Aigle , de forme ronde , légère , blanchâtre , fi creufe qu'on

la croit remplie d'eau quand on la manie. Cette <Pierre mê-
lée dans l'eau fait un certain bruit , & paroît quelquefois

fuer.

La Pierre de Touche , ou Parangon , très-propre à éprou-
ver les Métaux , eft ordinairement dure , &. l'on en voit de
plufieurs couleurs. Il y en a qui reflemble au Bafalte j Pline

l'appelle Lapis Lydius , Heraclites. Celle de Vérone eft com-

f>ofee d'un fable coagulé , noirâtre , & ferrugineux. La meill-

eure fe trouve en Flandre , & dans le pays de Liège.

(«jPlan. s. Lapis crucifer ., ou Pierre {a) de Croix, repréfente fur un
Fie. 14. fond blanc une croix noire ou grife aflez bien formée, Se

cela fur chaque tronçon qui la divife ordinairement j il y
en a une efpèce plus ferrugineufe , où la croix de même cou-

leur , & en relief, occupe prefque toute la Pierre , qui ne fe

coupe point.

Géodes , eft une Pierre ordinairement ronde &: creufe , rem-
plie de terre ou de fable, qui fe détache lorfqu'elle eft vieil-

le > alors elle eftfonnante comme la Pierre d'Aigle. Quand ce

fable eft adhérent ou endurci , elle ne fonne point. Gefner,
Aldrovandusôc Lachmundus en admettent plufieurs efpèces,

fur lefquelles on peut confulter leurs écrits.

Enorchisy Pierre creufe, pefante&poreufe,eft de la grofleur

d'un oeuf de pigeon , de couleur cendrée , dont la figure pa-

roît reflembler à des tefticules , ôc qui eft une efpèce de Gco~

des : fon nom change fuivant le nombre des tefticules > 0r-

ihis , n'en a qu'un > Diorchis , en a deux ; Trionhis , trois. Une
efpèce appellée Diorchites , eft de couleur rouge.

Diphis y ou Diphris , noire ou blanche , tirant fur la rouille

du Fer , repréfente féparément les deux natures du mâle &
& de la femelle 5 félon Pline, elles ne font féparées l'une de

l'autre que par une ligne.

Ceraunia , chelonites , brontia , ovum anguinum , ombria , font

appellées communément Pierres de foudre, fur ce que les

Anciens ont crû qu'elles tomboient avec le tonnerre. Ces

Pierres ont été figurées de la main des hommes , qui avant
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î'ufage du fer , en faifoient des armes, des haches, des mar-
teaux , des couteaux , des flèches & des coins : on les nomme
encore Cunei mallei. Les Sauvages qui habitent les pays où
Ton ne fe fert point de Fer , les emploient encore aujourd'hui :

une efpèce de ces Pierres approchante du Silex , fe taille en
couteau , & fe nomme Pierre de la Circoncision , parce que
les Juifs s'en fervent pour cette cérémonie.

Laps novacularum , eft encore une Pierre minérale qu'on

employoit à la place du Fer , dont la couleur bleue , blanche

& noire , a quelque efpèce de tranfparent.

Laps Luafcr Cafciarolanus , vel Bononienfis , eft une Pierre

luifante , de couleur argentée 5 allez pefante : c'eft un Phof-
phore naturel , dont il a été parlé à la fin du Difcours Préli-

minaire fur la formation âes Pierres.

Callais eft une Pierre adhérente aux rochers macceflïbles

& glacés, laquelle refîemble à un œil.

La Pierre de Sang, efpèce de Jafpe, eft marquetée de ta-

ches obfcures , avec de petits points rouges couleur de fang,

dont elle a pris le nom. Cette Pierre , fuivant le rapport de
plufleurs Auteurs , arrête l'hémorragie.

La Pierre Thracias , ou Thrac'ms , dont parle Théophrafte ,

femblable au Jayet & au Soufre , s'échaufe en y jettant de

l'eau , & fe reflerre avec de l'huile : elle rend une odeur fort

defagréable.

Celle d'Emeri, grife ou rouge, qui eft très-dure , & qui fe

tire de la mine de Fer, comme il a été dit ci-deftus, contient

peu de métal, & fe met difficilement en fufion. On s'en fert

à polir le verre & les Pierres fines les plus dures.

On en connoît trois efpèces , l'Emeri d'Efpagne , l'Emeri:

rouge , & l'Emeri commun.
L'Emeri d'Efpagne eft rougeâtre , &; plein de paillettes

d'Orôc d'Argent j on le trouve dans les mines du Pérou. Ce
mélange de parties précieufes , le rend extrêmement rare en-

France.

L'Emeri rouge paroît dans les mines de Fer d'Efpagne, ôt

ne contient ni Or ni Argent : on le nomme Feret d'Efpagne.

L'Emeri commun, de couleur noirâtre, croît auffi dans les

mines de Fer. Les Anglois le pulvérifent par le moyen d'un

moulin , la Pierre étant trop dure pour pouvoir fe réduire ai-

fément en pouffière : c'eft ce dernier Emeri qu'on emploie à

polir les armes , les couteaux ôc les glaces.
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La Pierre Phrygienne, qui vient de Cappadoce, eft de cou-

leur blanche , avec de petits cercles blancs. Les Teinturiers

l'emploient utilement.

La Pierre Calaminaire , comme demi-métal , eft mife ici

pour l'ordre , & eft renvoyée parmi les Minéraux.

La Pierre de Périgueux , de couleur noire , eft pefante

,

dure , & d'un grand ufage chez les Emailleurs & les Potiers de
terre : on l'apporte d'Angleterre & des carrières du Dauphiné.
La Pierre Hématite , dure & ferrugineufe , appellée Feret

d'Efpagne , fert à faire le rouge de fanguine ; il y en a cepen-
dant de noirâtres & de pourpres , les unes formant des globes,

les autres des grappes deraifm , enfin des pyramides.

La Pierre Schijius\ ou Themiolithus , eft facile à couper : c'eft

une efpèce de Talc de couleur fafranée , 8t luifante , dont
les veines imitent le peigne > on la dit auffi charbon foflîle.

Galacîites , Galaxias , ou Morochtus , eft appellée Pierre de
lait

, parce qu'elle en a la couleur : elle a prefque la longueur

du petit doigt 5 & les Peintres s'en fervent à tracer des lignes,

Melitites , qui a le goût du lait quand on la pulvérife , eft

de couleur grife , 6c eft de même nature que la précédente.

Steatites , Pierre molle , de couleur brune &. rouiïatre , eft

d'une fubftance femblable au fuif.

La Pierre Samienne , de rifle de Samos, eft blanche & du-
re ; les Orfèvres s'en fervent pour brunir l'Or.

La Pierre Thyite , ronde & verdâtre , fert à faire des mor-

tiers.

La Pierre Arménienne , ou Melochites ,
grofte comme une

noifette , eft ce qu'on appelle la Pierre d'Azur , bleue & ver-

te , à l'ufage des Peintres 5 elle diffère du Lapis Lazùli , en

ce qu'elle n'a aucune veine d'Or.

(a) Aîdrov. La Pierre {a) Obfi-diane, de couleur noire , fouvent tranf-

Uuf. métal. parente , reflemble à la Sardoine. Son nom eft tiré d'Obfi-
pg- 705p.

dius
,
qui l'avoit trouvée en Ethyopie.

[h)Uid<m, Sagda [b) , eft une Pierre de couleur verte , qui attire à foi

FS' ?M' le bois.

Cathachites , s'attache à la chair par une efpèce de colle

vifqueufe , qui lui eft naturelle.

bionyfias , autre Pierre fort dure , de couleur noire , mar-

brée de taches rouges , laquelle étant broyée & mife dans

l'eau, lui donne un goût de vin.

Jolirbes SaxonU, Pierre ferrugineufe, remplie de Quartz ,

laquelle
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laquelle fent la violette. Aldrovandus , d'après Agricola , la

nomme Lapis Aldebergicus , du nom d'une ville d'Alface j il

y en a de rouge & de cendrée.

Hoplites , eft une Pierre revêtue d'une croûte métallique ,

& luifante comme l'Acier. Elle eft formée par aiguilles , par

angles ou par petits grains ronds.

Spongites , remplie de plufieurs trous , imite l'éponge , & fe

trouve avec elle. Cette Pierre fe forme dans la mer j & Gef-

ner lui attribue un goût falé.

La Pierre des Incas , que quelques-uns croyent une ef-

pèce de Pyrite , paroît une matière minérale ,
plutôt qu'une

Pierre. Les Incas ou Empereurs du Pérou lui attribuoient de

grandes propriétés j ils en portoient des bagues , & les fai-

ioient tailler à facettes. On mettoit même des plateaux de

cette Pierre dans leurs tombeaux.
Ceratoides articulatus ( a ) , eft un fragment métallifé („j Specj_

de corne d'Ammon , orné fouvent de feuilles peu mar- men Litlï.

nuées Helv
-
curio -

Ojira cites , eft une Cadmie ou Pierre ronde , gnle , îmi- p*g.ji:

tant l'huître , diftinguée en deux efpèces > la naturelle qui

naît dans les mines 5 l'artificielle qui eft formée parle feu du
fourneau où l'on purifie le Cuivre : on appelle auffi de ce

nom les écailles d'huîtres 3 qui fe font pétrifiées dans les car-

rières.

Noâuli , font des nœuds , ou noyaux ferrugineux , qu'on
trouve au milieu des Pierres.

Celles où croifTent les Lichen , dans les Canaries, font fort

dures , & leur couleur noire dénote qu'elles contiennent des

parties ferrugineufes.

Le Rufma , ReuÇma , Chrifma , eft une efpèce de minéral

,

femblable au mâchefer, mais plus léger , de couleur noire ,

tirant fur le gris , auffi commun en Orient qu'il eft rare en
France. Les femmes Turques s'en fervent comme de dépila-

toires. On tire cette Pierre de la Province de Galaxie. D'au-

tres difent que le Rufma eft une folution d'Orpiment , de
chaux-vive , mêlée avec de l'huile de Spic. Aldrovandus en
parle {b) dans ics Ouvrages. (t>) MuC

Les Pierres fuivantes
,
quoique dures, tiennent fûrement McuL ?"*

de quelque métal : elles tirent leurs noms de leur couleur ar-

gentée.

Seconde Partie, Q q
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A
A^ro"amot , }

dont
I?

Cou1^ eft arSentëe -

Siderites , eft appellée ainh* , à caufe qu'elle tient du Fer.

Molybàites ,
—

i du Plomb.
Calcitis ,

; du Cuivre.

Chryfites , Chryfolampis , font des Pierres très-luifantes,

Ammochryfos , 3

Chryfolithos , S Pierres de couleur d'Or.

Chryfophris , j .

Chryfiprafe , }

ïtfÏmmoZ? mêléeS de COuleur d
'0r -

Chryfoleos , 3

On a parlé des Pierres appellées Chryfoprafe & Chryfoberil~

lus
, parmi les Pierres fines.

La Planche 1 3 offre aux yeux huit Pierres Martiales , Mar-
caflites & Pyrites des plus fingulières.

Fie. 1. 1. 3. Les chiffres 1,2,3 font des Pyrites d'une forme & d'une
Pianche 1 3. f^gUre très-différentes. La première eft noire , & chagrinée de

petites taches de relief , & un peu rondes. La 2 e eft jaune ,

en forme d'un navet contourné , pointu & garni de petits

ronds irréguliers. On voit au troifième chiffre une Pyrite du
genre des Pierres de foudre , ou Diorchites , qui étant ful-

phureufes fe réduifent en pouflière.

Le 4
e chiffre préfente une Marcaffite criftallifée , compo-

fée de parties cuivreufes & fulphureufes , allongées en forme

d'aiguilles ou de feuilles diftinétes les unes des autres.

Le 5
e chiffre montre une Pierre de même qualité , dont

la forme eft très-différente. On y trouve de diftance en dif-

tance de petites boules cuivreufes ou Pyrites , entre de gran-

des parties de Spath.

C'eft une Pierre Martiale , au nombre 6. Des parties cui-

vreufes y forment des efpèces de tuyaux & d'aiguilles rami-

fiées fur une couche de Spath , mêlée des parties criftallifées >

rien n'eft plus admirable que ce travail de la nature.

Le 7
e chiffre eft une autre Pierre Martiale , produite fur

une vraie couche de Criftal , mêlée de Spath > il s'y élève des

groupes féparés, formant de petits tuyaux couchés, & cou-
verts de pointes cuivreufes & brillantes.

Le 8- morceau eft un Ourfin ferrugineux, qui s'eft formé
dans les carrières de Craie fituées aux portes de la ville de
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Rheims. Au milieu de cet Ourfin on découvre un noyau de
Craie blanche. Le tout , au bouc d'un certain tems , tombé
en efflorefeence , ainfî que font les Pyrites.

Les Pyrites , félon plufîeurs (a) Auteurs, femblables aux lespier-

Marcaffires , font des Pierres fort dures , ferrugineufes , me- RES pyri-

lé<j
s d'un faux Cuivre apparent : lorlqu'on les frappe contre

du Fer, elles font du feu, & fe réduifent au fourneau en («) pynteft

•v rii r « 1 t r 1
•'"'''

n recenciorem
matières lulphureules & en cendre. Leur figure ordinaire elt marchefuam

ronde ou oblongue , chargée de bolTes ou tubercules : cepen- v°«nt
,
nofM

xlant il y en a de [b) forme très-irrégulière. On les nommée»- mSe
P
maniiî

drodamas , Pyrimachus., Argyrodamas , Quis , ou Pierre de Mundic. tea. Cefner
,

Quand la Pyrite eft mêlée avec le Cuivre , c'eft une ef- ^ I4 *

pèce de mine qui eft ce qu'on appelle la vraie Pyrite j s'il y Q>)Saumah

a du Vitriol , on la nomme Pyrite vitriolique : ce minéral & en r
"-ft

orts

n elt jamais pur. Un le jette quelquefois dans le fourneau , bred'eftèces.

où il fert de fondant aux autres Minéraux. C'eft celui de ExerdcinSo-

tous qui contient le plus de Soufre , & il a pris fon nom de
7

™"n
'
***'

la quantité de feu qu'il jette. Sa couleur grife ou noire eft

çarfemée de petites taches jaunes & brillantes.

On trouve les Pyrites dans les mines de Cuivre & dans les

terres glaizeufes , où il y a des fontaines minérales. Pline &
Diofcoride ont avancé que la Pyrite eft une Pierre fi chau-
de , que preflee un peu dans la main , elle brûloit.

La nature de la Pyrite eft de jetter du feu fitôt qu'on la

frappe contre du Fer * mais elle ne fait point de feu frappée
contre les autres Métaux : elle croît même fouvenc dans des
endroits où il n'y a point de Minéraux. Outre le Soufre qui y
abonde , elle renferme encore du métal , quelquefois de l'Or,

de l'Argent , des Berils & autres Pierres fines , des morceaux
de Fer luifant coupés à plufieurs angles ,

quelquefois quar-
rés comme des dés.

La Pyrite , fuivant un (c) Auteur , fe divife 1 °. par fa con- fô M. M,

ftitution en Pyrite naturelle & artificielle; 2 . par fa fubf-

tance en Pyrite friable ou dure i 3 . par fa qualité intrin-

sèque , en Pyrite vivante ou métallique, & en ftérile.

La Pyrite vivante ou métallique rend beaucoup de Sou-
fre au feu , eft d'un grand poids , contient du métal , 6c de-
vient très-utile à la tonte des Métaux.
La Pyrite ftérile eft celle qui étant mife au feu , ne rend

aucun fuc métallique > elle s'évapore en fumée , & fe réduit
en un corps dur & inutile.

tal. Aldrov.
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Plusieurs (a) Auteurs les diftinguent en différentes efpè-

ces , qui doivent toutes fe renvoyer aux Métaux & aux Mi-
néraux , fuivant la matière qui y domine le plus. Voici ce-
pendant les Pyrites qui contiennent le moins de métal , ôc

qui approchent le plus de la nature de la Pierre.

Pyrite écailleufe , imitant la peau de ferpent.

1 foffile , en forme de coin , dans un marbre métallo
que.

pleine de marbre rouge.

mêlée d'un caillou blanc très -dur, qui fe fond au
feu.

1 en petits grains rouges , dans une Pierre dure & cen-
drée.

' fpongieufe , de couleur noire.

présentant des maiïes larges , appellées Mundic ou
Marcajfites.

La Pierre quarrée eft une Pyrite de cette forme , mais ir-

régulière , fou vent un peu dorée, & accompagnée de plu-

sieurs autres Pierres.

La Pierre quarrée eft fouvent appellée Candas des Indes ,

dont on voit deux figures au chiffre 1 5 de la Planche 8.

Chelonites , Pyrite qui repréfente le corps d'une tortue fans

tête.

Pyrites auratus , couvert d'une terre blanche , venant des

Indes Orientales.

Cavernofus , venant de Hongrie.

Carciu/tes), Pyrite ftérile , imitant Ta peau rude d'un crabe.

Bojlrichites , différent de Botrites , qui eft un Criftal , eft une
Pyrire , félon Gefner , qui par fes lignes & {es traits refTemble

aux cheveux de la femme.
Grammites , du genre des Marcafîites , eft une Pyrite blan-

che & luifante > avec des lignes noires qui fe coupent. Ce
minéral imite les yeux de chat &: les caractères Arabes.

Pyrites Lachmundi , rapporté par cet Auteur , repréfente un
oifeau fans pieds , avec une tête de chien.

Pyrites Léo {h) , a quelque reifemblance avec cet animal

par fa figure antérieure , ai elle a de plus des globes couleur

d'Or.

Pyrites globofus , reflemble à de l'Argent, &: a la forme d'une

baie à jouer à la paume.
Pyrites qui par fes filets bleus imite l'Amiante.
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Pyrites mammarim , faite comme trois mammellons , avec

des boutons d'Or.

Le Quartz eft un caillou très- dur & très-pefant , adhérent pierres

aux Minéraux. Il eft ordinairement de couleur grife , fou- zEUSESf
vent jaunâtre , quelquefois tirant fur le bleu célefte. Rien ne

reflemble plus à du Marbre 5 on y apperçoit fouvcnt des

angles pointus, tranfparens , & d'une figure irrégulière. Cette

Pierre jette du feu , quand on la frappe contre l'Acier: elle

fert de fondant aux Métaux , & fe vitrifie facilement , en
quoi elle diffère du Spath qui eft calcaire. Comme cette Pier-

re eft rarement feule , on peut la dire Parafite : fouvent elle

eft couchée par bandes entre deux veines de métal j elle fert

quelquefois de matrice & de couche au Criftal de roche.

Voici les efpèces les plus connues.

Le Quartz né dans l'eau eft retenu dans les fentes des ro*

chers j il y en a de friable , de compa&e & de tranfparent.

' blanc , aulîi né dans l'eau , vient parmi le Mar-
bre , & fe vitrifie aifément j il eft tantôt tranfparent ,

tantôt folide , fouvent bleu ou verd, quelquefois vio-

let ou noir.

rouge , bleu , verd , noir , brun , eft toujours

opaque , & vient avec les Minéraux.
opaque , très-dur , quoique fragile , eft fembla-

ble à des grains de fable , ôc fouvent criblé de petits

trous.

dans des Pierres à aiguifer les outils, montre des

grains raifemblés , quelquefois des Grenats.

de Sumatra , contenu dans un Caillou criftaL-

lifé.

caverneux , de couleur d'Or.

de Mifnie , d'un rouge très-clair.

contenu entre deux veines de Cornaline.

Le Spath eft une Pierre écailleufe , plus polie
,
plus den- pierres

fe , plus blanche & moins dure que le Quartz : il n'eft pas spatheu-

toujours , comme lui , adhérent à un minéral > il fe trouve

cependant rarement féal, & on le nomme de même Parafi-

te. On l'appelle Marmor metallare ejr jîerile , quand il ne tient

aucun minéral j il fe trouve ordinairement mêlé avec les

mines d'Or & d'Argent, & furtout avec le Plomb & le Mar-
bre. 11 eft plein de brillans , formant des lozanges ; ce qui le

rend un peu tranfparent & luifant comme la Pierre de plâ-

Qqiij
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tre ou le Talc , mais beaucoup plus dur. On en trouve très-

communément en Allemagne , en Angleterre , en Bohème

,

en Suède , & dans les pays qui font riches en mines. C'eft un
fondant pour les Métaux & les Minéraux. Cette Pierre ne
fait point de feu étant frappée contre l'Acier , & fa vraie dif-

férence avec le Quartz , eft qu'elle eft ordinairement calcai-

re, & que celle du Quartz eft vitrefcible.

Le Spath fe divife en plusieurs efpèces : fçavoir,

Le Spath fiflîle , plein de lames brillantes , un peu diapha-

nes , tantôt blanches , tantôt jaunes , quelquefois veinées ou
noirâtres.

' ramafle , brillant , & rendant deux fois les objets

qu'on lui préfente : c'eft le vrai Criftal d'Iflande.

Le même Spath ramafle & brillant , ne rendant qu'une fois

Jes mêmes objets : c'eft le Criftal ordinaire.

Le Spath ramafle & brillant , de couleur blanche , un peu
diaphane.« » opaque , à pointes folides noires , rouges , ou cen-

drées, qui préfentent ordinairement des figures cubes

ou rhomboïdales.

imitant l'Acier , donne des étincelles quand on le

frappe.

un peu opaque , a des parties écailleufes & cen
drées , fi tendres qu'on peut l'entamer avec le doigt.

brillant de Suède , approche fort du Criftal d'If-

lande.

épais , un peu tranfparent , avec des parties un
peu confufes.

opaque , qui en le frottant fent mauvais ; quel-

ques-uns le nomment Pierre-Porc, ou Puante.

criftailifé , en groupes de différentes figures.

vitreux , qui , quand on le frappe , fe rompt en
morceaux comme le verre > il y en a de blanc , de violet

& de verd.

On diftingue encore le Spath en fufible , non fufible , Se

en coloré.

Le Spath fufible . de la nature du verre , eft très-utile pour
la fonte des Minéraux , qu'il avance confidérablement.

Le Spath non fufible eft rébelle au feu , &. l'on cherche à

le détruire avant de mettre le minéral au grand feu.

Le Spath coloré eft, à proprement parler, une efpèce de

Fluor.
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Il y a du Spath de toutes couleurs : on en voit de vio-

let , de verd , de jaune , de rouge , de bleu , de brun , de
gris & de noir i ordinairement il tient la couleur du métal

d'où on le tire : le jaune fort du Plomb , le rouge du Fer , le

noir de l'Etain ; fouvent le Spath eft mêlé avec le Quartz &.

avec la Pierre appellée Mica, ce qui en forme d'autres, qui

varient par leurs qualités & leurs couleurs.

On fait du verre de Spath , & il y a du Criflal de Spath.

Il faut regarder les Pierres que les Volcans engendrent Pierres qu*

dans leurs goufres ,. &: qu'ils jettent hors de leurs bouches
jj

dans leurs explofions violentes , comme des matières brûlées

& calcinées par les parties vitrioliques , bitumineufes , ful-

phureufes &; mercurielles qui abondent dans ces fortes de
terreins. Ces matières occasionnent de violentes ébullitions

d'où émanent ces Pierres , de même que dans nos Labora-
toires Part produit des congélations , des ramifications & des

criftallifations chymiques qui nous en rappellent l'idée. Qu'on
fe renouvienne du Volcan artificiel que l'Emeri avoit formé,,

en enfonçant dans la terre une compofition de Soufre , de
limailie de Fer , & de toutes fortes de matières inflammables.

L'air intérieur alluma toutes ces parties , dont l'effet réuifrt

(a) merveilleufement.

Ces Pierres jettées par les Volcans , & qui ne tiennent rien «» d* v~Ac*i>

de la terre , fe nomment Laves , Fluors , Pierres-ponces & Ma- *nnés 17°°*

chefer.
E S '

Les Laves font formées parles Volcans , qui brûlent & vi-

trifient ces matières fondues 5 elles fe ramaflent &. fe conden-
fent de manière qu'elles produifent des Pierres brunes très-

dures , qui fe travaillent & fe polifTent comme la Serpentine..

Les Fluors (b) font des efpèces de Spaths fufibles, ou des (£) R"di-

Pierres métalliques reiTemblantes aux Pierres fines, au'ffi- va-
mema gem

;
r x ,

*
. • 1 11 o -i ,n marum,&fi-

nees de couleurs , mais moins belles & moins dures qu elles , miles gemmis

ee qui empêche qu'on ne puifle les polir. Ce nom leur a été funt fluores -

donné
, parce qu'elles fe liquifient par la chaleur du feu , & m^Ïl^

qu'elles coulent& fiuent comme la glace au Soleil. Ces Pier- 15^- Frmcoj*.

res ne doivent pas feulement leur origine aux Volcans 5 les

grottes foûterraines & les mines en fournirent aufîî. Leurna-
ture fluide & coagulée les fait fondre plus aifément au feu
que les autres Pierres , & elles fervent de fondant aux Mi-
néraux.

On voit des Fluors bleus, verds
, jaunes , avec des poin-

(a) Mémoi-

if 57-
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tes d'un Criftal très -blanc , & adhérent à des couches de
.Marbre blanc & jaune : d'autres font aufîî variées dans leurs

couleurs , que dans leur fubftance ôc leur figure 5 il s'y ren-

contre des Minéraux d'Argent , de Fer, de Plomb , de Cui-

vre , avec du Soufre , & des parties très-brillantes d'Aiguë-

(a) Fluor marine , de Beril , d'Emeraude , de Péridot , de Topafe (a) &
Amethyfti- d'Améthyfte , qui font trop tendres pour être réputées de vé-

Hyacinthi- ritables Pierres fines.

nus.inMufeo On en trouve ici deux exemples differens. Le Fluor de la

Miïh°
T

B?r-
'

première figure eft une couche criftallifée , mêlée de quel-

n*rd. r*Unti- ques parties métalliques, dont les unes font cubiques, Se

ni, ci. quelques-unes taillées à facettes , d'une matière tendre &
Plan. 14. tranfparente , imitant la couleur de l'Aigue-marine. La fc-

fic. 1. & 1. conde figure eft de même nature j mais elle eft garnie de gros

morceaux de matière métallique de Plomb : on y voit de
même que dans la première figure , des parties tendres ÔC

tranfparentes , taillées à pans , lefquelles imitent la couleur

du Péridot &i de la prifme d'Emeraude.

Les différentes efpèces de Fluors , font

Les Fluors blancs & tranfparens, femblables au Criftal.

- les non-tranfparens & imparfaits , à 6 angles.

de rouge éclatant , & de forme pointue , avec mê-
me nombre d'angles.

de couleur cendrée , imitant l'Ourfin.

triangulaires , de couleur d'Ambre.

faits en chandelle , trouvés dans les mines de

Plomb.
pyramidaux , tirés des mêmes mines.

de couleur pourpre , qu'on prend pour des Amé-
thyftes.

d'un jaune clair, imitant les Topafes.

de couleur pale , de forme triangulaire , venant

de Glocefter.

à plufieurs branches, de couleur jaune, trouvés

près d'Oxford,

caillouteux & blancs, faits en forme de fac.

opaques , de forme quarrée, & de couleur noire.

jaunes , tranfparens , à fix angles , engagés dans

un Marbre métallique.

verds , imitant le Prafe , ayant une forme quarrée.

bleus , repréfentent le Saphir , & font de même
forme. Le
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Le Fluor pourpre , approchant de l'Améthyfte.

appelle Morion par Agricola j c'en: une Pierre

noire & luifante.

appelle Pramnion par Gefner, eft auffi noir 5 mais

il participe de la couleur du Rubis & de la Sardoine.

La Pierre-ponce eft peut-être la plus difficile de toutes les

Pierres à ranger dans l'Hiftoire naturelle j fouvent cette Pier-

re n'eft qu'une fubftance formée par l'action du feu foûter-

rain des volcans , qui la rejettent enfuite lors de leurs érup-

tions : quelquefois elle doit fa naiflance aux différentes ma-
tières que l'eau entraîne , & qui acquièrent une propriété

lapidifique en paiïant par des Soufres & matières glutineu-

fes : il en arrive autant aux objets qu'on préfente à ces

eaux, & qui y féjournent quelque tems. D'autres (a) di- (»)«»«»»«.

fent que c'eft un corps léger , compofé de grains de fable & cSobtèiffc
d'un limon très-léger, de couleur blanche.

Celle qui fe forme par l'adion du feu , eft légère , poreufe

& peu compacte , toute trouée dans fa fuperfîcie , & rude
au toucher : elle paroît comme brûlée par le feu , & nage au-

deflus de l'eau. Sa couleur eft tantôt jaune , tantôt blanche ,

quelquefois brune , rougeâtre & noirâtre : j'en ai ramafle de
toutes ces couleurs fur le mont Véfuve , & étant à cheval

dans la Sicile, entre la ville de Catania & le mont Etna, qui

jette continuellement des flammes; il en fortit uneafTez grof-

fe {b) Pierre noire ôc pefante , qui penfa me cafter la tête. (b) je con-

La Pierre-ponce qu'on croit formée par l'eau , eft légère , firve cette

feuilletée , de couleur grife , & doit fa confiftence au chan- J^cllleSan.
gement de l'eau en pierre j c'eft donc une efpèce d'incrufta-

tion , qui fe tire ordinairement de la mer, & qui n'étant point

naturelle à la terre , devroit être placée parmi les Pierres for-

mées dans la mer. Cette opinion eft fort conteftée.

La Pierre de Lipari, efpèce de Pierre-ponce , eft groffc

comme une noifette , de forme irrégulière , fi poreufe
,
que les

doigts la mettent facilement en poudre. Elle vient du mont
Etna , & fa couleur ordinaire tire fur le gris.

Celle de Tétras , en Sicile , eft de même nature.

Lapis Arabicas , Pierre blanche "qui reftembie à l'ivoire ,

devient fpongieufe & poreufe comme la Pierre-ponce , à la-

quelle elle peut être comparée.
La Pierre-ponce de l'Ifle de Melos eft d'une nature légère

& fablonneufe , & fe met facilement en poudre.

Seconds Partie, R r
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Celles de rifle de Nifuros ont fi peu de confiftence par leur

nature fablonneufe , qu'elles fe réduifent en pouflière.

A l'égard de la Pierre-ponce de Sicile
,
qui eft une efpèce

de Pyrite , elle eft noire , compacte & pefante.

Le Mâchefer dont il eft ici queftion , eft bien différent de-

celui qui fort journellement des forges de Fer , & de la bou-
tique des Maréchaux , à moins qu'on ne veuille appeller les

volcans qui les produifent , l'attelier de Vulcain. Ce font de
vraies fcories , ou matières ferrugineufes brûlées par les feux
foûterrains , & jettées dehors par leur violence. Les maifons
de la ville de Naples , qui font toutes terminées en terrafTe ,

font remplies des fcories, de mâchefer &: de cendres jettées

.

par le mont Véfuve , qui en eft éloigné de plus d'une lieue.

Il réfulte de tout ce qui vient d'être dit touchant les Mé-
taux & les Minéraux , que le plus grand avantage que Ton en
tire , eft l'ufage journalier qui s'en fait dans la vie civile.

Quel embarras pour les premiers hommes , de donner une
chofe en nature pour en avoir une autre ? Ces fortes d'é-

changes étoient fujets à plufieurs inconvéniens , tel que ce^

lui de deux hommes, qui ayant la même denrée , n'étoient

pas à portée de les appréticr pour la moindre valeur d'un ob-

jet contre un autre. L'Or & l'Argent, quelquefois même le

Cuivre, ont remédié à ces différens inconvéniens. Ces Mé-
taux fervent encore de cautions aux hommes inconnus i c'eft

delà qu'eft venue l'invention des monnoies. Le commerce a

depuis imaginé les Lettres de change qui vont par tout le

monde : c'eft par leur moyen qu'on n'eft plus expofé aux
voleurs dans une longue route , n'y à l'embarras de porter

l'argent fur foi.

La jufte difpenfation des Métaux eft encore un des plus

grands traits de la Providence : le métal le plus néceftaireà

l'homme , qui eft le Fer , fe trouve le plus communément
par tout. Ceux qui font les moins utiles , ou qui peuvent
nuire à la fanté , font les plus éloignés 5 & les Métaux que
l'on a portés au plus haut prix , tels que l'Or & l'Argent , font

les plus rares & les plus profondément cachés dans les entrail-

les de la terre.

Quant aux propriétés des Métaux & des Minéraux pour
la confervation de la fanté , ce que Paracelfe appelle l'an

Spagirique , on paiTera fous filence les fables (a) que les Au
teurs ont débitées , & que les expériences détruifent tous les
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jours. Voici cependant les propriétés des Métaux & des Mi- dicam facul-

néraux les moins conteftées. V"em con(

J-

L'Or battu & réduit en feuilles eft d'un très-grand ufage i„ iiiorunThU

pour toutes fortes de dorures. ftoriâ erunt

L'Argent ne l'eft pas moins pour les Vafes facrés & profa- ^ càppo&!iJ

nés , & pour la Fabrique des étoffes & galons , dont on orne tia.

les habits & les meubles. PauL Am ~

Les Litharges que l'on tire de ces deux Métaux , en les pu-
rifiant à la coupelle , dont l'une eft jaune & l'autre blanche

,

font fort employées dans la Pharmacie 5 les Peintres , les Po-
tiers de terre , Teinturiers , Pelletiers &: Vitriers fe fervent

beaucoup de Litharge.

Le Mercure propre à la guérifon de plufieurs maladies

,

furtout des vénériennes , eft encore très-utile à chaffer les

yers,

La limaille de Fer eft bonne pour certains maux d'efto-

mac , la jaunifle > les pâles couleurs & les obftruâiions.

L'Acier a à peu près les mêmes propriétés.

L'Antimoine crud eft un fudorifique j on en prépare des

vomitifs exceliens.

Le Bifmuth s'emploie ordinairement dans la fonte des ca-

ractères d'Imprimerie,

Le Zinc fe mêle avec l'Etain pour le purifier.

La Magnéfie fert aux Potiers de terre , aux Verriers & aux
Emailieurs.

Le Rufma eft un excellent dépilatoire dans l'Orient.

Le Safre fert aux Emailieurs & aux Verriers , pour faire la

couleur d'Azur.

Le Cinabre s'emploie utilement pour l'épilepfie , l'afthme ,

la gratelle & les dartres.

L'Ocre & les terres colorées font utiles à la Peinture.

L'Emeri fert à polir les armes , les pierres fines & les gla-

ces de miroir.

Les propriétés merveilleufes des Sels font connues de tout

le monde.
Le Plomb , l'Etain , le Cuivre font fi néceffaires ,

qu'ils fe

trouvent employés continuellement dans les différens ufages

de la vie civile.

Les Bitumes , les Soufres , les Vitriols , les Aluns ne font

pas moins utiles 5 ils perfectionnent les Métaux dans l'inté-

rieur de la terre.

Rr ij
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L'Ambre attire à foi les pailles &. les plumes > il réfifte atf

venin , & arrête le flux de ventre & les hémorragies.

On emploie le Bitume a cicatrifer les plaies.

Le Soufre eft bon pour les dartres , la gratelle , & fait mou-
rir les chenilles & les fourmis des jardins.

L'Alun fert à raffermir les dents , & à modérer les déman-
geaifons de la peau.

Fin de laféconde Partie»
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DISCOURS
PRÉLIMINAIRE
SUR LES PÉTRIFICATIONS.

E S pétrifications font une des branches des

plus étendues 6c des plus confidérables de l'Hif-

toire naturelle : elles s'opèrent de deux maniè-

res , ou par incruftation ou par infiltration.

L'incruftation fe forme ordinairement dans

les grottes & les fontaines , & n'eft , à propre-

ment parler, qu'une pétrification imparfaite : c'eft plutôt un,

encroûtement
,
puifqu'elle n'opère point l'union intime des

parties lapidifiques avec celles du corps pétrifié 3 ce font feu-

lement des croûtes, des couches, des fourreaux pierreux qui

fe forment autour de la furface d'un corps plongé dans une
eau propre à incrufter ce qu'on lui oppofe : ces fourreaux

pierreux ne pénètrent donc point la fubftance de ce corps >

ils ne font que le revêtir.

L'infiltration efl plus long-tems à fe former 5 elle eft due
à une eau, qui en fortant de la voûte d'un rocher , s'allonge

& fe coagule , formant peu à peu des congélations ftala&i-

tesôc ftalagmites, dont les figures (a) extraordinaires ne font

dues qu'à des accidens inconnus. Quand cette pétrification

Çé fait dans les entrailles de la terre fur un coquillage , fur

(aj Lesgrot-

tes de Bau-
m&n ,.en Alle-

magne , font
voir trois efpè-

ces de figures

de Moines
,
$»

une maffe cptv

repn'fente des.

Fonti Eœptifi-
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du bois &; autres fofîiles , c'ell toujours le même fuc pier-

reux qui , aulieu de fe filtrer & de tomber du haut d'une voû-
te , cherche dans le bas les objets propres à fe pétrifier , &
les convertit en pierres.

Les pétrifications , quoiqu'elles tiennent de la nature de la

pierre , ne font pas de vraies pierres 3 elles ont été dans leur

origine d'une nature bien différente , puifqu'elles étoient ou
végétaux , ou animaux. L'eau coulant à travers les gerfures

de la terre & des rochers , imbibe les parties qu'elle arrache

en paffant: elle entraîne avec elle cette matière pétrifiante
,

& communique à l'objet propre à fe pétrifier , fans changer
aucunement fa figure , une autre nature jointe à la dureté &
à la pefanteur 3 cela s'opère par le moyen des pores de cet

objet difpofés à recevoir tous ces changemens.
On fçait que les Sels concourent à la pétrification de tous

les corps : au moyen de l'air & de l'eau , ces Sels & le fuc

pierreux figent oc pétrifient les matières propres à former des

Pierres , des Cailloux , des Marbres , des Agathes , des Jaf-

pes, &c.

Il y a plufieurs diftinctions à faire dans les pétrifications 3

les unes repréfentent en relief les objets même qui excèdent

la Pierre fur laquelle ils font pofés. Ils font devenus très-

durs , quoiqu'ils ayent parfaitement confervé leur figure ,

leur grandeur, & une partie de leur tiffure.

Les pétrifications qui ne font que les empreintes de ces

objets, font toujours en creux dans une terre molle & écail-

leufe , comme le Limon & l'Ardoife , qui ont acquis dans la

fuite quelque dureté. Ces fortes de pétrifications font bien

différentes des autres : elles ne préfentent que le fquelette

ou la carcafle de l'objet qui y étoit contenu, & qui s'y étant

embaumé , a péri par fucceflion de tems. Il y a même de ces

pétrifications qui n'ont jamais poiïedé l'objet qu'elles repré--

fentent , & qui n'ont reçu cette contre-imprefiîon que par ac-

cident , & par le voifinage de ces objets ou elles fe font trou<-

vées , lorfque la matière étoit molle.

On doit encore diftinguer parmi les corps fujets à fe pé-
trifier, fi ce font des végétaux , ou les corps mêmes des ani-

maux 3 comme ils font très-poreux , & d'une contexture très-

propre à fe biffer pénétrer par le fuc lapidifique , la pétrifica-

tion s'opère très-aifément. Si ce font au contraire des os , des

dents , des mâchoires , ou des coquilles qui font très-com-

pades
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pactes 8c peu faciles à être pénétrées , il faut auparavant que
ces corps ayent été dépouillés de leur huile par une efpece

de calcination naturelle , qui difpofe leurs pores à recevoir la

matière pierreufe : c'eft pour cette raifon que nous trouvons

fouvent des Foiîiles entiers & bien confervés fans être pétrifiés,

n'ayant pas été entourés d'une matière propre à les calciner >

ce peut être encore quand ces foiîiles d'une nature très-com-

pade font pofés dans une terre fèche , ou dans des fables

arides crui les ont confervés. Ces objets qui font en bien plus

petit nombre que les autres , ont feulement perdu leur cou-
leur.

Dans d'autres corps le fuc pierreux les a pénétrés , de ma-
nière que ce n'en: pas un encroûtement , mais une vraie pé-
trification où les parties confondues ne font plus que Pier-

re : tels font les coquillages de mer devenus foflîles , les

parties d'animaux terreftres & marins, les bois, les végétaux
& les autres corps déplacés que le déluge a répandus de tous
côtés ; les fucs lapidifiques les ont enfuite convertis en Pier-

res pendant le long féjour qu'ils y ont fait. Ordinairement
tous ces corps confervent leurs figures , de manière à être

connus & à pouvoir nommer leurs analogues : les exemples
de la Planche 19. en font voir cependant quelques-uns , dont
les analogues font jufqu'à préfent très-inconnus.

Toutes les pétrifications peuvent fe divifer en deux efpè-

ces , celles de la terre & celles de la mer.

Les pétrifications de la terre font des corps altérés, con-
vertis de leur propre nature en une autre fubftance , com-
me en Pierres , en Marbres , en Agathes , par le moyen des

fucs lapidifiques qui tombent dans les cavernes , dans les

grottes & dans les terres. Tous les Foffiles en général , ainfi.

que tous les bois , les végétaux & les coquillages de mer que
l'on trouve en terre , font des pétrifications de terre •> il en eft

de même de quelques parties d'animaux, comme des vertè-

bres , des os , des dents , des crânes , des mâchoires , des cor-

nes & des ongles.

Les Aqueducs de Tivoli , ceux d'Arcueil , du Pré S. Ger-

vais , quoiqu'ils ne foient remplis que d'incruftations , préfen-

tent cependant des pétrifications de la terre.

Nous avons encore les IBhyofêtres , ou Itfhyites , qui font

des Pierres jaunâtres, où font repréfentés des fquelettes de
poiflons 5 les Pierres de Suifle , d'Allemagne , d'Angleterre }

Troifieme Partie. S f
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les Ardoifes de Mansfeld & de S. Chaumont , où fe voitl'em-

preinte des fougères & des capillaires de l'Amérique j les

bois pétrifiés ,
qui font de vraies branches d'arbres , peu-

vent encore fe compter parmi les pétrifications de terre.

Nous rapporterons dans la fuite plufieurs exemples des pé-
trifications qui méritent le plus d'attention 5 elles ne font pas

rares dans les Ouvrages des Naturaliftes : en voici une qui eft

(a) ceTofi-^ un morceau très-fingulier. Ce font deux (a) Ourfins de mer
h eft confervj

j çe çom trouvés Voifms l'un de l'autre dans la terre , où
dans Le t abt- ,\ r r ,.,,

t
. nia i /

net de M. le ils le lont pétrifies avec leurs pointes ieparees & tombées
Duc de Sully, fur la même couche de Criftal : on y remarque la féparation

t?'che-Jâtier
& l'ouvrage des compartimens de la fuperficie des Ourfins T

de' l'Ordre de dont l'un a confervé fa cavité.
UToijond'Qr.

j| fe trouve aes pétrifications de terre dans les Marbres ,

Plan. 14. les Agathes , les Jafpcs j fouvent même les fucs marbrifî-
îic. 4 .

q ues ^ lapidifiques , agathifiques convertirent l'objet en vrai

Marbre ou Agathe , fans qu'il foit inféré dans un bloc de ces

matières : on trouve encore du bois pétrifié, devenu Marbre,

Jafpe , ou Agathe j alors en les faifant polir , on jouit de toute

leur beauté , on peut même en faire fcier des tranches en dif-

férens fens : ce qui forme des morceaux très-variés.

Quand les Foffiles font dans le voifinage des Minéraux

,

ils fe couvrent fouvent d'un fuc métallique , & deviennent

pefans & métallifés. Beaucoup de cornes d'Ammon, près des

eaux de Bath en Angleterre , ainfi que dans les mines d'Al-

lemagne & de la Lorraine , font des preuves de ce qu'on

avance.

Dans la recherche des Foffiles , ou pétrifications de terre ,

fouvent la coquille pétrifiée ne fe trouve point , mais feule-

ment fon moule ou noyau, qui a été formé dans les cavités

de la coquille confumée , & qui en repréfente l'intérieur,

(b) E» jet- Un petit (b) efpace vuide d'un quart de ligne d'épaifleur en-
taneduplomi

ce novaa & ia pi erre Qù il eft logé , dénote l'endroit où
tondu d.tns

, / t D
,

Vinnrvaiiequi etoit potée la coquille , dont iouvenc on découvre encore
je trouve entre quelques pellicules , le refte ayant péri par l'acide des Sels

wt"»!oh tire
ae la terre. Un limon , une terre légère , ou une pouffière a

ïafigure exac formé à fa place le noyau ou moule qui a rempli tous les

ttiiUtuHÙl- vuides, à l'exception de ce petit efpace qui s'eft confervé
le aut* étéde- ,

'
* _ r ,11 • j

truite. dans Ion entier. Rarement trouvent on dans les pierres des

coquilles bien confervées.

lies pétrifications de la mer ne font pas , à proprement par-
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1er , de vraies pétrifications : ce ne font que des corps pier-

reux formés dans les eaux de la mer par des vers appelles

Polvpes. '

Ces pétrifications connues fous le nom de Madrépores ,

que l'on avoir placées parmi les plantes marines , telles que
Alga marina , Cotyledum marinum, Erica marina , Bulbus mari-

nus, SertulariajFucuSyVareCjGoëmorij&tc. en font aujourd'hui

féparées , & on leur attribue une autre origine. Le nombre
de tuyaux & de pores dont elles font compofées , les loges où
l'on a vu renfermés des vers & des polypes de mer , ont fait

préfumer qu'elles étoient l'ouvrage de ces Infe&es. Les obfer-

vations en ont convaincu , & ont découvert que ces cellules

étoient les loges des animaux qui y avoient féjourné. Ainfi

on pourroit les appeller des polypiers : tels font les Madré-
pores ; les Acropores , Millepores , Retipores , Frondipores ,

Fungipores , Coralloïdes , Tubulaires , Lithophytes ^fungites , ou
Champignons j Cerebrites , ou cerveau humain 5 Mancandri-
tes y Morilles , (Sillets , Amaranthes , Agaric , Efcara , Bon-
net de Neptune , 6c autres corps marins , dont la matière

pierreufc , offeufe, ou de corne, eft très-différente de celle

des pétrifications de terre.

La figure 5
e

, par exemple , eft une pétrification marine , Plan. 14.

ou un corps dur, analogue aux champignons de mer : fa fu- Fl°- J-

perfide en: toute couverte de petites lames hériflées & cou-

chées de champ les unes contre les autres j ce qui forme tin

compartiment très-régulier.

On voit encore à la figure 6. une efpèce de Lithophyte , pIG 6 même
ou un Coralium nodofum , dont la partie boifeufe , ou de cor- Planche.

ne, eft recouverte dans (es interfaces d'une matière pierreu-

fe & dure 5 ce qui rend ce corps de deux natures très-diffé-

rentes, fuivant le nom qu'il porte. Ces interfaces ont été

pleins de petits animaux fabricateurs qui n'exiftent plus.

Les anciennes obfervations faites fur l'origine & la forma-

tion du Corail , font les mêmes que celles du {a) Comte Mat- fa) EBfinn

filly 5 les nouvelles faites fur les prétendues rieurs du Corail, Vhjjfeue deU

ont détrompé les Phvficiens. Ce corps pourra bien fuivre le */?£"
IM

fort des Madrépores placées par plufieurs Naturalises parmi Hiftorianatu-

les plantes marines , & qui font reconnues aujourd'hui pour ^le

uvrage des vers ou des polypes. Un (b) Moderne a
c

*

décider la queftion par de nouvelles expériences. Il viùi

le Corail une végétation marine , fans feuilles , fans .

natl -

Sfii
,7!C

1 .inl:.'
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fa) Ferrante racines , fans pieds. La matière en dehors eft fillonneufe 64

Imperato ajfu- pleine de rides j l'intérieure eft pleine & réticulaire, remplie
requit y a du K . r 1 o i u i 1» c i f
coma noir, de petits vales ronds , & de cellules couvertes d un lue blan<-

Pomet
t
dans châtre , qui devient enfuite roux & rougeâtre : ce font les

^Dwu™p*rù CĜ U ^CS des polypes qui travaillent à former le Corail j c'eft

du CorJu noir, par le moyen de leurs œufs qui font blancs , & qui , com-
• me de petits grains mous &: imperceptibles , fortent du po-

voir lype & s'attachent à des corps durs fur lefquels ils tombent,
dans fon Mu-

fojfedé du Co- y forment de nouveaux polypes, & delà s'accroît le Corail
rail non, rjag. ^ fes branches. Res adhucfub juctice. On attendra que des ex-

, . périences réitérées confirment ce que cet Auteur vient d'a-
ib) Rien nef! r *

f, facile que vancer.

d avoir du Co- Le Corail appelle Lithodenâron par les Anciens , & en La-

Uscfu'leur?"
Zln ^ttra m̂m > Coralium ,

Corallum , eft tantôt rouge , tantôt

On met du Co- blanc
, quelquefois de couleur de chair j il y en a même

raUrougedam de
(
a ) noir , nommé par Pline Antidates , qui eft très-rare.

""rh avec de Comme le Corail parvient par difFérens dégrés au beau rou-
la cire blanche ge , que Tournefort appelle Kubicunàijjimum , on connoît

V"
:

i

len
jJr'- P ar (^j l'art, qu'il a pu paner du blanc par tous ces degrés

fondre;&fui- X r \> » 1 ? * .

.

,, . , K , . . .& .

vant le degré julqu au rouge. Le Corail va d abord du blanc au blanc-
de cuijfon, il cendré , il devient enfuite jaune : enfin il palTe par neuf dif-
devient cou- ri • . 1* » C •

L-urde chair feintes teintes de rouge , julqu au rouge parlait.

couleur rouge II eft à préfumer que la plupart des Coraux croiftent blancs
fonce

,
couleur au çonc\ ae i a mer & qu'ils (c) rougiflent enfuite. Deux

brune, &,ne-
, , - ^ . » V -v n. ,

Wf tbant fur preuves etaDlment cette conjecture 5 la première elt qu on
le noir ; mais t j re du Corail blanc de la mer , quoique plus rarement que
on n'a pu en j
-..-•. aI *„, du rouge.
aroir de far- t> .

fahemem noir La féconde preuve eft prile d'un rocher (d).9 fur lequel a
ni de blanc cril ^u Corail blanc ,

qui eft un des plus beaux morceaux
(c) Khûfiul qu'on puiiîe voir en ce genre. 11 a neuf pouces de haut fur

Mercu" il-
* C P C pouces de large. Ce Corail fort rameux imite un vieux

dien
,

que le chêne rabougri 5 il eft tout blanc & un peu oculé. On le voit
cor.ui nerou- forc j r du hauc d'un rocher, chargé de difFérens morceaux.de

qùiTlfi "dam Corail rouge en plusieurs endroits marqués A AA , avec des

f» perfeHion vermiflèaux BB , des coquilles C , & même de l'éponge D x
érdans/ama-

adhérens & répandus de tous côtés.t/I r ' r

Dans l'intérieur des rameaux blancs, & a leurs extrémités >

tofedeceTeTu on Yolt ie Corail rougir en fept endroits difFérens EEEE :

R^her dam fon écorce eft reftée blanche , & le rouge qui en fort n'eft
fa Colleciton.

pas au fli v if que celui des autres branches j ce qui prouve
Pian. ij.

^ue le Corail a difFérentes nuances de rouge , jufqu'à ce qu'il
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acquière la belle couleur que nous lui connoiflbns.

Le Corail eft également dur dans l'eau & hors de l'eau y

les crocs de fer avec lefquels on le tire de fon rocher , font

connoître qu'il eft dur , puifqu'il réfifte au fer. Quand il fort

de l'eau , l'extrémité de fes branches eft plus molle , & oa
peut facilement féparer l'écorce de fa fubftance : comme le

Corail prend exactement la forme du corps fonde auquel il

s'attache aifément ? qu'il l'embrafle ôc le tapifle au dedans

comme au dehors , on ne peut guères douter que fa fubftan-

ce n'ait été un peu molle & fluide dans fa formation ,. ainfî

que la matière des vermifleaux & des corps marins. Corn*»

ment fans fuppofer cette fluidité pourroient-ils fe gliflèr dans

tous les petits trous des corps durs ? Comment pourroient-ils

s'applatir , s'ajufter, fe coler, pour ainfi dire, fur le deflus SC

le deflbus d'une fuperficie ?

J'ai un teflbn ou couvercle d'une cruche de grès antique , Fean. \6.

caftee & tombée dans la mer, où le Corail s'eft étendu furies FlG
-
%-

bords en deflus & en deflbus , comme auroit pu faire de la ,
a) Les ms

cire fondue , non-feulement dans un endroit du teflbn, mais croyemte c»-

en plulieurs : on en voit d'autres où il x végété èc formé des r*il uneMf-

bouts de tiges aflez grofles, ôc de la longueur de trois pou- iTJd'alne'u»

ces , comme il paroît enAAA A. Ses deux furfaces > concave corprmnérd;

& convexe , font prefque entièrement couvertes de vermif-
tl
?
en *lmle

leaux , dont il y en a plulieurs de relier , comme en B B B. ge & u de-

Il faudroit des preuves victorieufes pour prouver, comme meure *****

on le prétend , que le ( a ) Corail étendu & végété fur ce uV^ùteur
teflbn , neft dû qu'à un lait qui y eft tombé,, & qui n'eft vient d'auan-

autre choie qu'une multitude de petits infedes impercepti- cer ™HVelle-

bles , réduits en flegmes fur le teflbn qui leur a fervi cfabrL t»nt trouvé**

Ce flegme vient de la glu de ces poiflons , comme les antres l* pêche du co.

coquillages. On ajoute que ces vers ayant enfuite pris quel- pià lesTotït»

que confidence , ont formé peu à peu le Corail r& l'ont faic des jeunes

végéter : cette opinion , qui eft des plus nouvelles , demande hr
^f°

es
>
t
ér

°
1

r
,, #*. r

i 1 .. „ quil en etott

encore beaucoup d expériences , pour établir ce que Lon^m- une u~

vient d'avancer. queur Manche-

Les vermifleaux ont auflî travaillé fur la fuperficie d'un au- l^'î^im
tre teflon d'un grès plus mince & plus moderne ,, qui peutë U.femmt*dm

fervir de pendant au premier, quoiqu'il foin infiniment- moins CoraiL

confidérable~ Ces animaux ont formé un beau groupe fur le Fé»« re-

bord de l'ouverture de la cruche , dont ils ont laifle une par- Fle
-
*

tie à découvert.. Rien n'eft ii ordinaire que de trouver des*

Sfiij
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vermifTeaux adhérens , ou du Corail étendu fur des coquil-

les , des madrépores , des rochers & des cailloux : il ne faut

à ces objets qu'un point d'appui pour s'attacher par tout j

mais il eft très-rare de trouver des vermifTeaux &: d'aflez grof-

fes tiges & parties de Corail étendues par plaques fur les mor-

ceaux canes d'un pot de terre.

Il eft tems de parler de la divifîon des Foflîles étrangers à

la terre , qui vont être traités dans cette troifième partie. La
plupart de ces corps , qui font des reftes des parties d'ani-

maux, tant terreftres que marins , ont été déplacés par le Dé-
luge univerfel , des révolutions particulières , des tremble-

mens de terre , ou des alluvions qui les ont répandus fur la

furface de la terre , ainfi que dans {es entrailles.

Ces corps par fucceflîon de tems fe font durcis & pétrifiés

bien différemment des coquillages, qui fouvent ont confer-

vé leur forme , leur grandeur , quelquefois même leurs cou-

leurs i aulieu que les parties d'animaux que nous trouvons

pétrifiées , ont augmenté de volume , ont fouvent changé
de figures , de manière cependant qu'on remarque l'efpèce

du poifïbn ou du quadrupède , à qui ces parties ont appar-

tenu.

Tous ces objets , quoique pétrifiés par les fucs lapidifiques

de la terre, lui font étrangers dans leur origine : ce n'eft point

elle qui les a formés i les poifTons viennent fûrement de la

mer. Les autres animaux lont nés par l'ordre fucceflif de la

nature qui les a tous créés , ainfi que les végétaux.

On ne peut divifer les Foflîles entr'eux comme les Pierres

ordinaires , parce qu'ils font de même nature & de même
couleur ; il n'y a que la figure qui puifTe les diftinguer. Ces
objets préfentent des mâchoires , des os , des dents , des Fé-
mur , des Humérus , des gloflopêtres , cornes , ongles & cô-

tes , tant pétrifiées qu'imprimées fur les Pierres molles qui

en étoient proches.

On remarquera que les parties de l'homme , des oifeaux

,

des infectes & des animaux qui font peu de féjour dans l'eau,

font plus rares à trouver parmi les Foflîles , que celles des

poifTons ôc des autres animaux plus propres à être pétrifiées

dans la terre par le long féjour qu'ils y font.

Les végétaux , fi Ton en excepte le bois pétrifié qui eft

fort commun , augmentent encore plus rarement Je nombre
des Foflîles i la délicatefle de la ftru&ure des fruits & de
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lufieurs plantes molles , les fait périr trop promptement pour
eur laiûer le tems de fe pétrifier : on trouve cependant , fui-

vant le rapport de plusieurs Naturalises , des glands , des

noix £c d'autres fruits attachés encore à leurs arbres couchés

horizontalement dans la terre.

On divifera ces Foffiles en quatre clafTes.

La première contiendra i°. les vraies parties des animaux;
i°. les Foffiles qui n'offrent que leurs imprefîions.

La féconde clafle renfermera i°. les vraies parties des vé-

gétaux , 2°. les Pierres qui repréfentent feulement leurs im-
prefîions.

On trouvera dans la troifième clafle les Pierres qui , pro-

duites dans la mer, ont été amenées par les eaux dans les

entrailles de la terre , & lui font entièrement étrangères.

Enfin la quatrième clafle contiendra les Pierres qui fe trou-

vent & qui croiflent dans les Animaux , les Végétaux 6c les

Minéraux.



PREMIERE CLASSE.
FOSSILES QUI CONTIENNENT

1°. LES VRAIES PARTIES DES ANIMAUX,

i°. LEURS IMPRESSIONS.

L

u>m. i.Mund
iiibi. pa*. 5 o

A fmgularité de la figure des Fofliles fuivans pourroic

faire douter de leur réalité , &: les faire pafTer pour des

jeux de la nature : ils repréfentent cependant les vraies par-

ties des animaux , telles qu'elles fe découvrent dans plufieurs

pays. Les poiiîbns entiers que l'on trouve dans les carrières

d'Allemagne , de Wirtemberg , de Brunfwich , dans le Com-
te de Mansfeld , dans les montagnes de Neuchâtel , fur le

mont Legero , fur celui d'CKninghen dans le Diocèfe de
Conitance , fur le mont Bolca près Vérone , prouvent la cer-

titude des autres cadavres &: des parties détachées des ani-

maux.
{a)K)rder, Sans répéter ici ce qu'un Auteur (a) a débité, que toute

une ville d'Afrique avec fes habitans fut pétrifiée , & qu'une

troupe de Tartares avec fes beftiaux fubit le même fort 5 il

eft certain qu'on a trouvé dans les mines , des cadavres d'ou-

vriers écrafés par l'éboulement des terres , lefquels ont été

pénétrés par une vapeur fulphureufe , qui les a préfervés de

la corruption : le tems les a enfuite durcis & pétrifiés. On
déterra en 1585. près d'Aix en Provence un cadavre pétri-

^ Fion fa- fié , félon (/>) Henkel , & un Cerf entier afTez près de Genève.
t\ix.pmg. f 3 x. Qn pClu divifer en deux articles la clafle de ces fortes de

FofTilcs.

Le premier contiendra les vraies parties d'animaux qui

ont autrefois exifté , foit fur la terre , foit dans la mer : en un
mot les mêmes parties qui n'ont fait que changer de nature ,

Cv font devenues Pierres, Ardoifes , Marbres & autres ma-
tières. On a déjà dit dans la Préface , qu'on Jes appelle les

vraies parties des animaux ,
parce que ce font réellement les

animaux mêmes pétrifiés , pour les diltinguer des Pierres fui-

vantes ,
qui n'en font que l'empreinte.

Le fécond article fera compofé des Pierres qui ont reçu

l'empreinte ou l'impreilion de ces mêmes parties, qui en pé-

rimant
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rîiïant fe font comme embaumées elles-mêmes , en confer-

vant exactement leur image , fans rien imiter. C'eft de ces

Pierres dont parle un (a) fçavant Naturalifte , en difant que (a) M de

la terre s'eft précipitée fur la feuille flotante , qui étant périe
^"J"'™''

dans la fuite , s'eft jointe à cette terre encore molle , & y a Me'decine,pr<>.

communiqué fon empreinte , de même qu'en marchant fur /#»»• .fade

une terre grafTe, on y laifTe l'impreffion des pas qu'on y a faits. r^/'X
Pour donner quelque ordre au détail fuivant que l'on a Sciences de

tiré des Auteurs, on commencera par les parties de l'Hom- Londres & de

me j les Quadrupèdes , les Oifeaux , les Reptiles & Amphi-
bies , lesPoiflbns , les Infe&es , les Vers & les Coquilles vien-

dront enfuite,

ARTICLE PREMIER-
Les vraies Parties d'Animaux édifiantes & pétrifiées.

PARTIES DE L' HOMME.
Partie du fquelette d'un {b) homme pétrifié dans une Pier- {b) Homo

re d'Ardoife , ou de Marbre grifâtre , trouvée dans la carrière ^!.
luvi

j
teftis :

d'CEninghen, au Diocèfede Confiance , confiftant dans l'os à Tcheuchze-

du front dans fa grandeur naturelle i le milieu du front 5 l'os ».

jugal 5 les orbites des yeux ; l'épaifTeur de l'os coronal , avec Plan. r 7 .

les deux tables j le trou de la partie inférieure de l'orbite de FlG
-

r -

l'œil, qui fert de pafTage au nerf de la cinquième paire 5 des

reftes du crâne , ou de la peau dure du crâne > les os qui for-

ment l'orbite des yeux j les os fpongieux & cribreux 3 l'os

vomer qui fépare les narines 5 une pièce confidérable du qua-

trième os de la joue fupérieure i une partie du mufcle fron-

tal i des reftes du nez j une pièce du mufcle majfeter , qui fert

à la maftication 3 une partie de la clavicule des deux côtés 3

des pièces de la joue Se de la mâchoire inférieure 5 feize

vertèbres , fix du col , dix du dos j une pièce de l'os crochu
de l'épaule 5 une portion de la première côte droite qui eft

encore couverte de la pierre j une partie des reftes du foie.

Le fquelette humain , dont Kircher fait le rapport en ces Kircher.

termes : » Speciatur hîc , ejr Romœ in horti Luâovifiani Palatio ,
Mundus rubt-

» corpus humanum totum in faxum converfum , ojfîbus adhuc in- ^j-Jv.
m tegris & lapiàeo cortice obduciis. « Il parle enfuite & donne la

figure du fquelette d'un Géant trouvé fur le mont Ericé ,

près Trapani en Sicile
, qui , félon Bocace , avoir 200 cou-

dées. Il traite de fable ce dernier article,

Troifieme Partie, T t
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Lachmundus. Un fœtus pétrifié dans le ventre , rapporté par Bartoli.

Un autre trouvé dans VAbdomen , à Muftiponti.

Le crâne d'un grand homme pétrifié , trouvé près le Châ-
teau de Bchasfeld.

Squelqtte d'un animal prefque entier, proche Quelinburg,
cflivus. Le pied d'un homme pétrifié.

Mufeum Le crâne d'un homme avec fes dents, venant d'Iftrie.

Os de l'épaule bien confervé , tiré du même pays.

Os fbfîile humain , venant du Palatinat , en Allemagne.
Vertèbres pétrifiées du dos d'un homme , trouvées dans le

champ Altorf, du territoire de Nuremberg, repréfentées dans
Flan. 17. la 2 e figure de la Planche 17. Ces pièces font devenues tou-

tes de pierre & de couleur noire. Baierus (a) parle de fem-

Zanichelli.

Pic

thographia

Norica.

Oryc- blables vertèbres humaines pétrifiées.

Voici la fameufe {b) tête humaine pétrifiée, qui a été trou-

Fig même
v^e * '5 P lec*s ^e profondeur, à deux lieues de la ville de

PiANcm. Reims , fur les montagnes du Village de Sacy. Cette tête

monftrueufepar fa grofleur , a confervé, tant intérieurement
(b' Cette tête

confervt

ans le C.tbi-

Dodeur crâne s'eft furtout confidérablement dilatée , de manière qu'il

en Médecine à y a des endroits épais de deux pouces d'un côté , pendant

ft confie qu'extérieurement , les moindres impreifions qu'on obferve
,UnS

j

leS*t'~ dans les têtes ordinaires. La fubftance fpongieufe des os du
net ae M. Jo- . . „ „ , . , . . ... K Q
net

en .

Reims.
que l'autre n'a que l'épaiflcur ordinaire. Le crâne , quoique
pétrifié , n'a intérieurement que fon diamètre > la mâchoire
inférieure eft divifée en deux os. En fuppofant qu'elle n'en

fait qu'un, d'une apophyfe coronoïde à l'autre apophyfe du
même nom , il a 13 pouces d'ouverture : un demi-pouce au-

deflbus de l'angle que forment les apophyfes , la mâchoire

totale a cinq pouces & demi de largeur. Les os qui compo-
fent le nez fe font remplis d'une matière pétrifiée, ou d'un fuc

pierreux, tel que le repréfente la figure. Les yeux dont l'or-

bite a péri , font en creux, & une matière pierreufe en oc-

cupe la place , ainfi que celle des oreilles. La fuperficie du
crâne & de toute la tête eft une peau d'une couleur jaune

qui eft lilFe j Se le fuc pétrifiant n'a point pénétré les dents ,

dont plusieurs font encore dans leurs alvéoles & parfaite-

ment confervées. Le crâne a été endommagé dans la partie

du pariétal gauche par l'ouvrier qui l'a tiré de terre , &c l'on

conlerve ce petit morceau. Cette tête eft actuellement féparée

en trois pièces. La partie fupérieure jufqu'aux mâchoires eft

un feul morceau j & les mâchoires avec leurs dents &. al-
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véoies en compofent deux antres. Le poids de la tête & des

mâchoires prifes enfemble eft de 12 livres.

Un Phyficien , dans une DifTertation inférée dans les Jour-

naux, dit que c'eft la tête d'un homme affaffiné dans le lieu

& enterré tout chaud. Ces principes de vie qui fe font con-

fervés long-tems , ont agi fur la matière limonneufe qui en-

touroit cette tête , l'ont fait fermenter , & l'ont rendue fem-

blable à une pierre de chaux ou de plâtre , que l'on coupe

au couteau. Cette matière a incrufte le crâne , enforte que

les os font renfermés dans cette incruftation 3 & les orbites

,

les narines & les autres ouvertures du crâne font les trois quarts

plus étroites que celles des crânes ordinaires. Ce crâne s'en:

trouvé rempli d'une terre fablonneufe, qui eft entrée dans fa

capacité à mefure que fes chairs èc le cerveau fe font con-

fommés , & cela par les trous vuides des narines ., des yeux
& des oreilles. Cette terre aura caufé les incruftations inter-

nes , de même que les terres qui entouroient la tête , ont

formé les externes. Les efprits vitaux qui reftoient à cette

tête , ont fait fermenter les terres voifines , &: en s'y attachant

,

ont accru (es partiesj&les ont groffies au point qu'on les voit.

D'autres Naturalises ont attribué la grofTeur extraordi-

naire de cette tête à une (a) maladie des os , qui d'abord les (a) Cette ma-

a ramollis , & enfin glonflés jufqu'au point que le crâne eft
l*dii{e^T"

groffi 6c épaifïï confîderablement pendant la maladie de l'hom-

me qui eft mort dans cet état : ces os ont été enfuite durcis

& pétrifiés par la qualité des craies & des terres qui en-

touroient cette tête. C'en: le fentiment le plus probable , ÔC

qui a été le mieux reçu.

Deux vertèbres humaines, tirées des montagnes deRagufe.
Le crâne d'un homme avec fes dents , dont une eft jointe

à l'os de l'épaule : on l'a trouvé dans l'Iftrie. 2-
L
c
eye\>m

Carmoides , ou Iragment d un crâne humain.
Mâchoire humaine , avec les alvéoles où étoient les dents. Il) Regtù-

Un cadavre entier trouvé dans une mine de vitriol
a de na-

fubterranei
>dtom. 3. de eu-

e corne. p,i s j.y&/.x 7 .

QUADRUPEDES. 'tLiL,-

Le fcheleton d'un Quadrupède à queue , qu'on croit avoir haus'sioane."

été un Singe ,,rapporté par [b) Swendenborg. cabinet du

Une partie du crâne , où font les deux cornes d'un Tau- £***"&«

reau carnacier demi-pétrifié, venant d'Ethiopie.

Ttij

Ballon.
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Même çn~ Deux morceaux de cornes de Cerf, trouvés dans les mi-

bimu nés de Saxe.

Dents de Quadrupèdes , du même pays.

Autres dents de la forme de celles des hommes , attribuées

à des animaux monftrueux , tels que des Eléphans.

Une dent de Rinocéros , dans une partie de mâchoire pé-
trifiée.

Quatre dents molaires d'Eléphant pétrifiées , les unes dans

une Agathe , les autres dans une Pierre tendre.

Un Acetahulam ,
~\

Un Humérus , f »-., _,, , t

Un crâne, (
<* un Eléphant.

Ob monftrueux , )
Mur.d fob- Une groffe dent d'ivoire , ou ivoire foffile des Naturalises

,

ter. KncLr
, tr0uvée en Calabre : elle fe fépare en lames & en couches.

Morceau d'un bois de Cerf, trouvé dans les carrières de

Furlingenj le fquelette entier y étoit.

Muf. Za- Dent molaire d'un petit Eléphant , trouvée dans la cam«
nicheiu. pagne de Rome.

Autre fragment d'une mâchoire d'Eléphant.

Un ongle de Bouc pétrifié , venant de la Marche Trévifane.

Butiner. Dent molaire d'Eléphant

,

p
Vertèbre avec l'épine du dos 6c du col ,\ près Querfort.

Morceau d'une dent molaire , j
Os de la tète d'un Porc , dans une carrière de Tuf en An-

gleterre,

schcuchzer. GrolTe dent tirée d'un fquelette entier , trouvée dans une
carrière d'argille en Allemagne.

Xilojhonos , qui a la figure d'un cylindre applati , venant de

Aleiningue.

Bois ii dent fofîile ,
qu'on croit être d'un Cerf.

ETenzetius Un fquelette d'Eléphant , trouvé entier à Thonne , dans

la Thuringe , en Allemagne.

Plufieurs côtes &: autres fragmens d'os qui paroifTent cal-

cinés.

Dent molaire d'un jeune Eléphant.

Vertèbre avec la partie du dos , 7 , * . - »

r A c , ,
r

•., } du même animal.
Cote renfermée dans un caillou, 5

Fémur y ou cuifle de quelque animal.

Plufieurs ollemens de cheval &. autres animaux.

Fragment d'une mâchoire , avec les alvéoles &. les dents.

PLI. crani:
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Fragment d'un crâne avec des dents.

De l'ivoire foffile. scheuch^er

Une clavicule de quelque quadrupède. Mllf- DiLlv -

Dorfuale , ou partie du dos de quelque animal , de la Pro- midius.

vince de Berdfer.

Lucernaria , fragment foffile de l'opercule d'une Tortue.

Vertèbre d'un Cochon , venant de Charlton.

Les os d'un Cerf entier pétrifié , dans la montagne de Val-

mènera di Grez,z,ana.

Xylojîeon fceleti Crocoâili , os d'un fquelette de Crocodille.

Une dent pétrifiée d'Eléphant , fe voit au chiffre 9 de la

Planche l8. -, Pian. 1 s.

Une autre dent molaire , engagée dans une pierre tendre,

paroît au chiffre 10 5 elle eft d'une couleur noire , différen- MêmePLAN-

te des autres.
CHE '

Scheleton à Spenero di&ttm 5 c'eftle fquelette d'un Croco- juncherus „

dille métallifé ôc pétrifié , tiré des mélanges de Berliru confpeaus

OISEAUX.' Chximx -

Il eft certain que les oifeaux, par la facilité qu'ils ont de

voler j fe fauvent plus facilement de l'immerfion que les au-

tres animaux y c'eft ce qui fait la rareté des oifeaux pétri-

fiés , & qu'on n'en trouve que des débris , tels que des plu-

mes , des nids , des œufs.

La plume & la queue d'un oifeau , trouvées fur une Pierre

d'O-ninghen. Sckeuchzer^

Un bec d'oifeau pétrifié ,.fur une Pierre noire du même pays, Muf. Zani-

Un Coucou pétrifié , appelle communément Pefee capone. chelli*

Des œufs , des nids d'oifeaux enclavés dans la pierre.

Des plumes & des ongles pétrifiés , que montrent des pier-

res calcaires , de la Paroifie de Karabglong , Province de Bruckmar.-

Weftrogothland, en Suède. nus -

Ornitholithus nidorum LinarU , Pierre contenant un nid de
Linote pétrifié , incrufté de fel de tartre , venant d'Artern.

Tubulites , pleins de vermifTeaux, trouvés dans l'Ifle de Got-
land.

Gallina cum ipjïs ovis ineubans , une poule couvant fes œufs, DeThermls
trouvée pétrifiée dans une faline de Tranfilvanie. And.Baccii.

INSECTES.
Seolopendrites

, c'eft la Scolopendre , infecte qui eft foffile. Aldrovandùs»
Pucerons pétrifiés fur une pierre noire d'Ardoife , du can-

ton de Glaris.

T t ii|
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Infectes volans , tels qu'une fearabée dite un Cerf-volant,"

pétrifiés , fur des Pierres d'GEninghen.

Un Papillon , une Demoifelle , une mouche pétrifiée ,

même pays.

Infectes , teftacés 6c cruflacés , tels qu'écrevifte , homart.,

fearabées , crevettes , fur les mêmes pierres.

Vcftiges d'infectes , aîles de papillons , de fearabées , fur

des Ardoifes alumineufes trouvées dans les carrières d'An-

dra rumen , dans la Province de Schonel, en Suède.

Aîles de mouches , dans des pierres de Frankenberg.

De gros infectes , dans celles de Wirtzburg.

Pierres de même nature , avec des pyrites brillantes de

couleur dorée 6c argentée , repréfentant des parties d'infec-

tes , du même pays.

Ornithoglojjum
, gloiTopètre imitant la langue d'une pie ,

venant de Malte.

Gracirrhyncîhus , gloiTopètre imitant le bec d'un corbeau.

Un nid pétrifié avec (es poulets , trouvé près de la ville de

Lubec , félon Albert le Grand , au rapport de Lachmundus.
On ne rapportera point ici tous les infectes , dont on trou-

ve les figures dans le Livre de (a) Beringer. Il s'efforça d'a-

bord de convaincre le Public de leur réalité 5 mais défabufé

par ceux mêmes qui faifoient fculpter des animaux, des fleurs

& des caractères Arabes fur des pierres qu'ils portoient en-

fuite fur une montagne qu'il vifitoit fou vent , il racheta les

exemplaires de fon Livre , & fupprima tous ceux qu'il put

recouvrer.

REPTILES ET AMPHIBIES:
Tête d'un veau marin avec (es dents molaires , trouvée

près de Bologne en Italie.

Squelette d'un Lézard , du pays Eyftetein en Allemagne.

Os très-entiers 6c très-grands , trouvés dans une mine de

Cuivre parmi des pierres noires, près Altenflein. Cet Au-
teur les croit d'un chat marin.

POISSONS.
Côtes de Baleine, venant des montagnes de Norvège.

Un poiflon de mer nommé Pefce marmora , du canton de

Vérone.

Une dent de Dragon , ou plutôt d'un grand poifTon de mer

,

tirée du mont Carpatio.

Fragment de vertèbre d'un grand poiflon , tiré du mont
Cretaceo , dans le Vicentin.
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Cancres , pétrifiés fur la côte de Coromandel. Scheuchzer.

Fragment d'une queue de raie , venant de Berne. Magafinoum-

Oeufs de poiffons ramaffés dans une maffe de pierres? c'eil ^ y
e

e^e||*

une efpèce de Hammites. -, i 7)i.

Xilofiea pifeium majora. , grands os de coiffons pétrifiés.

Ve^bre de Baleine , trouvée en Angleterre. de PAeadémm
Palais de poiffbns pétrifié. 17^7-

Efpèce de Cancre pétrifié , qui féjourne dans des cavernes Bmckman.

inaccefTibles : on le nomme Pagums iapidem.
v'oya&s.

L'Ovaire d'un grand poiffon entièrement pétrifié.

Ecreviffe pétrifiée , venant d'Egypte. M.Zanichel-

Osfepiœ , Pierre contenant un os pétrifié de la Sèche , ve- li.

nant d'Iilebin. Aldrovan-

Grande Ecreviffe de mer pétrifiée , fur une pierre d'Argille

grife trouvée près le Château de S. Félix, dans le Véronois.

On en trouve de pareilles fur la montagne Léonard , & la

maifon Chiazarm di Corna , dans le Val Donega , même pays. cab. du c.

Echmodos , dent d'un grand Ourfin pétrifié, qui a fes mam- Bâillon.

niellons en différentes couleurs , trouvé en Angleterre. Luidius.

Scapula vulgaris , os du dos d'un poiffon ,. couleur jaune,
trouvé en Suiffe.

Dentale foflile , venant d'Angleterre.

Aflacopoàium , ou partie d'Ecreviffe , des carrières de Bar-

ringthon.

Dent du poiffon Suillo.

Dent molaire , venant de Querfort. Scheuchzer

Une partie de mâchoire , 7 „
M

- DUuvian.

Un fragment d'os

,

1
meme^s '

fj
*£*>**

Grande Anguille , appellée Crocodilm , adhérente à une
tamenfyèS-

pierre écailleufe. nas dorfâks

Une grande Ecreviffe de mer pétrifiée , 1 ~ , , , W7 .
Panem effe

-kt • j> -rr 1 -c ( Duché de Wirtem- ConJicioraiae,
Nageoire d un poiffon pétrifie, ri

w lltC111
vel

'

alicu
-

us
»

Dents molaires de quelque Poiffon. S
CI^' pifcis. Leftori

Fragment d'un Cancre des Ifles Moluques , uni fur le def- ^confïto"
fus , de couleur cendrée , de nature de fable , dentelé fur le determinan-

côté , & femé de points noirâtres. <*um relin '

Une queue pétrifiée de cet animal, ou autre (a) poiffon.

Quatre côtes de quelque poiffon , ou autre animal. pa

Hijirix marinm Impératif c'eft un Ourfin pétrifié avec fes imper.no.

pointes.

Carcinopodium
, pierre repréfentant un Cancre , de la Pro-

vince de Èerdfer.

CJIIO.

Sch, fpec.

Z- 66.

Luiduïtf.
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Luidius. Serrula ,feu forficula Cancri , la pince d'un Cancre pétrifié ,

du même lieu.

; Glojfopetraferrata , ebumea , glofTopètre noire & dentelée.

Serrella , autre de Malte , qui eft crénelée.

Tridentulla , glofTopètre à trois pointes ou trois dents , du
même pays.

Ephippiaria. , repréfentant la felle d'un cheval: on l'a trouvé

dans le pays de Stunsfînden.

Calopodium , 'glofTopètre imitant la forme d'un foulier 3 ve-

nant de Gurword.
Falcatula , autre refTemblant à une faux à couper le foin ,

venant de Faringdon.

Koflrago , dent faite en archet ou en bec d'oifeau.

Pleftronites , autre dent de même forme , de la carrière de
Sandfort.

Sutularia , fragment d'une dent de poifïbn inconnu , qui a

une couture jufqu'au bord.

Rutellum impicatum , autre dent inconnue , dont la pointe

eft noire &; luifante.

Bufomtes ; c'eit la Crapaudine , venant de Malte.

Glandellaria, pointe d'un os en chapiteau , couleur d'ivoi-

re , venant de Faringdon.

Autre Bufonite ,
qui découvre les dents d'un poifïbn de

North-Leigh.
Acanthdiàos

, grande dent du poifïbn Aiguille , des carrières

deWitnis.

Rhombifcus , du même genre , fait en rouet.

Scalpellus , efpèce de glofTopètre noire , faite en cafque ,

venant de Charlton.

Stliquajlrum , efpèce de dent faite en cofTe de poids i elle eft

tirée dé Stunsfeld.

i Siloconditfum , dent faite à bec recourbé &
boffue , ayant une rayure qui prend depuis le dos jus-

qu'au bord. On Ta tirée de la même carrière.

Portellaria j c'eft la même efpèce de dent fans rayure , bofr

fue , & imitant le Marbre.

Puntfularia , la même , à plufieurs tours , bofTue & couver*

te de petits points.

Limularia, faite en triangle, dont une des cotes

eft oblique ; elle vient de Stunsfeld.

Ricinus , la même , faite en vrai pois,

Arquatula

,
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^rquatula, marquée de petits points.

Limaculum , qui repréfente en racourci un limaçon
noir.

Carinula , efpèce de dent de couleur noire , de Charlton. Luidius.

Corùcularia^ du même pays.

Cultellaria ,
— :— plus pointue , tirée des carrières

de Stunsfeld.

Xylojieon , os du bras ou autre partie , d'un pied \ de long,

& des mêmes carrières.

Cartilago , cartilage venant de différentes parties du corps

des animaux.

Cataraciata , même efpèce , faite en rofeau de pêcheur.

Locularia-) os ou mâchoire d'un crapaud, venant de Fa-
ringdon.

Solearia , os de l'épaule peu étendu , de quelque poiffon.

Scapularia,.— de couleur rouge , luifant & poli comme
du Marbre.

Pinacïon^ fait en plancher quarré, couleur de brun-
rouge.

Alveatula.) — blanc , canelé, des carrières de Faringdon.

Peltarion, fait en cafque , un peu épais , avec des en-
fonçures.

SeJJlbulum , — fort large , d'un rouge noirâtre.

Pafcïllum ,— fait en baguette , un peu reflerrée.

Striglllaria ,— en forme de peigne , couleur noire.

Sulcatula , imitant la pince d'écrevilTe , des bords du
Pyrton.

Elafboceration>- fait en bois de cerf, raboteux & noir, ve-
nant de Lincoln.

Anthracion ,— galleux , noir comme un charbon.
Vertebella , inconnu , imitant les vertèbres d'un poifïbn.

Fario, de diverfes couleurs , couvert de rayures..

Argus vulgaris , mâchoire de quelque poiiïbn ou crapaud.

Craticulum , os applati , couvert de rides.

Figlinum
, de couleur roufTe , venant des carrières de

Stundfeld.

Arenofula , — roux , femblable à la pince d'une écreviffe.

Lingonella , os de couleur fauve , en forme de pelle.

Tejîularia , inconnu , de couleur roufTe > de Faring-
don.

Maxillaria
, grand os en forme de mâchoire.

-

Troifieme Partie, V V



338 Oryctologie , III. Partie.
Luidius. Ovum ferpentinum , efpèce de calcul , ou gloflbpètre cou*

leur d'ivoire.

Saponella , de même efpèce.

Ophiodontium , os qui a la figure d'un ferpent.

Bifulcula , os de couleur de marbre , venant de Faringdon^
Bacillm , petit os , repréfentant la patte d'une écrevifle.

Scopula , os noir, femblable à un filet > ou au palais d'un

poiflon.

BaUnoJleon ,
—— de Baleine , compofé de plufieurs lames.

Pinnularia ,— ou nageoire de poiflon , venant de Stunf-

feld.

Scutulum^ petit os noirâtre, approchant de ceux de l'épaule.

Lamnium , écailleux , de couleur de cendre.

Multifaria ,
—— léger, plein de pores.

Ichtyofphondylus , vertèbre de poiflon , caneléeSc à branches.

Platyrrhynchus , imitant le bec d'un canard.

Latrunculus , de la figure d'un œuf.
Salinarium , faite en falière , percée de trois

trous.

Pedica, petite vertèbre, faite en refeau de cheval.

Anellus ,
— en croiflant.de couleur bleue.

Alveolaria y fcu cylindrus , vertèbre faite en damier.

Cb&rifcopodion , vertèbre reflemblant à la jointure du pied.

Langms. Mater glojfopetra , pierre où l'on voit plufieurs gloflbpètres»

Pagurus cincreus lapideus,grande écrevifle,couleur de gris fale.

Lingua carpionis ; c'en
-

la langue pétrifiée d'un poiflon ap-

pelle Carpio.

Aranea marina petrificata , araignée de mer pétrifiée.

Vertèbre d'un Eléphant 5 c'eft la même pierre que YEbur.

Dens fojfilis inciforius cujufdam animalis , dent molaire de

quelque animal.

Epine d'un poiflon , de relief fur une pierre, venant du
mont Legerio.

Odontopetra y dent molaire du cheval marin.

Lapis percd , pierre oblongue , qui eft au défaut de l'épine

du dos d'une Perche.

Cornua monocerotis , eft une corne fort longue du poiflon

udimundus. Narwal.

Le pied de quelque animal aquatique 6c ftrié, venant du
mont Legerio.

Medtilla , Pierre poreufe remplie d'os pétrifiés.
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Autre Pierre cendrée , avec un os très-adhérent.

Morceau de corne de cerf pétrifiée.

Vertèbre de Baleine très-epaiffe , pefant 21 livres.

Entrinus Lachmundii c'eft une efpèce de l'Entroque.

Vertèbre d'un autre animal , dans un morceau de Pierre

de couleur cendrée.

Gracirrhynchusfalcatus ,
glofïbpètre à bec de corbin. Luidius.

Fragment de nageoires de poiûonsà plufieurs articulations ,

venant de Wilton.
Syringium , foffile armé de tous côtés , ou une partie de la

ferre d'une écrevifîe.

Sfin* dorfi portio , trouvée dans une carrière du canton de sdheuchzer,

Glaris.

Caudafifiis , queue d'un poifTon inconnu , du même can-

ton.

Grande dent du Carcharias , venant de Malte.

Le poifTon repréfenté dans la plan. 18. fig. 1. a été trouvé
dans un ravin, au Village de Grandmont, à 2 lieues {a) de (tfC'ejiaux

Beaune en Bourgogne. Sa couche eft de couleur jaune , tirant ^aletn de
fur une teinte d'ardoife. Sa longueur eft de deux pieds , fur Beoji , skre-

une largeur de 11. pouces dans l'endroit le plus large , & de **ire en chef&
1 \ -rr J 1 ï des Etats de

quatre au plus petit. Le poiilon a vingt pouces de longueur , a Bourgogne
,

compter de l'extrémité du mufeau jufqu'à l'angle rentrant de qyfi dâe l*

la queue ; l'orbe de l'œil s'y diftingue parfaitement , ainfî
découverte de

1
•

1 1 ' /\ 0°
1 1 >

ce beau voif-

que toutes les parties de la tête , <x les dents n ont point foa , dont u *

changé de couleur. Les écailles dont il eft couvert , lui fan- envoyé le def-

tes , nuancées , & un peu brunes , fe féparent aifément : les V«If **»»"«»

nageoires, les ailes & la queue , tout y eft des mieux confer- détail exact de

vé : l'élévation de fon relief porte trente lignes de renfle- mitesfes Par
~

ment dans fon milieu. Ce poifTon eft bien différent de ceux
qu'on trouve en SuifTe , à Mansfeld &. fur le mont Bolca , qui

ne font que l'imprefîion en creux d'un poifïbn qui n'exifte

plus, aulieu que celui-ci eft le véritable poiiïbn pétrifié,

chofe très-rare & très-remarquable. Les uns veulent que ce

foit un petit Saumon , d'autres une efpèce de Scomber , dont
parle {b) Artedi. Ce poifTon a encore quelque rapporta la [h) i&hyo-

Palamyde , ou Thon d'Ariftote , dont la figure eft donnée l^^an

par Rondelet.
pag. 50.

On voit au chiffre 2. un poifTon tout entier , appelle Meû- plan. 19.

nier , ou Capito. Il vient de la carrière d'CSninghen , dans Fls - l -

l'Evèché de Confiance : la pierre fur laquelle il eft pofé > eft

V v ij
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limonneufe & de couleur jaunâtre. Le poifTon avec fon cartr*

lage eft imprimé en creux , ainfï que la tête, la queue , les-

ouies ou branchies 3 le tout de couleur brune ôc noire.

Il y a à la figure 3 des parties de vertèbres engrainées , qui

ont appartenu à quelque gros poifTon > leur nature eft ofTeu-

fe, &. quoique pétrifiées, elles n'ont acquis que peu de dureté,

La figure 4. eft un bout d'olTement pétrifié de quelque ani-

mal , dont on reconnaît très-bien. la nature ofTeufe.

On voit à la fig. 5. une petite côte de Baleine.

Le chiffre 6. eft un morceau rare de Marbre , ou de Jafpe

,

venant de Saxe , où eft repréfenté en relief un os du dosd&
quelque animai j il eft appelle Os fcapuU..

On trouve un crabe pétrifié , affez entier , dont toutes les

parties font détachées : on pourroit même croire par fa pe-

fanteur, qu'il eft métallifé. Il eft repréfenté au chiffre 7-.

Le chiffre 8. eft une grofTe dent machelière de quelque
poifîon inconnu. Sa couronne eft féparée & garnie de plu-

lie 11 rs lobes.

Une des plus eurieufes pièces de cette Planche eft une côte

de poifTon pétrifiée, qui s'élevc en relief fur une pierre d'un

limon durci j cette partie eft luifante & paroît agathifée , ou
d'une nature très-différente de la Pierre. On la voit au chif.it.

La Pierre Judaïque, appellée Circos , Sycites^ Phœnicites,Py-

rene , Daffylus , Euro'es , Syriacus , Tecoltthus , Oliva Upidea ,

Clavicula , eft dure & blanche, faite en forme d'olive : on en
rapporte trois efpèces marquées 16. dans la Planche 8. L'a-

nalogie fait croire que ce font des pointes d'Ourfms , asgôl-

W Lsngiu», lés Kadioli (a) gïandar'ù. Voici ce qu'en dit un autre (h) Âu-
Hsft. Lap. teur . juÀaïcus Jlriiïè , eji lapis olw&fpccicfubrotundus , vel Jub-

longiis , areis ftcunditm iongitudinem difeurrentibus , puntlatïs -,

(b) M Klei- non çunt nl n
c[aviculA aliàs Rœdioli , decïduœ. petrefatta , fubf-

rmis Sciag. J
r .

J
. . . _ , . , * J J J

Uùi.tMg. °i,
tamiA jdcnitiCA profinqttA bchwodtrmatum.

ScheucKzei. Sept f° rces ^e différentes dents de poifTon.

Deux autres petites dents de poifîon.

.Mâchoire de couleur noire de quelque poifTon.

Os de poifîon , venant de l'Amérique.

C*b. du c Sardines pétrifiées en reliefs en creux, fur les feuilles fé-

Bu.-iiou. parées d'une Pierre de Tlfle Lampedofa.

Muf Zani- Le bec d'un poifTon appelle Scie.

chdii. é — d'un autre poifTon fait en épée , appelle Gladh-

lus.
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La mâchoire garnie de fes dents, du poifTon Lamia.

Le palais ofïeux d'un Cafque de mer.

La queue d'une Raie de mer.

GloÔbpètre unie , ou mâchoire du même animal. Eangiùs?

Dent concave du poifTon que les Napolitains appellent

Dentato.

Hammites , ou amas de petits œufs de poifTons pétrifiés.

Vertèbres d'une des grofTes branches de l'étoile de mer r

appellée tête de Médufe.
Squelette d'une Licorne dans fa partie inférieure , trouvée LeiBnitr;

à Quedlinburg.

Colonnes d'Aftéries >ouafTemblage de plufieurs vertèbres ,-.

de la même étoile.

Dent d'une efpèce de Raie- Scheuchkc^

Echinomètre étoile.

Grande EcrevifTe , ou Cancre pétrifié , tiré de la vallée

Donega dans le Véronois.

GlofTopètre & Odontopètre pétrifiés. cabinet %*~

Dents de poifïbns appellées yeux de poifTons > tirées des da '

Marbres blancs & roux de ce pays.

Dent molaire du cheval marin, ou Hyppopotame , dans

la vallée Pentena.

Une anguille , que le vulgaire appelle Angufigola ? elle eit

entière & pétrifiée,

Entroques , qui font des vertèbres de poifïbns pétrifiés r

dans les carrières de Sainte Anne-
Un double poifTon dans une pierre facile à fendre , trouvé

dans la Principauté Onolàïno^

Un Cancre pétrifié , très-entier, trouvé dans le Véronois- MercatiM^

par l'Evêque de Luques. Vacic-

Le tronçon d'un poifTon que les Italiens appellent Pefce Vailifnieri

di S. Ptetro 5 c'eft. plutôt une Dorade. °P- Ptyfico-

VERS ET COQUILLES-
Ojlracion T grande huître fofïïle. Klefni'usrSlag.

Coquille pétrifiée pefant 125 livres , venant des- Indes Lith-4- j*-

Orientales , & trouvée dans le Landgraviat de HefTe.
Luidias.

Nautrilus , que cet Auteur place parmi les Fofîïles appelles
Polytalamia , a , félon lui , trois efpèces y fçavoir r

Le Nautile dont les jointures font contournées de plu- greynuis,

Vv iij
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fieurs manières , à flries fendues en trois vers le dos. Il efl:

encore umbiliqué.

Le Nautile contourné de la même manière , mais plus pe-

tit, plus étroit , le dos pointu , moins flrié & minéralifé.

Le Nautile dont les flries forment un compartiment plus

grand que les deux autres , & enclavé dans une pierre calcaire.

Le Nautile umbiliqué , de forme ronde , & uni par deflus.— nacré Se devenu caillou, dont les cloifons ap-

Hookius. parentes fur la fuperficie font faites en demi-cercles.

Le Nautile minéralifé , avec des cloifons placées dans la

partie inférieure , dont la dernière s'étend beaucoup plus en
forme d'ailes.

Luidius. Strrgofula , efpèce d'huître à (tries très- profondes.

Scapho'tdes , la même coquille fans flries.

Serratulnm , efpèce de noyau dentelé d'une coquille.

Lifironitcs , efpèce d'huître à flries profondes , venant de

Nortampton.
La bouche d'une Pholade foflile , trouvée à Glocefler.

Criorchites , coquillage foffile imitant un teflicule de Bélier.

Trigonella , coquillage ainfi appelle à caufe de fa figure

triangulaire ; il efl couvert de rayes, imitant les filamens de

la capillaire , &: vient de Garzington.

Terebratula, en forme d'évantail, dont le bec efl d'une efpè-

ce différente de la Concha anomia 5 cette coquille vient des

carrières de Witneinz.

Capfularia^ efpèce de coquille faite en vis de prefToir, avec

des capfules.

Pholade fofTile , imitant l'amande , couverte d'une enve-

loppe raboteufe.

Crenatula^ coquille de l'efpèce du Solen , ou de la Pinne

marine , couverte de plufieurs entailles , venant de Nor-
tampton.

Quadrella , efpèce de Solen rayé , à quatre valvules.

Rien n'aurait été mieux placé dans ce Chapitre que les

coquillages foiîiles , anciennes habitations des poifi'ons de

mer connus fous le nom à'Exangues aquatici ; ils tirent Rare-

ment leur origine de la mer , & font étrangers à la terre , dont

ils n'ont emprunté que leur pétrification.

Ces coquillages fofules ont déjà paru dans la Conchylio-

logie parmi les terreilres dont ils font partie , fous le nom de

Tejlacean&n vïvmtia , idejl FoJJilia , pour les diflinguer des co-
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quîllages terreftres vivans , ainfî défignés : Animalia viventia.

tecla , & Animalia. viventia nuàa.

On prie le Le&eur de jetter les yeux fur la Planche 33. de
la Conchyliologie , où tous ces coquillages font repréfentés

& décrits relativement aux coquillages de mer auxquels ils

font analogues.

Tous les coquillages fofïiles ne formeront ici que deux ef-

peces j les foffiles connus Se les inconnus.

Les coquillages foffiles connus ont été divifés dans la Con-
chyliologie en vingt-fept familles

,
qui compofent les trois

clafles d'Univalves , de Bivalves, & de Multivalves : ils font

tous exiftans, à l'exception de deux familles des PoufTe-pieds

& des Conques anatifères,qui manquent dans les Multivalves.

Il ne refte donc plus qu'à représenter ici & à décrire les {a) Fian. t%

Foffiles que nous nommerons inconnus , parce qu'on ne trou- [a) sckeuch-

ve point dans la mer de coquillages qui leur foient analo- z"/« *#>?//«

gues. 11 y en a quinze elpeces , fçavoir : Gryfites , Terebratu- rLf
> qUOrum

La , Cornua Ammonis , Kafiellum , Plan-orbis , Belemnites , Ha- analoga ad-

mellus , âlveolus , Infundibulum , Entrochus > Pholas , Lituus , |j"
cS1*^"

Orthoceras , Cauda Cancri , Hiji'era-petra alata , vel OjîreopecJi- iHV\x.

nata.

Cinq de ces efpèces font bivalves , les autres font univalves,

& l'on pourroit en qualifier quelques-unes de multivalves,

comme le Lituus , YEntrochus, YAlveolus , YOrthoceras bi la Cauda.

Cancri
, qui ne font compofées que de tronçons qui fe déta-

chent , ou de clôifons qui les féparent en plufieurs cham-
bres.

Il y a des Phyficiens qui réduifent ces 15 Foffiles inconnus
à fix ou fept , fur ce que le Siphunculus qu'on y voit, donne
l'idée de la Corne d'Ammon , du Lituus , de YOrthoceras , 6c

de la Cauda Cancri , par l'analogie de leurs clôifons.

Gryfites curvi rojlrum , eft une coquille bivalve un peu lon-

gue , faite en gondole , avec un grand bec à l'une de (es ex-

trémités j c'eit ainfi que la repréfente la figure I
e

. de la Plan-

che 19 : on l'appelle de ce nom
, parce qu'elle reflemble aux

ongles aigus des Griffons. On remarque dans fon contour
extérieur plufieurs apophyfes ou plis. Rien n'efl: h" commun
que ce Foffile.

Terebratula, eft une autre bivalve auffi commune que la

précédente : l'inégalité de fes pièces fait que l'une paroît

pofer au-delTus de l'autre ; ce qui la fait nommer le coq ôc
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la poule. Columna Ôt Baierus l'appellent Concha rarior ano-

mia vertice rojlrato j & Mercati , Conchites lunatus : d'autres la

nomment Trigonella^ àcaufe qu'elle eft quelquefois triangu-

laire , ainfi qu'elle eft repréfentée dans la Planche fig. 2 e
;

mais fa figure ordinaire eft d'être arrondie 6c bombée dans

le milieu. Son corps eft quelquefois uni , quelquefois rayé ,

-(a) Iiy en a & f°n bec perc ^- La véritable coquille marine qui lui eft ana-

trois à Paris, logue , eft ( a ) fort rare.

La Corne d'Ammon préfente deux efpèces : la première

eft entièrement pleine , & couverte de vertèbres ramifiées :

on voit dans la féconde des cellules , des chambres ou des

cloifons qui la féparent , avec cependant une communica-
tion , mais jamais de fiphon qui aille de l'un à l'autre , com-
me on le voit dans les Nautiles ordinaires. Rarement trou-

ve-t'on quelque fragment fofiîle de cette coquille > ce font

toujours des moules de différentes formes , dont on en voit

(£;Langius. de minéralifés. On en compte, félon un (b) Auteur, 15 efpè-

(<:) A<fbLit. ces , & il y en a plus de quarante, félon (c) Bromel.
Suec. 1730, Corne d'Ammon, à vertèbres.
***' 2 °' couverte de feuillages.

découverte & féparée par des cloifons.

dont le dos eft dentelé.
. avec une crête très- élevée, & percée

dans fon centre.

avec des tubercules rondes , efpacées

fur {es Contours.

à dos rond.

à dos pointu.

à dos îillonné.

t

c à dos féparé ôê élevé par deux fdlons en-
~

l tre les contours de fa volute.

__^____ c à ftries divifées , qui fe terminent fur un
C dos prefque rond.

c dont l'ombilique eft percé , avec des

\ ftries plus écartées.

c avec des ftries irrégulières, fouvent fé-

t parées , ôc fe réunifiant au centre.

1
»— à ftries ondées & rayées comme des nua-

ges.

—_ à ftries très-menuës , déchirées dans leur

contour.
*• Outre
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Outre l'abfence du fyphon , une autre différence de la

Corne d'Ammon avec le Nautile , eft que ce dernier a (es

contours en dedans , 6c que la Corne d'Ammon les a en de-

hors.

Bourguet , dans une DifTertation (a) fur la Belemnite , dit (a) Lettres

-qu'il y a dans la Corne d'Ammon une communication , ou ïhilofophi-

petit trou, qui porte d'une cellule à l'autre des terres fines \t
„'
ao-. 13.

ou autres matières cristallines , qui remplifïent la capacité de

ces cellules 5 mais qu'il n'y a point de fyphon. Le même Au-
teur prétend qu'il y a des Cornes d'Ammon qui ont cent

cinquante cellules j ce qui marque indubitablement le nom-
bre de leurs années , ainfi que le font les cercles fur le tronc

des arbres. Il dit encore que la Pierre lenticulaire eft l'oper-

cule de la Corne d'Ammon 5 ce qui n'eft pas véritable , at-

tendu que cette Pierre étant féparée , fait voir la Corne
d'Ammon elle-même , quoiqu'en petit. Scheuchzer en rap-

porte Ï49 efpèces dans fon Mufeum Diluvianum.

Rajlellum curvi-rojlrum eft , félon ( b ) Wodvard , une huî- (h) Catah-

tre , dont les bords font dentelés , & appellée Arborea , parce
j

ue d" F
t °f.~

qu'elle paroît reftembler aux arbres &: aux fruits qui naiffent pag*44
!^

""'

iur le rivage de la mer. Lifter (c) ne fait qu'annoncer ce Fof-

file fans le. décrire. C'eft une huître à deux valves dente- conchy.44*.

lées, qui fe rejoignent exactement: celle d'en bas eft plus n°. 31.

grande & un peu recourbée 5 la partie d'enhaut eft un peu
pointue par un des bouts , & élevée au-deftus de l'autre com-
me un coin. Je n'ai vu qu'une fois le coquillage marin ana-

logue à ce Foffile.

Plan-orbis eft un coquillage fluviatil , qui refTemble beau-

coup à la Corne d'Ammon , avec cette différence , que fa

bouche fe trouve directement droite fur fon contour, fig. 5.

Les Naturalift.es [d) en admettent quatre efpèces , qui fe trou- (d) Petîvser,

vant dans la mer, ne font pas pétrifiées. gazofilatium,

Plan-orbisfluviatilis major vulgaris > c'eft le limaçon gris , & ^iî. '9I. Fis'.

creux des deux côtés vers l'umbilic , dont parle ( e ) Lifter. j.

Plan-orbis mïnor girata j c'eft le petit limaçon , un peu fau- ^ oeCo-

ve v à cinq fpirales
,
qui eft très-applati & (ans bord , félon cleis, Taè. *.

Lifter. f**«;
Mfr

Plan-orbis minor limbo infignita ; c'eft le limaçon fauve , plat

d'un côté , ayant un bord Se quatre fpirales , félon le même.
Auteur.

Troifierae Partie, X x
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Plan-orbis minima a deux contours , félon Petiver j celle-

ci eft groffie au microfcope.

Belemnite , h Grœco BêÀe/m? , flèche , dont elle a la figure, ap-

pellée Lapis Lincis , Lincurius, Lingurius , Coracias , Cervinus la-

pis , Cerattnites , Datfylus Id&us ejr Betiles , eft d'une nature fort

incertaine. Luidius croit que c'eft la corne du poiflbn Nar-
val , ou des fluors fortis du dedans des coquilles > il prétend

encore qu'elle fait partie d'une Scolopendre , & qu'à caufe

de fes fibres brillantes , on peut la nommer Auricomum , ou
Renoncule. Wodvard dit que c'eft une production marine,
qui a contenu autrefois un animal , ainfi qu'il le juge des

Foffiles appelles Lituus 6c Orthoceras. Bourguet penfe que c'eft

une dent de Baleine ou du Souffleur : ce font des fluors ou
des fucs concrets , des tuyaux foffiles ou des efpèces de ftala&i-

tes , félon Langius. M. Kleinius croit que les Bélemnites

font des pointes de l'Ourfin , fur quoi Scheuchzer dit : Ut
hauâ mirum fit de us certare omnia tria gênera. Il eft certain

que c'eft un foffile long , fait en pointe ou en flèche , de for-

me ronde, uni en dehors , avec une rainure d'un bout à l'au-

tre en dedans , de la grofïeur d'un doigt , de couleur fauve

ou grife. Celles de Pruffe & de Suède ont un alvéole ou tuyau

dans la rainure d'en bas , qui va jufqu'à la moitié de fa lon-

gueur. La fig. 6. repréfente une pierre ou matrice , où fe

trouvent pluiieurs Bélemnites ordinaires fans aucun alvéole.

La Belemnite , félon quelques Auteurs , n'eft point une pé-

trification, mais un vrai coquillage > on ne doit point croire

qu'elle foit la pierre de Lynx , comme Wordvard l'avance.

Quelques-uns préfument que la Belemnite eft une plante ,

parce qu'on a trouvé à fon pied une croiftance de la même
matière , qui pourroit bien en être la racine.

[a] Lach- Deux f^J Auteurs en diftinguent de 13 efpèces 5 fçavoir

,

«Mus. M. Belemnite de forme cylindrique.

percée d un ieul canal d un bout a 1 autre.

à deux rayures ç ,, , > ,,

à trois rayures 1
d un bout a l autre '

imitant le piftile de la Plante nommée pied de
veau.

qui en engendre une autre i c'eft celle de Pruiïe.

-— imitant les tronçons de l'Entroque.

tranfparente comme l'Ambre.
—

• tronquée ;&tifluç de filsde difFérentescouleurs.
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Bélemnite pleine de bofles.

couverte de croûtes fur fa fuperficie.

femblable à un cône.— à un tuyau qui va à la moitié de fa

longueur.

Hamdlus , rapporté par (a) Luidius , eft appelle Bicornes. (a)p^. 3 i.

Ce nom lui vient , parce qu'il repréfente le petit crochet »• **•*•

d'une flèche , ou l'oreille d'un peigne. Ce Foflile ne paroît

pas entier, & n'eft fûrement que le fragment de quelque co-

quillage inconnu , tel que le repréfente la figure 7.

Alveolus eft un petit canal fait en cône , formé de matière

étrangère , que l'on trouve dans la bafe ou partie inférieure

des Bélemnites de Prune & de Suède. C'eft ici un canal fait

eh cône , compofé de plufieurs tronçons
, percé dans fon mi-

lieu &: rempli d'une matière lapidinque , lequel fe termine

en une tubercule qui avance un peu en dehors. Souvent cet

alvéole eft métallifé , comme il paroît par la figure 8.

Infunàibulnm , tronçon de Fofiïle rond, fait en entonnoir ,

lequel eft de la nature du champignon pétrifié , ou des Pier-

res qui imitent la prêle ou la queue de cheval, fig. 9.

Entrochus ,feu Trochites , fig. 10. eft un corps long , cylin^

drique , compofé de plufieurs tronçons , qui fouvent fe dé-

tachent. Ces tronçons , fuivant quelques Auteurs , font les

bras de l'étoile nommée tête de Médufe , dont ils font , à ce

qu'ils difent , les véritables vertèbres détachées. On voit tou-

jours fur la fuperficie de chaque tronçon des étoiles for-

mant un compartiment. Pour appuyer ce fentiment, Rofinus

a fait un Traité de Stellis marinis : Luidius ôc Gefner l'ap-

pellent Aferius , quelquefois Volvola Doliata. Il y en a un
qu'on nomme Kamofus , Columnaris , Pyramidalis , fuivant fa

figure. La nature de l'Entroque eft pierreufe j fa couleur or-

dinaire eft grife , mais il y en a de rouges. On dit que l'En-

troque eft l'articulation & les vertèbres des gros vers marins

,

qui , comme les Polypes , ont la propriété de produire à leurs

côtés des animaux de leur efpèce.

La Pholade dont il s'agit ici , n'a que deux pièces , & diffè-

re de celle de Lifter qui en a cinq , & d'une autre à deux
pièces , que nous trouvons dans une Pierre de limon de mer
à la Rochelle , en Poitou &£ à Toulon , & que l'on nomme
Dactyle , ou Dails. Les trois figures repréfentées dans la Plan-

che 20. au chiffre il. font fofliles , & affez rares : elles

Xx ij
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ont été trouvées dans des Pierres limonneufes à PafTy ,-prèf

Paris. La première A eft longue , en forme d'amande s avec
une efpèce de bourelet , ou a apophyfe par défais , & une
queue fort longue j ce n'eft que le noyau de cette coquille.

On la voit entière & réelle dans la figure B 5 elle imite une
efpèce de moulle fermée , dont les coquilles font très-diftin-

&es & remplies de terre.

La figure C eft très-imparfaite > elle ne préfente que le

noyau de deux demi-tuyaux, formant un tube rempli de li-

monj& couvert de quelques pellicules allez mal formées. Lui-

fa) Tsg. 19. dius [a) dit qu'on ne trouve que rarement ce Foffile entier.

Le Lituus j que M. Breynius a rapporté parmi les Fofîiles ap-

pelles Polythalamia , ou qui ont plufieurs chambres , ainfl que
les deux fuivans , eft un tuyau droit, enfuite il devient cour-

bé comme le bâton des anciens Augures , qui avoit le même
nom de Lituus. Ce tuyau eft cloifonné par chambres , avec un
fyphon qui les traverfe toutes > àc qui diminue à proportion

dans la crofïe d'enhaut. Ce Foffile eft enclavé dans une Pier-

re ou un Marbre.

L'Orthoceras eft un autre tuyau droit ,
qui va toujours en

diminuant comme la pointe d'une flèche 5 il diffère par con-

féquent de la Corne d'Amman , qui eft contournée , &; du
Lituus qui eft en partie droit , en partie courbe. M. Breynius

(£ De Po- en admet {b) neufefpèces, qui ne diffèrent que par la pofition
lytiuiami.s

, fa fyphon ,
placé tantôt au centre , tantôt à l'extrémité de la

**s'
*

circonférence , 6c quelquefois efpacé entre le centre & cette

circonférence , il traverfe toutes les cloifons ou petites cham-
bres du dedans , lefquelles font convexes d'un côté & con-

caves de l'autre. Quand la pointe de ÏOrthoceras manque, &
qu'il eft coupé dans une de (es chambres , fon bout eft ar-

rondi , &i il reflfemble alors au gland de la verge de l'homme.

Ce Fofhle fe trouve dans une Pierre de chaux , venant de

Gotlande.

La Cuuda Cancri eft un Foffile du genre de la première ou
de la troifième efpèce de YOrthoceras , qui a été comprimée
par quelque accident. Elle n'en diffère , félon M. Breynius ,

que parce que la Cauda Cancri eh compofée d'alvéoles demi-
jonds ou hémifphériques , imitant la queue d'une écrevifTe

de mer , Se qu'elle ne finit jamais en pointe. On la trouve

incorporée fur une pierre grife , de mérne que font les deux
Folliies précédens.
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VHiJlerapetra alata, nommée ainfi par Rolînus, ou Oflreope- * s-

Binâta eft connue chez {a) Scheuchzer fous le nom de Concha \j Mciam
Veneris lapidea > & on la regarde comme une (b) Pierre ,

quereix.

quoiqu'elle foit un coquillage bivalve de couleur brune , On trouvée*

connu vulgairement fous le nom à'Hiflerolithos.. Ce Foffile Fojjitèdamia

représente les parties naturelles de la femme ou de la chèvre, a^'b?
La partie du milieu qui eft relevée en bofle , s'étend & s'avan-

ce furies côtés en deux ailes , & fes valves font irrégulières
trJte

V
/e

n

pk
*_

comme celles du Sponàylus , ou pied d'âne. Telle eft la figure n , liv. 57 .

B de la Planche 7 i 8c la figure A de la même Planche ,. ren-
ch*P lo -

fermant plufieurs de ces FofTiles , en doit être regardée corn- AgrkoiZ,'

me la matrice. En retournant ce Foffile , on y trouve les par- Wwmùu
, p.

ties génitales de l'homme 5 ce qui la fait nommer Diphyes. Le **'

Rouffillon , la Gotlande en Suède , l'Evêché de Trêves , &
l'es environs de la ville de Caftres fournirent quelques-uns

de ces coquillages.

SECOND ARTICLE.
Les mêmes parties £Animaux imprimées fur la Pierre.

Ces objets naturels ont facilement imprimé leur figure-

extérieure fur les matières molles qui les ont approchées y

mais il faut remarquer i°. qu'elles n'en font que l'emprein-

te, comme pourroit être celle d'un cachet fur la cire 5 2 . que
c'eft la partie fupérieure de l'objet qui a imprimé fa figure

fur une pierre molle qui l'entouroit , laquelle s eft contre-

imprimée en relief fur la pierre ou fur la matière molle qui .

étoit au-defïous. C'eft ce qui fait la partie et la contre-partie

des Ardoifes & des Ichtyopètres que nous poffédons , entre

lefquelles il eft certain que le poiûon ou la plante a péri. On.
le prouve, parce qu'on ne voit jamais d'empreinte de la par-

tie inférieure du poiflon ni de la plante.

On trouve de ces impreffions fur toutes fortes de Pierres ,,

fur le Marbre , lAgathe , le Jafpe & fur les cailloux, qui n'a-

voient pas certainement lors de l'empreinte , la dureté qu'ils

ont acquife depuis. .

(

Ces impreffions ne repréfentent aucune partie de l'hom-

me , ni d'oifeaux.

QUADRUPÈDES.
Une tête de Bélier avec ks cornes , fon front , fes oreilles , Mut", cai-

fes mâchoires , le menton & la barbe^ "ol -

Xx iij'
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REPTILES ET AMPHIBIES.
Lézard pétrifié , du mont Bolca.

Crocodile ou Lézard , du même pays.

AmphybiolithusLacerta majorisjcek un grand Lézard pétrifié.————— Teftudinis aquatica: Pierre qui fait voir une
Tortue aquatique.

Tête de Serpent pétrifiée , trouvée dans le Comté de Bade.

POISSONS.
Une Pierre fur laquelle eft imprimée la moitié du corps

d'une efpèce d'Ecrevifle ou Cancre.

Une Pierre noire foflile , où eft l'empreinte d'un poiflon

inconnu , entier , courbé , venant des mines de Cuivre de
NonderfhaufTen . proche le Bourg de RiegelfdorfF.

Un grand Turbot , fur une Pierre de même nature.

Les deux parties féparées d'un poiflon inconnu , & recour-

bé , fur deux pierres de même nature.

Efpèce du çoiiïbnCarpio , fur une grande pierre , du même

Poiflon avec [qs écailles , efpèce de ÏAlbula. Diluvianct

Scheucheri.

Poiflon monnrueux , comprimé avec (es écailles.

Deux parties féparées , l'une de relief, l'autre en creux , de
la moitié d'un grand Brochet.

Grande Pierre de même nature , repréfentant la partie d'un

poiflon de l'efpèce du Carpio.

Deux parties d'un poiflon inconnu , très-écailleux , dont la

tête manque , exprimées fur une grande Pierre noire venant

de Bailitein , in urritorio Willingcrodenfi.

L'épine d'une Anguille en relief& en creux , fur deux feuil-

les d'une ardoife de Nuremberg.
Arrêtes faillantes à demi-pétrifiées , du fquelette d'un poif-

fon inconnu.

Poiflon prefque pourri , dont on voit les vifeères malgré

l'enveloppe de la matière pétrifiante.

Un Hareng , fur une Ardoife de Lubech.
Dans les Pierres de Phénicie , on voit des Sardines , des

Dorades ; dans celles du Véronois , on trouve des Tanches

,

des Turbots , des Brochets.

Ophites Gefneri , Pierre de couleur cendrée, & couverte de

points , de bulles , de verrues 6c d'écaillés , imitant la peau

de Serpent.
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Petite Sardine fur une Pierre grife , venant du mont Bolca.

Ecrevifles de mer un peu grandes. Muf Zam-

Le fquelette d'un Maquereau , du canton de Vérone. c eUl*

Un petit Goujon dans une pierre grife , même pays.

Une Raie pétrifiée , trouvée fur le mont Boiéà.

Hirondelle de mer , venant du même lieu.

Une Perche par moitié, même pierre , même pays.

Un Rouget, de la même montagne.
Une Grenouille , fur une pareille pierre.

Moitié d'un poiflbn nommé Angufigola , du canton de Vé>
rone.

Un autre appelle, Donzella , du même canton.

Un petit poiflbn nommé Rat , du canton de Frioul.

Un Rouget & une Sole groupée fur une pierre dure y dix;

mont Liban.

Une petite Sole, venant du mont Bolca.

Dorade pétrifiée , du même lieu.

Pfetites , pierre marneufe, qui repréfèiite le poiflon hommé^
Paffereau , efpèce de poiflbn de mer qui reflemble auTurbot*

Rhumbites , ou repréfentation d'un grand Turbot. Lachmundus.

Poiflbn venant du Landgraviat de HefTe.

Pierre ronde , de couleur noire & métallique , repréfèn-

tant un Turbot.

Grande Huître pétrifiée
}
fur un Marbre jaunâtre.

Ojlracites , Pierre , avec une Huître , dont la partie fupérieu-

re eift élevée, avec de la terre dans fon milieu. Voyages de

Pierre facile à fondre, venant des montagnes de Syrie ,
le Bruyn,^*,

avec deux fquelettes du poiflbn Lucius. 3 * 3 '

Le Lucius , ou Brochet pétrifié , avec un peu de chair, ve-
nant d'CEninghen. Scheuchzen

Ichtyius ljlebenfis , appelle Lépiotes par Pline , efpèce de
Truite, du Comté de Mansfeld.

Deux Pierres repréfencant des fquelettes de poiflbns mé-

connus , de Claris en Suifle.

Squelette d'une Anguille, fur une Ardoife du même pays.

Difïerens fragmens de fquelettes de poiflbns , fur des Ar-
doifes du même canton.

Fragment d'une queue d'Anguille » trouvé dans une même
pierre.

Petit poiflbn , fur une Ardoife blanchâtre.

Une Perche jaunâtre , fur une pierre blanche d'dEnïnghen.
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schtucHzer, Squelette d'un petit poiûon tourné en arc , fur un Marbre

blanc.

PoifTon avec des écailles de cuivre , fur une ardoife d'Hil-

desheim.

PoilTon très-rare , femblable à la Grenouille du Brefil , fur

une pierre fablonneufe.

Partie des ouies d'un grand PoifTon , fur une pierre du
Comté de Bade.

Làngius. PoilTon fans tête , avec fes écailles , & une longue nageoire

fous les ouies.

Araignée de mer pétrifiée , dans une pierre de charbon
foffile.

EcrevilTe pétrifiée , même pierre.

GlofTopètre, ou dent de cheval marin, à longues Itrîes.

Squelette de PoifTon , avec une feule nageoire à l'extrémi-

té du dos , & deux autres fous le ventre,

qui a trois nageoires à l'extrémité

du dos , & deux autres fous le ventre.

MuC Cal- Pierre où eft un PoifTon écailleux , avec une nageoire fous

le ventre.

Raie pétrifiée très-entière, fur une pierre d'CEninghen.

jonfton de Une pierre longue, du même pays, repréfentant un Poif-
icibus. fon tout ent ier

|
appelle Guaperva , avec (es nageoires 6c fa

queue ; Jonfton le dépeint prefque tout rond , avec fix na-

geoires , une bouche & de petites dents.

Rumphius. PoilTon long &. entier, couvert d'écaillés, pétrifié fur une
pierre noire très-épaiffe.

Mercati Me- Une autre Pierre molle & plus blanche , repréfentant deux
Poiflons de différentes grandeurs , avec des arrêtes de couleur

rougeâtre.

Une Pierre écailleufe bitumineufe, de couleur noire , plei-

ne de veines de cuivre , repréfentant un PoifTon écailleux ,

tirée du mont Meliboctis en Allemagne. Sur cette montagne ,

il y a trois endroits renommés pour les Foffiles , Mansfeld
,

Ifïeben & Hoffed.

Une autre Pierre plus petite , de la même nature & cou-

leur, préfente une petite Perche bienmarquée , avec fa tête *

fa queue , (es nageoires , [es ouies.

Un Brochet entier, & bien exprimé, fe trouve fur une

trnifième pierre à peu près de la même grandeur & de la même
nature.

Zepidotes ,

tal. Vatic.
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Lepiâotes , Pierre repréfentant les écailles d'un Poiffon , ve- siftem. »a-

nant d'CEninghen. tm'x -

Oolithes , œufs de Poiffon groupés ôc pétrifiés , venant de Kieinius
;

différens pays. lX?!*
Amphibiolithus rant , Pierre repréfentant une Grenouille "

10
'

pec "

pétrifiée. ,,
sPenem

,

s '

INSECTES. Mlf
*
BeroL

Une Scolopendre , dans une pierre grife , du Diocèfe de
c
c
£

h

û

du

LU
i
6Ck

; o , , , r - ,,» SchlcW
Grande Scarabée entière , imprimée fur une pierre d (a-

ninghen.

Pierre repréfentant une mouche , venant d'CEninghen.

un moucheron dans l'Ambre jaune.
•— une aile de mouche , du même pays. Langius.

Libella , ou Demoifelle , avec fcs ailes , fur une pierre du Scheuchzer.

même pays.

Une autre Demoifelle, fur une pierre blanche de Vérone,

COQUILLES.
Ojlreum vulgare , Huître ordinaire , qu'on trouve furies cô- Luidius.

tes de Rnngewel-Hill.

Oflracites majus crajjiufculum , grande Huître très-épaiffe $
tirée du territoire de Buckingham.

Oflracion majus rufefiens ,
grande Huître tirant fur le roux «

trouvée à Faringdon.

Oflracites , Pierre repréfentant une Huître , dont la partie Voyages de

fupérieure eft enlevée , avec de la terre dans fon milieu. leBmjn, pag.

On doit remarquer que les gloflbpètres ne font point des

dents d'un Serpent de rifle de Malte , mais des dents pétri-

fiées du poiffon Lamia , ou Charcharias , & non du Requiem ,

comme Pont avancé plufieurs Naturalises. Les Gloffbpètres

que l'on trouve dans les environs de Paris & de Bouttonet,
près la Ville de Montpellier, font des dents d'un Poiffon de
la Chine , du genre des Raies. La Crapaudine ou Bufonite ,

qui tire fon nom du Crapaud , ne vient point de la tête de
cet animal , mais d'un poiffon nommé le Grondeur , qui fe

tire de la mer du Brefil. Les Dorades fourniffent les yeux dç
Serpent.

Troifieme Partie. Y y

3!3-



(«) Pifcium

querelae ac

viuditiae.

(b] Wtdvsrd,
Scheuchx.er.

SECONDE CLASSE-
FOSSILES QUI CONTIENNENT

i°. LES VRAIES PARTIES DES VÉGÉTAUX,

*•. LEURS IMPRESSIONS.

L'Eloquence {a) de Scheuchzer a rendu autrefois au rè-

,gne animal les poiflbns pétrifiés,que l'on avoit crus long-

tems des jeux de la nature? l'expérience vient d'enrichir Te

même règne des Madrépores & des Lythophites , que les an-

ciens Botaniftes,& même Tournefort , avoient crues des plan-

tes marines , & avoient placées dans le règne végétal. De nou-
velles obfervations ont fait connoître en effet que ces préten-

dues Plantes marines , compofées de pores & de loges, pou-
voient fort bien y avoir reçu des polypes, des vers de mer,
& être l'ouvrage de ces animaux.

Ileft certain qu'on trouve dans la terre , au rapport de plu-

sieurs (b) Auteurs , des arbres entiers , des branches , des ra-

cines , des fruits , des graines , des feuilles , des plantes ter-

reftres & marines qui font en nature , ou qui , par leur fragi-

lité , étant péries par fùcceflion de tems , ont imprimé leurs

figures fur des matières molles qui les entouroient , & qui fe

font durcies depuis j tels font ies limons , les marnes , les

craies , les Ardoifes & autres.

Les fruits, les graines pétrifiés doivent; s'entendre de ceux

3ui tombent dansTqau,&.doivent être regardés plutôt comme
es incruifations , que comme des fruits réellement pétrifiés.

Il y a encore des fubftances végétales changées en terre ,

ai qui ont retenu leur première forme , telles que l'on voit

des bois changés en tourbes , des racines devenues terres»

dyi bois minéralifé fans avoir perdu (es fibres., fa tifTure, ni

même fon aubier s du bois pyriteux , ferrugineux , ou devenu

charbon déterre.

On peut diftinguerles Végétaux fofllles, ainfi que les ani-

maux , en deux articles.

Le premier renferme les parties mêmes des Végétaux, tel-

les que les Fougères ,, Capillaires , Prêles , Algues , Chien-

dents , langues de Ceif, Polipodes. Ces Plantes font en relief,

& font fi parfaitement confervées , qu'il n'y manque que la
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couleur. On y voie même les traits évidens de là ftru&ure

& de la grandeur naturelle de la Plante.

Le fécond comprendra les Pierres qui ont reçu feulement

l'impreffion des Végétaux , fans en renfermer aucune partie :

celles ci font formées en creux. Les fofïïles des Végétaux fe-

ront , ainfi que ceux des animaux , divifés en trois ©rdrés, les

bois , les fruits Se les feuilles.

ARTICLE PREMIER.
Les vraies parties des Végétaux»

BOIS.
Lithoxylon , ou bois pétrifié , de couleur rouge-brttft , avec Luidiu;.

des veines noires , raboteux , rayé , criftallifé en quelques

endroits , mêlé de parties ferrugineufes i il pâroît être un
bois de Chêne.
La tige d'une plante pétrifiée , de couleur de fet, trouvée Schcuchzer.

dans le Bolonnois : on y remarque l'écorce raboteufe du bois

,

& les fibres intérieures des croifTances du tronc.

Lithoxylon , ou bois foffile de Chêne f venant d'Angleterre.—— de Pin > ce n'eft qu'un rameau couvert de fon

écorce.

Un morceau très-pefant d'un tronc d'arbre du coté de la Plan. 10.

racine , venant des Indes , dont la couleur eft. brune , avec
FlG ' l

-

des veines jaunes j on y reconnoît toute la ftru&ure d'un ar-

bre j des filandres , de l'aubier : il eft un peu plus long que
la figure gravée.

La 2 e figure vient de Saxe j c'eft à peu près le quart de la

circonférence de l'arbre. Ses belles couleurs rouges, grifes,

brunes & nuancées , imitent parfaitementl'Agathe , en même
tems qu'elles montrent l'épaifleur de l'écorce, & tous les fi-

lamens du bois. Ces couleurs pénètrent dans toute l'épaif-

feur , qui eft d'un pouce & demi.

On voit dans la 3
e figure un petit tronçon poli d'un arbre ,

dont les couleurs de chair, mêlées de cercles bruns, étonnent

le Curieux,

La 4
e figure eft un pareil tronçon , mais plus grand > on y

voit le cœur de l'arbre : la couleur en eft toute grife & mar-

brée de taches brunes , de manière que quand ce morceau
eft poli , il eft auflî beau que l'Agathe. Ces trois derniers

bois viennent d'Allemagne.
Yyij
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Pline , Théophrafte , Clufius , Gefner décrivent de vraies

Plantes pétrifiées , telles que le Laurier, l'Olivier, l'Auron-

ne, le Pin, avec des fruits ÔC des noyaux pétrifiés.

Les arbres & les forêts que Wodvard afïûre être en Irlan-

de, en plufieurs endroits de l'Angleterre , & furtout en Ecofle ,

ont été reconnues véritables par plufieurs Naturalistes. Ces
bois font à moitié confommés , & fîmes dans le Tertre > ce
qui eft de plus Singulier , efl ce qu'on a remarqué , qu'ils

viennent de pays fort éloignés.

Il y a en Flandre , furtout dans le Hainaut François , au
territoire de Furnemback , Diocèfe de Bourbourg , de pareils

bois pétrifiés , ainfi que beaucoup d'arbres fous terre. Ils font

renverfés & couchés horizontalement , avec leurs feuilles &
leurs fruits. Ce bois s'eft pétrifié & confommé en partie , en
formant des tourbes très-nécefTaires dans ce pays.

A St. Lô , en Baiïe-Normandie , on trouve des arbres de

25 pieds de long dans des tourbes.

Il y a dans le Diocèfe d'Alais en Languedoc , parmi les car-

rières de charbon de terre, une racine pétrifiée, qu'on a cru

être celle d'un Chêne.
Ramus Quercûs , branche de Chêne pétrifiée , avec une co-

quille adhérente.

L'écorce du même bois pétrifié.

Lan°ius. Clcthntes , bois d'Aulne pétrifié.

Agallochites , d'Aloës pétrifié.

Pheptes , de Hêtre pétrifié.

Droites , de Chêne pétrifié.

Elatites , ? , c > -a'

iW„, \ àe Sapin pétrifié.
^

Corylites

,

de Coudrier pétrifié.

Sanàalttes , de Santal pétrifié.

Rizolithus , racine de Tremble pétrifiée.

Lithocalamui , Pierre qui repréfente des tiges & des tuyaux

de Plantes.

FRUITS.
Luidiuî. Trunellarium , Pierre repréfentant le noyau d'une petite

prune , venant des carrières de Stunsfeld.

Scheuchzer , Lapis metallicus frutfum exprimens , fruit oblong , pointu paf
fpec. f»g. 67. en haut , 8c rayé de tous côtés , dont la nature elt abfolument

1 a / - / r r rinconnue; il paroitpetrihe, & fa pefanteur peut le faire croire

métallifé.

H- *?
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Calix glandis Quercinx , calotte d'un gland de Chêne , avec Langius.

fa queue.

Glandites Quercinus , eft le Gland entier pétrifié.

Carpolithi , fruits & graines changés en pierres ou incruf-

tations.

Des noix pétrifiées & entières .à Lons-le-Saunier , trou-

vées dans les falines , à 180 pieds de bas.

Amygdaloides , Pierre femee d'amandes , venant de Saxe. fio . lâ piAN_

Châtaigne, ou Pierre d'un noir luifant, venant de Quern- cm s.

furt. Scheuchzer.

Nux vomiea lapidea , d'une nature marnenfe , ronde& toute

ftriée.

Mofchata. lapidea,noix mufcade,ftriée d'un bout à l'autre. Luidius.

Siliquajlrum, imitant les gouffes des pois , de couleur noire,

venant d'Angleterre. , .,. v ,

r^. ° r / v 1 a i/-iiiio (a) M. Val-
Un trouve , luivant {a) deux Auteurs , des épis de bled & îerius

,
pag.

autres fruits de la terre , dans l'Argille grife de Franckenberg , f7*« & 76.

au pays de Hefte. On y voit auffi des mouches pétrifiées. Wolferti hif.FEUILLES. N. Haflîa:in-

Lithobiblia , feuilles d'arbres ou de plantes changées en "'***' *'*'

pierres , & en relief.

ARTICLE SECOND.
Les mêmes parties des Végétaux impriméesfar la pierre.

FEUILLES.
Une feuille de Poirier avec fa queue , renfermée dans une Langius.

petite pierre.

de Tillot , pareillement avec fa queue.— de Peuplier blanc , avec fa queue.

du même arbre , fans queue.

Plufieurs feuilles du Hêtre placées l'une fur l'autre.

De pareilles feuilles de l'Aulne, ainfi placées.

du Chêne.
du Saule.

Dans le Diocèfe d'Alais en Languedoc , on trouve dans

les cantons de Bronzen , le Mas de Bouac & Traquete
, par-

mi les Fours à chaux , des Ardoifes &; des Pierres , où font

empreintes des Plantes inconnues aux Botaniftes.

Galïites , eft une galle jointe avec une autre. Plotius.

IrichiteS) efpèce de Capillaire doré , devenu foffile,

£/>^/em/#w'##,Fougerepétrifïée,ayant 5 feuilles àlongues

Yyiij
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Luidius. pinnules,tirée des charbonnières de Denens & de Sommerfet.

Filixfiorida , feu Lithofmttnda , Fougère minéralifée , tirée

des cantons de Giamorgan.

Ofmunda minerais , Fougère minéralifée , avec des feuilles

difpofées en grand nombre , venant de Denens.
Phillitis mineralis , autre efpèce de Fougère minéralifée,

Trichomanes , Capillaire à trois feuilles pointues , des char-
bonnières de Denens.

Lithofmttnda minor , dont les feuilles imitent le buis , & font
imprimées fur des Minéraux de Fer.

Lithotrtchomanes , Capillaire à trois feuilles , imprimées fur

une pierre minéralifée , venant de Glocefter.

Striatttla carbonaria , du même pays : Pierre qui repréfente

une plante courbée en arc , dont la tige efl faite en rofeau

,

tirée des puits d'Actong.

Lithophyton , Plante à rayons , femblableà l'Hieble feuillue,

mais en plus grand nombre > on l'a trouvée dans les carrières

de Giamorgan.
Rubeola mineralis , Pierre imprimée d'une plante qui a du

rapport avec le Gallium , tirée des carrières d'A&ong.
sdieuchzer, TJn épi de bled imprimé fur un long morceau d'Ardoife,

Hcrbar. di- • t i

r
J m *'

îuv. Mufeum tlre du canton de Glaris.

diL Capillaire blanc-cendré , imitant la rue qui croît fur les

murailles , imprimé fur une pierre marneufe , couverte en
partie d'une croûte rougeâtre ôc métallique , trouvée en Si-

léfie.

Autre Capillaire fur une pierre de même nature & couleur,

imitant les aîles d'une mouche.
Pierre repréfentant deux feuilles de Poirier , trouvée à

(Eninghen.

Autre montrant une Algue marine 5 ce pourroit être aufli

une efpèce de chiendent : on Fa tirée d'Italie.

Scorpioïdes , imitant la queue du fcorpion , de couleur noir-

brun 3 quelques-uns croyent que ce font les feuilles d'une

plante inconnue : elle vient du mont Bolca y
dans le Véronois.

Une feuille de Poirier fur une pierre fiffile , de couleur cen-

drée, venant d'CEninghen.
Luidiuî. Neurophyllon carbonarium^ fur une pierre d'Ardoife, trouvée

en Angleterre 5 Scheuchzer croit que c'eftun Rofeau , ou la

tige de quelqu'autre plante minéralifée. Cette plante efl ac-*

compagnée de plufieurs autres.
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Pierre fablonneufe & cendrée , représentant les feuilles du Luidiuî,

Cormier des Alpes , ou de l'Aulne.

Pierre marneufe, de couleur noire , imprimée des feuilles

du Caillelait blanc , trouvée en Angleterre.

Pierre repréfentant les feuilles de l'Ofmonde , tirée des

charbonnières du même pays.

Pierre marneufe , femee de filets noirs ,. tels que des chau-

mes brûlés , trouvée en Angleterre.

Equifetum , fur une Ardoife noire , repréfentant la plante

appellée Brione ou Prefle , faite en queue de cheval à plu-

fieurs graines , entourée de quelques autres feuilles d'un gen-

re inconnu , trouvée dans les charbonnières du même pays.

Trichomanes , ou Capillaire , dont les feuilles fortant des

nœuds de la tige , font à deux 6c trois fourchons , trouvée en
Angleterre.

Pierre repréfentant du Chiendent a plufieurs nœuds re- scheuchzer.

fendus en deux ou trois fourchons , de nature éeailleufe , ve-

nant des carrières d'CEninghen.

Pierre de la même nature & du même pays , repréfentant

une feuille de Noyer.

Efiphyllofpermos , Pierre ovale , repréfentant une plante ca-

pillaire j avec des graines placées à l'envers & fur la furface

fupérieure des feuilles , trouvée dans les mines de Fer de

Neucaftle.

Pierre de même nature , imprimée d'une feuille de Chêne

,

venant d'GXninghen.

Pierre de craie, venant du même lieu , repréfentant une
feuille de Peuplier noir , dont la couleur tire fur le jaune*

fa figure arrondie eft pointue par le haut, avec une longue

queue.

Autre Pierre du même lieu , repréfentant une partie d'une

plante légumineufe , à neuf feuilles bien formées d'un jau-

ne pâle j le nerf de cette côte eft des plus diftin&s.

Pierre repréfentant plufieurs feuilles de l'Hieble , fortant

d'un même point , telles que les plantes étoilées. Elle vient

de Siléfie.

Une autre , de même nature , repréfentant une feuille de

Tillot. Elle a été trouvée dans les carrières d'(Sninghen.

Epiphylofyerma mineralisfiutdlata , Pierre repréfentant des Lnïi'ws.

femences qui viennent fur la furface fupérieure des feuilles 5

elle eu. minéralifée , & marquée de quatre petits nerfs, On l'a
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tirée des mines de charbon de Glamorgan.

Filixfœmma , Fougère minéralifée , du même pays."

Polypodium minérale , Pierre qui repréfente la plante du Po-
lypode.— ——— — approchant de l'herbe nommée Lon-

kite.

M. Cale. 41^. Pierre repréfentant fi parfaitement la plante appellée Au-
rorme

y qu'on y apperçoit la tige , les rameaux , les feuilles,

lecorce & les veines. Théophrafte en parle.

Plan. 10. ®n volt dans la 5
e figure de la Planche 20. une Pierre li-

Fle. j. monneufe
,
qui repréfente l'empreinte d'une feuille de Saule-

ozier très-bien exprimée , trouvée dans les carrières du Vil-

lage de PafTy
, près Paris : à côté eft une petite coquille pé-

trifiée dans la même Pierre , ce qui expoie les trois règnes à
la fois i la coquille repréfente le règne animal , la plante , le

végétal , & la pierre fur laquelle elles font afïifes , le minéral.
Pian. lr . La première figure de la Planche 21. eft un petit morceau

d'Ardoife , qui fait voir en relief une efpèce de chenille.

La 2 e figure eft une Ardoife plus épaiiTe, venant du Com-
té de Mansfeld en Allemagne , où font repréfentés en relief

quelques feuillages dans le bas , avec deux papillons bien
formés, dont les ailes font un peu dorées.

On voit à la troifième figure une Ardoife du même pays ,"

avec deux branches de feuilles de Fougère marquées de noir.

Quelques autres feuilles féparées font fur des lits ou couches
de la même pierre.

A la 4
e figure eft un feuillage fingulier , dont la couleur

eft rougeâtre ôc jaunâtre fur un fond noir : il fe trouve fur

une Ardoife venant d'Anjou ; èc cette imprefïion , qui paroîc

un jeu de la nature , eft auiïî belle que rare.

Le 5
e morceau repréfente plufieurs feuilles de Capillaires

en creux > c'eft précifément la partie inférieure de la plante

qui s'eft contre-imprimée fur celle-ci. Ce morceau a été tiré

de S. Chaumont, Province du Foreft, à 6 lieues de Lyon.
C'eft encore du même pays que vient l'Ardoife épaiiTe

de la 6 e figure , où font plufieurs couches d'Algue marine
ferrées l'une contre l'autre. On voit dans le bas les feuilles de
l'Ofmonde ou Fougère aquatique.

Anthracion , vel Antracinum , eft une efpèce de Jayet , ou
charbon fofïîle , fait en rèfeau, de nature de chanvre , ren-

fermant une efpèce de noyau de prune.

Feuilles
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Feuilles de Fougère de l'Amérique , ou Ofmonde.
Capillaire , 5 imprimées fur l'Ardoife

Lonchites, — > de St. Chaumont en

Polypodesy — S Foreft.

Phytotypolithi , empreintes de plantes , foit tuyaux , épis ,

feuilles, fruits , tels que des glands , des noix , des noifettes 8

&c.
Il fe trouve encore plufîeurs impreflîons de plantes & de

fruits , que l'on rapporteroit ici d'après un (a) Anceur , É el- (a) À Bê-

les étoient regardées comme véritables. On en a parlé dans «ngerLnhogy

le uhapitre précèdent. genfis rpeci-

men priraum.

Troifime Partie* zt
'



(s) Breynii ,

Diflertatio

Phyiica
j

de

Poiychak-

nuis.

TROISIEME CLASSE-
DES PIERRES POREUSES

FORMÉES DANS LA MER,
QUI ONT ÉTÉ AMENÉES DANS LES ENTRAILLES DE LA TERRE,

ET QUI LUI SONT ÉTRANGÈRES.

UN Philofophe (a) moderne appelle ces fortes de Pier-

res Marina terrcjlres j d'autres les nomment Foffiles ma-
rins : leur nom le plus ordinaire eft celui de Madrépores.

On croiroit que la plupart de cts Pierres poreules , qui fe

trouvent en Suifle , fur les Pyrénées , fur les Alpes , tirent leur

origine de ces montagnes > elles ne la doivent cependant
qu'à la mer , où elles le font formées & où elles fe forment

encore journellement. Nous en avons une preuve bien fen-

fible dans les pétrifications de mer qui leur font analogues.

Leur tranfport s'eft fait avec celui des coquillages appelles

Folîiles
,
par le moyen du Déluge qui les a difperfés de tous

côtés. La plupart fe trouvent auili dans des couches de rocher

fort étendues entre deux eaux , d'où les plongeurs les tirent

en les rompant dans les plus grands morceaux qu'il leur eft

poflible. 11 arrive quelquefois que les fucs pierreux de la mer
s'incorporent avec les moufles , arrêtées par quelques cou-
ches de rocher : ces amas forment alors les nids &Aidons , les

Lichen, les Fucus , Goémon , Agarics , Fungus , Efcara , & les Ma-
drépores.

L'expérience que l'on a faite, que des vers & des polypes

de mer habitoient les pores de ces corps marins , a fait naî-

tre l'opinion que ces animaux en étoient les fabricateurs j

&. ce lentiment paroît allez bien fondé. On remarque que
ces fortes de pétrifications que l'on trouve dans les monta-
gnes , quoiqu'elles foient analogues à celles de la mer , ne
font jamais ii belles ni fi parfaites 5 mais on ne peut difeon-

enir qu'elles ne foient de la même nature & du même genre.

Les Madrépores
, qui font le principal objet de cette Clafle

,

ne diffèrent aucunement entr'elles par leur nature s mais leurs

figures particulières les font changer de nom. On les trouve

dans les mêmes lieux que le Corail , le plus fouvent dans la
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Méditerranée , fur les côtes de Sicile & d'Afrique, près le Cap
Nègre : on en pêche aum* beaucoup à S. Domingue ôc à la

Martinique.

Un Auteur {a) prétend que la racine ou le pied de ces fa) Marjîl-

corps eft ordinairement renverfé , & tient au haut du rocher, b > PaS- IG*-

& que les branches pendent ainfi que celles du Corail ; mais

ce fait lui a été contefté par d'autres Naturalises , & l'ex-

périence l'a détruit : louvent ces branches ne font qu'une

mafle , qu'une couche qui s'étend aiTez loin entre deux eaux.

L'aliment s'infinue par toutes les parties latérales de la plan*

te , qui végète indifféremment fur toutes fortes de corps fo-*

lides , de manière que la racine eft la plante , & la plante eft

la racine > il eft donc certain que les branches de Corail &
des Madrépores peuvent venir en tout fens.

La tige de la Madrépore , félon Donati, eft compofée de 17
lames , qui traverfées par d'autres , vont à la circonférence j

l'extrémité des branches eft faite en entonnoir chargé de
ftries , qui gagnent le dedans rempli de cellules où fe logent

des Polypes extrêmement petits , qui travaillent à former ,

par le moyen de leurs ceufs , d'autres Polypes , & enfin la Ma-
drépore.

La plus commune de toutes les Madrépores eft blanche , ôc

s'appelle Pfeudocorallium, ou faux Corail : elle reflemble au Co-
rail blanc j & [es branches couvertes de plusieurs trous étoi-

les , pourroient fort bien la faire nommer Corail blanc oculé,

C'eft une fubftance pareille à celle du Marbre , légèrement
rayée dans toute la longueur de (es rameaux , & couverte de
petites cellules autour de fes branches , oùfe logent commu-
nément des Polypes, avec chacun un couvercle fait comme
un verre à boire , que l'animal ouvre èc ferme quand il veut
prendre fa nourriture. Donati remarque que les Polypes qui
habitent la cime des rameaux , n'ont point de couvercles ,

& qu'ils travaillent à perfectionner leur ouvrage , ainfi que
font les teftacés pour former leurs coquilles.

. Voici celles qui font décrites chez les Auteurs.
Millepore , production pierreufe , formant un buiflbn avec Rw»(«y

plufieurs tiges qui partent d'une même racine , &. garnies de Perat0 -

branches percées de quantité de trous ou de points , ce qui
les rend rudes au toucher. Voyez la fig. 6. Planche 22. Fig. <r.

Madrépore rameufe avec des branches , formant un ar-
1JtANCHE "•

t>ufte.

Zz ij
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Rettyore, corps marin 8c pierreux , qui imite les rèfeaux drun

filet de pêcheur.

Acropore, autre corps pierreux , élevé & plein de trous faits

en étoiles.

Frondifore , c corps pierreux , imitant les feuilles des ar-

Dendropore , l bres.

Fmigiport , même nature , fait en forme de champignon.

(a) Marflty. Un (a) Auteur en diftingue 1 6 efpèces.
Danub. Pan- Madrépore d'un feul calice , dont le fommet eft concave &

tout coupé de rayons.

———— rameufe , à plufieurs calices ,& de couleur jau-

ne : fa fubffcance légère eft facile à cafTer.

blanche , imitant le Corail , avec des rameaux

non

& des calices.

plus grande, rameufe & à plufieurs calices , ap-

pellée Porus grandis Imperatii elle vient d'Afrique.

rameufe , à branches tortues , dont les extrémi-

tés font faites en cône. Sa couleur eft jaunâtre.

Corallium afpcrum candicans adulterinum^ dont les

branches rondes font grainées en dehors.

à branches rondes & plates , d'une couleur de

Minium luifant.

à branches rondes & noueufes, qui croît fur les

pierres & fur les coquilles.

d'une couleur cendrée, tachetée d'un verd li-

vide, & dont les branches font prefque plates.

à branches plates comme des lames , & toutes

piquées, nommées Forus Cervinus.

à feuilles percées qui fe replient , & forment

une efpèce de rofe.

à feuilles , dont les filamens font tantôt diftin&s

tantôt mêlés , comme une cotte de mailles.

rameufe, en forme de moufle, trouvée dans l'Ifle

de Riou. Sa couleur cendrée tire fur le verd obfcur.

à moufle, ayant des épines à longs fils,& des ra-

meaux contournés d'une épine pierreufe très-déliée.

faite en cône, venant du Cap -Nègre. On la

nomme Abrotanoïdes.

compofée de tubulaires , qui femblent un amas

de poils pierreux , droits, & de couleur cendrée

Pierre poreufe de différentes couleurs & figures , nommée
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fungttes î elle imite par fes pores & par fes filets le champi-

gnon & la morille.

Les Auteurs en diftinguent de plufieurs fortes.

Fmgites pleo lato , qui a un pied en forme de pilon > c'eft

celui qu'on voit au chiffre *. de la Planche 22.— orbicularis , dont la queue eft très-large.

oris intùs refiexis T dont les bords font recourbés en

Pi.anohe iù
Fie. 1.

dedans.

marinus ,jlriatus & crifpatm que Rumphius appelle LuUim-,

l'œillet de mer.
— Alcyonium pertufum , rubiginofum , percé & couvert dé
rouille.

dit fafeiculus , fait en faifeeau , imitant la

gerbe de bled.

Lycoperdius , avec un pédicule 5 on l'appelle vefle de

Loup.— Branchiale , efpèce venant du Nil.

Arijiatum , barbu comme un épi de bled , venu fur

une pierre dure de Siléfie.

Columellus , efpèce de Fungus , qui fe range avec les Pierres

coraiines.

Branchiali congener approchant des ouies d'un.

poifTon.

1 Siphoïdts, fait en tuyau.

Stellatus , étoile.

CraJJîufculus , un peu épais..— Ramofus , plein de branchages..

Plecîri-formis , fait en archet.
: Turbinatus , fait en pointes.

Tuberofus , plein de bolTes.

Striatus, plein de ftries.

Porpites rotularis, luteus, efpèce de Champignon rond& cendré.

toœprejfus, ruber, ; plus ramafle&
rougeatre.

nummularis ,-

noie.
—— clypeatus ,

—
undulatus ,

—
—- orbiculatus ,

• imitant la mon-

fait en bouclier.-

— onde*
— tout rond.

Fungus
, qui a une forme de calote , appelle le grand, bon-

net de Neptune,

Z z iijj

Schenchzer^

Luiditm-



$Z6 O R Y C T L G ï E , ÏÏI. P A R f I lÊ

• Efcara , dont les compartimens imitent la dentelle : on !é

Pian; xi. voit à la figure 2. de la Planche 22.
Fl«- u Fungus vermicularis , couvert de vermifleaux , ou Tubulairc

marin.

Lmgmu Lichen pétrifié , efpèce de Fungus , à larges feuilles.

Fucus petnficatus , Pierre qui a divers tuyaux.

Mufcus vulgatijjîmus , Pierre qui reflemble à une moule.
Eauifetum , Pierre à différens feuillages , imitant la queuç

de cheval.

Virgulta petrefacfa , amas de plufieurs branches faites en
Verges.

Radix pétrifieat

a

, dite Ri&oïdes , imitant la racine & la cou-
leur d'un arbre.

Hammites yfeu AmmonitA , vel Ammitesi ce font des amas de
fable

, qu'on prendroit pour des œufs de poiiTons,
Fjc. 3. même Alcyonia tuberofa , repréfentant des efpèces de fruits joints

inchb.
enfemble : on la voit dans la figure 3. de la même Planche.

Alcyonia , félon Vitaliano Donati , font des corps marins *

dont la figure ordinairement ronde , eft couverte dans fa fu-

perficie de petites épines & de tuyaux où fe logent des ver-

mifTeaux , avec une grande bouche dans le bas , où les An-
ciens prétendoient que les oifeaux nommés Alcyons faifoienç

leurs nids.

Gallites , Pierre qui imite les galles qui viennent fur les

feuilles de Chêne.
Glandites , Pierre qui imite le gland.

Amygdaloides,feu Amygdalites , Pierre qui imite les aman-
des.

Cenchrites , Pierre qui , félon Mercati , fait voir des graines

de millet.

Meconites , autre dont les grains reflemblent au pavot.

Bourguet. Champignon qui a de profondes (tries.

Carriophilloïdes , Pierre qui imite le clou de girofle , repré«"

Fie. 4 . même fentée dans la figure 4.
Tlanche. Alcyon oblong , à petits trous.

tubéreux.

a rayes concentriques,

moins mou que les autres.

Lzngius. Alcyonium , cendré ,
plein de tubercules , & troué dans fa bafe,

— même couleur , de forme plus longue , femé de
points quarrés.
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ÀUyonium , à deux fourchons , la bafe trouée , avec de pareils

points.

» — plus blanc , ayant un pédicule.

* rude comme une lime , félon Diofcoride. AUnv*nimi

Adarcion^mas de moufles de mer,approchant de l'Alcyon.

Apophyfe de corps marin , en forme de ruelle ronde & cré-

nelée. Bourguet.

Pierre lenticulaire , radiée.

* — qui a plufieurs volutes très-petites.

Groupe de vermiiïeaux de mer, en forme de madrépore.

Belemnite , avec fon alvéole.

Echinomètre étoilée. Scheucbzcr.

Retepora lapidea ,feu Efcara marina , eu: une pierre poreufe

,

de couleur d'Ocré fur un fond gris , couverte de petits trous ,

qui imitent les rèfeaux d'un filet de Pêcheur , comme s'ils Fig. ?. même

etoient faits à l'éguille j on en voit la figure au chiffre 5.
penche.

Retepora pétrifiée , de couleur cendrée , trouvée fur le mont Ferrante Im-

Legerio , près Bade. *"*"'

Alcyonium , en forme de racine pleine de nœuds , trouvé scheuchun

fur le mont Radius.

Coagulum aqueum lapideum , eft un amas de grains de fable Ungius.

qui s'agglutinent dans un même endroit , 6a y forment une
malle dure.

Lycopet dites , eft une Pierre fpongieufe , de couleur cendrée
& de forme de vefle de Loup , imitant le champignon.

rotundus , orbicularis , de forme ronde.
" minimus , pedicnlo donatus

,
petit , avec un pédi-

cule.

Spongites , Pierre blanche , couverte de petits trous , d'une

nature légère & friable, qui par fes cannelures imite l'éponge j

c'eft une efpèce de Fungus.

Spongiolites , eft du même genre i elle fe trouve dans le Bo- Aldnvandus.

lonois.

Madrépore rameufe , de couleur cendrée. Toumehn.

> appellée l'arbre , ou Porus magnus.
• chargée de tuyaux, telle que le démontre la fîg.

6. de la même Planche 5 on peut l'appeller millepore. fr«- c même

d'une ftruclure raboteufe , pleine de points , fîg. 7.
Planche -

Madrépore nommée Mancandrites, corps poreux, formant FlG 7. meme

des étoiles à jour & à différens plis , telle que la repréfente
la figure 8. de la Planche 22.

Planche.

Fig 8. même
Planché.
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VTormiM. Ofteocôlla , ojjî-fragm lapis , eft la Pierre dite des os rompus

,

parce qu'elle iert à les remettre ) eiie eit d'une iubftance

moyenne entre la terre & la pierre. Sa couleur eft blanche -,

friable, croûteùfe , pleine de fable & de petits trous ^ imi-
tant la figure des os. On la trouve aflez communément

,

quelquefois elle eft de la grbfteur du bras. Ge n'eft point le

Corail foffile , comme quelques Auteurs prétendent 5 c'eft une
efpèce de marne , qui coulant dans les paffages& gerfurês de
la terre , acquiert dans un moule une teUe figure. Elle eft iî

Fie 9. même légère & fi adhérente à la langue , qu'on peut la comparer à la
Planche. Pierre-ponce. La figure 9. la fait voir parfaitement.

Pic. 10. même Agaric contourné 6c chargé d étoiles , tel que le repréfente
Planche.

ja figure IO <j e ja même Planche.
Bourguet. Grand Agaric , couvert de plus petites étoiles.

appelle Difcoïdes, ou à difques , ou zones con-

centriques d'un côté, & de l'autre , couvert d'eCpèces

d'étoiles.

Alcyon pyramidal à grandes rayes.

articulé.

Madrépore , aftroïte , de forme plate.

langui. Grande Pierre étoilée , ou aftroïte.

Lapis Jlellaris ,Jlellis maximis donatus , Pierres plates ou ron-

des , dont la fuperficie eft couverte de figures d'étoiles i en
quoi elles diffèrent des Entroques

,
qui n'ont de ces fortes

de figures que fur les tranches.

Enaftreas , ajlerias , ajlricus , eft la même Pierre étoilée.

Aftroïte de couleur de cendré , avec des étoiles également
difperfées.

à grandes étoiles , appelle Cometites, irrégulièrement

efpacées.

à tuyaux perpendiculaires , adhérens les uns aux au-

tres , & de couleur blanche > c'eft celle qu'on appelle

Miliepora Imperati.

Aftroïtes ligneus Jlellulatus , imitant le bois, & plein d'étoiles.

criftallinus , criftallifé.

» fabuletorum , plein de fable.

hemifphericus , hémifphérique.
— pyxidatus , favaginofus , fait en forme de boëtes & de

gâteaux.
•

' ' eburneus , de couleur d'ivoire.

ramofus , ramenx,
Afiroites
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Ajîrdites radularia , faite en ratiffoire.

" maffa arenaria , pleine de tuyaux , fervant de nids

aux Vers.
'

' ' lithofhyton , creufée de petites cavités rayées.

• formée dans une Pierre d'un jaune gris.

- undulatus major, ou fungus maritimus coralloides , eft Boccone.

encore appeliée Laps lumbricatus major , autrement dite

Erotylus , qui eft une grande Ardoife ondée.

La même Pierre, nommée Lumbricatus mimr, eft de lamême
efpèce , mais plus petite.

Aficria , efl: une Pierre différente de l'Aftroïte
,
qui eft ap- Scbeuéze

pellée LapsJlellaris • elle eft femblable aux Entroques , Ver-
tèbres , ou pointes des étoiles de mer 5 en quoi elle diffère

des Aftroïtes , qui font de vraies Pierres , dont les. étoiles font

infcrites dans un cercle. Boccone croit les Afteries , des cham-
pignons ondulés, ou des madrépores , dont les tuyaux s'é-

tant ufés ou détachés , fe font enfuite aggregés avec le fable ,

enforte que c'eft toujours le même corps.

AJieria , rhodites dicta j elle repréfente une rofe.

cometites dicla •> ce font des Comètes.
hydatits, ,feu cymaîitA dicia ; elle imite les ondes de la

mer.

Jligmïu dicla; ce font de petites Pierres amoncelées.

AJiroites tubularis ., ou millepore , dont les tuyaux efpacés fig. i.Plan-

traverfent une pierre allez épaille , telle qu'on la voit dans la CHE *?

fig. 1. Planche 23.

La Pierre de la fig. 2. eft entièrement couverte de petites

étoiles toutes rondes. Sa couleur tire fur le gris-brun, & les

étoiles font d'un blanc falL

Celle de la fig. 3. eft très-légère & de couleur cendrée ,

fes grandes étoiles forment des rayons , dont plufîeurs font

argentés.

L'Aftroïte du quatrième chiffre eft une Pierre toute ron-

de ,
pefante ce fciée en deux ; les étoiles dont elle eft cou-

verte , font beaucoup plus petites & plus ferrées que celles de
la précédente.

La fig. 5. eft toute grife , & lardée d'étoiles enfoncées , qui

ne préfentent d'abord que de petits trous ronds j i'efpace qui

eft entre ces cavités eft tout piqueté.

On voit au chiffre 6. une Pierre plate
,
prefqne ronde ,'

dont les étoiles creufées font plus grandes & plus irrégulières.

Troifieme Partie. A a a
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La Pierre marquée 7. de figure bizarre, tire fur le noir

i

elle eft grande,& tapiffée d'un compartiment en zigzag, com-
me feroient des vermiffeaux, formant des efpèces d'étoiles.

Celles de la Pierre numéro 8. font allez grandes , bieumar*
quées, & plus creufes que les autres.

La Pierre 9. eit encore plus grande , & toute chargée de
trous ronds & ovales , formant des étoiles creufes.

Le chiffre îc. préfente une petite Pierre ovale , de couleur

grife , couverte de petits points ronds t qui offrent un com-
partiment fort régulier.

L'Aftroïte du chiffre 11. quoiqu'irrégulière , imite affez

bien les étoiles , qui ne font point creufes & entourées d'une

ligne, formant un quarré , dont la forme eft fingulière.

Celle marquée 1 2. offre des trous difpofés irrégulièrement

,

qui font des vraies étoiles.

Les points de la Pierre irrégulière chiffrée 13. font d'un

travail admirable > ils forment dans leur enfoncement de pe-

tites étoiles.

La Pierre marquée 14. dans fa diftribution & figure irrégu-

lière préfente des taches noires , dont les étoiles ne font pas

fi bien formées.

Celle du chiffre 1 5. eft: extrêmement belle ; elle peut paf-

fer pour une Pierre fine : les globules qui la couvrent font de

relief, très-ferrés , & la plupart de couleur jaune. Elle appro-

che fort de l'Altroïte.

On voit au chiffre 16. une Pierre extrêmement jolie , &
couverte de taches grifes irrégulières, repréfentant des efpè-

ces d'étoiles qui ne font point creufes , &. qui font entourées

d'une ligne qui forme des pentagones.

Le chiffre 17. fait voir une Aftroïte de figure irrégulière ,

dont les cavités affez profondes font travaillées en étoiles.

Celui marqué 18. eft une petite Pierre prefque ronde,

dont le compartiment eft formé de taches irrégulières , qui

imitent les étoiles i c'elt la feule de cette Planche qui foie

rouge.

Enfin la 19
e figure de couleur grife , eft; une Pierre ovale >

couverte de points un peu creux , d'un joli travail , imitant

les étoiles.

Kur^net. Champignon à petites étoiles.

• tubulaire.

! à rayes ondoyantes.
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Grand Champignon , ou Pore à étoiles. Tourgue*.— fphérique , étoile.

- — hémifphérique , à couches fur couches

,

dont les rayes font un peu élevées.

à étoiles allongées , efpèce de Carryo-
philloïde.

bulii

orné de petites pointes étoilées.

appelle Millepore , tout rempli de Tu-

à petits cônes élevés ôc rayés.

Carryophylloïde bariolé de différentes figures.

de petites étoiles difpofées en lo-

zanges.

Millepore à grandes étoiles.

à étoiles bordées en relief.

Aftroïte à grands tuyaux.

à petits tuyaux.

Champignon madrépore.
retepore.

Coracoïde réticulé. /
à écailles étoilées.

*«=—:— à petits tuyaux.

Sphragis j ce font des étoiles. Cefner.

-—' tubularis > ce font des tuyaux.

•
•

lapilli moàioli > 5 i a

articuliJlellati ,i
ajirobolusy en: la même Pierre , imitant les yeux de Mercati.

PoiiTon.

Lithophyton , appelle Corttfcatula , de couleur noire &. très- LuUins.

brillant , venant du Comté de Denbigh.

Zepidotesplotiijfeumalleatulapifci-formiSjcik un Lithophyte à

crofïejraboteuXj avec quelques cavités, venant du même pays.

La même Pierre repréfentant un Lithophyte écailleux ,

appellée Lepidotes, tirée des charbonnières de Warvich.
Lithoglofîiim , efpèce de Lithophyte fait en langue , trou-

vé près d'Oxforr.

fait en ftalagmite.

Lithophytes compofé de veilles élevées, avec une écorce ccn- Marflly ,

drée. nyfamdel*

à veffies pleines d'une gluë rouge , venant dt$

éeueils de Riou.

A a a i

j
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Lithophytes , appelle Coralloïde , à écorce moins dentelée*.'

» à rameaux capillaires , formant une efpèce de feuif~

lage.

de couleur de brique cuite, venant d'Afrique près»

le Cap-Négre.
de rofe , du même lieu.

blanchâtre, du même pays, formant un rameau'

de deux pieds.

de l'Amérique , en manière de retz ordinairement
rond.

— plein d'écorces & d'épines , avec une queue de
Raye.

Pierre-ponce, Pierre légère & poreufe , qui nage au-deflus

de l'eau. On ne parle ici que de celle qui eft formée par

l'eau de la mer , ou autres eaux.

Tubipore , eft un Tubulaire , ou plufieurs joinrs enfemble.

Tubularia purpurea, monceau de Tubulaires rouges, imitant
jUrovandus. les tuyaux d'orgues.

Fungm&ritwriï champignons de mer.
Mercati. Enccphaloïdes , autres champignons , appelles le cerveau de

Neptune.
Èrotylos ,feu Awphicome , eft une efpèce d'Aflroïte ondulée.

Jiypuritï corallini , Pierre imitant la queue de cheval.

Lepidotes Tlinii , Pierre imitant les écailles de Poiflon , par

les différentes couleurs dont elle eft chargée, Bocconeh met
parmi les Pierres étoilées.

Flanche 14. La (a) Madrépore repréfentée dans la Planche 24. eft très

(*) Ce mor- confidérable , par rapport à fa beauté & à fa grandeur.. Elle a
tt»u */>fur- !p # pouces &^ de hauteur, & 12. pouces \ de largeur. C'eft

'ïoi's]ourj*"â,
une efpèce de Corail blanc oculé , dont la difpofition des-

mntUu Ecuyer panaches eft très-fingulière. On y voit d'un côté une forme
du Rot., érfon je t^ te ajjcz ^en marqU ^ e donc ies yeux & le nez font ap-

Génértl au parcns 3 elle le trouve placée dans la partie lupeneure en-
Gouverne- tre d es rameaux , dont un s'élève plus haut que les autres.

JJJ*
'* " Au deftbus eft une efpèce de terraûe qui s'avance vers le mi-

lieu de la Madrépore , & qui occafionne une petite grotte r

où l'on découvre des coquillages pétrifiés enclavés dans la

Madrépore , avec des éponges pétrifiées qui en ornent le

pied.

Tejfer<e Badenfes LafotU, qui fe trouvent dans beaucoup de
Collections , ne font point de véritables Pierres. Ces dés font
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facîicesî & quoiqu'on en ait trouvé un afTez grand nombre
répandu dans les campagnes qui entourent la ville de Bade

en Allemagne , ils n'en font pas plus réels. On pourroit pré-

fumer que les foldats des Légions Romaines qui ont campé
autrefois dans ces cantons , fe font fervis de ces dés pour

jouer 5 d'autres difent que l'on avoit inflitué dans ces mê-
mes pays des Jeux en l'honneur de la Déelîe Ifis , & que ces

dés étoient de quelque ufage dans ces fortes de fêtes.

L'artifice , en fait d'Hiftoire naturelle , n'efl que trop fou-

vent employé , & Ton ne peut afTez s'en défier. On a depuis

peu profité de la crédulité de quelques Curieux , en leur

faifant paiTer pour une coquille rare , des parties de la bouche
d'une Raye -bien évidée , colorée en blanc , & accommodée
avec de la gomme : on vient encore de leur en impofer au

fujet de quelques coquillages foffiles apportés d'Angleterre,

que Ton avoit joints à d'autres FoiTiles rares, tels que l'oreille

de mer > on en avoit formé avec de la gomme un groupe très-

bien arrangé , couvert d'une couleur blanche , ou d'un lait

de chaux. La propreté qui régnoit dans ces groupes , fit

foupçonner la tromperie : on les examina au microfeope , ce

qui fit appercevoir la gomme > enfin on les mit dans l'eau

chaude , qui détacha toutes les coquilles, & leur rendit leur

couleur naturelle. Cette manière eft encore bonne pour dé-

couvrir l'artifice des Hollandois , qui peignent les coquilles

,

& y ajoutent des couleurs brillantes que la nature leur a ré*

fufées. Ils emploient à cet effet un noir paffé à la lampe
, qui

ne s'efface point. On a déjà fait mention dans la Conchylio-

logie de quelques-unes de ces rufes..

A a a iij



QUATRIÈME CLASSE-
DES PIERRES QUI CROISSENT
DANS LES ANIMAUX ET LES VÉGÉTAUX,

ET DE CELLES QUI LEUR SONT ANALOGUES

DANS LA TERRE,
ET QUE L'ON NOMME BÉSOARTS MINÉRAUX.

DA N S le plan qu'on s'eft formé de parler ici de toutes
les Pierres , on ne doit point pafTer fous filence les corps

pierreux qui s'engendrent dans les animaux & les végétaux :

ces fortes de Pierres , à la vérité , ne font pas des FofTiles >

mais leur nature qui tient de la Pierre, & leur dénomination
femblent les en rapprocher.

Ces Pierres fe nomment Calculs ou Pierres, dans les hom-
mes & dans les plantes j on les appelle Aiifes dans les enfans ,

& Béfoarts dans les animaux. Ce mot Béfoart vient du mot
Chaldéen Beluzaar

,
qui lignifie contre-poifon , par rapport à

cuver- la propriété que quelques Phyficiens ont attribuée au {a) Bé-

d'
J'nt *****" f°'i rc> de détruire l'effet des poifons.

uh-douteufa Ces fortes de Pierres fe forment par fédimens appliqués
p*r la plupart l'un fur l'autre , qui découvrent des couches concentriques,

c!en"modJr^ kfqtielles s'enveloppent &; fe placent les unes fur les autres

»es. en forme d'écaillés & de peaux ? c'eft une marque certaine

que ces corps ne fe forment pas tout d'un coup, mais fuc-

ceflivement , en recevant des matières propres à leur forma-
tion. Ces cercles font difpofés autour d'un noyau qui en eft

le centre , & fouvent d'une matière très-différente : on trouve

quelquefois ce noyau libre & détaché du refte de la Pierre , ce

qui fait fonner le Béfoart comme une Pierre d'aigle i fouvent

ce noyau eft un fruit que l'animal a avalé , une autrefois c'eft

une coquille , du bois , un caillou , un amas de fable , des

poils, &c.
La nature de ces Pierres eft vifqueufe , tartareufe 5 ou plu-

tôt c'eft une matière dure , à peu près femblable à celle

que l'on trouve attachée dans l'intérieur & les parois d'un

tonneau. Ces pierres font liftes par deftus 6c extrêmement

fa
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unies t quelques-unes font rudes & inégales , les autres tei-

gnent les mains en jaune & en verdâtre 5 il y en a de tendres

qu'on pourroit écrafer fous la dent , & dont les lames fe

réparent au feu. Leur figure eft tantôt ronde , ovale , trian-

gulaire 5 quelquefois branchuë , raboteufe & trouée : c'eft

fouvent celle d'une olive , d'un gland , d'une châtaigne& aur

très fruits.

La couleur de ces Pierres varie : dans les unes elle eft

blanche , ou cendrée , ou jaunâtre , ou olivâtre? elle eft ver-

te, bleue, & très-fouvent noirâtre dans les autres.

Leur grandeur n'eft pas déterminée 5 on voit des Béfoarts

auffi gros qu'un œufd'Autruche , & d'autres auffi petits qu'un

pois. Ceux qui nous viennent de Perfe , d'Egypte , de la

Chine & de Carthage , font appelles Orientaux 5 les autres

qui fe trouvent dans difFérens pays de l'Amérique & du Pé^

rou , fe nomment Occidentaux. Leur propriété , félon (a) (a)Herba-

Rumphius , ainfi que leur qualité , vient de la bonté des pâ- „"
n

™
e

A™
gT

turages remplis d'herbes falutaires & aromatiques, dont les Everhàrdo

chèvres, les vaches & les autres animaux de ces pavs font Rumphio, m
1 • i- • >ni rr 1''

1 t S o 'i lucem cditiim

leur nourriture ordinaire j c elt du rendu des herbes 6c de àjoanneBur-

leur cocïion dans l'eftomac de ces animaux , que fe forment manno.Amft.

ces Pierres propres , fuivant cet Auteur , à chafTer le venin * 741'

& à guérir plusieurs maladies. Cela eft fi vrai , que fi ces her-

bes ne font pas falutaires , ou qu'elles ne foient pas broutées

fur les montagnes où elles font les plus fortes , le calcul qui

s'en forme n'a aucune propriété.

Un autre (b) Auteur eftime les Béfoarts Orientaux comme {*) Tient

les meilleurs , & particulièrement ceux de la Province de
£JJj

^'"^
Schiras , dans la Perfe. geU r.

On a divifé les Béfoarts [ç ) en cinq clafles 5 fçavoir, le
(C) Mémoh,

Béfoart Oriental & Occidental , les Pierres tirées des ani- res
.

de r>Ac*-

maux , les Béfoarts foffiles , les matières figurées , qui font

le calcul humain fans en avoir les vertus , enfin les Egagro-
piles:mais cette divifion peu exa&e confond les deux premiers

articles , parce qu'il eft confiant que les Pierres tirées des
animaux font ou Orientales , ou Occidentales , & que la

plupart de ces Pierres ne font point des Béfoarts , mais de
petites pierres, ou des os.

La manière de divifer ces fortes de Pierres en trois arti-

cles , eft plus régulière ; le Calcul animal , le Galcul végé*-

tal , ôc le Calcul ou Béfoart minéral.

demie , 1710.

pag. x 4 i.



37^ OryctologiEjIII. Partie.
Le Calcui Le Calcul animal fe foudivife en celui de l'homme , & en

Animal. celui des animaux.

(a) Eft au- Le calcul , ou Pierre de (a) l'homme , fe forme dans difTé-
tem renum rentes parties de fon corps

,
quand la férofité ou la limphe

Scuios 'non ^u fanS s
'

arl"ête dans quelque partie , y fait du féjour , &
aiiud progi- par {es difFérens dépôts donne lieu à la production de ces

fcmo^ct7ffT
^erres : l'urmc même pleine de fablons , par les fédimens

que humore qu'elle lailTe au fond des vafes où on la laiiTe repofer , fait

pons tra- juger qu'elle eft très-propre à former des Pierres.t.. m

noftri &cul-
S ^n W Auteur rapporte douze parties du corps humain où

tare coaifto.

Muf. métal.

pag. 297-

munnui

n:u,lditi

fe forme la Pierre > mais il y en a bien d'autres , telles que le

cerveau , les paupières , les yeux , le nez , le defîbus de la lan-

gue , les joues , les mammeiles , Peftomac , le foie , le cœur

,

(
b

)
tçent-

jes poumons , la veficule du fiel , la ratte , les boyaux , le mé-
fentère , l'urètre > le ferotum , & dans les articulations des

doigts ou noàus des goûteux. Cependant les parties du corps

humain qui y font le plus fujettes , font les reins & la vefîie ,

parce que la férofité du fang s'y porte, & y féjourne plus or-

dinairement que dans les autres parties.

:) L*ch- Un {c) autre Auteur rapporte deux Béfoarts , l'un forti de

la joue ou d'un des côtés du nez d'un homme , & l'autre de

fa verge.

Il v a deux efpèces de calcul humain* les uns font com-
pofés d'une matière plâtreufe , allez tendre & friable , & de

couleur blanchâtre j les autres plus durs , font gris ou noi-

râtres , &: fe nomment murales.

Les Pierres des animaux qui fe nomment Béfoarts , fe ren-

contrent ordinairement dans leurs veiîies ; èc quand ce font

des Pierres qu'ils avalent, elles fe trouvent dans leurs ven-

T*vir- tics. Un Voyageur (d) dit que les payfans en tâtant le ven-

tre des chèvres du Pérou , fçavent combien elles ont de Bé-

foarts 6c les vendent à proportion, ce que Chapuzeau confir-

me dans l'Hiitoire des Pierres fines , qu'il a rapportée dans les

Actes de la Société Royale de Londres.

Les boules que l'on appelle Egagroples , ou Béfoarts de

poil , ne font pas absolument des Béfoarts & des Calculs >

leur dureté eft fort différente, n'étant compofées que des poils

que les animaux avalent en fe léchant l'un l'autre. Elles fe

forment dans l'eftomac des Chamois, des Daims , des Che-
vreuils, des Bœufs & des Vaches. Ces boules font la plupart

des pelotes de poil apparent ; les autres font couvertes d'une

peau ,



Oryctolôgie, III. Partie. uj
peau , & font liftes par deftus > celle que Pline appelle To-

fhus Jttvencarum , eft toute ronde , couverte d'un travail ra-

boteux , légère , pleine en dedans de poils , de couleur noire.

La Pierre de fiel fe trouve dans la veficule du fiel de
l'homme & de plufieurs animaux : elle eft fulphureufe & in-

flammable , friable & marbrée en dehors. On en fait une cou-

leur afïèz dorée , dont fe fervent les Peintres.

On connoît pour calcul , celui de l'homme , qu'on nom-
me ordinairement Pierre i il y en a de toutes fortes de figures

, ,

& de grandeurs. Leur nature a été décrite ci-deflus, ainfi ies pierr^i
que leurs particularités. s'engendrent

Celui des enfans , qu'un Auteur (a) appelle Alyfe ,
quoi- d*ns les *ni~

i i • n r >
r

-
r

i s
} * maux

, far
que beaucoup plus petit , elt repute avoir la même nature yintu MUe-
& qualité que celui de l'adulte. "» dt Mmt~

Les Béfoarts fe trouvent dans les animaux fuivans.
fe ter '

Celui de la chèvre fauvage des Indes eft appelle Béfoart
A^

E

M^OART

Oriental , & fe tire d'une chèvre , que Clufius appelle Capri-

-cerva , à caufe que cet animal tient de la chèvre , du cerf, 8c

-encore d'une efpèce de bouc, appelle Pafan. Cette Pierre

ronde;, lifte , douce au toucher, luifante , étant cafTée , fe fér-

•pare en différentes enveloppes , & renferme ordinairement
dans fon centre un petit noyau , qui eft d'une fubftance plus

dure que les lamines. L'odeur agréable de ce Béfoart appro-

che de celle de l'ambre gris.

Le Béfoart Occidental eft tiré d'une chèvre fauvage d'Amé-
rique qui n'a point de cornes , ou de certains animaux du
pays , tels que le Guanacos , Tlfachos , le Vicunnas, le Ta-
raguas. Cette Pierre ronde" ou ovale , qui eft plus grande
que l'Orientale, n'eft point lifte ni luifante j mais elle a de
Fod.e*ir.& beaucoup de vertu. Sa forme 6c fa couleur font

allez femblables à ^celles du précédent > fa grofteur eft celle

4'un œuf de poule.

Le Béfoart d'Allemagne, nommé Rupi-capra. , fe trouve ,

dans le ventre ou l'eftomac de quelques Vaches , Chamois

,

ou Ifards , Daims , qui habitent les rochers 5 ce font des pe-
lotes ou amas d'herbes que ces animaux ont broutées pour leur

nourriture , & que l'on nomme , Egagrop.iles différentes de cel-

les de poil. Les Allemands s'en fervent au défaut du Béfoart

Oriental 5 il y a encore une Pierre ronde comme une aveline,

dure , creufe , luifante , qu'on trouve dans le ventricule du
Chamois.

Troifieme Partie, B b b
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La Pierre de Porc, dite Pedro di Porco , qui fe tire du fiel

de quelques Sangliers des Indes , eft ronde comme une ave-

line , d'un blanc tirant fur le verdâtre , avec une furface po*

lie de différente figure.

La Pierre du Porc-épic des Indes , appellée de Malaca r

vient de ce Royaume > elle eft auffi rare qu'elle eft eftimée

,

furtout par les Indiens. Sa groffeur , fa couleur eft la même
que celle des autres Pierres j elle ne diffère que par la figure^

On la trouve non-feulement dans le Porc-épic , mais dans le

fiel de quelques Sangliers des Indes.

Le Béfoart du Singe de Macaffar eft le plus rare de tous*

Il fe loge dans le fiel du Singe 5 & il paroit que le Béfoart

de la Chine eft le même Sa grofleur approche de celle de la

noix mufcade. Il eft compofé de lamines ou écailles comme
le Béfoart Oriental , gliffantes comme le favon , de couleur

purpurine clair , & d'un goût amer.

La plupart des Auteurs qui ont écrit des Béfoarts , difent

que nous n'en avons que de falfifiés , & qu'il eft fort diffi-

cile de connoître les véritables qui font très-rares , même
chez les Indiens.

Voici les différens moyens qu'on emploie pour diftinguer

les vrais Béfoarts des falfifiés. On peut les prefler dans la

main & les fouffler avec la bouche ; s'il en fort de l'air, le

Béfoart eft faux , de même que fi (qs lames ou couches ne
font pas bien diftinctes &. bien luifantes. Les véritables font

encore remplis de poudre en dedans.

La preuve du fer chaud & pointu , qui n'entre point dans

le Béfoart , quelque effort que l'on fafiè , fait connoître la vé-

ritable Pierre , furtout s'il n'en fort point de fumée : on peut

encore le tremper long-tems dans l'eau , avec la précaution

de le pefer auparavant & de le laiiïer fécher parfaitement}

(a) On croit s'il fort de l'eau avec le même poids , il eft {a) véritable > fi le
une cfreuit

p j as augmente , il découvre la faulïeté de la Pierre , qui eft

formée de iubltances qui ne peuvent recevoir aucun mé-
lange , & par conféquent aucune augmentation de poids >

Monardes veut qu'on grate un peu de la Pierre fur un char-

bon de feu , & que l'odeur qui en réfulte fera voir s'il y a du
mêlante 5 cet Auteur prétend que c'eft le meilleur moyen
d en reconnoitre la vente : un autre dit qu on doit mê-
ler le Béfoart dans de la chaux détrempée > fi cette chaux

prend la couleur verte , qui eft celle du Béfoart , on fera sûr
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<îe fa bonté. Charleton dit , Certius tamen veri judk'mm non

datur , qttamfi venenum animait exhibeatur , ejr mox oblato pulvere

incolumis évadât. En effet fi le chien après avoir avalé au poi-

fon , eft guéri par la poudre du Béfoart , on ne peut douter

qu'il ne foit véritable. Mathiole fit cette expérience fur un
criminel condamné à mort , & elle rêufiît parfaitement.

REMARQUES.
Plufieurs Auteurs ont regardé comme Béfoarts les Pierres

que l'on trouve dans quelques animaux ; mais ce feroit une
grande erreur de les croire toutes des Béfoarts,dont elles n'ont

ordinairement ni la forme , ni la propriété , ni la conftruétion

naturelle, qui eft d'être compofées d'enveloppes & de peaux :

ce ne font que de petites Pierres , que les Latins appellent

Lapilli , ou plutôt des os , tels que les fuivans.

La Pierre du cheval appellée Hypolithus , fe trouve dans les

inteftins ou dans la veflie du cheval , & fe fépare en lami-

nes comme le Béfoart , en quoi elle diffère des autres Pierres

fuivantes j elle eftgroffe comme un œuf , & quelquefois elle

a quatre pouces de diamètre. Sa couleur varie entre le jaune

& le brun , tachetée de marques rouges comme du fang. Il

croît aufli des Pierres dans les mâchoires &: dans quelques

autres parties des chevaux.

La Pierre du Bœuf, nommée Alcheron , fe découvre dans la

veflie de cet animal , & eft regardée par plufieurs Naturalif-

tes comme le Béfoart du Bœuf. Rien n'approche mieux de

la Pierte de fiel pour la couleur , pour la dureté , & pour être

difpofée par croûtes ou écailles comme le Béfoart.

La Pierre de la morue , appellée merluche ou Callarias ,

réfide dans la tête , félon Jonfton. Celles de la petite morue
fraîche font plus petites & plus blanches.

La Pierre du Lézard Iguana , ou Senembi de l'Amérique ,

qui fe trouve dans fa tête , eft petite & très-recherchée dans

le pays. On en voit encore une groffe comme un œuf dans

l'eftomac de cet animal.

Celle de la Couleuvre , ou Serpent de l'Amérique , que les

Portugais nomment Pietradi Cobra , eft la même que les Fran-

çois appellent Serpent au chaperon. Cette Pierre eft tendre ,

plate , de forme orbiculaire ou ovale , & prefque toujours de
couleur noire.

La Pierre du Crocodile , ou grand Lézard des Indes nom-
Bbbij
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mé Caymanes , fe trouve dans fon eftomac j elle eft petite , 8&
il y a apparence qu'il a avalé ces Piètres,

Aldrovandus (a) donne la figure de 4. Pierres qu'il ap-
pelle Suillus , parce qu'elles font tirées des reins des pourceaux
domeftiques : leurs figures différent en grofleurs > quelques-
unes imitent le fruit du mûrier. Il ne faut pas confondre ces
Pierres avec celle dont parle {b) Wormius, & qu'il nomme
Saxum Suillum. Cette dernière eft noire 6c a un mauvais goût

,

femblable à celui des pourceaux.
Lafis Afini Silvejlris , au rapport ( c ) d'Aldrovandus , eft

molle , de couleur blanche, & de figure ovale , ou d'une aman-
de r il dit que cette Pierre fort de la tête de cet animal , &
rapporte le fentiment de Marbodée & de Lodovico Dolce , au
fujet des vertus qui lui font attribuées j mais il croit que ces

Auteurs ont voulu parler du Béfoart Oriental.
Cap. x. Pierre de la Gazelle d'Afrique , dont parle (d). Pline , ap-
OUI

' proche affez de celle de la Rupi-capra , qui eft le Béfoart

d'Allemagne. On peut fort bien croire que c'eft la même
Pierre j Pline lui attribue des qualités incroyables.

Pierre de la Vache marine de Goromandel , ou Poiiïbn ap-

pelle Lamantin , ou Manati , fe trouve dans fa tête > il y en
a deux grottes & deux petites. Ce font de vrais os.

Celle du Mulet dit Mugil , Poifton de rivière , dont la

tête eft groffe , y eft renfermée : on l'appelle Spondylus 5 ou
Echinus , parce qu'elle eft environnée de pointes.

La Pierre de l'Ecrevifte de mer dite leo Cancer , vient feule

près de la tête , & elle a la figure d'un œil. Celles de l'Ecre-

viffe de rivière dite Cancer , vel Cancrites , viennent au nombre
de deux vers fon eftomac , & groiTes comme des pois. Leur
forme les fait appeller yeux d'EcrevifTe : elles font tendres &
d'un blanc grifatre. L'ufage de ces Pierres eft fort commun.
La Pierre de XHyflrix , qui eft l'Ourfin de Malaca , eft la

même que celle qui eftdécrite ci-deiïus fous le nom de Porc-
( f

)
Mcrc. épjc des Indes. Mcrcati (e) en parle , ainfi que Gardas abHorto.

Le premier en a tait d neurcules expériences.

Celles que l'on trouve dans la tête du Merlan , au nom-
bre de deux , font de petits os longs d'un travers de doigt

,

larges de quatre lignes, pointus par un des bouts , très-blancs

& liftes. On les pulvérife j & je les ai éprouvés efficacement

pour la rétention d'urine.

La Pierre du Brochet, dont la tête eft garnie de deux pe-

métal. V.(t
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tices Pierres blanches, eft employée pour plufieurs chofes.

Celles que l'on trouve dans la tête de la Perche , font efti-

mées autant que les yeux d'Ecrevifle.

On découvre dans la tête d'une Carpe un os pierreux ,

allez large , de forme triangulaire & de couleur blanche , at-

taché au haut de fon palais > on le dit propre à exciter l'u-

rine & à diminuer le calcul.

La Tanche fournit comme la Carpe , deux petites pier-

res qu'on applique au poignet de ceux qui ont la fièvre ,

pour en diminuer l'ardeur, 6c fur la tête pour adoucir la mi-

graine.

La p ierre d'Hirondelle dite Chelidonius , vel Chelidonias T eft

prife dans l'eftomac des jeunes Hirondelles > elle eft hémif-

phérique , grolTe comme une lentille , & fert à faire fortir de

l'œil , ainfi que la pierre de Saflenage , les ordures qui y font

entrées: il ne faut pas la confondre avec les umbiliques de mer.

On trouve dans la tête du Tiburo , poifTon de mer , quatre

pierres qu'on peut racler facilement. Ce poiflbn , qui efl

un des grands appelles Cétacés , fait la guerre aux Loups
marins.

Celle du coq dite Aleclorienne , eft rapportée par plufieurs

Auteurs , qui difent qu'elle fe trouve dans le ventricule de
cet ojfeau un peu vieux : cependant Aldrovandus & Wormiws
croyent que cette Pierre n'eft point crue' dans fon ventre >

mais avalée avec fa nourriture > il y en a de grofïes comme
une fève , d'autres comme un pois , & de couleur blanche.

La Dorade fournit une petite Pierre tirée de fa tête , où
l'on remarque une longue fente.

Le Loup marin , grand PoifTon de mer afîez femblable au
Saumon , porte dans fa tête de petites pierres eftimées pour

la douleur de tête.

La pierre de Channe , poifïbn de mer dit Hiatula y qui ref-

femble beaucoup à la Perche , produit dans fa tête de petites

pierres , qui ont à peu près les mêmes ufages.

Les propriétés de ces Pierres y Ç\ vantées par les Auteurs ,

ne font pas toutes vraies : elles ne font pas auffi abfolu-

ment imaginaires ; mais elles font prefque toutes les mê-
mes. Il y a encore d'autres Pierres qu'on tire des animaux y

bien moins connues & moins certaines : ce que l'on peut di-*

re , eft que l'Auteur pofsède dans fa Collection prefque tou-

tes celles dont il vient de parler.

B b b iij
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Les coquillages ne font pas exempts de produire des pier-

res auxquelles on a donné le nom de perles , & qu'on peut
regarder comme des efpèces de Béfoarts , puifqu'elles font

formées de différentes couches.

La Perle Orientale , ou Unio , fe tire du corps de l'animal

ou coquillage appelle la mère Perle , & il peut y en avoir

plufieurs. Cette coquille appartient à la famille des Huîtres ;

mais on en trouve dans les Moules fort épaiffes , dans les

Pinna marina , les Oreilles de mer& les Goodfiches. Plufieurs

coquillages en fournilTent encore de plus petites , toutes ron-
des , & de différentes couleurs , fans aucun luitre. Nous avons
La Perle Orientale , ou la mère Perle 3 c'eft une Huître par-

faitement nacrée.

———Occidentale , ou la Perle d'Ecoffe , venant auffi

d'une Huître.—— de Bavière fe trouve dans une Moule d'un ruilfeau

appelle Perl-bach , à la rive gauche du Danube,
1

' de Suède.

de S. Savinien , d'une Moule de la Charente., ri-

vière.

Toutes ces Perles peuvent avoir différentes couleurs j il y
en a de rouges , de bleues , de noires , de grifes , de fauves

& de jaunâtres.

La Perle n'eft pas moins rare ni moins chère que le Dia-
mant,quand elle eft groffe & parfaite 3 rien n'eft plus faux que
de dire que la Perle s'engendre de la rofée du Ciel ou de la

maladie du poiflbn. On convient que ces poifTons ne font

pas bons à manger; leur chair eft amere , dure , fade & dé-

agréable. C'eft l'expérience que l'on en a faite dans le Golfe

Perfique , enEcoffe , en Bavière , & à S. Savinien en France.

La Perle fe forme par lits, ou par diverfes enveloppes com-
me les oignons : elle croît dans la partie intérieure du poif-

fon , & elle approche par fa couleur & par fa dureté de la fubf-

tance intérieure de la coquille. La Perle cependant peut être

regardée comme un corps étranger, ou une véritable pierre

engendrée dans un poifîon nacré ; de même que le calcul

des hommes
, qui vient toujours contre les loix de la nature.

Celle qu'on appelle Orientale , bien fupérieure à toutes les

autres que l'on trouve dans difTérens pays , nous eft appor-

tée du Golfe Perfique, du Cap Camorin & de l'Ifle de Cey-

lan. On en trouve en Suède , en Ecoffe , en Bavière & en
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France 3 elle vient toute polie , & avec cette belle eau qu'on

y remarque.

On donne aux Perles rondes le nom d'Ave Maria 5 celles

en poires s'appellent Unions , & les irrégulières fe nomment
Baroques , ou Tambourins. On prétend (a) que dans l'efpacc (a) Du Rhof-

de 100 ans la Perle jaunit & fe détruit dans fa forme. ne}> Mer In~

C'eft une erreur de dire qu'il ne peut croître qu'une feule
Rim

'
p '

Perle dans une coquille , & que cette raifon la fait nommer
en Latin Unio, Les rochers de Perles qu'on trouve dans les

valves de cette coquille , qui en contiennent fouvent plus de

trente , quoiqu'elles ne foient pas parfaites ni détachées , font

des preuves eu contraire. Ces parties qu'on ne doit pas con-

fondre avec les véritables , doivent être regardées comme des

Exoltofes.

La Limace qu'on met au nombre des coquillages nuds , a
fur le dos une petite pierre, félon Pline, qui elt luifante &;

blanche , ordinairement plate. Il n'y a que les grandes Lima*
ces qui ayent ces fortes de Pierres.

Le Calcul végétal fe trouve ordinairement dans le fruit le cal

du Coquo, en Latin Calappus. Ce Calcul n'a point d'odeur,

& il y a des Naturaliftes qui ne conviennent pas qu'il ait au-

cune des propriétés du Calcul animal. On en trouve 10 à 12

dans un même fruit.

Rumphius ( b ) dit qu'il y en a deux efpèces 5 l'une blanche , {h) Herba-

dure comme du marbre, obloneue comme une olive, & qui
riut

? ^mb,
01-

r ,

* ° r •
1

nenfe a G.
quoique formée par couches , ne fait cependant qu un corps , EverWo
parce que (es couches font très-compactes &: très-adhérentes. Rumpki°, in

La féconde elt blanche , de forme ronde , moins comprimée
, tToanle BuS

& quelquefois couverte de taches rouges. manno. Amft,

Les plus gros Calculs végétaux font de la grolTeur du lupin 5
I?41 *

les plus petits n'excèdent pas celle d'un pois.

Le même Auteur dit que ces Calculs fe trouvent rarement
dans le fruit du Coquo ; & quoique cet arbre foit commun
dans rifle d'Amboine , on ne les voit fréquemment que dans
l'Ifle Célèbes

, proche Macaflar, & infmu Borcali Kajealié*
in Bojlonâ. Ce qui effc fingulier , elt que ce Calcul fe trouve
dans prefque tous les animaux &. les fruits de ces deux Mes.
Les Sauvages eftiment ce fruit plus que les plus belles Pier-

res précieufes , & ils lui attribuent tous leurs fuccès heureux

,

& la guérifon des plus dangereufes maladies. rc) Herbar.

Rumphius [s) allure que le Calcul végétal croît encore Amboinenf*.

CUL VEGE-
TAL.
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dans le Bouleau , le Chêne , le Sapin & le Pin fauvage. Là
difficulté eft de fçavoir fi le Calcul végétal qui fe trouve

dans ces arbres , eft né naturellement dans ces plantes , ou s'il

y a été introduit accidentellement.

Il y a toute apparence que ces Calculs , qui font de petits

cailloux, que l'on trouve renfermés au milieu du bois de ces

arbres y ont été introduits par hazard : deux raifons le font

croire ; l'une , que plusieurs de ces Pierres n'y font pas renfer-

mées entièrement 5 l'autre , que l'on découvre aifément les

cavités par où elles fe font introduites.

le be- On peut joindre à ces deux efpèces de Béfoart qui font
soart mi-

c|ans |es animaux & les végétaux , une troifième efpèce qui

le trouve dans la terre , qui elt formée de même par couches

,

ôc que l'on appelle par cette raifon Béfoart foffile , ou miné-
ral. Ce Béfoart dont la fubftance efl plus ou moins dure ,

eft de forme différente , & d'une conftrucliion plus variée.

On en voit d'adhérens fur la fuperfïcie des Pierres , fur des

coquilles pétrifiées ; & les couches dont ils font compofés

,

font très-minces : d'autres en forme de noyau ou de Géodes ,

font dans l'intérieur d'un caillou long Se dur, avec des parties

criftallifées j leur couleur eft noire , verdâtre , & quelquefois

blanche.

Le village de Boutonnet près de Montpellier, les environs

de Paris, la Provence, la Suiffe proche de Berne, Tivoly en

Italie , la Sicile près le mont Madon , l'Amérique dans la nou-

velle Efpagne fournirent des Béfoarts minéraux.

La nature de ces Béfoarts eft aflez différente : les uns font

fans enveloppe ou écailles , &: approchent de la nature de

l'Ocre , ainli que leur couleur 5 il y en a de tout gris : leur

groflèur eft quelquefois celle d'un ceuf de pigeon , d'autres

n'excèdent pas le volume d'un pois. Cette Pierre eft ordi-

nairement fablonneufe, & fa fut-face eft allez régulièrement

arrondie. Le nombre de fes couches eft indéterminé ; rarer

ment on en compte jufqu'à dix : elles ont au centre une pe-

tite cavité qui contient du fable , & leur folidité égale celle

du Marbre.

Tous les Calculs minéraux n'ont point d'odeur, ainfi que

ceux des animaux j mais ils ont les mêmes propriétés , félon

fa) R«jfc
,

plulieurs ( a ) Auteurs , & même ils ajoutent celle de préfer-

Strjphn,M0- ver de poifon celui dont le Béfoart touche la chair, comme
n*Td"'

auffi de garantir une plaie de devenir venimeufe ,
quand il

eft
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eft appliqué fur la bleflùre. Selon Donzelli , les meilleurs de
ces Befoarts font les Orientaux , & les Turcs en font des vafes

pour boire , dont le poifon fort auffitôt qu'il y eft verfé. On
ne pourroit pas d'un Befoart animal former un vafe , parce

qu'il n'eft pas aflez grand.

Les deux Auteurs (a) qui ont le plus parlé du Befoart mi- (a) Boccone,

néral, font très-difTérens dans leurs deferiptions : celui dont ^
ufeo dl Fl"

Giraldini parle , n'eft , à proprement parler
, qu'une terre un Giraldini

,

peu durcie , qu'il appelle Befoart minéral de Tofcane. Difcorfo fo-

Boccone [h) dit que le Befoart minéral eft une Pierre dure £Joar iro\ne*
comme le Marbre , très-blanche 6c fort luifante. Quand on ïale

la rompt en petits morceaux , elle conferve une figure rhom-
(

„ Mufeo

boïdale , que l'œil découvre aifément j fi l'on jette ces petits diFifica,^,

fragmens fur un brafier ardent, ils occafionnent de petites tV &Jlttv -

flammes , ainfi qu'on en remarque en brûlant du loufire.

Leur figure eft irrégulière , prenant celle de l'endroit où ils

font formés. On peut comparer cette Pierre à de gros gra-

viers , ou à des cailloux de nature de Marbre ou d'Albâtre ,

qui font luifans en dedans. On la trouve près Palerme en
Sicile , fur la montagne de Maàonia ^vicino la terra àïCalata-

fmi.
Cet Auteur dit ces Befoarts foffiles gros comme des noi-

fettes , & de la même figure ; il les regarde comme un grand

fudorifique
, propre à guérir beaucoup de maladies. Ce Be-

foart tire fa qualité , fa couleur , fa tranfparence , fon luifant,

xlu lieu où il fe forme. Le nom de Befoart , félon lui , veuc

-dire une chofe falutaire &: eftimée j il lui donne autant de
vertu qu'à celui de la Chèvre fauvage , furtout pour les hu-

meurs froides , & le croit en bien des-occafions plus efficace

que le Befoart animal.

REMARQUES.
Le même Auteur dit que le Bol d'Arménie s'appelle en

Sicile Befoart minéral , ou Befoart des Arabes . qui eft une
Pierre fofïile. Serapion , fuivant le même Auteur, parle de

gobelets pour boire faits de cette Pierre de couleur verte ,

mêlée de fouffre , tendre comme l'Albâtre , & à laquelle on
donne le nom de Citrina.

On ne parlera point ici de toutes les terres qu'on qualifie

de Befoart, parce que ce ne font que des terres : telles font

Troifieme Partie. C c c
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phe Acofia ,

nel libro de

femplici del*

Indu
, citp.
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le Befoart de Tofcane , que rapporte Giraldini , lequel reffèm*

ble à la terre ai S. Paolo de Malte > celle de Sicile , appelles

Terra ai Baira près Païenne 5 celles de Suifle nommées Am-
mites , Ammonites , Cenchrites , Meconites.

On parlera de même fous filence les concrétions pierreufes ,,

les comportions chymiques , telles que le Befoart lunaire ou
Lune cornée , le Befoart folaire ou chaux d'or , le martial y

le jovial ou d etain , fuivant le procédé de Stalh : celui qu'on
appelle Befoart minéral , qui eft une matière blanche reliée

après la diflolution du beurre d'Antimoine , fur laquelle on
fait palier de l'efprit de Nitre , & qu'on a foin de laver avec

de l'eau.

Les Indiens , fuivant un (a) Auteur , falfirient les Befoarts

,

& gardent pour eux les véritables , qu'il eft encore nécef-

faire d'éprouver ; car il y en a de ces derniers qui n'ont au-

cune vertu. Les artificiels font aufli fouvent recherchés que
les véritables i on diftingue parmi eux le Befoart de Goa , àc

celui de Pondichery.
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A Près la defcription de tontes les richefïes naturelles ré-

pandues dans l'Univers , quelle fuite paroît plus con-

venable , qu'un catalogue des Fofîîles qui fe trouvent dans

toutes les Provinces de France ? Cet Ouvrage a été donné
en Latin en 175 1. fous ce titre , Enumerationis FoJJllium quœ

in omnibus Galliœ provinciis reperiuntur Tentamina. Plufieurs

perfonnes ayant fouhaité que l'Auteur eut donné cet Ou-
vrage en François , il le préfente aujourd'hui traduit en
cette Langue , corrigé dans beaucoup d'endroits , & aug-

menté des recherches que les Phyficiens de plufieurs Pro-

vinces lui ont communiquées : ces additions donnent un
nouveau luftre à ce Traité , & le rendent certainement plus

intéreiTant pour le Lecteur.

Pour fe conformer au goût du fiècle
,
qui eft de lire tons

les Ouvrages en François , on a été obligé de francifer plu-

fieurs mots Latins de Foflîles , tels que Gryphites , Gryphite 5

JSucardius, Boucardes ; Echinites , Echinites 5 Echinitesfpatagi y

Ourfins faits en cœur 5 Tubulites , Tubulites 5 Buccinites , Buc-
cinites : les exemples ne manquent pas de plufieurs Phyfi-

ciens qui les ont ainfi traduits.

L'Auteur renouvellera ici la proteltation qu'il a déjà faite

dans le Proœmium de fon Catalogne Latin
,
qu'il n'eft point

garant des Mémoires qu'on lui a envoyés des différentes Pro-

vinces qu'il décrit , & qu'il n'a pu parcourir en perfonne >

il s'eft toujours adreffé aux meilleurs Phyficiens , & aux Na-
turalises les plus en réputation dans chaque pays : leurs (a)

noms qui vont fuivre , indiqueront les fources où il a puifé,

&l doivent lui épargner la cenfurc des Critiques.

Les Mémoires pour la Haute-Normandie ont été four-

aohes,é> „i
nis P ar ^- 'e Cat , Doéleur en Médecine , premier Chirur-

font mféréi gien de l'Hôpital de Rouen , des Académies de Londres ,

!
non de Madrid & de Rouen. Ceux de la Balle font dûs à M. Da-

led , demeurant à Valogne. La Bretagne vient de M . Abeille ,

fameux Avocat au Parlement de Bretagne , & grand Phyfi-

cien. Les Mémoires de l'Anjou proviennent de M. Paulmier,

Docteur en Médecine, Doyen de la Faculté , & ProfeiTeur

de l'Uriverfité d'Angers. La Touraine a été fournie par M.
Burdin , Receveur Général des Fermes du Roi , de la Socié-

té Littéraire de Lyon ; & par M. Boulanger , Sous-Ingénieur

des Ponts 6c Chauffées de cette Province , tous deux habi-

(a) On ne

répéter* point

ici les noms des

Sfavans qui

cnt fourni Us

premiers Mt-

Latine

J 7J
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les Phyficiens. Pour le Berry , nous le devons au R. P. Dom
Giraud , Religieux Bénédidin à Marmoutiers i&àM. Au-
douls , Dodeur en Médecine à la Châtre. Le Limoufin

eft dû à M. de Varennes , Dodeur en Médecine à Limoges.

Les recherches pour la Rochelle & le pays d'Aunis viennent

de M. de la Faille , Contrôleur ordinaire des guerres à la

Rochelle , Avocat au Parlement de Touloufe , &: de l'Aca-

démie Royale des Belles-Lettres de cette ville. Pour la Sain-

tonge & l'Angoumois , c'eft M. Foreftier , Dodeur en Mé-
decine, & Confeiller-Médecin du Roi à Saintes. M. de Se-

condât, Secrétaire perpétuel de la Société Littéraire de Bor-

deaux j nous a communiqué les Mémoires de la Guyenne.
La Provence vient de M. Lieutaud , Dodeur en Médecine

,

de l'Académie des Sciences , & Médecin de la Charité de
Verfailles , conjointement avec M. Tafïy , Confeiller du
Roi en la Sénéchauflée générale de Provence à Aix.Le Lyon-
nois efl dû. à M. Reinaud , Dodeur en Médecine , & de la

Société Littéraire de Lyon. Pour les mines du même pays ,

on les doit à M. Blumeftein , Concefîîonaire des mines de Fo-
reft, & de la Société Littéraire de Lyon. L'Auvergne vient

de M. Dozzy , Maître Apoticaire , & de la Société Littéraire

de Clermont-Ferrant : le Bourbonnois, de M. Michel, Do-
deur en Médecine à Moulins , ainfi que de M. Armet , Do-
deur en Médecine à Gannat , même Province. Le Nivernois
eft dû aux recherches de M. FEvêque de Nevers , & à cel-

les de M. Levermé , de la même ville. M. Varenne de Beoft s

Secrétaire en chef des Etats de Bourgogne a fourni cette Pro-
vince , & l'on doit la Champagne au R. P. Dom Sebaftien
Dieu-donné , de l'Abbaye d'Hautvillers, ainfi qu'à M. Viallet

,

Ingénieur du Roy. Les Mémoires de la Lorraine viennent dû
R. P. Dom George , Profelleur de Philofophie à Munfter , &
de M. l'Abbé Charroyer , habile Phyficien. On doit ceux de
la Province du Toulois à M. le Comte de TrelTan 3 Lieute-
nant-Général des Armées du Roi , Commandant à Toul

,

& Membre des Académies de Paris , de Londres 6c de Ber-
lin. M. Gilbert , Curé de S. Hilaire , & Doyen de Banne-les-
Dames, ainfi que le R. P. Florence de Pontarlier, Capucin >.

Ledeur à Poligny , ont fourni les Mémoires pom la Franche-
Comté.L'Artois vient de M. Bultel, Préfident'au Confeil Sou-
verain d'Artois i & de M. de Granval , Confeiller au même
Confeil. Le célèbre M. Schcepflin } Hiftoriographe du Roi , &

C c c iij
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Profefleur en Hiftoire ôc Belles-Lettres à Strafbourg , de l'A-

cadémie des Infcriptions & Belles-Lettres , a donné les Inf-

rrudions nécefïaires concernant l'Alface. Celles de la Flan-

dre-Françoife viennent de M. l'Abbé Mutte, Doyen de l'E-

glife de Cambray , grand Phyficien.

La France fe divife ordinairement en vingt-quatre Pro-

vinces & fix pays conquis , dont on parcourera les richefles

naturelles , à l'exception des Végétaux marins & terreftres

,

des Oifeaux , des Quadrupèdes , des Reptiles , des Infe&es

& des eaux minérales : ces dernières regardent particulière-

ment la Médecine& l'hifloire Naturelle générale.

Quoique la France, pour l'abondance des Métaux , doive

le céder à la Saxe , à la Bohème , à la Hongrie , à la Suède , &:

aux autres pays renommés pour les mines > elle n'eft pas ce-

pendant fi dépourvue de Métaux , qu'elle n'en offre dans plu-

lieurs de fes Provinces : elle abonde furtout en Feri& les mines
d'Ifturie , dans le Royaume de Navarre, quelques autres dans

l'Auvergne ôc dans différentes Provinces , montrent encore

de l'Or dans leurs entrailles. A l'égard des autres Foiîiles en
tout genre , rien n'en: fi riche que la France.

L'ISLE DE FRANCE,
Oufont le Beauvoifis , le Valois , le Hurepoix , le Gatinois, le Man-

tois , la Brie en partie , le Comté de Senlis , & leVexin François. •

LEs environs de Paris font remplis de coquillages forfiles

,

ôc cette grande Ville en renferme même dans fon encein-

te. Quelques Auteurs veulent que Paris ,ainfi que Vienne en

Autriche , foient toutes bâties de coquilles , parce que les

pierres de leurs bâtimens en font remplies.

Dans les foûterrains de l'Hôtel Royal de l'Obfervatoire ,

on voit plufieurs roches de congélations ôc de ftala&ites , for-

mées par les eaux qui diftillent de la voûte.

Au Fauxbourg S. Germain , dans un canton appelle la val-

lée de T/jJ^r/Jes fouilles des puits & les fondations des maifons

découvrent des Peignes , des Tellines , des Vis , des Buccins

,

des Huîtres ôc autres coquilles, la plupart mutilées ou rompues.
On a tiré en creufanc le puits du bâtiment de l'Ecole mili-

taire , plufieurs pierres blanches , des Turbinites devenus

cailloux , des Buccins , des Echinites agatifés ,• Terebra*
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iula , vel concha rarior anomia vertice rojlrato , que l'ufage

autorife de rendre en François par le coq& la poule , ou des pou*

Unes. Le même puits a fourni à plus de foixante pieds de
profondeur des pyrites , des pierres afTez grandes , du bois

noirci comme du charbon , & des petites coquilles moulées
dans des parties fulphureufes , & de la fauffe glaife.

Au Château de Bicêtre , on trouve des pelures d'oignons y

des Huîtres, Boucardes, Buccins, Tellines, Vis & Sabots

renfermés dans des pierres.

Dans le Village de Vaugirard près Paris , les mêmes Foffi-

les paroiflent dans les fablonnières , mais un peu mutilés y

on peut y ajouter les Peignes & le Corail foffile.

Un autre Village nommé Ifïy , offre dans {es carrières dif-

férens Foffiles, principalement des Huîtres , des Buccins , des

Vis , des Sabots , des Oftéocoles , des Cornes d'Ammon 5 ces

coteaux de fable font fitués entre les lits de pierre , formant

une roche apparente d'où, fans fouiller, on tire quantité

de ces Foffiles.

Dans la plaine de Palaifeau , à 4 lieues de Paris, les Cames
& les Tellines imprimés fur des cailloux & fur des morceaux
de grès » fe voyent afTez fouvent.

Sur le chemin qui va du Couvent des Picpus à Vincen-
nes , on apperçoit dans une fablonnière de petits cailloux

jaunâtres , avec des ramifications noires , très-délicates.

La montagne dite de Montmartre , eft toute remplie dans

fes carrières à plâtre, de Gyps , de Pierres fpéculaires & autres

Foffiles.

Celles de S. Maur , Vincennes, les Chartreux , fournifTent

les mêmes Foffiles , & des pierres qui font moitié pierres

,

moitié cailloux.

Les eaux minérales de Paffy, près Paris , donnent dans leurs

terres fablonneufes , la Pierre fpéculaire , des Pyrites , des

Echinites
,
quelquefois des Bélemnites , des Turbinites bien

confervées , de feize pouces de longueur , des GlofTopètres „

& quelques Madrépores. On y voit auffi des pierres ten-

dres , repréfentant des feuilles d'ozier-fauls , perficaires, va-

rec ou fucus , & autres plantes inconnues ; ces pierres font

mêlées de petites coquilles nacrées , qui font voir les trois

Règnes dans la même pierre. Les coquilles des trois clafTes ,

des univalves , bivalves & multivalves s'y voyent prefque tou-

tes j telles que des Lepas chambrés & à cabauchons,des Den^
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raies , Antales , Limaçons , Buccins , Vis , Murex , Volutes, des

Huîtres , Cames, Moules , Boucardes, Manches de couteau
,

Ourfins faits en cœur j ( celui qui eftrond, fe voit un peu plus

rarement , ) des VermifTeaux ,-des Pholades à deux pièces de

trois efpèces , dont une à queue. Quelques-unes de ces co-

quilles font colorées & parfaitement confervées.

Les eaux d'Arcueil par leur qualité font des incrufta-

tions pierreufes en forme de fourreaux autour des objets

qu'on leur préfente : tels que du bois , du Criftal , des ver-

res de Fougère , des marrons d'Inde , des coquilles de Lima-
çons. Après un certain tems , on trouve ces objets non pé-

trifiés , mais revêtus d'un fourreau lapidifique extrêmement
curieux.

Dans les Fours à chaux du Village de Sèvres près Saine

Cloiid, il y a des Pierres marneufes , où l'on apperçoit des

jeux de la nature dans quelques arborifations allez diftin-

ctesi&l l'on pourroit fort bien les nommer Pierres arborifées.

Sur les montagnes du Village de Bièvre près Meudon ,

on trouve en allant à Verfailles , des Pierres moitié cailloux ,

ôc des filex jafpés de rouge Se de bleu , approchant du Jafpe

rouge. On y voit encore du bois pétrifié & des grès veinés

de cercles bleus 5 d'autres fur un fond couleur de chair ,

imitant les rayons du Soleil. Le Caillou repréfentant un
morceau de fromage , s'y rencontre , mais rarement. On a

trouvé du bois pétrifié jaune , qu'on dit être du Sapin , cou-

vert de Buccins allez gros ,
qui s'y font incruftés.

On voit du bois pétrifié aux environs de Juvify & de

Champlan , Villages peu éloignés de Paris.

Sur le chemin qui conduit à Ofoy-la-Ferrière , au-deiîus

du Village de Champigni , à trois lieues de Paris, il y a des

Cailloux très-beaux, imitant l'Agathe , avec des veines de

matière criflalline , qui fe poliffent parfaitement. Tous les

environs font remplis de pierres à fufil.

Dans la Forêt de Bondy , à deux lieues de Paris, on voit

des Cailloux qui renferment de petites coquilles, imitant la

Corne d'Ammon , nommées Plan-orbis.

I es environs de Verfailles offrent aux Curieux un bois

pétrifié, où d'afTez gros Buccins fe font incruités. Ce bois

eit jaunâtre , & refTemble allez au Sapin.

La terre de Grignon, près Verfailles , a des fablonnières

en maife &. fort élevées , toutes remplies de FoiTiles de difTé-

rens
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rens genres 5 ils font petits & tout blancs. On y trouve prin-

cipalement des Rochers , des Buccins , des Vis , des Cames ,

des Limaçons à bouche applatie tels que l'Eperon , des Tel-

lines , des Tonnes , comme la Harpe , la Porcelaine , le Bon-

net Chinois ou le Cabochon, des Poulettes 6c des Boucardes.

Dans le Village d'Ennonville , proche Méru , on voit les

mêmes pièces , excepté le Corail foffile , la pelure d'oignon,

des GlofTopètres , des Nérites , des Tubulaires marins , des

Tonnes , &c.

Un autre Village nommé Errouville , près Pontoife , offre

pareillement des Foffiles dans des fablonnières , avec cette

fingularité
,
qu'ils font chargés de ramifications noirâtres

allez diffin&es. Le Sabot , les Buccins , les Tellines , fonc

les plus fréquens,

Proche la même Ville de Pontoife , dans la terre de Stoors

,

il fe voit des GlofTopètres , ôc quantité de Pierres chargées

de Buccins 8c de Peignes.

Au Château d'Anet , bâti par Henri II. pour Diane de
Poitiers , on voit dans le milieu des pierres dont il eft con-

struit , des Cailloux noirs , en forme de Géodes.

Dans le Village de Sorel , à une lieuë d'Anet , il y a une
forge de Fer , dont la mine vient du Village de S. Laurent

,

à une lieuë de diftance.

Entre le Château d'Anet & le lieu dit Ivry , eft le Villa-

ge de Breuil-Pont , fur la rivière d'Eure , où l'on trouve des

Cailloux ronds & creux, qui font criftallifés 5 il y a auffi de
très-beaux Ourfins , des Echinites , des Foffiles de toutes les

efpèces , ôc {a) des Pierres qui ne font autre chofe que des (a) mfioire

oûemens d'animaux pétrifiés. ,
Ae

.

l
'Acad^

Au Village de Gacourt, près le Bourg de Lufarche , à fix Jagiis.*

"

lieues de Paris , dans le champ appelle des Quatre-vents , on
trouve des Pierres très-dures pleines de Buccins 5 d'autres

offrent les empreintes ou les noyaux de Peignes & de Bou-
cardes.

Dans les carrières de S. Leu , près le Bourg & Château de
Chantilly , les Pierres tendres font remplies de Moules , de
Peignes , de Boucardes & autres Foffiles.

Près du Bourg de Conflans Sainte Honorine , le Natura-
lise trouvera des grottes extrêmement curieufes pour les

ftala&ites ôc'les belles congélations.

Les caves du Château de Fontainebleau, dites le PrefToic

Troifieme Partie. D d d
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du Roi , à deux lieues de diftance , font remplies de- con-
gélations faites en tubes, qui tombent de la voûte.

A Herfe , à deux lieues de Dreux , il y a une montagne où
l'on trouve un grand nombre de coquillages , mais très-peu

d'entiers.

Le Village de Trilport , à une lieuë de Meaux , offre des

Cailloux ondes &. des Pierres tiont le pont elt bâti , lesquel-

les font toutes jonchées de coquillages.

Près Crefcy en Valois , dans un lieu nommé Orony , le

Naturalise trouvera des Pierres qui renferment de petits

ronds plats , imitant une pièce demonnoie : on peut les nom-
mer Pierres numifmales.

En Valois , près d'un lieu appelle Venteul , &: d'un her-

mitage joignant la montagne dudit lieu , il fe trouve des Pei-

gnes , des Moules , des Cames , des Huîtres , & quantité de
coquillages de mer.

Dans les montagnes du Vcxin , près Chaumont , les Ama-
teurs vont chercher toutes fortes de Fofliles très-bien con-

fervés , des Ourfins faits en cœur , des Cames fort épaifles ,

de très-beaux Cailloux & des Cornes d'Ammon.
A deux lieues de Chaumont , &. dans le même canton ,

dans la Paroifle de Mons , fur le penchant d'une montagne »

fe trouvent tous les mêmes Folfiles.

Dans la Paroi de du Four en Vexin , à trois lieues de la

Ville de Vernon fur Seine , on voit cinq efpèces de Folfiles

dans des fablonnières , fur la fuperficie de la terre.

On apperçoit dans une autre Paroi fle nommée Auvergne ,,

à quatre lieues de la même Ville, des Huîtres de couleur cen-

drée
,
qui forment des lits à trois pieds de profondeur. Sitôt

qu'on tire les coquilles , l'eau vient en abondance.

Aux environs de la petite Ville de Pontoife , dans les Vil-

lages de Genicourt , Marine , Berval , &c. on trouve dans-

des mafles de fable jaune des Marcafhtes de Fer imparfait

,

où l'on a vu des parcelles d'Or & d'Argent.

Un autre Village nommé Grizy , a fourni dans du fable

verdàtre des MarcaiTites de Cuivre.

Dans le Village de Geninville , à une demi-lieuë de Ma-
gny , route de Rouen , il y a une mine d'Argent , que i'af-

fluence des eaux a fait abandonner.
Le charbon de terre fe découvre dans le Village de Baze-

mont, près Mante , ainfi que dans celui de Bonafte. Il y en a
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d'autre dans la terre de l'Ide-Adam , à fix lieues de Paris :

ce dernier ne s'apperçoit que dans la fouille des puits ; il eft

accompagné de Coquilles pyriteufes & de faux Ambre.
Auprès du Village de Lizy , Diocèfe de Meaux , fur la ri-

vière d'Ourque , on trouve fur le coteau , dans un fable très-

fin , plusieurs petits coquillages , du Corail blanc oculé ôc

calciné , couvert de tartre , ou devenu caillou , avec des ga-

zons très-poreux , remplis d'une infinité de loges d'infe&es

d'un travail admirable.

A Mary , Village à deux lieues de Meaux , ce font de gros

morceaux de Millepores , & des gâteaux d'infeétes larges com-
me la main & d'un joli travail > il y a auffi du Corail foffile

,

des (Sillets de mer , des Champignons de mer très-évafés ,

des Dentales & des Vermifïeaux , des pierres appellées .Bwz-

tïa , Ceraunia , entièrement agatifées.

On trouve auffi dans le même Village quantité de petits

Lepas , & quelques-uns de gros faits en cabauchons, d'autres

faits en dés à coudre , volutes en dedans , & épineux en de-

hors 5 il y en a de chambrés.

Ces deux Villages de Mary & de Lify fournirent de gros

Limaçons de trois efpèces , des Cadrans , des Eperons , Sa-

bots , Buccins j de groupes Vis appellées tirebours, des Cy-
lindres , le Lepas appelle le bonnet Chinois , des Murex nom-
més rochers , des Pourpres , la Vis nommée tarrière , des Né-
rites , Volutes , Tonnes , Fufeaux , Porcelaines.

Sur les coteaux du Village de Lify , on voit de gros blocs

de grès pleins de coquillages faillans : quand les pluies ont

détaché les fablons de ces lits de grès , ils reftent fufpendus ,

& forment par deffbus des rocailles très-amufantes pour les

Naturalift.es. On y voit beaucoup de Buccins , de Cames
rayées & unies , des Moules , Tellines , Huîtres , Manches de
couteau , Boucardes , Arches deNoé , Pelures d'oignon , Pé-

toncles & GlofTopètres.

Les fablons de Mary abondent en petites Cornes d'Am-
roon lenticulaires , ou Pierres lenticulaires , conglutinées par

un limon , qui fe tient fur la valve d'une Huître ou d'un Pei-

gne-

De l'autre coté de la Marne , vis-à-vis de Mary , entre Ar-

mentières & Refel , font des carrières de Pierres dures , tou-

tes remplies de coquilles de la même efpèce que celles de

Mary & de Lify.

D d d ij
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Dans les fablons d'Auvers , on trouve quelques Glans de

mer , attachés fur des fragmens de coquilles.

Les environs de S. Jouarre font remplis de roches & de
bancs de Pierres de Meulières , pleines de coquilles de la na-

ture de celles des Villages de Mary & de Lify.

Les fablonnières des environs de l'Abbaye de Chelles, de
Brou & de S. Maur près Paris , contiennent beaucoup de
fragmens de toutes fortes de coquilles , la plupart volutées &
bivalves.

Près le Château de Gilles-Voifin , fur la rivière , à une
lieuë & demie de la Ville d'Etampes , entre Lardi& Auvers

,

vis-à-vis le Château de Chamarande , eft un trou où les la-

boureurs vont chercher de la marne , qui n'eft compofée
que de coquilles brifées , telles que des Moules , degrofles

Vis , Limaçons , Buccins , Huîtres à bec, &c. Une autre mar-
nière fur la demi-côte , à un quart de lieuë , eft d'une nature

plus dure , avec des veines grifâtres , ôc quantité de Buccins

& de Moules écrafées. La plaine , entre Auvers & Villeneu-

ve , eft toute remplie de fragmens de belles Cames. Les murs
de ce Château font bâtis de cailloux contenant des racines

pétrifiées avec leur chevelu j ils fe ramaiTent dans les bois

,

les bruyères, les chemins , & ne proviennent d'aucunes car-

rières.

Proche le Château de Chamarande , à deux lieues d'Etam-
pes, fe trouvent des efpèces de poches &: de pierres creufes,

qui tiennent par un pédicule fur des pierres de Meulières,

lefquelles renferment des Buccins criftallifés , & couverts

d'une efpèce de mouiTe blanche auffi pétrifiée.

On a trouvé dans les Fauxbourgs de la ville de Lagny un
gros moilon jaune & noir , tiré dans les environs de cette

Ville , lequel ayant été cafle , a donné une odeur forte de
foufre , 6c a préfenté une efpèce de tourbe , ou de fiente de
cheval pétrifiée.

Les vignes des environs de Lagny font garnies de pier-

res plates , dures comme des cailloux, & de couleur blan-

che, lefquelles étant caflées , fe réduifent en lames de deux
ou trois lignes d'épaiflèur ; & fur chaque revers de ces la-

mes , on diftingue des rofeaux & des herbes aquatiques
,

toutes couchées les unes furies autres ,& du même fens : vrai

dépôt des eaux du Déluge.

Les vignes de S. Thiebaut , près de cette même Ville >
pré-
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fentent de gros troncs d'arbres pétrifiés , portant plufieurs

moignons de racines , couvertes de petits Buccins de marais

qui y font incruftés , & remplis de la même matière que cel-

le du tronc de l'arbre.

Les Pierres des environs du Pont Bicheret , à une demi-

lieuë de Lagny , contiennent auflî de petits Buccins de ma-
rais , qui fe font pétrifiés comme les marins.

On a trouvé dans des fouilles , fur la côte de la Chapelle

fous Crecy , & du coté de Quîncy & du Pont-aux-Dames ,

une veine de trois ou quatre pouces de haut toute rem-
plie de coquillages extrêmement minces , tels que des Buc-
cins , des Limaçons , Cornes d'Ammon. Ils font tous enfer-

més dans une Pierre à chaux fort dure , avec des parties de
Pierre à fufil très-noires.

On apperçoit auflî aux environs de Quincy du bois pé-
trifié , ôc des Dendrites naifîantes.

A une demi-lie uë de Clermont en Beauvoifis, fur le territoi-

re du Village de S. Félix , dans une cavée qui conduit de ce

Village à l'Abbaye de Froidmont , on voit des deux côtés de
la cavée toutes fortes de coquillages fofîiles renfermés dans

de la Craie. La veine de ces coquilles commence à une croix

de pierre , fur le chemin du Village de Thury à celui du Fay ,

& finit en defcendant dans la cavée environ à 40 toifes. Oii

trouve au-defîus de cette cavée , dans des vignes à mi-cô-

te , une grande quantité de coquilles plus grandes que les

autres , mais moins confervées 5 elles fe font répandues fur

la fuperficie des terres.

A Sezanne , petite Ville de la Brie, les bois pétrifiés , de
nature blanche , tendre & féléniteufe ne manquent point.

Les montagnes de Crottes , près de cette Ville , font garnies

de Fierresrepréfentant des feuilles d'arbres j ces feuilles font

roulées , jettées & difpofées en toutes fortes de fens. On ne
leur connoit point de rapport avec aucun bois.

Entre Coulomier & laParoifTe deChailly , à deux lieues de
Senlis , il fe trouve des Pierres rondes en monceaux j qui font

de véritables congélations , dont la couleur tire fur le blanc

fale. #
Sur la montagne du Tyllois , dans les environs de la Ville

de Beauvais , on voit plufieurs Fofliles , tels que des Peignes

,

des.Tellines , Cames , Huîtres , &c. affez bien confervés.

D d d iij
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LA PICARDIE,
Qui contient dix Pays >ffavoir 3 le Boulon ois , le Tierache , le Noyon-

nois , le Laonnois , le Soijfonnois , le Vermanàois , le Penthieu , &c.

SUr le chemin qui conduit du Bourg de Blerancourt à la

Ville de Compiègne , au lieu dit le fond de la Louvière
fitué au pied des montagnes , il fe voit un grand amas de co-

quilles , furtout dans la carrière nommée Blin. Il n'y a pas

une Pierre de nature poreufe , qui ne foit remplie de Vis &
de Buccins.

Entre Noyon & Concy , dans les montagnes du Bourg de
Blerancourt , & dans la carrière du même nom , on ne voit

que des Fofliles de toute efpèce , tels que des Cames , des

Ourfins , des Sabots ôc des Bivalves , des Turbinites , des

Buccins , dont plufieurs ont confervé la Nacre dont ils font

naturellement couverts.

Proche la Ville de Laon , on ramafle du fable & des cail-

loux criftallifés , dont on fabrique les glaces de miroir dans

le Village de Saint-Gobin , en y joignant de la Soude qu'on

tire d'Alicante en Efpagne.

Depuis Laon jufqu'à la Fère , la terreefb remplie de Pierres

numifmales , ou lenticulaires , 6c de coquilles foffiles de toute

efpèce. Les Pierres dont la ville de Laon eft bâtie , font plei-

nes d'Huîtres &: de ces Pierres lenticulaires , mêlées d'Antales.

La Pierre numifmale , nommée ainfi à caufe de fa refTem-

blance avec une pièce de monnoie , & que d'autres appel-

lent Lapis Lenticularis , fe trouve proche la Ville de Noyon.
Quand on a féparé la Pierre en deux parties , il s'y décou-

vre des cercles comme ceux d'une corde roulée autour d'el-

le-même. Leur nom commun eft Liards de Saint-Pierre.

Dans les environs de la Ville de Soiiïbns , on trouve fur le

penchant des montagnesles mêmes Pierres , &; d'autres plus

petites qui n'ont ni cercles ni fpirales.

Près de la même Ville, la plaine & les montagnes voifines

fourniiTent des Huîtres , des Glofïbpètres , des Pierres figu-

rées , des os de poiiïbns pétrifiés , du bois foflîle , des Py-
rites dont on tire le Vitriol } différentes efpèces de terre

noire tenant du charbon 5 quelquefois à 14 ou 15 pieds de

bas , il fe rencontre du Succin.
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On trouve en fouillant les puits près de la ville de Chauny,

à trois lieues de Noyon , des Echinites , du Succin 5 ôc toutes

les carrières font remplies de Pierres qui offrent des coquil-

les enclavées.

A une lieuë de la même Ville de Noyon , fe rencontre une
terre noire , fulphureufe } remplie de Pyrites , dont on peut

tirer du Vitriol.

Les environs de la Ville de Boulogne fur mer fourniffent

des Cornes d'Ammon , des Foffiles de toute efpèce , des

Pierres bleuâtres, & beaucoup de charbon de terre.

On fouille dans le territoire de Marquife t Village à une
lieuë du Port d'Ambletufe , un Marbre brun tacheté de noir y

très-aifé à polir 5 on l'appelle Stingal.

Le même canton fournit du Marbre gris , mêlé de quel-

que peu de rouge , appelle Linghon 5 & un autre d'un fond
rougeâtre fali , tacheté de marques blanches efpacées irré-

gulièrement , nommé Macarné.

Dans les Villes de Bergues & de Landreton , près de celle?

de Boulogne , on tire la pierre de Stingal de différentes cou-
leurs. Rien n'eft plus utile dans le pays.

Chez les Religieux de Prémontré , proche la Ville de Soif-

fons , les Glolfopètres de diverfes couleurs ne font pas rares.

Il y a deux mines de charbon de terre dans le Boulonnois *

& quelques mines d'Etain dans les Falaifes le long de la mer,,

proche Vrillant.

La terre de Bufanci , à trois lieues deSoifTons, fur une mon-
tagne de nature de marne , offre au Naturalise des Foffiles

de toute efpèce ,
principalement des Bivalves , des Pei-

gnes , des Huîtres , des Cames , des Tellines & des Cornes
d'Ammon.

Il y a beaucoup de forges de Fer dans la Forêt de Saint-

Michel , & dans l'Election de Guife.

Aux environs de Laon , on voit des lits d'une terre inflam-

mable ,
qui font appercevoir des parcelles de Succin.

Dans la même Election de Laon , on trouve des mines-

d'Alun dans les Villages de Bourry & Couvigny.

Des mines de charbon de terre fe manifeflent dans le Vil-

lage d'Ardingheim , proche Boulogne j ôc une autre dans la

ParoifTe de Rethy.

Les environs de la Ville de Beauvais font voir des Den-
tales , des Buccins en quenouille , des Limaçons ,, des Cy-
lindres y des Cames & autres Foffiles,.
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LA HAUTE ET BASSE-NORMANDIE.

LE s carrières de la montagne Sainte - Catherine , aux
portes de la Ville de Rouen dominée au Sud-Oueft par

une chaîne de montagnes , font remplies de Cornes d'Am-
mon , de Petuncles , de Cames , de Poulettes , de grands Nau-
tiles , &c d'Ourfins adhérens à des cailloux dans des Pierres

blanches marneufes. On y a auffi trouvé des poiflbns pétri-

fiés , de la limaille de Fer 6c des Marcaffites cuivreufes.

A quatre lieues de la même Ville , dans un lieu dit Cau-
mont , proche la petite Ville de la Bouille , fur la rive qui re-

garde la Baffe -Normandie , on voit une carrière nommée
Jacqueline

,
qui préfente un grand veftfbule dans fon entrée ,

qu'on ne peut palier fans être courbé. La grotte eft inégale

dans fahauteur 6c fa largeur , & remplie de Stalactites, ôt d'un

amas de Pierres brifées les unes fur les autres. On arrive par

un chemin allez raboteux à la première grotte , qui a vingt-

deux pieds de diamètre , 6c douze de hauteur , éloignée de
l'entrée de 107 pieds |. Ses murailles font tapiffées de co-

lomnes 6c de rangs de tuyaux , d'autels 6c de ftaladites de
différente Heure pendantes de la voûte , qui eft ornée de
Îiyramidcs 6c de ftalaclites tombant en culs-de-lampe. Au
iout de cinquante pas le chemin conduit dans une au-

tre grotte , que la proximité des ftala&ites fépare en deux
parties arrangées de la même manière. Une quatrième grot-

te plus petite, mais plus belle , fuit cette double grotte ; elle

paroît étroite, 6c bouchée par des congélations jufqu'à vingt-

cinq pieds de hauteur. On palîe de là dans une demi-grotte

tapiilée de ftaladites blanches , d'où une allée de 49 pieds

de long conduit dans une grotte fort ample pleine d'Ar-

gille , & à une allée de 29 pieds , dont l'extrémité eft

toute bouchée. On compte en tout 507 pieds & demi de

long.

On voit fur le chemin du Port Saint-Ouin , à deux lieues de

Rouen, des Stalactites plus petites que les précédentes , corn-

pofées de lames tranfparentes , fortant de la marne & des cou-

ches de pierres & de cailloux , qui font au pied des Falaifes

dont le chemin eft bordé.

Dans
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Dans les jardins de Gaillon , il y a une fontaine en forme

de grotte , garnie de fralattites & de congélations tombant
en forme de cul-de-lampe , entourées de plantes percées de
tout côté , èc ayant des parties pétrifiées. Cette fontaine

pétrifie encore tout ce qu'on y jette.

Sur la montagne dite le Mont aux malades , vers Rouen ,

on trouve des Echinites , des Pétuncles , des Cames , des Bi-

valves & des Pierres Judaïques.

Sur le penchant du mont Renard , proche de l'autre mon-
tagne, les mêmes Foffiles fe rencontrent & -beaucoup de tuf,

avec de longs morceaux de terre pétrifiée , qui forment une
efpèce de ftalaclite de couleur jaune.

Dans les vallées -de Marum , Malanné , Bondeville , aux en-

virons de Roueii) à une lieuë & demie de cette Ville,on trou-

ve fous la bonne terre un tuf pierreux de 4 pieds d'épaif-

feur, dans lequel il y a des morceaux de bois pourri tk. pé-
trifié , des tuyaux de grès incruftés , des ftala&ites , difFérens

coquillages d'eau douce, & quelques parties d'animaux.

A deux lieues & demie du Havre,& à une de la Ville d'Har-

fîeur, près le Château d'Orcher, fur le bord d'une falaife ef-

carpée , on voit des incruilations , des criftallifations , des

ftalaclites formées par l'eau d'une fource qui fe répand fur

les rochers , dont les groupes en cul-de-lampe compofent
des grottes admirées de tous les Naturaliftes.

Vers le Cap de Caux , à un quart de lieuë de la Ville , le

long du rivage de la mer , on trouve un banc de Pierres d'en-

viron 800 toifes de long , où font des'Huîtres , des Arches

de Noé , des Boucardes , des Cames , des Nérites , des Mou-
les, des Cornes d'Ammon , des Sabots , des Champignons de

mer , & des efpèces d'Huîtres appellées Raflellum.

Dans le même pays de Caux , les mines fournirent toute

forte de Foffiles , des Cailloux criftailifés 3 des Fluors , des

Stalagmites ôc des Géodes.

La carrière de Vérone , proche la Ville de Vernon , à dix

lieues de Rouen & à fix lieues d'Evreux , eft remplie de crif-

tallifations & de ftalaftites très-curieufes.

Les Falaifes d'Orival du canton d'Elbceuf, donnent des

Bivalves , des Peignes , des Huîtres à bec recourbé & de

l'Alun naturel, à 100 pieds au-deffus du niveau de la rivière.

Près du Bourg de Forges , célèbre par {es eaux minérales

,

à neuf lieues cie Rouen,on découvre une terre de couleur de

Jroifieme Partie, E e e
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plomb , propre à faire des creufets pour la Manufacture des

glaces de S. Gobin y cette terre efi encore très-utile pour

les fayences & les poteries,

Proche la Ville 6c l'Abbaye de Fecamp , il y a une car-

rière pleine de coquillages pétrifiés de toute efpèce. On
trouve encore d'autres aflèmblages de cailloux conglutinés y

femblables à ceux d'Angleterre.

A deux lieues de Fecamp , dans un lieu nommé les Char-
bonnières, font fituées des grottes fpacie#fes, de nature mar-

neufe , avec des lits de rochers fort élevés , dans lefquels il

y a grand nombre de Pierres arrondies de main d'homme
,

applaties d'un côté , avec une efpèce d'anneau creufé dans

le milieu de la pierre ,
qui paroît avoir fervi de meule aux

Romains. Ces Pierres font compofées d'un alTemblage de

galets conglutinés avec du fable j & quoiqu'elles approchent

de la couleur des Fouàings-Stonne d'Angleterre , elles n'en

ont point la folidité , & ne peuvent pas fouffrir le poli com-
me les autres.

Dans les Falaifes près de Dieppe , on voit des Cames , des

Huîtres , Boucardes , Tellines , Buccins , Oui-fins $ & à leurs

pieds différens cailloux épais , qui étant cafTés décou-
vrent des Ourfins , des Moules , des Dendrittes &; des crif-

talli Tarions remarquables pour la variété de leurs figures. On
y trouve aulfi des Pyrites ferrugineufes.

Le Village de Varengeville , à cinq quarts de lieuë de
Dieppe , fur une Falaifc , renferme une carrière de grès , ôc

beaucoup de coquillages Fofiiles.

Près de la Ville du Havre , on voit les mêmes rochers , dont
plufieurs ont la figure de petites meules. On parle d'un banc

de fable pétrifié , de couleur noirâtre & de forme circulaire ,

long de plus de 800 toifes , qui s'avance en mer. Dans les

excavations qu'on y a faites pour faire de la tuille & du car-

reau , on trouve quantité de Foffiles , comme des Huî-

tres , des Bivalves , des Nérites , Peignes , Limaçons , des Cor-

nes d'Ammon , la plupart criftallifées dans leur intérieur.

La fontaine près le Château d'Orcher , à deux lieues &c

demie du Havre , contient plus de Fer que de Sel , & les en-

virons de cette côte font tout remplis de parties ferrugineu-

fes j avec des pyrites , du bois pétrifié & de deux fortes defi-

lex j l'un noir , qu'on emploie à bâtir ; l'autre de couleur blon-

de & tranfparente , qui fert à faire des Pierres à fufiL
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Les Foffiles connus fous le nom de Coq &; la Poule , fe

trouvent communément dans le Comté d'Eu , à fept lieues

de la Ville de Dieppe.

Les mines de Fer font fituées en BaiTe-Normandie , dans

les territoires d'Ouches , Vaugoins près Couches , Bafleroy ,

la Ferrière, Auxlives , Breteuil , Angles , Condé , Carrouges

,

S. Evroul , la Roche , S. Célerin près d'Alençon j les autres

lieux font près des Villes de Séez , Argentan , Falaife, Dom-
front, Notre-Dame des Bois , Orville, territoire de Lieuvin ,

près la terre de Litry , dans le Cotentin.

Il y a près Gizors une mine de Fer appellée Dangu, dont
la Marcamte eft pleine de brillans.

Le caillou dit Diamant d'Alençon , qui n'eu: que du Crif-

tal de roche , eft renfermé dans une Pierre pleine de brillans.

Cette Pierre appellée Artrée , eft marbrée &. criftallifée > elle

fe trouve dans une fontaine du Village du même nom , à

une lieuë de la Ville d'Alençon : il paroît qu'elle s'eft formée
d'une terre durcie , blanche , tendre au toucher , pleine de
parties micacées, & de grains quartzeux. Cette Pierre ref-

femble beaucoup au Caholin de la Chine , & eft employée
par les Potiers de terre.

Près la Ville de Séez , dans un territoire de fix lieues d'é-

tendue , on voit des coquillages de mer épars de tous côtés >

quoique ce canton foit diftant de plus de 20 lieues de la

mer , on y diftingue plufieurs genres inconnus , d'autres

étrangers à ces bras de mer: tels font les Gryfites, les Pou-
lettes , des Terebratules , des Rafiellum , des Huîtres ordinai-

res , des Cames , Tellines , Vis , Ourflns en forme de cœur,
Cornes d'Ammon , Entroches , Moules , Aftroïtes , Corail

fofîile , Criftaux & Cailloux criftallifés.

Les Fomles dit Pilliers , de forme longue , qui divifés en
tranches, font de figure quarrée , fe trouvent près de Séez ,

& approchent fort de ceux que l'on voit dans les vignes de

Befançon.

A fjx lieues de Caen , & à quatre de Bayeux , on voit des

grottes appellées Armanches, très-fréquentées pour leur bel-

les congélations , ainfi qu'une autre caverne près l'Abbaye

de Longues, peu éloignée d'Armanches.
Près le jardin des Plantes , fur le grand chemin qui va à

Caen , font fituées les carrières de Ranville , toutes remplies

de coquillages fomles , ptincipalement de Nautiles très-bien

E e e ij
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confervés , dont on- voie les cloifons criftallifées , avec le pe-

tit tuyau qui les traverfe. Ils paroifïent , tant dans les fouilles

que l'on y fait , qu'après les grandes pluies. On y trouve

aufîî des gazons de limon remplis de Foflîles 6c des Géodes
pleins de marne , beaucoup de Poulettes , des Cornes d'Am-
mon , des Sabots , des Buccins & autres coquillages de même
nature.

Dans le lieu nommé Guibray, Fauxbourg de la Ville de
Falaife , à fept lieues de Caen , on trouve encore des Pou-
lettes.

LesFalaifes de la rivière de Dive, près la Ville d'Honfleur,

dans le territoire dit Auge , fournirent quantité de Cornes
d'Ammon criftallifées , métallifées , mêlées avec des Fluors

& des Pyrites brillantes.

Près d'Alençon , il y a une carrière d'où l'on tire une Pier-

re noire , nommée Terre ampélite ; & les environs fournif-

fent des Vis , des Limaçons , des Boucardes couvertes de
ftries extraordinaires.

Dans le rivage du rocher dit des Vaches noires , à deux
lieues du Bourg de Dive, on voit communément des Huîtres

très-épaifTes , des Gryphites , des Cornes d'Ammon , & des

arbres qui avec le tems ont produit des Tourbes.

Une mine de Fer fe découvre fur la butte de Montbofc
& Archant , dans l'Ele&ion de la Ville de Vire , èc dans le

canton nommé Bocage.

Il y a des forges de Fer dans les lieux dits Damvou & Ha-
loufe , pour exploiter les mines de Montbofc & Archant r

après qu'on les a réduites en petites parties.

On voit d'autres forges de Fer dans le canton de Bray
,

fur les frontières de la Picardie , vers la ParoifTe d'Efcublay y

dans la Vicomte de l'Aigle.

On trouve à quatre lieues delà Ville de l'Aigle des mines de
Fer , d'autres à Grenée de Breteuil , d'autres à Foie de veau ,

Poix de Breteuil, Chanhaut près Meflereau.

Au Village de Tracy-le-Bocage , entre les Villes de S. Lô
&. l'Abbaye de Villers , à huit lieues de Caen , il fe rencontre

dans une terre friable de petits grains d'Or.

On en voit de pareils dans une terre de la ParoifTe de
Bonneval près Lifieux.

Le Lapis Zazuli fe trouve dans ces cantons 5 &: dans le Vil-

lage de Toucque , du même Evêché , il y a des Tourbes où
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if fe rencontre des Pierres faites en fabre , & des arbres de
plus de vingt pieds de long.

On a découvert une mine de Cuivre dans la forêt de Bri-

quebec au Cotantin.

Deux mines de Plomb font fituées , l'une à Pierreville
,

près de la Ville de Falaife 5 l'autre , dans un lieu dit Carol-

les , Diocèfe d'Avranches.

Une autre mine de Cobalt, près de là Ville de Ponteau-
de-mer , eft à dix lieues de la Ville de Rouen.
La plus fameufe mine de Normandie efb celle de Mercure

,

ou Vif-Argent , dans la Paroifîe de la Chapelle en Jugers ,

Election de S. Lô , près de la Ville de ce nom, dans le Cotan-
tin , à quatre lieues de Coutances , & à douze de Caen 5 mais
elle eft préfentement abandonnée.

Dans leVicomte & la Ville de l'Aigle,à huit lieuè's de Séez,

on trouve des Cornes d'Artimon métallisées , des Cailloux

criftallifés , des Pierres figurées , telles que la figue , la poi-

re s des gryfîtes , des gazons de terre pleins de Pierres , des
Criflaux couverts de lames , & autres morceaux.

Entre les Villages de Meflereau & Echaufour , la terre efl

abondante en Huîtres , en Pierres formées de débris de co-

quilles , principalement de Boucardes 6c autres Fofîiles.

Les Cornes d'Ammon , les Bélemhites &; les Pierres jon-

chées de coquillages , fe voyenjt fans nombre dans le lieu dit

Mouen , à quatre lieues de Caen.

A cinq lieues du rivage de la mer , le Naturalise trouvera

des Marcafîites pleines de Cuivre & de Soufre , des parties

d'Ourflns adhérens à des Cailloux , & des Cailloux criftal-

lifés.

Dans les ParoiiTes de Verfon , Fontaine , Etoupefour ,

Baron & Gaurus , à deux lieues de Caen ,on voit nombre de
Cornes d'Ammon , Bélemnites , Huîtres à bec , Nautiles ,

Poulettes , Peignes , &c.

Dans celles de Baron & Gaunes , il y a des carrières de
Marbre de différente couleur ,

principalement dans le Villa-

ge de Vieux.

A vingt pieds de bas , il paroît des Cornes d'Ammon dans
le Village d'Ecrameville , ainfi que dans les ParoiiTes de la

Cambe , Canchy , Fontenay fur le bord du grand Vay , où
fe rend la rivière d'Aure , qui fépare la Normandie du Per-

che.

E e e iij
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Dans le Cotantin , du côté du petit Vay , qui eft un bras

du grand , en parcourant un efpace de terrein , on apperçoit

des pétrifications de toute efpèce.

Les Pierres des carrières des environs de l'Abbaye de Beau-
mont, canton d'Auge , font pleines de Gryphytes , de Pou-
lettes , d'Huîtres à bec & de parties d'Ourfin. Quelques-
unes font agathifées.

On en trouve de pareilles fur la route de Caen à Paris , à

cinq lieuè's de Caen & à quatre de Lifieux , dans un lieu dit

la Butte de S. Laurent.

Il y a plufieurs mines de Fer dans les Paroiffes de Mont-
bois,Bremoy,Mombroc, Anttoviile : quelques-unes fevoyent

du côté de la Ville d'Alençon. On y trouve fouvent des pier-

res d'Aigle.

Dans les Villages de Flamenville , Surtainville , Pierrevil-

le , fe trouvent des mines de Plomb , ainii que dans toutes

les landes du Promontoire de la Hougue.
On dit qu'il y a une mine d'Argent dans le Village de

Placy , près de Torigny.

Dans les environs du Bourg de PaiTy , à quatre lieues de la

ville d'Evreux , la plaine &. les montagnes offrent des Our-
fins , des Cailloux 2c des Foffiles de tout genre.

Les forges de Fer ne manquent pas dans cette Province :

celle de Damvou eft la plus confidérable
;
elle eft fituée dans

un Village du même nom , de l'Election de Vire , à fïx

lieues de cette Ville , & à deux lieues d'Aulnay , Bourg
Se Abbaye de Bernardins.

Les falines du Village d'Iffigny font abondantes.

On trouve à trois lieuè's de la Ville de Valognes, dans les

Villages de S. Mercouf& de Fontenay , ainfi que dans la Pa-
roiilè de Brevant, fur le bord du grand Vay , jufqu'aux en-

virons de Cherbourg, des Nautiles, des Moules , des Sabots,

des Ourfins fi adhérens à la pierre , qu'on ne peut les en re-

tirer que mutilés.

A la même diftance de la même Ville , proche le Bourg
de Sainte Mere-Eglife, dans un lieu nommé Carquebu , on
trouve des Foffiles ferrugineux.

Le Granité de Chanfey en Bafîe-Normandie eft beau , mais

difficile à polir. C'en: une Ifle à quatre lieues de Granville :

tous les ouvrages du port de cette Ville , ainfi qu'à S. Malo ,

font faits de cette Pierre.
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A Notre-Dame de la Délivrande , à trois iieuës de Caen ,

dans la ParoifTe de Luc qui la joint, on trouve plufieurs

Foffiies 5 les pétrifications ne font pas rares vers le Bourg

de Dive en Bafle-Normandie , à cinq lieues de la Ville de

Caen.

LA HAUTE ET BASSE-BRETAGNE,
oùfontfitués neuf Diocefes , Rennes , S'aint-Brieux , Saint-

Malo , Nantes ,Dol, Vannes , Quimper , Léon ejr Treguier.

DA n s la ParoifTe de Saint-Grégoire , au Fauxbourg de
la Ville de Rennes , on trouve des amas de fable , que

la mer a dépofés , qui ne font autre chofe qu'un Detritum de
coquilles allez femblable à du fable , & dont les payfans fe

fervent pour fertilifer leurs terres > ils le nomment fable de
S. Grégoire, ôc il contient fouvent des coquilles entières ÔC

de l'oitéocole.

Les pavés des rues de cette ville font de très-beaux cail-

loux , très-variés de couleurs , & qui fe poliffent parfaite-

ment : les uns font femblables à ceux d'Egypte 5 les autres

imitent le Porphyre , le Marbre , le Jafpe & l'Agathe Orien-

tale, lis viennent , non des carrières , étant des cailloux rou-

lés i mais de plufieurs amas qui font dans des terres argilleu-

fes , dans la Province de Derval , à dix lieues entre les villes

de Rennes & de Nantes, furtout dans un champ nommé la

Rouffière , près du Château de la Garlaye.

La mine du Pontpean , à deux lieues de Rennes , donne de
très - bon Plomb , d'où l'on tire de l'Argent en une allez

grande quantité.

A neuf lieuè's de Rennes , des Marcafïîtes & des mines de
Fer & de Plomb- , font près de la forge de Fer nommée
Martigné-fer-chaud.

Dans un champ près de la terre de Guernachanay 3 voi-

fine de la petite ville de Belle-Ifle en terre , ces cailloux

marbrés , de couleur grife , mêlés d'Améthyftes , font fore

communs : il s'en trouve auffi dans le bois de l'Eidu , à une
lieuë de Belie-îile en terre , dans la forêt d'Elvert , à trois

lieues de Nantes , la ParoifTe de Penuevart, à une lieuë de
Treguier , près l'Abbaye du Tronchet 3 Evêché de D0I5 les
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rochers , aux environs de Dinan , ne font pas dépourvus des

mêmes Foffiles.

Dans la terre de Boiforcan , à trois lieues de Rennes , on
trouve une Pierre écailleufe , de couleur de bleu pâle , qui
renferme des Pyrites nommées Pierres quarrées.

Les environs du village de Baud , fur le grand chemin qui

va à Lominé , Diocèfe de Vannes , fournifTent des Pierres

métalliques, qui repréfentent tantôt des croix régulières ,

fouvent en fautoir , ou croix de S. André. Ces dernières fe

Trouvent dans le lieu nommé Condri , ParoifTe de Scaer

,

Evêché de Quimper.
On tire de bon Antimoine de toutes les mines , tant de la

Haute que de la Baffe-Bretagne.

La mine de Fer de Belvet , elt fituée près la terre de Lan-
gourla , Diocèfe de S. Brieux.

Dans l'Evêché de Nantes , on a découvert plufieurs mines
de charbon de terre , dont le meilleur fe trouve proche la

ParoifTe dite Nord.
Trois forges de Fer font fituées aux lieux dits Loudeac

,

Hardouinaye & Vaublanc , Diocèfe de S. Brieux.

La forge de Paimpont , dans le Diocèfe de S. Malo , eft

fort eftimée pour fon Fer doux.

Les falines de Guerand , Croizic , Bourgneuf& Pouliguen

,

font les meilleures de la Province.

On trouve des terres bolaires &. figillées , très-propres aux
potiers de terre, près de Rennes , dans les lieux dits Rieux

,

Guingamp, Diocèfe de Treguier, & dans la ville de Lam-
balle , à fix lieues de S. Brieux.

Aux environs de la ville de Châteaubriant, à dix lieues de
Nantes , les plus beaux Foffiles fe découvrent de toutes parts.

Il y a trois forges dans le Diocèfe de Nantes , nommées
JVIelleray , Mondont èc la Hunaudière.

Les pétrifications , les Fofliles , les Pierres dites S. Juvai

,

formées de débris de coquilles, font fréquentes dans le vil-

lage d'Evran , à deux lieues de la ville de Dinant , Diocèfe

de S. Malo.
La mine de Plomb de Poulaven , fituée dans un village

voifin de la ville de Carhaix , en Baffe-Bretagne , effc très-ri-

che , 6c donne plus d'une livre d'Argent par quintal. Elle fe

tire des lieux nommés Berien , Serugnat , la Feuillée , Car-

not & Loquefré.

Quelques
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Quelques autres mines de même nature fe voient dans la

forêt de Coëtanos , proche la ville de Belle-Iïle en terre

,

Diocèfe de Treguier.

Dans le Duché de Rohan , il y a un étang , nommé l'é-

tang des Salles de Rohan , dont les cailloux étant cafles
,

repréfentent dans le milieu des Macles, appelles dans le pays

Lardons, qui font les armes de cette maifon. Ces Macles,

ou Lardons, ont trois ou quatre pouces de long , fur cinq li-

gnes de large 5 leur plan eit quarré , leur matière dure & lui-

iante, leur couleur jaunâtre & ardoifine. Aulieu de Macles,

ce font fouvent de petites croix plates , avec âes noyaux, qui

occupent les quatre angles & le centre > quelquefois ce n'effc

qu'une marque au milieu des deux lignes qui fe croifent.

On trouve encore de ces Pierres maclées dans une carriè-

re de moëlons , de couleur rougeâtre , ouverte dans le bois

de Bintin , près de la ville de Montfort-la-Canne , éloignée de
cinq lieues de Rennes. Il s'y rencontre auiîî des Améthyftes.

Il y a deux mines d'Argent dans la forêt du Buiffbn de la

Roche-Mareft , près de la ville de Lanion , Diocèfe de Tre-
guier.

On compte près des minej de Fer fituées dans la Baffe-

Bretagne , quatre forges confidérables , nommées la Jonchè-

re , Martigni-fer-chaud , Salles de Rohan èc la Forge-neuve.

On tire beaucoup de Tripoli , du Tertre gris , ParoifTe de
Poligné , à cinq lieues de Rennes : l'un eft tendre , & teint les

mains 3 l'autre plus dur , ne les teint point , & eft fonnant

comme de la brique bien cuite. Ces Tripolis ont une pe-

tite teinte de couleur de chair. Il fe trouve dans le même
endroit de la Pierre noire, dont les Menuifiers èc Charpentiers

fe fervent pour tracer des lignes. On y voit des maffes d'une

terre couleur de citron-pâle , où il y a du Soufre. On préfume
que ce Tripoli & ce Crayon proviennent d'un amas immenfe
de troncs d'arbres

,
qui ont été enfévelis dans cette colline ,

& dont on reconnoît l'organifation végétale; le grès, dont

une partie de cette colline efl compofée , eft feuilleté com-
me la pierre Schifte , ou fauiïe Ardoife.

On trouve près du Port de l'Orient un Granité allez beau

,

fond gris-de-lin , avec des taches blanchâtres , de forme quar-

ré-long i il reçoit allez bien le poli.

Aux environs de l'Orient , eft une Pierre talqueufe , de

même nature que les pierres de Croix qu'on trouve à Baud »

Troisième Partu. F f f
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laquelle contient beaucoup de Grenats d'une grofïeur mé-
diocre.

La pierre d'Aimant fe découvre en labourant le champ de

l'Orme, près de laVillés-Martin , ParoiiTe de S. Nazaire, à trois

lieues de la ville de Guerrande , Evêché de Nantes 5 il s'en

trouve de différentes grofTeurs , & elles attirent fortement la

limaille de Fer , & même de groffes aiguilles à coudre , quoi-

qu'elles ne foient point armées.

Il fe trouve encore de pareilles pierres d'Aimant à Saint-

Nazaire.

Toute la partie méridionale de l'Evêché de Rennes efl

remplie d'A'gilles rouges , jaunes & blanches. Cette der-

nière j qui ell la plus commune , eft douce & favonneufe s fes

veines ont tout au plus un pied d'épaifTeur.

L'Argille de différente couleur efl abondante dans la

ParoifTe de Vern , fituée à deux lieues de Rennes.

Le bois fofîile fe trouve à différentes profondeurs dans le

marais du Dol 5 il paroît être de Chêne , & devient noir &
auffi dur que l'Ebenne. Il en auroit toute la beauté , fans les

pores dont il efl tout couvert, qui cara&érifent parfaitement

le bois de Chêne.
Les terres bo) aires font fréquentes dans l'Evêché de Ren-

nes : on en voit de rouges , de jaunes , de blanches & de cou-

leur de chair. Il y en a d'extrêmement pures ; le fablon des

autres cil fi fin , qu'on ne le fent qu'entre les dents.

Il y a un Bol rougeâtre dans la Lande de S. Armel, Pa-

roiiTe à trois lieues de Rennes.

Un autre qui efl jaune , fe trouve dans un champ finie à

un quart de Ueuë de Nantes , fur le chemin de Rennes.

Les Paroiiîes de Mouffeil , Montrelais , Maure & Nord ,

fituées dans l'Evêché de Nantes , fourniffent du charbon de

terre.

Il s'en trouve auifi dans la ParoifTe de Queuzon , Evêché
de Qu imper.

La montagne de Kerzis , Paroiffe d'Elven , à trois lieues de

Nantes, entre le pont Guillemaiôt le Bourg d'Elven , four-

nit des Criflaux blancs , tranfparens , fouvent exagones , qui

étant taillés approchent de ceux du Rhin.

Il s'en trouve de pareils à la CofTais , dans la ParoifTe de
Carentoir, Evêché de Vannes , à trois lieues &. demie de Re-
don ce de Malellroit,
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Entre les villes de Quintin , de Sainte-Anne du Houlin

,

& de Ploërmel , l'Emeri qui s'y rencontre eft allez eftimé.

On trouve du pareil fable de S. Grégoire dans les Paroiiïes

de MelefTe , de S. Aubin d'Aubigné , de S. Juvat , de S. An-
dré-des-Eaux , de Tréfumel , à deux lieues 6c demie de Dinan,

avec nombre de coquilles entières, furtout des Cames , des

Cœurs , des Tellines , des Peignes , du Corail blanc , des Ma-
drépores , des dents de Poiffbns , des vermifTeaux tubulaires

,

6c des gallets.

La Bretagne n'eft pas dépourvue de Marbres j il s'en voit

un noir veiné de blanc dans la ParoiiTe de Cheveigné , près

le Verger au Coq , village de Quenon, à trois lieues de Ren-
nes. Ce Marbre eft trop fier pour être travaillé : on n'en fait

ordinairement que de la chaux.

Une autre carrière de Marbre jaune maculé de même. cou-
leur, avec des veines, ou plutôt des zones d'un bleu d'In-

digo , fe trouve dans la ParoiiTe de Brue près Pont-Pean, à

deux lieues de Rennes.
Un Marbre compofé de petits grains réunis , & d'un gris

doux, formé par un grand nombre de petites taches blan-

ches , rouges 6c bleuâtres
, pourroit fe nommer Granité , 6c

fe découvre dans la ParoiUe d'Erbrée , entre les villages de
la Pluinaye & de la RoiuTelière, à deux lieues de Château-
Briant.

On trouve encore deux autres Marbres : le premier d'une

couleur qui tient le milieu entre le noir & le gris d'Ardoi-

fe , veiné d'un blanc fale , qui n'en: formé que de feuilles , ôc

qui , par conféquent , ne peut être employé qu'en tables 6c

autres petits ouvrages. Il prend aflez bien le poli. Sa carrière

eft au village de Cartraver , Paroiffe de la Harmoye , Trêve
de Bodeau , Evêché de Quimper , à deux lieues de Quintin.

Le fécond Marbre eft noir , & fe découvre dans une car-

rière à l'Ifle-Ronde , au delà de Breft.

La Bretagne fournit encore un Porphyre, près du lieu nom-
mé les Fougerais , à une demi-lieuë de Château-Briant. Ce
Porphyre n'eft pas fi plein que celui dont les Egyptiens fai-

foient des Obélifques 5 mais les couleurs en font plus riches

& plus vives. Il elt bariolé de rouge 6c de blanc , 6c ces ma-
cules fe détachent fur un fond violet-foncé.

La Marne , proprement dite , fe trouve auprès du Pont-
Pean , a deux lieues de Rennes , au-deifous d'un lit de pierre

Fffij
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d'un blanc jaunâtre , dont on fait de la chaux , &; qui eit rem-
pli de Cames , de Vis Se autres coquillages fofliles. Il s'en voit

de pareils près du village de Ridelay , ParoifTe d'Erbrée , à

deux lieues de Château-Eriant.

On découvre de la mine de Plomb à Rivalan , ParoifTe de
Landevan,à trois lieues de la ville d'Auray,Evêché deVannes.

Les Pierres du BefTo , à deux lieuè's de Dinan , pleines

de Cames ôc de Peignes , &. la belle Pierre de Fontenay , à

même diftance de Rennes , font eftimées pour les bâtimens ,

ainfi que celles qu'on nomme Grifons , ou Rouffières.

Celle de Landrafïe,qu'on tire près de la ville de Bazouges,

eft recherchée par les Suédois, pour recevoir le Cuivre fon-

du , qu'ils mettent en faumons,

On trouve du Spath dans le rocher de Braye , à une lieuë

de Rennes ; il eft très-feuilleté , & fi peu dur
,
qu'on l'écrafe.

entre les doigts : il y en a aufîî de dur.

Les Pyrites fulphureufes en lamelles jaunes ne font pas

rares dans le village des Forges , ParoifTe de CefTon , à une
lieuë & demie de Rennes : elles font en forme de petits cubes

Se d'aiguilles 5 2c l'on en trouve dans les carrières d'Ardoife.

Toute la Province eft remplie de fable propre à la Porce-

laine , ôc de pierres de Taille pleines de petites lamelles de

Talc 6c de Mica de différente couleur. On trouve du Talc

en feuilles plus étendues dans l'Ifle de Sézambre près Saint-

Malo. Il eft blanc , uni Se tranfparent. On en voit un engagé

dans une pierre fort dure , derrière l'Hôpital de Nantes , nom-
mé le Sanitat.

La Tourbe fe trouve dans la ParoifTe de Montoir , Evêché
de Nantes

,
près Quintin , ville de l'Evêché de S. Brieux.

On ne doit pas oublier les Cailloux de la ParoifTe de la

Motte-Glain ,
près Chateau-Briant, Evéché de Nantes. Ils

prennent très -bien le poli, Se ont des veines blanches &
roulles de Quartz.

Le fable magnétique noir, brillant, très-pefant , fembla-

ble à de la limaille d'Acier , eft attiré fortement par l'Ai-

mant , ôc refTcmble à la Purette de Gènes. On le tire d'un lieu

nommé la Grève de S. Quay , dans la ParoifTe de même nom,
à trois lieues de S. Brieux.

Les Fofliles qui fe découvrent dans deux champs fitués près

le village de la Guinois , contre la petite ville de Bain , à fix

lieues de Rennes, fur la route de Nantes , font des efpèces
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de terres bolaires , ou ardoifines , ou d'une nature allez in-

certaine , de forme ovoïde , qui ont reçu l'empreinte & les ca-

ractères de quelque corps inconnu , qui ne peut être dé-

terminé qu'après un long examen.

LE MAINE , AVEC LE PERCHE ET LE PAYS
de Laval,

Ans la Province du Maine , près de la ville de MamersV
font fituées deux terres , nommées d'Averne & de Gra-D

tezac , environnées de montagnes , remplies de coquilles pé-

trifiées j
particulièrement de fragmens d'Huîtres , & de très-

grands Peignes.

Deux mines de Fer exiitent , l'une à Vibray , près de la

ville de Monmirail , l'autre à S. Dizier.

Il y a une forge de Fer à Moncor, près de la ville de Sablé 5

une autre dans la ParoilTe de Suigné, même pays , qui n'eft

pas éloignée de la terre de la Fraifelière.

Il y a encore douze forges dans cette Province 5 fçavoir l

Montreuil , Concé , S. James , Champeon , S. Léonard , Che-
miré , S. Denis, Dorgues , &c.

On a trouvé du Granité très-brut dans cette Province , le-

quel ne fouffre point le poliment.

Les Marbres font communs près de Sablé ; on y en voit plu»

fieurs carrières ; les uns ont le fond jaune , rayé de rouge , ôc

quelques veines blanches j les autres font moins rouges, mê-
lés de blanc & de noir, d'un compartiment fort agréable.

Les Métallurgifles ont de quoi exercer leur Art dans les

forges des Paroiiies d'Andouillé , Chalonne , Sillé , Bourgon.

A unelieuë de Laval , on trouve à S. Berthevin une' car-

rière de Marbre jafpé , rouge & blanc.

La ParoilTe d'Argentré, à deux lieues de Laval, poiTède

une carrière de Marbre noir &; blanc j fouvent il eft tout

noir, un autre eft bleu & blanc.

A Laval , dans une carrière de Marbre , appellée la carriè-

re du haut de Beauvais, dans un desFauxbourgs de Laval, on
trouve dans le bouzin une quantité de Poulettes, de Vis
flriées &: affilées , de Nérites & de petits Limaçons.
On voit un Marbre tout noir dans le même lieu , un au-

Fffiij
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tre jafpé" noir ôc blanc j un troifième efl noir , blanc & bleu.

Les Ardoifes qu'on y trouve font fort groflières 5 les car-

rières font htuées dans la forêt du Talla , dépendante de la

ville de la Ferté-Bernard.

Le Perche eit riche en mines de Fer proche de la forêt de
Bellefme , & en quantité de forges , dont les plus fameufes

font la Frette , Gaiilon , Randonnai , Bréfolette , Longni.

Aux environs de la ville de Nogent-le-Rotrou , les mon-
tagnes font remplies de Fofliles , entr'autres de Nautiles

entiers , de Cornes d'Ammon , d'Huîtres adhérentes au ro-

cher , d'Ourfins de la mer Rouge , de VermilTeaux & autres

petits coquillages qui s'attachent fur le deiïus des pierres j,

& y forment un réfeau.

A deux lieues de Nogent , fur les confins du Perche , en un
endroit appelle Malle , fur la rivière de l'Huyne , dont les

coteaux font remplis de Foiîîles dans des carrières de Tuf-

feau. On y voit des Cames , des Volutes , quelques Huîtres

& des Peignes.

Allez près de là on tire une terre noire , dont on fait de
petites figures ; c'elt une efpèce de terre Ampélite.

Dans le lieu dit Montigny , à une Lieue de la ville d'Illiers,

fe trouve une Pierre faponaire.

Le territoire de l'Abbaye de la Trappe eft rempli d'une

Pierre jaunâtre & talqueufe , où l'on voit des fragmens de
Peignes , avec de grandes pointes blanches.

On trouve dans le même lieu une Pierre rougeâtre& très-

dure , laquelle renferme , à ce qu'on dit ,-des paillettes d'or.

Près de Laval , il y a encore un Marbre à fond rouge , ba-

riolé de pluiieurs couleurs.

On voit près de cette ville des Cailloux corallifés dans leur

centre j d'autres font bleus &; marquetés : d'autres un peu
tranfparens.

Le charbon de terre fe trouve encore dans les environs

de Laval > il donne de l'Alun en allez grande quantité.

Entre le Mans & Ecofmois , près du village de Mercenes ,

le Naturalilte obfervera quantité de ForTiles, tels que des Pei-

gnes, des Huîtres , des Poulettes très-petites , des Laps Lin-

as , ou Bélemnites , venant dans des rochers , où elles pa-
roiiïent à moitié brifées > quelques-unes font criftallifées in-

térieurement.
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L'ANJOU , OU EST LE SAUMUROIS.

ON trouve la Pierre calaminaire , ou calamine , près de la

ville de Saumur , ou bien une Pierre à chaux , qui étant

cuite , donne du Pompolix j preuve qu'elle contient du Zinc.

On tire d'excellenteArdoife en plufieurs lieux près de la ville

d'Angers , &: dans les ParoifTes Hottelerie , Fiée , la Jaille ôc

Maigné , proche d'Aon , dans l'Election de Château- Gontier.

Il y a peu de carrières de Marbre dans cette Province : une
eft iituée proche l'Abbaye de Serges , dans les environs d'An-

gers , dont le Marbre un peu noir eft traverfé de veines blan-

ches 3 on en voit un de la même couleur dans la ParoifTe de
Chalonne , à quatre lieues de la même ville. Il s'y trouve

quelquefois des parties de Grillai d'Iflande.

On a des mines de Fer , des forges & des fonderies dans
la ville de Pouancé , à douze lieues d'Angers j &. au Château
de la Vallière, près de la ville de Baugé.

Une mine de Plomb fe découvre dans la Paroifle de Mon-
treveau le petit.

Dans la Paroiffe de Courcelles, ces mêmes Minéraux font

plus confidérables 5 on y trouve fouvent de l'Argent , de i'E-

tain , du Plomb & du Cuivre. Ce dernier métal eft. mêlé avec

une matière talqueufe , & fe voit du côté de la ParoifTe de
S. Pierre.

Les mines de charbon de terre fe découvrent dans les Pa-
roifïes de S. Aubin de Lugnié , Chaudefondu , Chalonne ,

Montjean- fur-Loire , S. Georges , Chantelaifon , Courfon ,

ainfi qu'à la terre de Noulis j les habitans prétendent qu'on

peut tirer de ce charbon cinq grains d'Or par quintal.

Une autre mine de charbon paroît dans les environs du
village de Doué,à quatre lieues de Saumur, & dans les démoli-

tions d'un Amphithéâtre des Romains j on y voit des vertè-

bres pétrifiés de quelques poiffons , des dents pétrifiées de

l'Hippopotame., des Gloflopètres de différente grandeur,

des Ouriins plats , marqués d'une étoile à cinq branches.

A Beaufort dans la vallée d'Anjou , à fix lieues de Saumur

,

il y a de belles Huîtres à râteau, ou Raflellum , dans des pier-

res de TufFeau blanc , que l'on coupe au couteau.
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Dans la ParoifTe de la Genevraye , entre Saumur & Angers

,

à une lieuë de la Loire , on trouve dans des carrières de Tuf-
feau , des Huîtres appellées Gryphites.

Il y a encore à Doué de très-beaux Peignes , larges comme
des affiettes , avec de grandes oreilles. Les GlofTopètres,les

Huîcres à râteaux recourbés , ou Rajlellum , s'y trouvent en
abondance.

Des carrières d'Ardoife exiftent dans la ParoifTe de Dena-
zé , à deux lieues de la petite ville de Craon.

On trouve des Foffiles fur le coteau de Briollet , dans le

village de Cellières , à trois lieues d'Angers 5 & dans ceux de
Chefs & des Cuillières , contiguës à la ParoifTe de Cellières.

A deux lieues de la ville Durtal, éloignée de dix lieues d'An-

gers , fe trouvent des Huîtres foffiles dans les montagnes Se

les vignes voifines de la ville & Collège de la Flèche. Le pont
de cette ville cil bâti d'une Pierre de grès, pleine de feuilles

de Saule difpofées en tout fens.

Dans les carrières de Tuf, appelle Tufreau , fur le bord
de la Loire , depuis l'Abbaye de S. Maur jufqu'à la ville de

Saumur , le Naturalise trouvera des Huîtres , des Cornes
d'Ammon , Boucardes , Vis , Pyrites 5 ces carrières font plus

abondantes dans les ParoifTes de Chenehute , des TufTeaux,

Cunault , Grezille , Coutures , &c.

Dans la Paroiiîe de Rery , à une lieuë de Durtal , on trou-

ve une Pierre grifure &c tendre , dont on fait de la chaux.

Au village de Marcigné-Briaud , à iîx lieues d'Angers , on
voit un monticule , où font des lits de pierre dure toute

remplie de coquilles de différente efpèce. Les parties d'In-

fecte s ex de PoilTons pétrifiées n'y manquent point.

Dans un autre village , nommé Pont, Paroiiîe de Soucelles,

à trois lieues d'Angers , fur une petite montagne , vous dé-

couvrez beaucoup de Fofïiles, d'os d'Animaux pétrifiés, avec

des impreffions de plantes , 6V des pierres imitant les figues.

On trouve dans le viiiage de Neillé,à cinq lieues de la même
ville, entre les Bourgs de Martigné-Briaud & Chavaignes

,

fur une petite montagne au deflus d'une fontaine minérale ,

des Cailloux criitalliiés qui s'élèvent en pointes , formant

des lozanges. Il y en a de même moins criitalli fés & plus

ronds fur un autre monticule , auprès d'une fontaine miné-

rale éloignée de cent pas de la première.

Les meilleures carrières d'Ardoife font dans la ParoifTe de

Trelazé

,
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Trelazé , à une lieuë d'Angers 5 celles de Saint-Léonard éc

de Saint-Sanfon , limées aux portes de la ville, ont 300 pieds

de profondeur. On en trouve d'autres dans les villages de
Juigné , à deux lieues d'Angers , & à Vrye , à une lieue

de la petite ville de Candé 5 elles fervent à conftruire des

marches d'efcaliers &. de grands carreaux. Souvent fur ces

Ardoifes font exprimées des figures d'arbres & de fleurs, quel-

quefois de coquilles , mais très-rarement. Les lits de ces Ar-

doifes font féparés irrégulièrement par des veines ou cou-
ches un peu épaifTes , formées par un Caillou blanc extrê-

mement dur, dans lefquelles veines on a quelquefois trou-

vé de petits filamens d'argent très-pur.

Près de la petite ville du Lude , fur les confins de la Provin-

ce du Maine , on découvre une matière Foffile remplie de dif-

férens coquillages , comme des Moules , des Pétuncles , ôc

du Corail foffile.

Aune lieuë de BriiTac , à trois lieues d'Angers ,en creufant

un puits,on a trouvé d'abord de la terre rouge, enfuite 20 pieds

de roche très- dure ; à 44 pieds une terre fablonneufe , verdâ-

tre & fulphureufe , avec un arbre pofé tranfverfalement

,

dont une partie eft incruftée d'un charbon combuftible , &
chargé de matière métallique. L'autre a confervé fa nature

de bois, entre les racines & les fibres duquel s'eit infiltrée une
matière métallique qui approche du Cuivre.

Dans les carrières de pierre blanche & tendre de BrifTac,

on a remarqué des Huîtres à râteau , avec les deux valves

très-bien confervées , à trois lieues d'Angers , près du mou-
lin rfbmmé les Quatre-bœufs.

LA TOURAINE.
LA Loire donne une infinité de Cailloux de différente

couleur , dont les plus beaux font blancs & tranfpa-

rens.

Dans la terre de Veretz , à deux iieuës de Tours , on trou-

ve de grottes maflès de Cailloux marbrés
,
qui étant polis >

font auffi beaux que du Jafpej leur, couleur rouge , mêlée
de blanc & de jaune , avec des fonds agathifés , & d'affez

beaux'accidens
,
peut former de belles tabatières.

Troijîème Partie. G g g
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Dans une autre terre &: village nommé Savonières , à

deux lieues { de Tours , il y a de fameufes grottes, appellées

Caves-goutières , dont l'eau a formé des itala&ites , repré-

fentant des Arbres , des Colonnes , des Cierges , des Autels

femblables à du Sel blanc , ou Sucre candi : ces grottes ne
font pas profondes , & leur ouverture eft fur le bord du
Cher 5 mais leur longueur eft très-confidérable. Gn y mar-
che fouvent tout courbé , & il y fait une pluie continuel-

le ,
qui forme plufieurs marres d'eau , fur laquelle eft une

crème pierreufe qui fumage & qui eft aifez folide, quoique
très-mince. Ces grottes font aujourd'hui toutes bouchées
par les éboulemens des coteaux voifins. Les caves des ha-

bitans près de ces grottes font de même nature , & l'on

y trouve beaucoup de FoiTiles , & de petites pierres imitant

les dragées.

L'Abbaye du Noyer a dans fon voifînage une mine de
Ferôc une autre de Cuivre , dans lefquelles on prétend qu'il

y a de l'Argent.

La Touraine offre un canton , à fix lieues de Tours , & à

plus de trente-fix de la mer, & de douze lieues en quar-

ré , lequel s'étend depuis la petite ville de Sainte-Maure

jufqu'au Mantelan , & comprend les ParoilTes de Sainte-

Catherine de Fierbois , Lovan , Boffée , la Chapelle-blan-

che &: Lignevil 5 tout ce canton n'eft rempli que de coquil-

lages brifés ÔC enfévelis fous une couche de terre blanche à

différentes profondeurs , depuis un ou deux pieds, jufqu'à

vingt-cinq ou trente. On y trouve beaucoup de Bivalves ,

mais très-petites j la plupart font des Boucardes , des Pei-

gnes , des Arches de Noé , Cames , Tellines , Huîtres noi-

res &L bizarres : les Cornets , Nérites , Lepas , Limaçons ,

Pourpres , Porcelaines , Vermiifeaux , Ourfins , &c. n'y man-
quent pas i ils fervent à engrailTer les terres fans aucun au-

tre meiange , & on les appelle dans le pays Falunière.

L'eau de l'étang de Lignevil forme une incruftation pier-

reufe autour des objets qu'on y laiflé quelques jours de luite.

Aux environs de la ville de Chinon , les coteaux de la

Loire lourniiTent beaucoup de Sel-nitre.

A un quart de lieue de l'Abbaye du Noyers , il y a des mi-
nes de Ter dans le village de Preuilly, ainfi que dans ceux
de Sainte-Maure ôc de Marré.

A Lulîànt auprès d'Amboife , à quatre lieues de Tours

,
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ce font les mêmes coquilles que dans les Falunières de la

Touraine.

Les carrières de Saint-Syphorien , Fauxbourg de Tours;
celles de Saint-Cyr , qui eit a une demi-lieuë j celles de Ro-
checourbon , à une lieuë j les carrières de Grammont , à une
demi-lieuë ; celles de Saint- Averrin , à une lieuë , renfer-

ment une grande multitude de fragmens blancs de petits

Coraux de figure différente. On en voit qui font branchus

le long de leurs tiges , & on les ramaffe dans la poudre des

pierres détruites par la pluie & par la gelée.

On trouve de pareils Coraux dans le village de Saint-Pa-

ter, près du Château de la Roche , à cinq lieues de Tours. Ils

font toujours incruftés dans les pierres.

Les carrières de Saint-Syphorien fournifTent encore des

fragmens de pattes, cuiffes d'Ecreviffes, & de Crabes pétrifiés.

Dans la vallée du Loir, aux efcarpemens de la Chartre &
de Sainte-Cécile , à neuf à dix lieues de Tours , auprès du
Château du Loir , dans les Châteaux de Montoir , des Ro-
ches-1'Evêque , de la Roche-Imbaut , près de Vendôme , on
trouve les mêmes Coquillages & Coraux , ainfî que dans les

carrières de Saint-Blancay , à quatre lieues de Tours, & de
Saint-Pater , à cinq lieues , villages fitués fur les fommets qui
féparent la Loire de la rivière du Loir.

Aux environs de Tours , il fe voit un Retipore très-déli-

cat, qui eft un travail d'infe&es fur une pierre blanche ; on
le levé comme une écaille , & il fe ramafle dans les cendres

des carrières. On trouve vers le Château du Loir de grof-

fes Madrépores dans les fablonnières & les cailloutages de
vignes , & en fouillant dans les Landes.

Les plaines de la Touraine font remplies de gros Cham-
pignons , ou Fungites , dont plufieurs font faits en oignons
applatis , avec une queue , d'autres comme des Entonnoirs

,

des Bouteilles, des Phioles , des Figues 5 furtout fur le chemin
de Tours à Chinon , Se vers le village de Sainte-Catherine

,

à cinq lieues de Tours.

Les Ourfins de différente efpèce font très-abondans dans

les carrières , ainfi que leurs pointes.

Les carrières de la Rochecourbon , à une lieuë de Tours ,

préfentent des Moules , des Vis , de Sabots, du bois pétri-

fié , & quantité d'Huîtres allez grandes , ainfi que des os ôc

fragmens de poiffons.

G gg ij
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Dans celles du Château de la Roche , à cinq lieues de la

même ville , on trouve des Limaçons difFérens , des Buccins ,

des Tonnes , deb Cornes de trois pieds de diamètre , des Huî-
tres , Gryphitës , & beaucoup de Glofïbpètres.

Il y a dans les coteaux de Grammont, vis-à-vis de Tours,
des Kajlcilum très-gros.

Dans les carrières de Saint-Avertin , ce font des Moules,
des Boucardes & des Poulettes. On en trouve de pareilles le

long du Cher, dans un banc nommé Ecorcheveau , dont la

pienc bbnche que l'on tire porte le nom.
Les Moules , les Arches de Noé , les Cœurs , les Peignes

& les Tellines fe voient dans les carrières de Bouré & de
Montichard , à dix lieues de Tours.

Celles de la Roche fournirent des Peignes d'une efpèce

fingulière; ils (ont (triés profondément & fort épineux. On
y trouve auiîi des pelures d'oignons.

Les carrières de Saint-Blancay , à quatre lieues de Tours y

donnent des ofTemens& des vertèbres de poilîbns.

Dans celles du Pont de la Motte , à une demi - lienë de

Tours , fe voient des vertèbres femblables à ceux des Mo-
rues, qui forment une petite fallière.

Dans les carrières du Château de la Gidonière , aux por-

tes de la ville de la Chartre-fur-Loir , on a vu des oflemens

femblables à ceux de l'homme.

Au village de Sainte Catherine , à cinq lieues de Tours

,

les carrières appellées Pont-neuf, fournirent une Pierre qui

n'eil qu'un Falun folidement pétrirîé, dont on a bâti plufieurs

Ponts.

On trouve dans les bois de Beaumont-la-Rance , à cinq

lieuè's de Tours, des monceaux de mâchefer, qui défignent

qu'on a pu tirer autrefois du fer de quelque mine voifine , &
l'y forger.
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I/O HL É A N O I S,

Avec les Pays du Blaifois cjr de la Beauté , le Chartrain , le

Puyfaie , la Sologne & le Vendomois.

LA Terre dite la Source, aux portes d'Orléans, fur le bord

du Loiret , fournit quelquefois d'alTez beaux Cailloux

colorés & tranfparens.

Dans les vignes d'Olivet, gros Bourg proche la Source, Se

à une lieuë d'Orléans , ce font de petites Pierres rondes d>C

tranfparentes , qu'on fait tailler de même que les Cailloux

médoc.
Les cailloux de la terre de Château-Neuf, tirés de la Loi-

re , à fix lieues d'Orléans , étant taillés , font eftimés pour
leur brillant.

On vante beaucoup des Pierres arborifées , qu'on trouve

dans la terre d'Avaray , proche la ville de Boifgency , à fix

lieues d'Orléans.

On a découvert dans le même pays une mine qui paroît

contenir Cuivre & Argent ; mais on n'en a pas encore fait

l'eiTai.

Dans une autre Terre dite Morainville , fur le chemin d'E-

tampes , on trouve des Cailloux épais , environnés d'une lar-

ge incrustation pleine de petits cailloux brillans 5 une crif-

taiiifation très-brillante , faite en pyramide , en occupe le de-

dans.

Dans la plaine d'Etampes , on voit des Pierres faites par

deffus comme dts macarrons : d'autres plus de relief ont la

forme de grappes de raifin 5 il y en a qui font remplies de
Buccins noirs & blancs : d'autres imitent les amandes , ou
s'élèvent en gros monceaux détachés l'un de l'autre, il y en
a qui approchent des écorces d'oranges, ou qui, comme des

cailloux allongés , forment des cavités 5 d'autres font cou-

vertes d'Huîtres. On y voit des gazons de terre remplis

de Tellines , de Cames, de Peignes & de Pierres numifma-
les. Ce font quelquefois des Cornes d'Ammon , des Nauti-

les criftallifés , des Peignes , des Huîtres , des Gryrites , des

Poulettes , des Pelures d'oignons & autres fragmens de co-

quilles.

G gg i]J
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La même plaine fournit encore de gros cailloux criftalli-

fés dans le milieu , des pierres dures à plufieurs pointes for-

mant des étoiles , couvertes d'un gravier raboteux 6c adhé-
rent j d'autres Pierres de même qualité font jaunâtres , plei-

nes de petits Buccins agatifés. On en voit d'autres recou-

vertes d'un travail qui imite les plantes : enfin il y en a de
rondes comme dés favonnettes.

On a tiré de plufieurs pierres de petits Buccins , des Né-
rites jaunes , de petites Bivalves , telles que des Tellines ac-

compagnées de GlofTopètres.

Dans les environs du Château de Villebon, à quatre lieues

de Chartres , le Naturalise trouvera de beaux cailloux de
différente couleur criftallifés dans le milieu , des Ourfins

en forme de Cœur , des Peignes , des Ourfins , des Cailloux

avec l'empreinte des mammellons des Ourfins 5 ce qui fait

connoître que ce coquillage a féjourné dans cette cavité , 6c

y a imprimé fa figure pendant que le caillou étoit mou. On
y voit quelquefois , mais rarement , un caillou rouge com-
me le Jafpe , 6c qui fe polit très -bien, des empreintes de

Peignes fur d'autres cailloux , des Cornes d'Ammon , des

Nautiles 6c des figures qui imitent le Lézard.

Dans le village de Molandon, près de la ville de'Nogent-le-

Rotrou , on trouve des Boucardes , des Nautiles , des Cor-

nes d'Ammon , des Huîtres , de très-beaux Peignes , des Pou-
lettes 6c de toutes fortes de Fofiiles.

Au Gué de Loré , fur l'ancien chemin de Chartres à Paris >

il fe rencontre des Cailloux très-brillans 6c tout noirs j d'au-

tres font d'un rouge-brun en forme de petits reins.

Près de cette même ville , il y a une mine de Fer dans le

lien die Pongoin.

On trouve proche le Gué d'Ovefence près de Chartres, 6c

dans des ravines, des Cailloux criftallifés en dedans, dont

les uns repréfentent des mitres d'Evêques , à côtes de me-
lons , ou en pyramides.

Le village nommé Orchèfe fournit une terre figillée.

On voit une mine de Fer dans la forêt de Vibray j une
autre eit fituée dans l'Election de Château-Dun, Paroifife de
Champrond , ainli que des forges de Fer j d'autres fe voient

dans l'Election de Clamccy
Dans la petite Province de Sologne , proche de la Ville 6c

du Duché de Sully , il y a des Cailloux plus beaux que ceux
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5

de Médoc & du Rhin , que les ravines amènent dans les

terres.

On trouve auffi dans la Loire des Pierres oc des Cailloux

de différente couleur , qui fe font féparés des montagnes

du Velay.

Dans le pays Chartrain , près d'Armenonville , il y a un
champ où Ton trouve des Cailloux tranfparens de différente

forme ôc couleur.

A cinq lieues de la ville de Blois , 8c à cinquante pas de

l'Abbaye de Pontlevois , fur un coteau appelle le Champ des

grandes vignes , les Foffiles font très-diftingués par leur

genre , leur figure 6c leur couleur 5 ce font des Murex , des

Buccins , Feignes , Tellines , Cames , Tonnes , Boucardes ,

Pourpres , Bonnet Chinois dit le Cabauchon , des Porcelai-

nes , des Dentales , Antales , Vis , Arches de Noé , Lepas ,

Tubulites , Nérites, Limaçons , Sabots, Foffiles faits en vo-

lutes , en Cylindres Se autres.

Les mêmes Foffiles fe rencontrent à une demi-lieuë de
Pontlevois , fur le chemin de Blois, dans une Métairie qu'on

nomme l'Ail-verd.

Aux environs du Château de Chambord , on voit de petits

Cailloux polis & de toutes couleurs.

Dans le lieu dit Champigny , auprès de la vigne du Curé
dudit lieu , chantier des Devards , le bois pétrifié fe trouve

en gros & larges morceaux.

Aux environs de la ville de Montoire en Beaufïe fur le

Loir , on voit de groffes roches culbutées les unes fur les

autres , avec des groupes énormes de petits Vermifleaux 5

on y trouve des tronçons de véritables racines pétrifiées en

filex très -noir , des Rajlellum , des Coraux foffiles & autres

coquillages.

Sur les bords de la Loire , dans le hameau de Cavereau ;

de la Paroifle de Novan-fur-Loire > fitué à une lietîe au-def-

fous de Saint-Laurent des Eaux , ôc à neuf lieues d'Orléans ,

fe voient des carrières hautes de 50 pieds, & longues envi-

ron de 50c pas , remplies d'une Pierre tendre , caffante &
pleine de pores, par où une liqueur fluide & colorée filtre s

pénètre dans les fentes de la Pierre , & y forme des feuilla-

ges , payfages , figures d'hommes , d'animaux & de villes , ap-

pellées Dendrittes Orléanoifes. Les habitans cafTent ces Pier-

res, les pétrifient & en font du blanc d'Efpagne,
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Il y a aux environs de la ville de Vendôme beaucoup de

Fofîiies fur lafuperiïcie des terres labourables, dans un terrein

que les eaux par fuccefîîon de tems ont formé près du village

de S. Lubin j les Ourfins de différente efpèce, les Cames , les

Huîtres , les Boucardes & les impreffions de racines , fe trou-

vent dans des Cailloux très-durs : les carrières même hors de
Vendôme offrent les mêmes objets j mais ils font renfermés

dans des Pierres molles.

Dans des ravines aux portes de cette ville , parmi des Pier-

res blanches, on trouve des Lepas , des pointes d'Ourfins de-

venues Cailloux.

A deux lieues de cette ville , dans les carrières de la Ro-
che-Imbaut , il y a des Kajlellum entiers , ayant les deux co-
quilles , & pefant deux livres.

Le Château de la Renardière
,
près de celui de Monpipeau,

fur le bord de la Maulve , à quatre lieues d'Orléans, fournit

des FoiTiles très-curieux , & des Pierres arborifées.

La Loire dans tout fon cours amené quantité de Cailloux,
1

les uns tranfparens , les autres rouges comme du fang de

Bœuf, qui font très-durs. On voit furtout à fa fource des

Cailloux troués comme des éponges , qui nagent fur l'eau.

Ces Pierres aufîi légères que des Pierres-ponces,doivent vrai-

femblablement leur naiflance à des Volcans, d'où elles ont

été jettées dans la Loire.

On trouve du bois pétrifié dans les vignes de Vendôme j

& fur une colline , à une lieuë de cette ville , beaucoup de

Poulettes en forme de Cœur , de petits Coraux, &plufieurs

Bivalves. Il y a dans ces mêmes vignes des Ourfins & des Pe-

ftinitcs adhérentes a des Pierres à fufil.

A deux lieues au-defïous de Vendôme , près d'un village

nommé Thoré , de l'autre côté de la rivière de Loir, il fe

préfente une carrière coupée perpendiculairement , qui n'a

pas été exploitée, dont on voit onze couches de Pierre , fai-

lant enfemble 32 pieds de haut, remplies de Fofîiles & de

corps marins , dont les vermiculaires font les plus appareils

& les plus abondans.

Les Cailloux qu'on ramaiTe près de la terre de Soefmes en
Sologne, à douze lieues d'Orléans, font confidérables parleur

marbrure , & ils reçoivent très-bien le poli. Il y en a de la

dernière beauté , qui tirent fur le rouge,

LE



LE B E R R Y.

SI cette Province n'eu: pas la plus abondante du Royaume
en Fofliies , elle eft certainement la plus riche en mines

d'excellent Fer.

Près de la Ville & Duché de Château-Roux , à huit lieues

d'ïfloudun , on trouve plufieurs coquillages foiîiies, entr'au-

tres des Bucardes & des Pierres limonneufes arborifées ,

d'une couleur rouiîe & grife, avec des lignes circulaires dans

le haut, lefquelles fe diilinguent par de petits rameaux. Le
tems les a considérablement durcies : cependant cette arbo-

rifation n'eft qu'une teinture ,
qui en grattant la Pierre s'ef-

face entièrement.

La Pierre calaminaire , d'une couleur rougeâtre , parfe-

mée de veines blanches , n'eil pas rare près des villes de Sau-
mur &c de Bourges. On y en voit des carrières toutes rem-
plies.

La rivière du Cher fournit d'affez beaux Cailloux tout

blancs , mais inférieurs à ceux du Rhin & de Médoc.
A cinq cens pas de la ville de Bourges , fur le chemin qui

conduit à la ville de Dun-le-Roy , les carrières abondent en
Buccins, en Cornes d'Ammon , en Turbinites, Pierres figu-

rées , & Pierres refïemblantes à celles d'Arcueil près Paris

,

toutes remplies de Bivalves qui ont confervé leurs couleurs

& leur poli. On y voit fouvent des criitallifations.

Parmi les lits de ces carrières , il fe rencontre un Bol de
couleur roufle , employé dans la Médecine j les habitans

s'en fervent pour marquer leurs moutons : ces Pierres font

encore chargées de Cames , de Peignes , de Boucardes , Mou-
les , Huîtres , Poulettes , Aftroïtes de couleur rougeâtre ,

Echinites , Pierres Judaïques j ces deux dernières efpèces fe

trouvent dans la Craie.

Auprès du Château de Beaujeu , & proche la rivière de
Sauldre , on voit une mine , qu'on dit dans le pays être de
Cuivre.

Pareille mine d'Argent fe découvre dans le lieu dit le Puy-
d'Abert , en la Paroiife de Nozieren , auprès de l'Abbaye de

Noirlac & de Saint-Amand , au Midi de la ville de Bourges ;

Troifieme Partie. H h h
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mais elle n'eft pas exploitée. Cette Abbaye poftède un titre

,

qui porte que l'Abbé partagera le produit de cette mine avec

le Seigneur Suferain, lorfqu'on jugera à propos de la faire tra-

vailler à frais communs.
On trouve au village deCoum*, près delà petite ville de S.

Agnan-fur-Cher, quantité de Cailloux & de Pierres à fuiil.

La plaine d'Allonye fournit un fable propre à faire des

creufets pour la fonte des Métaux , & le pré Orval une terre

blanche & favonneufe , bonne pour les Potiers de terre.

Les Echinites , ou Héritions de mer , fe trouvent commu-
nément dans une vigne remplie de Cailloux, fur la Paroifte

d'Autry-la-ville , à trois lieues de Gien.

On découvre un Marbre rouge &. blanc dans l'étendue de
la ParoifTe de Saint-Palais.

Les Fofliles font communs dans le bois de Vetrie , aind

cjue du côté de Sancerre , vers Saint-Satur , & la forêt de

Charneil.

A Saint-Thibaut, près Saint-Satur , les Cailloux qui ont la

figure d'un cœur , avec une étoile bien marquée , font des

Ourfins de mer pétrifiés.

Auprès de l'ancien étang de la Salle-le-Roy , on décou-
vre une efpèce de Marbre gris ôc rouge , dont le pareil fe voit

aux environs du village de Saint-Georges.

Sur le grand chemin de Touloufe à Paris , dans la ParoifTe

de Linières, à moitié chemin de Vatan à Levroux , au mi-
lieu d'une terre labourée , fur quatre grofles Pierres de qua-
tre pieds de haut s'en élevé une autre de trois pieds d'épaif-

feur, de fept pieds & demi de long d'un côté, & de neuf pieds

| de l'autre ; le troifième côté a onze pieds , & le quatrième

en a huit &i demi. Il s'en élevé une pareille de neuf pieds de

haut &. encore plus longue, ayant feize pieds de long dans fon

plus grand côté , pofée fur quatre autres au milieu d'un

champ,dans la ParoiiTe de Noanr,près de Grancay,& du grand

chemin qui conduit à Bourges. Les gens du pays veulent que
ces Pierres foient d'anciens tombeaux des Romains , & les

appellent Pierres folles. Elles me font fouvenir des Stone-

(a) Wftoire
kenges , ou Pierres fufpenduës

, que j'ai vues en Angleterre ,

des jinguUri- formant un cercle allez grand au milieu d'un champ près de
"" d

\

A
,'

1
'-
:L'' e

V Salifbury, &: dont le fameux Camden a fait la defcription dans

du pjyt de Ion ouvrage , ainh qu un autre [a)\ oyageur.
u..i.ci, p. si. Un puits taillé dans le roc , fur la ParoifTe de Suries-Bois >
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n'eft pas moins furprenanc. Après un certain efpace de tems
les parois de fon contour fe rapprochent , & fe fermeroient

,

iî on n'avoir pas foin de le tailler, ce qui arriva en 1722 5 ce

puits qui auparavant avoit quatre pieds de diamètre , n'en

avoit plus qu'un pour lors. 11 fe trouve pratiqué au-defTus

d'un ruiileau foûterrain , qui fort en fontaine à une demi-
lieuë , & qui a la propriété d'encroûter ce qu'il trouvé en
fon chemin.

La Pierre de fanguine eft à un quart de lieuë de Saint-

Amand , dans le chemin qui conduit à Meliiant. On en trou-

ve auiîi près de la grande Croix de Saint-Martin d'Auxigny , 6c

proche le village des Girauds , ParoiiTe de Surtenvaux , fur

le chemin qui conduit à Sancerre , ainfi qu'aux environs d'Or-

val, près d'un Château nommé le Vernay.
Sur la hauteur de Vaiïelay , en tirant vers Fufly , on ap-

perçoit une efpèce de Pierre métallique , que l'on peut pren-

dre pour de l'Emeri. On en voit une autre dans la ParoiiTe

de Fredines fur la Creufe , laquelle approche de l'Etainj elle

fent le Soufre , & fait du feu étant frappée contre le Fer. Le
rocher d'où fe tire cette dernière Pierre , effc fitué allez près

du Château de Peuguillon.

Ce qui eft de plus commun dans cette Province, ce font

les Ocrières & les mines de Fer.

L'Ocrière de Saint-Georges fur la Prée pafTe pour la plus

abondante & la plus belle de toute la Province. On la tranf-

porte en Hollande , en Angleterre , en Efpagne & en Italie.

Celle de Saint- Hilaire de Court eft auffi fameufe. Ces deux
ParoifTes font à deux lieues de Vierzon , fur les bords de la

rivière du Cher. L'Ocre formée dans une veine de douze à

treize pouces d'épais , eft jaune , fine , & ne devient rouge

qu'au feu. Elle fert , comme l'on fçait , à l'art de la Peinture

6c à faire fondre les Métaux. C'eft un banc de fable très-

blanc & très-fin qui la foutient.

A fix lieues de Bourges , il y a l'Ocrière de Morogues ^

qui en fournit beaucoup j elle eft fituée aux Bois-aux-Etats

près la Motte d'Humbligny : elle a environ une demi-lieuë

d'étendue , & fa fituation eft marécageufe.

On trouve encore de l'Ocre au village du Fretoy , dépen-

dant de la ParoiiTe de Tauvenay , au village de RoufTeau ,

près du Château de Charoft, à Neuliy , à Savigny fous San-

cerre , proche l'étang de laMalîée , au champ des Etourneaux ,

Hhhij
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à Sury en Vany , au lieu dit les Egoutaux , dans la ParoiiTe

de Subligny , fur le chemin de Sancerre , & près du village de
Pipière.

Dans la forêt de Genouilly , à deux lieues de Vierfon , on
découvre un Bol tout blanc, qui fert , étant broyé , à pein-

dre les boiferies , comme le blanc de Cérufe. Il y en a encore
dans les carrières de Puijaulin.

Les mines de Fer font très-abondantes dans cette Provin-

ce ; c'eft un effet de la Providence, pour confumer la quan-
tité de bois inutile , qu'on ne pourrait débiter faute de na-

vigation. Ce minéral ne vient point par filons comme dans

les autres Provinces 5 il fe trouve fur la fuperficie de la terre à

quelques pieds de profondeur , 6c forme des boules rougeâ-

tres , appellées grains.

Il y a des mines de Fer dans l'étendue des ParoilTes de Bri-

ves , Planches, Vouillon 6c Maronprès delà ville d'Ifloudun j

on en trouve encore aux Aronces , dans le village de Sans

près Sancerre : à Saint-Gilles , la Caftine fe trouve au Chafe-

îet , ParoiiTe yoifine de celle de Saint-Gilles.

Les forges les plus fameufes font Ablon , ParoiiTe de Saint-

Cyrvan , à trois lieues d'Argenton ; celles d'Ardentes , ou de
Clavières , au nombre de trois font les plus confidérables de

la Province. La première fe nomme Ardente , ou Forge hau-

te. La féconde eft appellée la Baffe. La troifième , la forge

de Tille j elles ont toutes trois des affineries , des chaufferies

ôc fonderies. Les mines de Fer qui les fournirent font très-

riches , 6c fe tirent dans l'étendue d'une lieuë & demie. Ces
trois forges font fituées dans l'efpace de trois quarts de lieuë ,

fur la rivière d'Indre, qui forme devant chacune de magnifi-

ques étangs dépendans du Duché de Châteaux -Roux. A
Cluy-deiîbus , fur la rivière de la Boufanne, à quatre lieues

de la Châtre , eft un fourneau , dont la mine de.Fer en grains

eft tirée des ParoilTes de Maillet, Cluyôc Gournet 3 elle bé-

néficie d'un tiers pour cent. La forge en eft éloignée de deux
lieues , 6c fe nomme Crofon : elle eft compofée de deux affi-

neries , d'une chaufferie 6c fenderie j 6c quoiqu'on s'y ferve

de Caftine , le caractère du Fer eft dur. L'eau vient d'un
étang fourni par plufieurs ruiffeaux, qui fortent de la plaine

& ville d'Aigurande.
Il y a encore les forges d'Ivoy-le-Pré, ParoiiTe d'Ivoy 6c de

la Chapelle d'Amgilon
, qui font éloignées de huit lieues de
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Bourges ; la forge de Mareuil , à quatre lieues d'Ifïbudun , ôc

la forge neuve , à une lieuë de Mareuil > celle de Belabre , à
l'extrémité de la Province , dans la partie Occidentale , eft

fituée fur la rivière d'Anglain 3 la forge de la Gafterine fe

voit un peu au-defïus du Château & de la ville de Belabre >

celles de Lancofme 5 à une lieuë environ du Château du
même nom. La forge de Boneau eft près de la ville de Bu-
fançois , & celles de la Charité font peu éloignées.

Dans la partie Occidentale du Bourg de Neuvy-Saint-Se-

pulcre , à trois lieues de la Ghâtre , on trouve dans un che-

min creux qui conduit à Argenton , & dans un banc de Pier-

re , des Marcafïites de différentes longueurs , dont quelques-

unes forment des Polyèdres. Il s'y trouve aufïî des Coquil-

lages bivalves , tels que des Cames , des Huîtres & des Pei-

gnes j d'autres font en fpirale comme des Limaçons , & font

empreintes dans ces Pierres.

Dans un champ appelle les grands fourneaux , Se dans un
autre appartenant aux Religieux de l'Abbaye de Varennes ,

Ordre de Cîteaux , ParoifTe de Fougerolles , à deux lieues

de la Châtre , on trouve des Coquillages bivalves , comme
des Peignes de différentes grandeurs, ôc des Gryfites. Il y a

auffi des Cailloux faits en cône , dont la bafe a un pouce de

diamètre , & des Pierres rondes & en fpirale , applaties dans

le centre. Ces 'dernières fe trouvent dans le village de Lauroir.

On découvre à Mouhères , à quatre lieues de la Châtre ,

dans le chemin qui conduit à la croix du Play , environ vingt

toifes de la croix au Levant , un filon épais d'une toife , èC

s'enfonçant dans les terres , rempli de Talcs brillans qui

fe féparent en feuilles très-minces : cet afTemblage eft tiffu

de Quartz , & fert de chapeau au filon dans lequel ces lames

de Talc font couchées & aflemblées jufqu'à l'épaifTeur d'un

demi-pouce : elles prennent alors la direction | fuivant que
les parties de rocher font difpofées.

Un puits profond de trente pieds eft garni de coquilles

métallifées , ou plutôt de Cornes d'Ammon d'un pouce &
demi de diamètre , dont la furface paroît couverte de bronze
doré. Ce puits eft fitué dans un lieu nommé Lallephar, à

trois lieues de la Châtre.

La Pierre bonne à bâtir , d'une nature fort dure & d'un

j*rain fin , eft commune dans le bois de Boulaife , ParoifTe de
Vis fur Hautbois , à trois lieues de la Châtre.

H h h iij
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On trouve du Talc fe levant en feuilles très -minces &

fort claires, de trois pouces en quarré , dans un champ près

de la ville de Linière , à cinq lieues de la Châtre.

A Orfan , Ordre de Fontevrault , diftant de quatre lieues

de cette ville , on tire des Marcaffites ferrugineufes , qui ex-

pofées-à l'air, produisent une moufle 5 l'eau dans laquelle on
les lave , reçoit un goût ferrugineux.

Dans un petit bois , à fix cens pas du Château dit la Val-

las , à deux lieues de la Châtre , eft une carrière remplie de
belles meules de moulin 5 c'eft un ailemblage de gravier mêlé
de terre marbrée , ôc de fable rougeâtre & ferrugineux. Ce
lieu eft fitué dans la Paroiilé de Nerey , Jurifdi&ion du Châ-
teau-Melliant.

On trouve des Pierres adhérentes à des Criflaux , dont la

croûte eft un amas de petits cailloux , mêlés d'une terre où
l'on appcrçoit des morceaux de Talc peu épais , avec une
fubftance vitrée , claire & jaune. Le tout forme une poin-

te brillante Se tranfparente , depuis trois jufqu'à neuf li-

gnes de hauteur. Ces Pierres criftallifées s'apperçoivent en
labourant dans le champ des Reclufy , près du Château de
Crevan, à deux lieues de la Châtre.

Il y a une mine de Fer en rognons dans le champ dit Vie
fur Saint-Chartier , diftant d'une lieuë de cette ville 5 leur

figure feroit croire que ce font des Pyrites.

On trouve près de la Châtre, au delà de la rivière d'In-

dre , un rocher dit la Rochaille , formant une petite monta-
gne cultivée , remplie de Cailloux de différente couleur

,

qui dénotent une carrière de Marbre. Il y paroît une glaife

blanche très-favonneufe , bonne à bâtir & à dégraiffer les

étoffes , de même nature que la Craie de Briançon.

Dans le torrent ôv la montagne dite des Préaux , on décou-

vre des Bélemnites, des Cornes d'Ammon , des Peignes, des

Cames , Grvphites , Pyrites , Gyps & autres Folhles.

Lorfque l'on conftruifit la Chapelle Damgilon , à fix lieues

de Bourges, les Pierres dont on fe fervit , d'une nature fa-

cile à fendre , fe font durcies de manière qu'elles ont été ju-

gées dans la fuite de vrais Cailloux parles Naturalises.

Aux environs du Bourg de Vailly, on pétrit le fable , qui

mis au Soleil, devient dur comme une pierre ; tous les bâ-

timens & Eglifes en font faits. On y trouve auffi un grès

cnitallm.
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Dans la ParoilTe de Savigny les Pierres réfftent au feu le

plus violent , & l'on s'en iert pour faire les fourneaux des

forges & des verreries ; leur nature eft un vrai grès criftallifé.

LE LIMOUSIN , AVEC LA MARCHE,

LE Naturalise trouvera dans cette Province plufieurs mi-

nes de Fer , de Cuivre , d'Etain , de Plomb & d'Acier

,

près de la ville de Tulles , & dans le lieu dit Saint-Hilaire , à

quatre lieues de Limoges.

Dans la Paroifîe de Saint-Robert , à cinq lieues de Brive ,

il y a une excellente mine de Fer doux &; de la Caftine 5 ce

Fer paiTe pour le meilleur de la Province. #
Depuis Chara , Paroifîe de l'Election d'Angoulême , jus-

qu'à Saint-Front-Chamier, Election de Périgueux, & entre

les petites rivières de Bandia & de Lizonne toutes bordées
de forges , on trouve quatre mines de Fer : l'une eft douce ,

l'autre dure 3 la troifième eft grife , & la quatrième eft co-

quillée , c'eft-à-dire , mêlée de pierres : c'eft dans ces forges

qu'on fabrique les canons pour la marine de Rochefort , ôc

une partie du Fer qu'on débite à Limoges & dans plufieurs

Provinces voifines.

La forge de Mondon , dans la terre du même nom , Elec-
tion du Blanc en Berry & Ablou en Poitou , Diocèfe de Bour-
ges , prend fa mine de Fer & la Caftine dans la Paroifîe de
Thyli , ôc dans quelques autres du voifinage. On y prépare

tous les ans jufqu'à 360000 milliers d'excellent Fer.

Il s'eft trouvé fur les bords de la Vienne une mine d'An-
timoine dans des rochers, dont on levoit des écailles qui fai-

foient appercevoir des paillettes brunes & brillantes. Cette
entreprife n'a pas réuffi.

Dans la Paroifîe de Salan, Election de Limoges , à deux
lieues de la ville d'Uzarche , on trouve de très - bel Anti-

moine.

Une mine de Craie rouge , appellée Rubrica msrga , rvbra ,

foiîdiufcula , a été découverte depuis peu dans, la Paroifîe de

Cublac , à deux lieues de la ville de Brive , fur la Vezere.

Ahx environs de Donzenac , à deux lie'uës de la même
ville , on trouve dans les lieux fablonneux la Pierre fpéculaire»
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Dans des terres boiaires, aux environs de la ville de Li-

moges , le Naturalise apperçoit des Cailloux communs ,

dont la bafe opaque ôc informe devient diaphane en s'éle-

vant , & enfin fe termine en facettes
, qui forment difFérens

parallélogrammes & triangles , dont les côtés & les angles

font plus ou moins inégaux.

On allure dans le pays , qu'à deux lieues au-defïbus de Li-

moges , près d'Aixe , on trouve des paillettes d'Or dans les

fables de la rivière de Vienne.

Il exifte une mine de charbon de terre à trois lieues de la

ville d'Uflel.

Une autre mine de Soufre, peu abondante, fe voit à Cham-
boulive , Bourg à trois lieues de Tulle. On ne doit pas ou-
blier des Pierres diaphanes ., criftallifées & à facettes, qui s'y

rencontrent. •

A une demi-lieuë de S. Griex , ville éloignée de fept lieuè's

de Limoges , dans la Paroiflé de Glandou , eft une mine très-

abondante d'Antimoine , dont on envoie une grande quan-
tité à Paris.

Une autre mine d'Antimoine eft fituée au Chatenet , Pa-

roiflé du Palais, fur la Vienne, à une lieuë de Limoges.

On voit une mine de Plomb très-riche dans la terre d'Ai-

gue-Perfe, Paroiflé de Glanges, à cinq lieues de cette ville.

Il y a une très-belle forge nommée la Greneterie , Paroiflé

de Salon , à trois lieues de Glanges , dont on fait venir la

gueufe de Périgord, parce que la mine n'efl: pas allez riche

en Fer. Elle contient auflî beaucoup de Cuivre.

A trois lieues de Limoges , dans la Paroiflé de Saint-Bon-

net , à coté de Glanges , il y a auflî une forge.

On trouve à la fortie de Donzenac près de Brive , une car-

rière d'Ardoife qui traverfe le grand chemin : on la nomme
Ardoife grife.

Dans la Paroiflé de Vicq , à un lieu appelle Tralage , dif-

tant d'une lieuë de Saint-Hilaire , & dans un autre dit Far-

geas, datant d'une demi-lieuë, les Minéraux de Fer, de

Plomb ôc d'Etain fe voient fouvent.

Les mêmes fe trouvent encore dans un lieu dit Pieira Bru-

tia
, qui eft une autre montagne à fix lieues de Limoges.
Il y a de riches mines de Fer & pluiieurs forges du côté

de Couflat , Bonneval & Saint -Griex, Eledion de timo-
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Près de la petite ville de Brive-la- Gaillarde , on voit des

mines d'Antimoine très-abondantes.

Plufieurs habitans veulent qu'on ait trouvé de l'Or dans

les ParoirTes d'Eclufeaux & d'Ambouilleras , 6c qu'il ait été

éprouvé êc travaillé.

On prétend encore qu'il y a une mine d'Acier natifau Châ-
teau de Brie , à une lieuë de la ville de Chalus j une autre à

Charonna , ParoifTe de S. Matthieu ; une troifième à Seche-

res , même ParoifTe , à une lieuë de la ville de Rochoir , & à

foc lieues de Limoges, & qu'il eft meilleur que l'Acier facti-

ce j mais cet Acier n'eft autre chofe que du Fer, qui eft plus

doux à la trempe.

On trouve du charbon de terre au village de Carenfac , ou
Cranfac ., connu par {es eaux minérales 5 la fituation de ce

lieu eft -dans le Rouërgue , à quatre lieues de Rhodez , Pro-

vince de Rouërgue , feparée du Limofîn par le Quercy.

Il y a une mine d'Alun & de Vitriol, ou plutôt des fleurs

de ces Minéraux
,
qui fortent avec une fumée épailTe des cre-

vâmes d'une efpèce de volcan qui eft à la furface de la terre ,

à un quart de lieuë de la véritable fource , & qui ne paroît

que lorfqu'il a plu 5 cet endroit dont les terres font rouges Se

martiales , eft environné de mines de charbon de terre.

Une mine de Plomb fe voit à Montberon en Angoumois ,

à dix lieues de Limoges & à fîx lieues d'Angoulême. Ilya
auiîî une mine d'Antimoine , tenant Argent.

Dans le voifinage de la ville de Saint-Girez , il y a plu-*

iieurs forges de Fer : on fait venir la mine des environs de la

ville d'Eftydeulh , où il y a auflî des forges , 8C de plufieurs

autres endroits du Périgord.

Dans la Province de la Marche
,
près de la ville d'Ahun l

fituée fur la Creufe , il y a une mine de charbon qui eft tra-

vaillée : on en trouve une autre fort employée à trois lieues

de la ville de Gueret , Capitale de cette petite Province > on

y voit aufll des Marbres de différente couleur.

Il y a beaucoup de Pierres à chaux à la Cellette, Paroifle

.de la Généralité de Limoges.

A une lieuë de la ville d'Eymentiers , le Talc noir eft com-
mun 5 il devient tranfparent & argenté à proportion qu'on

rend fes écailles plus minces. 11 en vient de pareil aux envi".

rons de la ville d'Uzarche.

Il y a du charbon de terre dans la Province de la Marche,
Troifième Tarde. I i i
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& fiirtout une grande quantité près de la ville de Bort , fîtuée

fur la Dordogne , moitié en Limoufin & moitié en Auver-
gne.

LE POITOU.
RIen n'eft (i commun dans ce pays , principalement

dans le Haut-Poitou
, que des terres pleines de coquil-

lages fofllles brifés , dont on fe fert pour l'engrais des terres

au lieu de marne , & que les habitans nomment Faluniere.

On trouve fur les côtes des Pierres où font renfermés

des Poiflbns , appelles par les Grecs Pholades, & par les ha-
bitans Dails.- Il y a deux genres de ces Pierres : l'un eft ar-

gilleux j l'autre eft une matière molle qui fe durcit, & que
l'on nomme Banche.

Près de la ville de Lufîgnan , à cinq lieues de Poitiers
,

dans le Haut-Poitou , il fe trouve beaucoup de Gryphites,

de Poulettes , de Moules , de Bélemnites , d'Ourfins laits en
cœur , ainfi que dans le villâ*ge de Cellevefcaut , diftant de
neuf lieues de la même ville.

Tous les rivages de la mer font couverts de Pyrites* ferru-

gineufes.

Dans la Paroifie des Herbiers , proche la ville de Mail-

leon , fîtuée entre les villes d'Angers & de Niort , le Labou-
reur trouve dans la plaine des Criftaux , des Pierres colo-

rées de rouge , de jaune , des Topafes 5 il y en a de rondes

& de tranfparentes.

A deux lieues de cette ParoifTe , dans le village de la Gau-
bretière , l'Oftéocole fe découvre facilement.

Dans la ParoifTe de Chantonay , ce ne font que des blocs

de Bélemnites, de Cornes d'Ammon , de Pierres fpéculaires,

dont les deux parties, fçavoir celles de defïus& de deiîous, fe

découvrent féparément.

Près de la ville de Luçon , rien n'eft fi ordinaire que de voir

des Boucardes , des Peignes , des Cornes d'Ammon , des

Huîtres , des Bélemnites & autres Fofliles. Allez près de la

même ville , des carrières préfentent un Marbre bariolé de
taches noires 6c blanches , avec un peu de rouge.

Vers la ville de Saint-Maixant , dans le Haut-Poitou , on
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trouve des Nautiles papiracés , ou plutôt des Cornes d'Am-
mon très-minces , affez femblables à ce Nautile.

Le pays de Niort plein de coteaux offre de tous côtés

des coquillages pétrifiés j fçavoir , des Bélemnites , Gryphi-

tes , Cornes d'Ammon , Poulettes , Nautiles , Boucardes

,

Arches de Noé , Lépas , Pétuncles , Cames , Moules , Buc-
cins , Huîtres , Vis , Tubulites & autres Foffiles , ainfi que
du Marbre verd.

Dans le lieu dit Ardin> près de la ville de Niort, à neuf
lieues de Poitiers , les carrières fournifTent un Marbre de cou-

leur brune , qui reçoit un poli éclatant 5 on le nomme du
nom du lieu.

Les mines & les forges de Fer font fituées dans les lieux

dits la Meilleraye , Paroiffe de Peyrate 5 Verrière , Paroiffe

de Loumeffay j Gaubreté , Paroiffe de Goué 5 Luchap > Pa-

roiffe du même nom.
Sept autres forges hors de la Province > de la dépendance

de Poitiers , font limées affez près de cette ville.

L'Antimoine fe trouve près delà ville dePoufange, dans le

Haut-Poitou , au lieu dit la Ramée , & dans la Paroiffe du
Bon-pere. On rencontre dans les environs des Ouriins faits

en cœur , & une grande quantité de Bélemnites , ainfi que
des Glans de mer d'une grandeur confidérable , fur le riva-

ge appelle Lozière.

Dans le lieu dit la Vergne de Paluau , on tire des parties

de Pierres jaunes , criitallilées , ferrugineufes & couvertes de
lames de relief, & luifantes comme l'Acier.

Les mines d'Antimoine font fituées dans le lieu nommé
Villars , de la Paroiffe de Sainte-Cécile , à fix lieues du Bourg
de Chatillon.

De pareilles mines fe voient dans la terre dite Lauboui-
nière , & dans le village du même nom , à deux lieues de
Luçon & à une de Fontenay.

Près de l'Abbaye de Larmenaud , à une lieuë du Bourg de

Fontenay , & à trois & demie de Poitiers , on trouve des

Nautiles , des Rochers , ou Murex 5 la Nérite dite mammel-
lon > la Porcelaine appellée l'CEuf , la Veuve , le Sabot par-

mi les Limaçons , le Buccin nommé Fufeau , des Tonnes j

fçavoir , la Figue & la Noix de mer } des Boucardes , des Ar-
ches de Noé , des Peignes & des Cornes d'Ammon.

Les mêmes FoÛHes fe trouvent auffi contre la ville de S.

Maixant. _ Iii ij
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Dans les ParoifTes de Saint-Germain de Princay & de Chan-
tonay , àfixlieuësdeFontenay , dans celles dites les Roches,
les Fourmis , on voit des Marcafïites, des Cornes d'Ammon,
des Huîtres à bec , des Gryphites , des Cames , des Poulettes

à ffries , des Sablons ferrugineux j les Bélemnites , Peignes ,

Boucardes, Arches de Noé fe voient particulièrement dans

le lieu que l'on nomme LoifTonois.

Le petit village dit la Selle, à deux lieues de la ville de
Niort , eft très-fertile en belles pétrifications qui tapifTent les

carrières.

Les Crifraux & les Pierres jaunes fe rencontrent près du
Château de la Vergne , à une lieuë de la ville de Palluau : on
en tire encore d'un canton nommé Chambertou , près de
Mortagne.

Les mines d'Or & d'Argent fe trouvent dans la ParoifTe

du Vigean, au lieu dit Bourpeuil , à neuf lieues de la ville

de Poitiers 5 mais elles font peu riches.

La forge d'Ablon , Diocèfe de Bourges , ParoifTe de Saint-

Cirvan , tire fa mine de Fer de Saint-Gilles & la Caftine de
Chafelet , qui font deux ParoifTes voifines.

Dans le Bourg de Champ Saint-Pere , voifin de la ville de

Luçon , le Naturalifle trouvera des Pierres étoilées en mon-
ceaux , dont on forme des colonnes.

Les environs de Poitiers font remplis de carrières , d'où

l'on tire une très- belle pierre de taille , fort utile dans le

pays.

On découvre un grand nombre de coquilles de la petite

efpèce, comme Buccins, Cames ,Tellines , Huîtres & Cœurs,
aux environs de Maillezan , petite ville à trois lieuè's de

Niort , 6c vers le rocher de Chaillé , dans la ParoifTe du même
nom , à deux lieuè's de Luçon , & un peu plus de la mer.

Proche l'Abbaye de Saint- Michel en Lherm , Ordre d&
Saint Benoît , dans le Bas-Poitou , 6c à deux lieues de Luçon,
la mer a abandonné à une lieuë de fon bord des amas d'Huî-

tres fi confidérables
,
qu'ils forment des bancs de trente pieds

de haut 6c de plulieurs milles d'étendue , couverts feulement

d'un pouce de terre.

Les falines les plus confidérables de la Province font Tal-

mon , Beauvoir fur mer, & proche le lieu dit Chalans. Les
carrières nommées Saint-Etienne de Brillonet, Chantonay ,

Sainte- Cécile , l'Homme la Celle , Boifevert , Chatellier ,
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Montaigu &: le Luc , fourniffent des pierres blanches , fo-

nores , & des pierres propres à faire des meules de moulin.

Dans la ParoifTe de Vigean, fur les bords de la Vienne , a

quatre lieues de Montmorillon > il y a une mine d'Antimoine >

ëc l'on prétend qu'il y a dans le même endroit une mine d'Ar-

gent qui a été travaillée, mais dont le produit n égaloit pas

la dépenfe néceiïaire à l'exploitation.

On a trouvé une mine de Cuivre peu riche dans les vil-

lages de Cloux & des ChafFeaux , Paroifles de Chantonay &
de Sainte-Cécile , à fix lieues de Fontenay.

LE PAYS D'AUNI S.

SU r les cotes de la mer proche la Rochelle , on trouve
des pierres qui contiennent des Poiffons vivans, que lesr

Grecs ont nommé Pholades, & les habitans Dails.

Près du Gué ôc du moulin Bedon , on a découvert un frag-

ment de Priapolite, ou d'Entroque, dont toute la partie in-

térieure eft écaillée & luifante.

Allez près de cet endroit , les Curieux trouveront des co-

quillages foffiles, principalement des Cames, des Arches de
Noé , Huîtres , Limaçons , Ourfins , Moules , Peignes , Tel-

lines, Tonnes, Buccins & autres.

La Paroiffe èc village de Clavette , à deux lieues de la Ro-
chelle, eft très-abondante en Foffiles j fçavoir , en Cames ,-

Peignes, Buccins, Rochers, Tellines , Nérites , Limaçons
de toute efpèce , Cœurs de bœuf volutes & en bateau ,

Huîtres à bec , hériffées ou à pointes , Cornes d'Ammon ,

Ourfins pierreux ou agatifés -, tant de nos côtes que de
la mer Rouge , Poulettes , Moules , Pinnes marines ; la

Boiîue de la terre des Papouls , la Concha Veneris , l'Ailée , la;

Morille & le manche de Couteau , avec des Pierres très-fin-

gulières, ôc approchantes par leurs cavités de la Truffe pé-
trifiée.

La Moulinette , village à une demï-lieuë de la Rochelle;

préfente tous les Foffiles ci-deffus , & particulièrement des

Dentales , le Lambis , le Bois veiné , des Lépas , des Solens

,

des Cornets ou Volutes, ôc plufieurs efpèces de Vis d'une

longueur démefurée.

I i i ilj
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Saint-Rogatien , village fitué à une lieuë de cette ville ,

eft prefque auflî riche que Clavette dans fes pétrifications.

Outre une grande partie des mêmes Fofliles , fes carrières

fourniflent encore du bois pétrifié , des os , des vertèbres

d'Animaux , des Madrépores étoilées , des Emtroques cylin*

driques , avec un minéral qui décrit fur {es faces la figure en
relief de petites plantes accumulées.

A la Jarrie , Bourg à deux lieues & demie de la Rochelle

,

on trouve encore les mêmes Fofliles , avec des Bélemnites,

tant pierreufes qu'agatifées.

Le Treuii-Chartrier , terre peu éloignée du village de Cla-

vette , offre des Cornes d'Ammon , des Cames, des Tellines,

des Coeurs de bœuf, des parties d'Ourfins, du bois pétrifié,

des Poulettes, Pinnes marines, Gryphites , Moules, Aftroï-

tes. On y trouve des Marcaflites en abondance 3 elles font

polies, luifantes, &: pefent jufqu'à deux ou trois livres: on
leur attribue la propriété de relever infiniment le goût des

vins de cette contrée , en leur procurant une petite amer-

tume.

Le Bourg de Niœuil , à une lieuë de la Rochelle , & peu
diftant de la mer, n'eft pas dépourvu de Fofliles, parmi lef-

quels on diftingue des Arches de Noé, des Cœurs de bœuf
hériflés , des Huîtres épineufes , la Concha Veneris , des Cor-
nets , plufieurs Minéraux de Fer ôc de Cuivre , du Talc , &
des Fluors , renfermés dans le fein des Banches.

On trouve à une lieuë de la Rochelle un autre village

nommé Laleu , où les Fofliles ci-deflus défignés font renfer-

més dans le fein des moillons , avec des morceaux de Talc,

de Criftal , des Pyrites & des Minéraux de Fer & de Cuivre

,

mêlés avec une terre rouge.

Saint-Maurice
,
petit village aux portes de cette ville , offre

des Fofliles en partie métallifés , parmi lefquels eft le Bur-
gau , que le vulgaire nomme Morchon

, qui contient une li-

queur rouge aflez femblable à la Pourpre des Anciens , dont

les habitans fe fervent pour marquer le linge.

A deux lieues de la même ville , on trouve dans le village

de Nantilly, ParoifTe de Marfdly, des Fufeaux , des Trom-
pes marines , des Cœurs rayés, des pointes d'Ourfin rompues,
des Minéraux de Fer & de Cuivre.

La terre de Candé , éloignée de cette ville d'une lieuë &
demie, offre aufli quelques Fofliles , avec des Bélemnites,
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des Pyrites , & des Minéraux de Fer & de Plomb , mêlés
d'une terre rouge & jaune.

Le Gué-Bouard , maifon de campagne fituée au village

de la Fond , aux environs de la Rochelle , fournit auflî des

Coquillages , particulièrement des Olives , des Cornes d'Am-
mon métallifées , & le Solen , que l'on appelle dans le pays le

Coutelier. Les Fluors , les Criitallifations & quelques frag-

mens de Minéraux , tant de Fer que de Plomb , remplirent

le fein des Banches.

On a découvert il y a quelques années aux environs de
Rochefort un arbre entièrement pétrifié , dont les morceaux
détachés qui laiiïoient entrevoir parfaitement les fibres & l'é-

corce du bois , avoient deux ou trois pieds de long. Le ma-
rais de Vautron , à trois lieues de la même ville , en contient

de pareils , mais plus petits & plus pefans , parce qu'il fe trou-

ve des Minéraux de Fer& de Cuivre mêlés dans la pierre.

Les Naturalises trouveront beaucoup de Foffiles , & fur-

tout des Glolïbpètres , des Cornes d'Ammon , des Marcaffi-

tes de Fer , de Cuivre , des Fluors tirant fur le violet , $£ une
terre rouge , dans les environs du Bourg de Mauzé , à fept

lieues de la Rochelle.

Efnandes , village fitué fur le bord de la mer , & à deux
lieues & demie de la même ville , fournit des Limaçons , des

Cames, que le peuple nomme Patagaux, des Moules, des

Tellines & des Cœurs , qu'il appelle Sourdons.

Des Fluors , des criffcallifations , une efpèce d'Améthyfte
très-tendre, des moillons fort minces qui fe lèvent par cou-

ches , fe trouvent du côté de Forges &; de Rioux 5 villages à

quatre lieues de la Rochelle.

L'Abbaye de la Grâce- Dieu , Ordre de Saint-Bernard ,

à cinq lieues de cette ville , eft renommée pour les Foffiles %

le bois pétrifié , & les concrétions , tant criitallines que mé-
talliques.

On découvre fur les hauteurs , ainfi que fur le bord de la

mer, à peu de diftance de l'Abbaye de Charon, même Or-
dre , éloignée de la Rochelle de quatre lieues , quelques Fof-

files allez communs , entr'autres des Huîtres de deux efpè-

ces ai des Cames , que les habitans nomment Palourdes.

Sur les bords de la mer, dans un endroit appelle le Rocher >

à trois lieues de la Rochelle , on trouve deux efpèces de Pier-

res coquillées , dont l'une renferme des Phoiades , l'autre des
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Gryphites: une troifième efpèce qui n'efl qu'un amas confus

de petites Cames , de Tubulites , Buccins , Limaçons renfer^

mes dans des moillons , fe découvre vers les villages de Cla-

vette., Treuil-Chartier , la Jarrie , &c.

Vers les villages de Chaban ôc le Tliou , l'un à cinq lieues ,

l'autre à trois de la Rochelle , on tire de quelques carrières

une efpèce de Grès , qui fe taille plus facilement que la Pier-

re , & qui fe durcit à l'air ; il fe voit aufîî à Chaban quelques
Foffiles.

Les rochers que l'on voit à la pointe Occidentale de l'Ifle

de Ré , vers l'endroit appelle la Tour des Baleines , ainfi qu'au

Plomb , lieu vers lequel les vaifleaux ont coutume de mouil-

ler , fournirent des Stalagmites d'une médiocre groffeur , 2c

d'un beau jaune un peu tranfparenr.

On voit à la Jarne , village diftant d'une lieuë de la Rochel-

le, une maiTe confidérable d'une feule Pierre, appellée la Pier-

re-levée , montée fur trois pieds.

On tire des environs du Fief Potard, à un quart de lieuë

de la même ville, une terre jaune , très-propre à bâtir, 6c fi

graffe
, qu'elle ne fourFre point le mélange de la chaux.

Dans une métairie dépendante de la ParoifTe d'Ives, éloi-

gnée de trois lieues & demie de la Rochelle , eft la Pierre de

tonnerre, formée par le feu célefte qui brûla le 12 Juillet

1752. trence charretées de foin ; l'analyfe qu'on en a faite ,

a fourni un Sel qui a la propriété des Alkalis.

Au village de Marfilly, diftant de cette ville de deuxlieuè's,

on a découvert il y a trois ans en creufant un puits
,
plufieurs

morceaux de Cuivre , qui dénotent une mine très-riche.

Les Repenties , à une lieuë de la Rochelle , fur le bord de
la mer , donnent du charbon de terre, & deux fortes de Pier-

res : l'une , d'une fubftance rouge , légère & poreufe , où l'on

remarque des veines fulphureufes j l'autre, de la nature de

l'Ardoife , qui fe délite par couches. On la connoît dans le

pays fous le nom de Pierre talqueufe, dont on compte qua-

tre cfpèces , la verte , la rouge , la noire ôc la grife.

La Garde aux Valets , Château à trois lieues de la Rochel-
le , préfente dans fes moillons une efpèce de mine de Qui'-,

vre.

.
On voit à Angoulin , ParoifTe peu éloignée des bords de la

mer , 6i à une lieuë de la Rochelle , un grand nombre de

Marcaiïïtes , où le mélange des Métaux fe diftinirue aifément.

La
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La Digne , Hameau fitué fur le bord du rivage de la mer

,

& près de la Rochelle , fournit ainfi que le rocher difFérens

Minéraux de Cuivre & de Fer , foie par morceaux , foit mê-
lés avec des Moillons & des Cailloux.

On trouve auffi un minéral ferrugineux , couvert d'une

terre jaunâtre , à Sourdon , village à un quart de lieue* de

Nuaillé , & à près de quatre lieues de la même ville.

Les Naturalises verront trois efpèces de Cailloux agathi-

fés , & qui approchent de ceux de Saxe , au Fort êc pointe

de chef de Baie , placé fur le bord de la mer , à demi-lieuë

de la Rochelle , ainfi qu'aux Minimes qui en font à la même
diftance , &: près d'une des portes de la ville nommée la porte

des deux Aîoulins. On trouve encore près du Fort de Baie

une Pierre criftalline & très-tendre , nommée Diamant de
Galet j parce qu'elle exifle dans plufieurs Cailloux de ce nom >

& aux Minimes , une efpèce de Grès fort dur , qui contient

des particules de Talc , de Plomb & de Cuivre.

Divers autres Cailloux tranfparens, blancs , jaunes, bruns

& couleur de rofe , dont le brillant ne le cède point à ceux
de Royan & de Médoc , fe voient dans les deux villages

d'Ars &: des Portes fituées vers l'extrémité Occidentale de
l'Ifle de Ré, ainfi que fur le Platin d'Angoulin.

La petite ville de Marans , à quatre lieues de la Rochelle

,

fournit une terre grade & argilleufe , dont on a fait de la

Fayence très-eftimée.

Sur les bords de la mer , dits Lozières , proche la Rochel-
le , on voit de petits morceaux de Criflal , èc du Talc d'Iflan-

de dans les fêlures des pierres. Les Pyrites & les malTes mi-
nérales de différentes figures y font auffi communes.

Depuis l'embouchure de la Charente jufqu'à celle de la

Sèvre , y compris l'Ifle de Ré , les côtes font garnies d'un

grand nombre de pierres figurées , ou jeux de la nature , tels

que des Priapolices, Pierres de vérole , Circos,ficoiâes , Gram-
matias , & les pierres étoilées. On compte cinq fortes de fa-

bles , le jaune, le rouge, le verdâtre ou couleur de mer, le

noir ou vafard , & le fable à coquilles , parce qu'il en efb

rempli. Le premier de ces cinq fables eft le feul qu'on em-
ployé à polir les armes i le noir n'eu: d'aucun ufage, &: les trois

autres fervent au mortier des bâtimens.
Plufieurs efpèces d'Huîtres fourni lient des Perles,& entr'au-

Troifieme Partie. Kkk
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très la pelure d'oignon ; les Peignes en donnent auffi > mais
en moindre quantité.

On trouve dans les débris du Fort-Louis , que Louis XIII.

fit rafer en 1618. après la prife de la Rochelle , & qui n'en

eft qu'à peu de diflance , plufieurs Foffiles rares , tels que
des Nérites , des Sabots , des Buccins , des Tellines à long

bec , des Limaçons des trois genres , des Vis > des Poulettes

ferrugineufes , quelques-unes à bec , d'autres rayées j la Ca-
me triangulaire , la Coucha Veneris , le Cœur de Bœuf volute,

le bec de Canne , la Concha rugofa , la Moule de Magellan ,

l'Arche de Noé & le Champignon de mer. On y voit auffi.

des concrétions ferrugineufes femblables aux Fluors , & de
forme très-variée.

Angoufte , maifon de plaifance, à deux lieues & demie de
la Rochelle , à la vue de la mer qui eft à un quart de lieuë»

renferme dans le fein de fes terres , à quatre à cinq pieds de
profondeur, de deux fortes de Foffiles communs r les uns fe

réduifent facilement en terre grife
, qui annonce l'Argille ou

la Craie > les autres plus folides &c plus parfaits préfen-

tent des Boucardes, Cœurs de Bœuf volutes , Cornes d'Am-
mon, Moules , Limaçons , Pinnes marines , Crêtes de Coq ,

Entroques , Tellines , Trompettes , &c. On y voit auffi un
Grès fort dur , chargé d'un minéral de Plomb j une terre jau-

ne &: brillante , mêlée de particules de Talc, avec quelques
concrétions criftallines , quelques minéraux de Fer & de Cui-

vre , de faufles Améthyftes qui ne prennent point le poli.

Il y a plufieurs falines dans le pays d'Aunis 5 fçavoir , dans

les endroits nommés Tafdon , les Minimes , la Moulinette ,

Angoulin , le petit Brouagc , la Leu , Niœuil , Lozières , la

Prée aux Bœufs , ainfi que dans une partie de l'Ifle de Ré ,

principalement dans les Bourgs de Loie , d'Ars & des Portes.

L'iile de Ré , outre l'avantage de fournir toutes les efpè-

ces de Foflîles qu'on découvre dans le pays d'Aunis , en pré-

fente un nouveau & affez rare , qui eft analogue aux pointes

de TOurfin. Cette pétrification que la mer jette fur (es bords,

eft polie & luifante , tantôt ronde ou allongée , tantôt poin-

tue ou en forme de poire 5 quelquefois avec une petite-

queue , au bout de laquelle on diftingue la cavité qui s'en-

graine dans les mammellons , dont eft couvert le corps de

l'Ournn.
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LA SAINTONGE ET L'ANGOUMOIS.

LE s Cailloux d'Ars , ParoifTe à trois lieues de la ville de
Saintes , dont les champs & les vignobles bordent la

Charente , font clairs , de différentes grandeurs & couleurs ,

imitant ceux de Médoc. On les monte en bague.

Les Cailloux de la ville de Brive-la-Gaillarde , à la même
diftance de Saintes , font auffi curieux & auffi recherchés.

On voit un femblable Caillou près de la ville de Brouage

,

très bon à polir, & approchant fort des cailloux de Médoc.
Sur les côtes de la mer,près de la ville de Royan, à fept lieues

de Saintes , on trouve de petits cailloux tranfparens , blancs

& noirs , fervant aux mêmes ufages. Ils font auffi beaux que
les Criftaux de Briançon.

Dans les ParoifTes d'Aneport , Juif > la Fredeic& de Grand-
Jean, toutes voifines , à trois lieues de Saintes & dans le Conv-
ié de Taillebourg , Sénéchauflee de Saint-Jean d'Angely , il y
a des cailloux noirs & clairs de différentes grofleurs > dont
quelques-uns pefent jufqu'à 1 50 livres. Ils ont la plupart une
eau fort claire , & font fitués à fix pieds de profondeur dans

une terre rouge , grafle ôc fable pareil. Ces cailloux fervent

de pierres à fufd , 6c le commerce en eft confidérable.

Les carrières des environs de la ville de Saintes fournif-

fent de belles pierres
,
principalement dans ta ParoifTe de

Saint-Vivien-lez-Sainres. On dit ces carrières compofées.de
cinq couches : la première eft douce & tendre j la féconde

,

dure & raboteufe > la troifième dite brodée , eft caillouteufe

& coquillée : elle eft remplie de nombre de pétrifications »

la quatrième eft ouvragée , & la cinquième eft dite Rapin.

Une pareille carrière , remplie de pétrifications placées

au milieu des pierres , fe trouve près de l'Eglife de Saint-Eu-

trope-lez-Saintes.

Auprès de la ville on voit des rochers qui s'étendent juf-

qu'à une demi-lieue , où l'on trouve des coquillages & des

Marcaffites. Cet endroit fe nomme les Roches.

Les meilleures pierres de la Province , & qui réfiftent à la

gelée , fe trouvent dans la ParoifTe de Saint-Vaifé , à une
lieuë de Saintes, aux bords de la Charente.

Kkk ij
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On en tire de très-propres à la Sculpture, & d'un grain très-

fin , dans les ParoilTes de Crazane & de Saint-Sorlain , à deux
lieues de Saintes , de l'autre côté de la Charente.

A Saint-Savinien , gros Bourg proche Taillebourg, à trois

lieues de Saintes , dans la Paroifle de Saint-Meme , à fept

lieues , & en celle de Retos , à deux lieues de la même ville,

on tire des pierres d'un grain fin , blanches , nettes , & très-

propres à toutes fortes d'ouvrages.

La carrière du village nommé les Arciros , à demi-lieuë

de Saintes , borde la Charente, &: fournit une pierre po-
reufe, qui s'ouvre , dit-on, au Soleil, &. fe ferme à l'humi-

de j cela demanderoit confirmation.

En la ParoifTe Decurat , près de la Garenne du Logis Sei-

gneurial, dit la Marinerie, eft une carrière où l'on a décou-
vert une Pierre , ou Marcaffite ronde , à facettes , brillante

,

qui eft enveloppée dans une autre, comme un noyau dans

un fruit. On en a trouvé dépareilles dans l'ouverture d'un

puits au village de Virlet, ParoifTe de Periviat, à trois lieues

de Saintes.

Une pierre grife & ferrugineufe fe découvre dans plusieurs

endroits de la Province 5 on la nomme Gnfon. Il y en a une
autre appellée pierre de Talc blanc , dans le village du Port

Denuan , ParoiiTe de Saint-Sorlain , à deux lieues de Saintes.

Celle de Talc rouge fe trouve au Château de Places, qui

eft une ParoifTe diftante de trois lieues de la même ville.

Dans la grotte de la Roche - Courbon , terre à trois

lieues de Saintes, on remarque des congélations, des pétri-

fications , curieufes ôc des ftalactites détruites en partie par les

.Bergers : il y a une voûte très-élevée en cul-de-lampe 5 plu-

fieurs pièces voûtées fe communiquent par des antres & ar-

cades naturelles , dont l'entrée eft défendue par les eaux.

Cette grotte fe termine pai^une fontaine très-vive , forçant

du rocher. On y voit de gros oflémens, des dents d'animaux

fortement attachées au rocher, & pétrifiées.

On a trouvé près de la ville de Rochefort , à fix lieues de

la Rochelle , une pièce de bois de Chêne pétrifié ; & un mor-
ceau de charrette pétrifié , dans une fontaine près Montufet

,

à treize lieues de. la même ville.

Toutes ces carrières fourniflent des coquillages, des dents

pétrifiées , des oflémens d'animaux , des efpèces de Champi-
gnons & autres Foffiles.
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En la ParoifTe de Saint-George, à une lieuë de Saintes ,.

on voit des Foffiles fort curieux , qui font de véritables

Rajîellum curvi-rojlmtn , ou des Huîtres , dont les bords font

dentelés , ainfi que leurs deux valves qui fe rejoignent exacte-

ment 5 celle d'en bas eft plus grande & un peu recourbée.

On a trouvé dans les environs de Saintes , à une demi-lieuë ,

au milieu des champs , de petites pierres étoilées
,
qui font

de véritables Echinites.

Les terres de la Saintonge font très-propres à faire de la

brique , des tuilles & de la fayence : telles que celles du Port

Denuan , ParoifTe Saint-Sorlain , fur le bord de la Charente

,

près de Rochefort, auprès de la rivière 5 à la Chapelle,ParoifTe

à une lieuë 6c demie de Saintes ; à Ecoieux & Brifanbourg,

à trois lieues de la même ville , 8c à Saint-Brie.

La Tourbe fe trouve dans les marais falans , comme à la

Tremblade,à Marenne & autres lieux 5 on s'en fert pour chauf-

fer les chaudières à eau-de-vie.

Les fables de cette Province font très-utiles: celui de S,

Lazaire , à deux lieues de Saintes, eft jaune , 8c fert à blan-

chir la vaifTelle > celui d'Anepont eft rouge , & celui de Saint-

Sève eft blanc 6c très-fin. Ils font tous deux à la même dif-

tance de cette ville.

Sur les rivages du Fort de Chapus , vers l'Ifle d'Oléron ,

dans les marais falans de Marenne en BafTe-Saintonge , on
trouve des dents pétrifiées d'Hippopotame, & des parties de
Minéraux très-diftinétes par leur poids & leurs couleurs.

De riches mines de Fer 6c des forges fe voient dans les

lieux dits Planche-Minier 6c Rochecourt.

D'autres mines de Fer font fituées à Rochebeaucourt ,

Roufîines , Combier , Rognac , Saillant , 6c dans la ParoifTe

de Gers , à fept lieues de la ville d'Angoulême.
Des mines d'Antimoine & de Plomb fe voient dans le lieu

dit Manet, & dans la ParoifTe de l'Efcuras , proche Mont-
bron, à fix lieues de cette même ville. On tire de ces mines
des parcelles d'Argent appellées Mica.

Dans le village de Rancogne,près de la terre de laRochefou-
cault , à cinq lieues d'Angoulême , on trouve d'excellent Fer»

Sur le chemin qui mené à Saintes , on rencontre une pe-
tite pierre grife 6c plate, qui fe levé par feuilles.

On trouve des Marcaffices de Fer à Montandre , de près la

rivière de Lary , à fix lieues de Saintes.

Kkkiij
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Entre Mortagnes & Saint-Surin , fur les bords de la Ga-

ronne ; à fept lieues de Saintes , eft fituée une fontaine char-

gée de rouille & de Marcafïïtes.

A Saint-Sorlin près de Marenne , à Saint-Vaife , & en plu-

iîeurs autres carrières , il y a une pierre ronde &c dure , ef-

pèce de Marcaflïte qui fait du feu.

Une efpèce de Lapisfaponarius eft dans une carrière à la

Chaume , à quatre lieues de Saintes. Les voifins s'en fervent

pour favonner.

Dans laParoiiTe de Mata , à fix lieues de Saintes , on a trou-

vé des pierres qui s'étant pétrifiées , imitent la figue , le coing
ôc la poire.

LA G U I E N N E>

Qui comprend fix Pays ou Provinces > fçavoir , la Gafcogne , le

Qjtercy , le Périgord , le Rouèrgue , le Bigorre& l'Armagnac.

LE s Cailloux de Médoc qui font fi recherchés , viennent

d'un petit canton du même nom , à quatre lieues de la

ville de Bordeaux : les jaunes font les plus rares.

Dans la Paroifle de Saint-Eftephe , même canton , il y a

un lieu afTez grand tout couvert d'Ourfins.

Aux environs d'Acqs , capitale des Landes, fur la rivière

d'Adour , on trouve une quantité prodigieufe de Coquilles

fofliles de diverfes efpèces.

La Pierre de Périgueux fe trouve parmi plufieurs miné-

raux répandus dans la Guienne. Cette Pierre eft dure , pe-

fante , compacte , noire comme un charbon , & très-néceflai-

re aux Potiers de terre & aux Emailleurs.

On trouve dans l'Armagnac la pierre Ceratites , ou unicor-

ne minéral.On croit , avec quelque apparence , que c'eft quel-

que partie ofteufe d'un animal , laquelle s'eft pétrifiée.

Dans le Rouërgue , il y avoit autrefois des mines d'Argent >

préfentement il y en a de Fer & de Cuivre ,
principalement

à Lanet, Avejan , la Canette , Pierre-Convife, Auriac, Caf-

catel , Saint-Félix de Sorgues , Villeneuve d'Agenois , le Mas
de Cabardes , & le mont dit Noir.

Le Cuivre rouge fe trouve dans les lieux dits NajeacGuef-
pie , Corbières &. Longuepie.
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Le Plomb fe tire du lieu dit Cals , ou Prade , fur le mont

appelle Noir.

Des mines de Fer & d'Azur fe montrent dans le lieu dit

Bazeulf, Ele&ion de Rhodez, & près d'un endroit nommé
Bagnols,

La Çruienne efb ornée de trois grottes fameufes , pleines

de belles pétrifications. La première fe nomme Cabrères, fi-

tuée dans l'Election de Cahors en Quercy , fur la riviè-

re de Selle qui pane à Figeac. Elle eft à un demi-quart de
lieuë du Château 3 au milieu d'une montagne très-elcarpée:

on ne peut y entrer que couché fur le ventre ; elle a près de

300 pieds de long , fur 15 à 16 de large , d'un plein- pied fort

inégal dans fon étendue. Le rocher qui forme fa voûte a en-
viron quatre toifes de hauteur. La féconde grotte dans l'E-

lection de Figeac eft appellée Marfillac , & préfente dès fon
ouverture une falle & deux chambres , foutenues par des co-

lonnes y fur lefquelles on admire plusieurs ftatues , principa-

lement une Vénus , à qui la nature a caché foigneufement
les endroits les plus dangereux. On entre delà dans cinq ou
fix chambres , foutenues pareillement de colonnes , où la

fymmétrie n'eft pas moins bien obfervée. La dernière eft gâ-
tée par la fumée qu'y ont fait une troupe de voleurs , à qui

elle fervoit de retraite ; cette raifon fait qu'on n'y entre que
bien accompagné , &: avec beaucoup de flambeaux. On nom-
me la troifième Thebiron t- elle eft plus grande que les autres

,

& remplie de congélations & de ftalaélites dans le même
goût 5 elle eft fkuée dans le territoire d'Armagnac.
Une grotte encore plus célèbre que les trois ci-deflus , eft

celle que l'on nomme le Trou-Granville , dans la terre de
Miremont , Paroifife de Roufiniat , à fix lieues de Périgueux,
& à trois de Sarlat.

x

Les voûtes font très-élevées , larges de
vingt-quatre pieds , & ineruftées de gâteaux d'Argille def-

féchés , fur un fond de craie blanche. On y diftingue le ras

de la Vieille , qui eft une congélation formée par une eau-

qui tombe continuellement goûte à goûte y la chambre tit-

rée , dont la voûte revêtue de glaize deftéchée y imite des gâ-

teaux dorés, ou des oranges fur un fond blanc qui les détache,

La chambre de Bailarmim , pareillement incraftée , mais d'une-

couieur d'Ocré rouge , préfente un caveau rond& fpacieux.,

avec le tombeau de Gargantua
,
qui eft un grand roc au mi-

lieu de la voûte. Une fontaine f compofée de huit à dix filets



44S Oryctologie, III. Partie.
d'eau , tombe avec grand bruit du plus haut de la voûte dans

une fofTe. Enfin la dernière pièce de cette grotte appellée

le Marché , eft la plus curieufe : c'eft un caveau que les

traces des bêtes fauves & des Renards ont rendu inégal i il

eft incrufté de même que les autres pièces , & foutenu dans

le milieu par un pilier de roches.

Le Marbre dit Balcavaire fe tire auprès de Saint -Ber-
trand , dans le Comté de Cominges. Il eft verdâtre , rouge
& blanc.

Un autre Marbre blanc fe tire près de Bayonne, dans les

Pyrénées.

Celui que l'on nomme verd Campan , qui eft verd , mêlé
de taches & de veines rouges , fe trouve à deux lieues de Ba-

gnères en Bigorre.

Le Sarancolin qui eft gris, jaune, & d'un rouge couleur

de fang, & tranfparent comme l'Agathe , fe découvre dans

la vallée d'Aure , au pied des monts Pyrénées.

Dans la même vallée , aux bords du mont Agella, font fi-

tuées plufieurs mines de Fer, avec une de Plomb , mêlée de
pierres azurées.

Le Marbre d'Antin , dans le territoire de Bigorre , eft fort

recherché 5 il eft mêlé de jaune , entre-coupé de grandes ta-

ches rouges : on le nomme Veyrède.
Celui de Signan d'un verd brun , avec des taches rouges

,

refïemble afTez au verd Campan , &i fe tire dans le lieu du
même nom , aux Pyrénées. On trouve dans le Diocèfe d'Auch
une platrière, ou des Pierres à chaux, dans le Bourg de La-
verdan.

On trouve dans le Diocèfe de Cahors un Marbre rouge ,

veiné de blanc & de bleu
,
qui eft afTez beau.

A trois lieues de la ville de la Réole , &: à une grande lieue

de Notre-Dame de Verdelet , dans un lieu dit Satte-croix du
mont, vis-à-vis la porte du Château , eft une Chapelle allez

grande , taillée entièrement dans un monticule qui n'eft for-

mé que d'Huîtres à écaille. La voûte 6c les pilliers qui la fou-

tiennent , font compofés de la même matière.

Dans h terre de Cugneac, à huit lieues des villes de Sar-

lat & de Périgueux, la terre produit les plus, beaux Cailloux

du monde , Se les plus variés en couleurs.

Dans celle de Calftelnau , à une lieue de Sarlat, on trouve

fous âcs rochers , des antres qui forment des chambres, des

falies
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falles &: cabinets remplis de congélations , dont les formes

£c les figures font très-fingulières. On parle encore des grot-

tes de Bruniquel & de Saint-Antonin.

* Selon un (a) Auteur , il y avoit une mine d'Or ouverte par ( a ) Traité

les Romains à Avantignan , près de Montregeau , fur la Ga- ^ VAn mé-

ronne j & une autre du même métal , travaillée auffi par les 2«2î»
*£*

mêmes peuples à Beda , près de la ville de Bagnères ; mais il vuiars.

y a apparence que ce font des reftes d'anciens travaux, pour
tirer une mine de Fer.

On trouve à cinq cens pas de Bagnères , dans les environs

de la fontaine de Salut , un grand nombre de Pyrites quar-

rées.

A Medons , à un quart de lieuë de Bagnères , on vient de

découvrir un Marbre blanc alTez beau , & qui reçoit bien le

poli.

Dans les environs de la ville de Notron en Périgord , il fe

trouve fur la fuperficie des terres des marcaffites de Plomb >

& on tire ce métal très-pur à deux lieues de cette ville.

Aux bords de la Durance, dans des cavernes fituées au
lieu dit Badefol , paroiflent d'autres marcaffites d'Etain , de
Plomb & de Cuivre, de l'épaifleurdedeux pouces , & fépa-

rées en petites lames.

Proche la ville de Brantôme , à quatre lieues de Périgueux

,

dans le village de Saint-Crepin, il y a d^s carrières d'un Mar-
bre de la couleur du Jafpe.

On trouve dans cette Province des grottes fort longues

,

avec des lacs fpacieux. On y voit des chambres, des falles, des

autels formés par les congélations : l'une eft fituée dans un
lieu dit Bugau j une autre eft nommée de Clufeau , dans le

Bourg de Miremont , à fix lieues de Périgueux , & autant de
la ville de Bergerac.

Une grotte inacceffible eft placée fur le haut d'une mon-
tagne près Tayac , à fept lieues de Périgueux i l'entrée en

• eft fi fort reflerrée par les ftalactites
,
qu'à peine un homme

Eeut y paiïer. Il en fort une cafcade , dont la chute fait grand

ruit , & dont l'eau va former à cinq lieues delà la fontaine

de l'Auche.

Tous les rochers du Périgord font revêtus de congéla-

tions & de ftala&ites , ainfi qu'il fe voit à Montréal. Qjn y
trouve auffi des Foffiles d'Huîtres , de Buccins , de Vis , de

Limaçons & autres coquillages.

Troifieme Partie. L 1
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Les fontaines de Blâme, de Marfat, de Tremolat & de

Saint-Ailier font renommées pour les incruftations , ai les

intermittences qu'on y remarque chaque jour. Leur vapeur

brûle la paille > ôc elles forment fur leurs bords des pierres

fpongieufes & fingulières.

Les mines de Fer &: d'Antimoine font fituées dans la Pa-
roifle &. Forêt des Bories 5 on trouve les mêmes Minéraux
dans les lieux dits aux Ans , Lourtal, Saint-Martial proche
Montheuil, Luxas , la Chapelle Saint-Robert , Javerlhac,

la Feuillade, Bachelou , Verguas près de Montbron.
Les forges & fonderies de Fer fe trouvent à Lourtal , Pa-

roifle de Manaurie, fitué fur un petit ruifleau aux Ans, dans
celle de Saint-Junier, à une lieuë Se demie de la petite vil-

le de Montignac. Il s'en voit encore dans l'Evêché de Sar-

lat , fur la Vefère j à Canaux , ParoifTe de Saint-Front la ri-

vière i le Bugne , fur la Vefère j Radeaux, Bourceii, Com-
biers , fur la rivière de Lifonne 5 Pontroucheau, la Valade ,

près des lieux nommés Buflîère , BafTerolle & Puyregard.

Des Marcaflîtes mêlées de criftallifations brillantes fe

voient près de la grotte de Granville , Paroifle de Rouffigniat

,

ainfi que dans la plaine & forêt de Ver, à deux lieues de Pé-
rigueux.

Au niveau d'une allée du Château de Barrière , on apper-

çoit une grotte élevée &. fort large , avec un plafond plat, &.

foutenu par une colonne de roches remplie de ftala&ites.

Il y en a une autre dans la Paroifle de Tuillières , à cinq

lieues de Péngueux , laquelle a 1 20 pieds de long, avec plu-

fieurs allées j elle elt tapiflee de criltallifations , imitant les

gâteaux de miel.

Aux portes de Périgueux, fur un coteau nommé la Boif-

fière , dans le champ dit Céfar qui elt proche , on trouve beau-

coup d'Huîtres pétrifiées , d'autres enclavées dans les pierres.

Vers le coteau fitué à l'extrémité de la vallée dite la Com-
be des Dames, dans la Paroifle de Champ-Quinel , ou Cam-
pus Sabinorum , on découvre différens Limaçons pétrifiés.

Près du lieu dit Drix , à une lieuë & demie de Bugue fur

la Vefère, & à quatre lieues de Sarlat, il s'élève de tems en
tems par élancement des feux fouterrains

,
qui brûlent le

bois qu'on y expofe. C'eft un véritable volcan.

A cinq lieues de Périgueux , dans un endroit nommé Mon-
tréal , dans les caves du Château , on voit du Criitai de ro-

che.
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A Rochebeaucourt en Périgord , il y a une forge de Fer

,

donc le métal eft fort doux.

On trouve près de Bordeaux le Lepas , appelle Bonnet
Chinois pétrifié, & dont l'extrémité finit en crochet.

Une vigne à une lieuë de Bordeaux , près de la ParoifTe

nommée Mérigniac , dans un terrein de fix pieds en quarré

,

fournit plufieurs Madrépores fofiiles , & quelques coquilla-

ges , tels que des Huîtres & des Tellines.

Dans le Diocèfe d'Auch ,
près de la ville de ce nom , eft

une mine de Turquoifes aftez belles.

La mine de Gravernies , dans la vallée de Barèges, donne
du Plomb , ainfi que celle de Courrette , qui en eft proche.

On voit une autre mine de Tlomb dans la montagne de
Caftiilan en Bigorre

, proche Peyrefite.

Dans la même vallée de Barèges , à une lieuë au-deiïus des

bains , on trouve abondamment de l'Amianthe.

Les mines de Plomb de Neftalas & Gazoft
,
proche Jun-

culas , font eftimées > elles font au Pic du midi , la plus haute
montagne des Pyrénées. En Bigorre , on voit une mine de
Cuivre.

Dans le lieu dit le trou des Maures , il y a une mine de
Plomb j anciennement travaillée par les Romains.

On compte deux mines du même métal dans le lieu

nommé Toujere en Bigorre , & une autre fur la montagne
de Ville-longue , dans la vallée de Barèges.

A celle d'Aure , fur la montagne de Tranfport , au lieu dit

Arbiiîbn , on trouve une Pyrite blanche arfenicale, qu'on

a pris pour du Cobalt.

Il y a des forges de Fer à Effidevilh , ville à neuf lieues

de Périgueux , &: à onze de Limoges. A douze lieues de

cette dernière ville , il y a une mine d'Argent allez près de

Notron.

A trois lieues de cette ville, aux environs d'Eftonarde , il

y a huit forges de Fer pour la fabrique des canons de la ma-
rine.

On voit des mines de Plomb dans la vallée de Loron , peu
éloignée du lieu dit Jenos.

Les Turquoifes & quelques veines de Plomb paroiflent

fur la montagne de Maupas, proche le village d'Encaufe.

A cinq lieues de la Baronnie d'Afpech , fur le mont Chi-

cois , on trouve une mine d'Argent.

LUij



45>

*

Oryctologie, III. Partie.
Il y a une carrière de Marbre blanc , rouge & verd , & des

filons de mine de Plomb au lieu dit Afpiel , dans la vallée

d'Aure.

Une autre mine d'Or & d'Azur enrichit la petite monta-
gne de Portet , dans la Baronnie d'Afpech. On voit le même
métal > avec une carrière de Marbre gris-blanc, à Saint-Beat.

Un autre Marbre noir , dans le lieu nommé Bize.

Le Naturalise trouvera encore une mine de Plomb dans-

la petite ville de Lége j une autre fur la montagne de Sou-
quette , & une troifième fur la montagne d'Argut.

Dans la vallée de Luchon , voifine de celle d'Aran , il pa-

roi t fur les montagnes qui les entourent , une mine de Plomb-

tenant argent.

La montagne de Goveiran , dans le Corningeois , pofïede

une autre mine de Plomb tenant argent.

A Maflat , dans le Couferans, il y a des forges & des mines

de Fer.

Dans le même territoire , il y a deux mines de Plomb très-

riches , à Goveilh , entre les vallées de Luchon & d'Auzun.

Dans celle d'Arbouft , les montagnes de i'Equierre ôt du
Lys abondent en mines de Plomb.

Plufieurs mines de Cuivre fe découvrent aux environs de
Campans en Bigorre.

Dans le pays de Soûle en Gafcogne , on a découvert une
mine de Cuivre fans argent, dans la Paroiffe de Haux, près

de Saint-Angrace.

Au fond de la fontaine de la ville de Langon , à une lieuë

de celle de Cadillac , &à cinq de Bordeaux , on trouve fou-

vent du Mercure coulant.

On voit des mines de charbon de terre à Feumyôt à Cran-
zac , Ele&ion de Villefranche en Périgord : l'Alun eft aiTez

commun dans les mêmes lieux.

Les mines d'Antimoine fe voient dans la vallée dite le

Champ des mines, aux lieux dits Pierre-Couvife , Auriac &
Cafcarel.

Dans le village de Langoiran , à trois lieues de Bordeaux,
on voit fur la côte plufieurs grottes fervant d'habitations aux
payfans , & trois autres pleines de criftallifations & de con-
gélations , dont l'une a plus de 200 pas de long. L'eau qui

tombe du haut du rocher, y forme de petits glaçons d'env-ron

un demi-pied, blancs comme du Criftal. La plus curieufe de
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ces trois grottes, eft celle de ta tête qui eft à double étage?

& la fource paiTe au travers du rocher qui leur fert de plan-

cher.

On découvre dans le voifinage âes os d'une grandeur con-

fidérable , tant humains que d'animaux marins-.

Près de Saint-Jean de Cole , eft une grotte toute remplie de

Criftaux , & dont la profondeur eft inconnue ; fouvent les

congélations augmentent au point d'en boucher entièrement

l'entrée, Les criftallifations de cette grotte font les unes

jaunes , les autres blanches, & dans les endroits où le Criftai

manque , le Bol d'Arménie prend fa place.

Dans les carrières de Boury , diftantes de cinq lieues de
Bordeaux , on tire une Pierre gris-blanche, que les habitans

du lieu appellent Marbre bâtard. Quoiqu'il foit propre à être

poli , il eft cependant bien différent du Marbre pour la du^

reté.

Près de Saint-Bernard de Cominges dans la Gafcogne , on
voit une mine de Criftai de roche , & deux mines de Cuivre.

LE BEARN ET LA NAVARRE,

ON trouve dans le Bearn âes mines de Plomb , de Cuivre

& de Fer , dans les montagnes de la SénéchaufTée & Pa-

roifle de Monheins.

La mine d'Or nommée Ifturie , dans la Navarre , félon les

gens du pays & le Livre de Hautin de Villars , a été fameux
le chez les Romains ; fon ouverture a plus de douze cens

pieds de profondeur j & la montagne eft percée pour l'écou-

lement des eaux d'une petite rivière qui la traverfe , enfor-

te que le travail y eft toujours à fec. Trois groftes tours , dont
une exifte encore avec un retranchement de douze ou treize

toifes de furface , & quelques fortifications au haut de la

montagne , fervoient à loger des foldats pour foutenir les mi-
neurs.

Ifturie eft un petit village à cinq lieuë.s de Bayonne, dans
le paysBafque , contrée d'Arberouj plufieurs Métallurgiftes

ayant examiné cet endroit avec attention, croient que c'é-

toit une mine de Fer , & ont regardé le grand foûcgfrain com-
me une carrière d'où l'on droit de la pierre.

LU iij
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La fontaine & le puits d'eau falée de la ville de Saliiés

,

dans la Sénéchauflee & ParoifTe de Sauveterre , fournit de
très-bon Sel à ces deux Provinces.

Il y a une autre fontaine falée vers Saint-Jean de Pied-de-

Porc , & une autre à Revenac.
On connoît dans la Baffe-Navarre les mines de Cuivre de

Baigorri , à deux lieues de Saint-Jean de Pied-de-Porc , avec
une forge dans la vallée voifine. Ces mines font riches en
Argent, dont elles donnent deux marcs par quintal. Il y a
un filon où l'on trouve de très-beau Cuivre vierge > un au-

tre où le Cuivre eit mêlé avec une mine de Fer blanche 6c

fpatheufe. On convient que cette mine a été fûrement travail-

lée par les Romains , dont on a trouvé des médailles , des

lampes, & plulieurs inflrumens de mineurs, avec quantité

de bois qu'ils employoient pour brûler le rocher.

Une autre mine de Plomb fe découvre fur la montagne
d'Avadet, avec des carrières de beaux Marbres de différen-

te couleur, des Criftaux , des Topazes, Saphirs , &C autres

Pierres précieufes , fur la montagne d'Auvefia.

Les principales mines de Cuivre de Bearn font celles de

Bêlions , d'Irriré , Bourrins & les Machicots , près du Bourg
de Bedous , dans la vallée d'Afpe.

On connoît encore les mines de Cuivre tenant argent

du Col de la Trappe &: d'Hourart, près du Bourg de Laruns,
dans la vallée d'Olîau.

Il y a dans la même vallée, près du Bourg d'Arudy , une
ancienne carrière de Marbre , nommée l'Efpalunge , & une
Marne noire & puante , près des villages d'Ogeu & de Bufy.

On trouve une mine de Plomb dite Soris , Paroiilé de Soufe

& Aas , à une lieuë de Laruns , fur la montagne de Kabas.

Le Naturalise appercevra deux mines de Plomb fur les

montagnes Belonca & Ludens , avec de beau Talc , & une
mine de Cuivre. Plufieurs filons du même métal fe décou-

vrent fur là montagne de Malpeilre.

La mine de' Cuivre dite Bielle , à même diftance de La-
runs , eh: iituée dans la vallée d'Oiïau , ainfi qu'une autre

mine du même métal fur la montagne de la Grave , dans la

même vallée.

Les ParoiiTes de Caupenes & de Baftenes, dans la Jurifdi-

£tion de Gçujeac, font voifines de deux lieues d'une mine

de Bitume , dont on tire du Gaudron & de l'Afphalte.
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Dansles lieux dits Aflbn & Soubiron en Bearn , il y a deux

forges de Fer 3 une autre fe voit dans le lieu dit Saint- Paul

,

Election de Lannes.

Sur la montagne de Bourreins , il y a une mine de Cuivre ,

& au bas une autre mine du même métal, avec une de Fer.

Les montagnes de Saint-Jean d'Efcot , Ibofque ôc Gravet-

te , même canton , font riches en mines de Cuivre.

On trouve dans les hauteurs de Portfufon du Plomb te-

nant argent. Il y a au/fi une mine de Plomb tenant argent

avec de l'Azur de roche, furie mont Baricava.

Une autre mine de Plomb très-riche fe voit fur la mon-
tagne de Varan , & une autre pareille fur celle de la Cau-
made.

Sur la montagne de Bouris, on trouve plufieurs mines de
Cuivre & de Plomb , tenant argent avec de l'Azur.

Sur la montagne de Pladeres , dans le Comingeois , & fur

celle de la Platere près de Puygordon,il y a des mines de Plomb
& de Fer très-riches.

Divers filons de Plomb & de Cobalt fe trouvent fur la?

montagne d'Albats , & d'autres de Cuivre fur celle de Pey-
renère.

Dans la mine de Fer qui fournit les forges fituées à deux
lieues de Nay,& à fix de la ville de Pau,on a découvert depuis

peu divers riches filons de mine de Cuivre , qui traverfent la

mine de Fer. Le Naturalise y remarquera des filets foyeux

d'un beau Cuivre verd velouté , pareil à celui qui nous vient

de la Chine.

On trouve dans le territoire de DieoufTe , & dans la con-
trée du Bearn appellée Viebiel, du bois inaltéré , renfermé

dans la terre , & qui brûle a&uellement depuis environ «&
an qu'il a été embrafé par un accident.
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LE HAUT ET BAS-LANGUEDOC»
Avec Us pays du Vivarais , du Gevaudan , du Velay , des Sevennes -,

fjr le Comté de Foix.

DA ns le village de Boutonnet près de Montpellier, on
trouve dans plnfieurs carrières ôc rochers des GlofTo-

pètres , des Vis , des Cames , des Peignes , Tellines , Tonnes

,

la plupart renfermées dans la pierre ; des offemens d'animaux

,

l'Oftéocole, & quantité de Fofîiles marins.

Les eaux de Balaruc , à quatre lieues de Montpellier , dans

une grotte voifine des bains , fournirent des ftaladites qui

imitent les choux-fleurs.

On en voit de pareils dans la grotte de Saint-Guillen du
Defert , fur la rivière d'Héraut , dans le Diocèfe de Lodève.

A quatre lieuës'de la même ville
,
près du village de Bail-

largues , fur le bord de la rivière du Lez , on trouve des

Ict.hyopètres > c'efr- à-dire , des Poiiïbns imprimés fur la pierre.

Il y a des mines de Jayet à Pompidou , Loran 6c Larclavet.

A une lieuë de Montpellier , près de Caftelnou , des pier<-

res ramifiées ôc difierens Fofliles fe découvrent , ainfi que des

oflemens 6c des Oitéocoles.

On trouve encore du Jayet dans les ParoifTes de la Baftide

& de Peyrat , Diocèfe de Mirepoix > & dans celui d'Aleth ,

Haut-Languedoc , auprès des bains de Rennes.

Les environs de Touloufe préfentent un pays marneux ,

plein de pierre blanche jufqu'auprès de Pamiers , vers les

monts Pyrénées 5 les Priapolytes font les feules pierres curieu-

fes qu'on y voie.

La ville de Pamiers , capitale du Comté de Foix , eft fituée

dans le pays de Granité, où l'on ne trouve jamais de Fofîiles.

Tous les monts Pyrénées font compofés de ce Granité , qui

prend bien le poli.

Le ruifleau nommé Gares , les rivières de Salât & de la

Garonne , au-dedus du confluant de Larriège , 6c les ruiiTeaux

dits Benaguesôc Ferlet, proche Pamiers, donnent des pail-

lettes d'Or.

Des mines de charbon de terre fe voient dans le Diocèfe

d'Alby,
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d'Alby, dans les ParoifTes de Tremon & de Saint -Benoît.

Il y a neuf carrières de Marbre dans les montagnes du Dio-
cèfe de Saint-Pons , près de la ville de Caunes 5 on y trouve du
Marbre blanc, du noir , du jafpé dit Portor , du bleu Turquin,
du gris jafpé appelle le Cervelas , un Albâtre tigré , un in-

carnat & blanc , dont la carrière eft confervée pour le Roi.

Il y a d'autres carrières de Marbre de couleur d'Agathe

au lieu dit Roquebru , dans le Diocèfe de Béziers j & entre

cette ville & celle de Pezenas , on trouve beaucoup d'Huî-
tres pétrifiées.

Dans le Gevaudan , ce font des mines d'Etain , dans la Pa-

roifTe de Vevron : une de Plomb dans celle de Vabron 5 une
autre de Jayet dans la ParoifTe de Pompidou , enfin une de
Soufre à Saint-Germain de Calberte.

Dans le Diocèfe de Carcaflonne , les ftala&ites pyramidales

ne font pas rares.

Le Comté de Foix eft fourni de mines de Fer tenant ar-

gent i & dans les grottes des montagnes , l'eau pétrifiée for-

me des figures extraordinaires : on y trouve auffî des Bou-
cardes & autres FofEles.

AfTez près duPont-du-Gard , la rivière du Gardon fournit

des paillettes d'Or. On en découvre de femblables dans l'Ar-

riège , aux environs de Pamiers , & dans la rivière de Ceze ,

qui vient des montagnes des Cevennes. La petite rivière de
Salât qui arrofe le pays de Couferans , & la Garonne au-
defïbus des embouchures du Salât & de l'Arriège , en four-

nifTent auflï.

On voit allez près du gouffre de LambrefTac , fur le bord
de l'étang, des rochers tout couverts de pierres numifmales.

Au milieu de l'étang de Thau , vis-à-vis des bains de Bala-

ruc , il y a un rocher ifolé , appelle Rocairals , dont le pied eft

garni de Moules vivantes , de Lepas , de Glans de mer , d'Our-

fins vivans , qui font fortement attachés au rocher. On les

détache avec un cercle de fer emmanché dans une longue per-

che , après avoir jette un peu d'huile fur l'eau.

Le Marbre ordinaire de Languedoc a le fond rouge , avec

de grandes taches blanches , 6c eft extrêmement commun.
Proche la ville de Narbonne , il y a une carrière de Marbre

incarnat afTez beau , mêlé de quelques veines blanches.

Dans la ParoifTe d'Ahonne, à trois lieues de Carcaffonne j

fur une colline de la montagne noire , on trouve des Huîtres

Troifieme Fartie. M m m
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et autres coquilles bivalves , incruftées dans des dais de pier-

re très-dure : ces Pierres ne font elles-mêmes qu'un afTemblage

de coquillages liés entr'eux par un ciment pierreux.

On voit une mine d'Argent dans le lieu dit Bahours , à

une lieuë au-deflus de la ville de Mande, dans le Gevaudan

:

on l'exploite depuis quelques années } & on en tire quatre li-

vres d'Argent par quintal.

La fontaine minérale de Gabian , village de cette Pro-

vince , à trois lieues de la ville de Béziers , eft remplie de
Cailloux finguliers 5 & il découle de la roche une matière

noire , dite Petrol , donc on fait l'huile de ce nom.
Sur une montagne voifïne de cette fource , on rencontre

de petites pierres tranfparentes naturellement taillées en
pointes de Diamant.

Dans le voifinage du Château de la Moflon, au-delà du
ruiiTeau du même nom , on trouve des lits de coquillages ma-
rins pétrifiés dans le rocher.

Près du village de Saint-Jean de Vedas , la roche eft toute

remplie de Madrépores , de Coralloïdes, de Rétépores & de
Cancres pétrifiés.

Il y a un monticule nommé Puytalos près de la ville de
Caftres , & à un quart de lieuë , dont les pierres grifâtres font

encaftrécs de Foffiles, repréfentant les parties naturelles de
l'homme, nommées Priapolytes 5 & dans une vallée aflez voi-

fïne , celles de la femme, qu'on appelle Hifterapetrœ j elles ont

toutes une moelle ou noyau formé de petits Criftaux pyra-

midaux.

L'Alun naturel fe trouve dans quelques grottes du Diocèfe

de Caftres.

On y voit aufli des Amygdaloïdes , des Çhryfomelites , des

Alelopepoxites & des Mentuliîes.

Au roc de Hunel , près de Caftres , on découvre des Cor-
nes d'Ammon h

,

uviatiles& pétrifiées.

Sur la montagne du Paradis , auprès du village de Burtals,

à une lieuë de Caftres , eft une mine de Plomb, dont la gan-

gue eft verte. Il y a aufii un Marbre noir , dont le grain eft

groilier , avec des Vis & des pierres Judaïques.

Au village de Realmont , à trois lieues de Caftres , on trou-

ve une mine d'Argent quia été abandonnée > une autre don-

ne du Vitriol blanc.
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On en voit une de Cuivre au village de Roquecourbe

,

diftant d'une lieuë de Caflxes.

On trouve des mines de Fer , de Plomb tenant or & ar-

gent , avec des Turquoifes , près de la petite ville de Simore

,

dans le Diocèfe d'Auch.

Il y a d'autres Turquoifes peu inférieures à celles d'Orient

,

dans les lieux dits Gimont & Croftes.

Dans le petit village de Carnoulet , Paroifle de Saint-Sé^

baftien , Diocèfe d'Alais , il y a des mines de Plomb.
On en trouve d'autres près de la ville d'Urfort, à trois lieuè's

de celle d'Anduze.

Aux environs de la ville d'Alais , il y a des mines de Fer
très-abondantes dans les cantons de Trépaloux , las Menos

,

le vallat de Fontane , &c.
Les mines de Cuivre fe découvrent près de la terre du

Bouquet, dans la Paroifle de la Salle Saint-Pierre.

Il paroît une mine de Vitriol dans la terre de Mas de Ca-
banis , Paroifle du Pin , fituée dans la vallée de Ruflau , près

de la ville d'Alais.

Le charbon de terre propre aux fours à chaux , les Talcs

& les Ardoifes noires , repréfentant des plantes inconnues
aux Botaniftes , fe trouvent dans les cantons de Bronzen, le

Mas de Bouac & Traquete.

On a découvert dans la profondeur de ces carrières la ra-

cine pétrifiée d'un arbre , qu'on croit être un Chêne.
On voit tous les jours des paillettes d'Or dans la rivière

nommée le Gardon d'Alais , à l'endroit où elle fe décharge

dans un autre ruifleau , dit le Gardon d'Anduze.
Dans la vallée dite Ruflau , près de la ville d'Alais , de très-

belles Dendrittes frapperont les yeux du Voyageur.
A la Châtaigneraie qui joint le Château de Cavoiac , dans

la Paroifle de la Salle Saint-Pierre , on rencontre des veines

d'un beau Criftal , qui remplit les crevafles du rocher.

La Chenaye de Sauvages , dans la Paroifle du Pin , offre des

Huîtres & des Bélemnites, dont la fuperficie efl: couverte de

cercles concentriques , & des Aftroïtes devenus Cailloux.

Sur le fommet de la montagne de Montredon , à une de^-

mi-lieuë d'Alais , le Curieux trouvera des Huîtres, des Nau-
tiles , des Cœurs de Bœuf, & des Ourfins à Cœur d'une gran-

deur confidérable.

Dans la vallée au-delà du ruifleau du Château d'Arène ,

Mmm ij'
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on voit desBélemnites , & une quantité confidérable de Cor-
nes d'Ammon, dont quelques-unes ont jufqu'à deux pieds

de diamètre.

Près du Château de Saint-Martin de la Farre , Paroifle de
Sandras , il fe voit dans un champ de beaux Criftaux bril-

lans , féparés , &: terminés en pointe.

Les vallées dites RuiTau & Chaudaboi font arrofées de
fontaines, dont la propriété eft de former des incruftations

,

des congélations & des bois pétrifiés. On fait avec des mor-
ceaux des grottes de Limonfis des chambranles de chemi-
née , des tables , des colonnes , qui imitent par leur beauté
la dureté & le poli du Marbre.

Dans la terre de Trepaloux , ParoifTe du Pin , on voit des

Pierres numifmales de couleur noire,appellées nummi Diaboli.

Il y a une fingularité à la fontaine de Saint-Félix de Pal-

lière ,
près de la ville d'Andufe ; c'eft que fi on y jette un oi-

feau ou un rat , les infe&es qui habitent ces eaux , n'en bif-

fent que le fquelette au bout de vingt-quatre heures. Ils per-

cent aufli en forme de dentelle les feuilles des arbres qu'on y
dépofe.

A une lieue' de la ville d'Alais , on voit un rocher de Jafpe

rouge , & de Marbre qui fort de la montagne dite la Serre

de la Cabanne , Paroifle du Pin.

Aiïez près du petit Pont du bois, dit BoufquarafTe , aune
lieue du Château de Font-couverte, Diocèfe d'Ufez, on voit

un Nautile inconnu , un peu courbé , en forme d'un cornet

de papier , canelé comme par étages , rempli de cloifons , &
d'une efpèce très-particulière.

On trouve des roches près du Château Servas , ParoiflTe de
Mons , lefquelles jettent de l'Afphalte : il en fort une fon^

taine toute couverte de Bitume j les habitansla nomment la

Fon de la pégo.

Un Phylicien obfervera dans le même terrein des couches
de Bitume de Judée d'un pied depailTeur, très-femblable à

du charbon de terre.

On voit des mines de Fer& de Vitriol à une lieuë d'Alais

,

afTez près de l'Abbaye de Lafons j elles font accompagnées de
Cornes d'Ammon, de Peignes , & d'autres coquillages foffiles.

A deux lieues de Saint- Ambroife , près du Hameau de
Bourdezac, la montagne de l'Aigoual offre une mine d'Anti-

moine & autres minéraux.
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Une autre mine de Plomb fe voit dans le rampant du co-

teau Bayar , proche le Bourg de Villefort.

On trouve près du village de Cornillou des carrières de

Talc , auflî bon que celui qu'on appelle à Luques Efeagliole.

Le Naturalifte rencontrera des roches de Criftal d'Iflande

près du village de Maza, dans la Paroifle de Saint-Alban.

Les Bélemnites criftallifées , & un peu tranfparentes , fe

rencontrent dans la rivière d'Eure , qui pafle au travers de la

ville d'Ufez.

On voit près de la Pareille de Mons , une chaîne de rochers

tout couverts de Tellines foffiles.

Une chaux naturelle fe trouve fur le bord d'une fontaine

,

près du village de Chambourigaud.
Les mines de Fer du Diocèfe de Mirepoix fe nomment

Quillait , Beleftadt, Sainte-Colombe & Courfouls. Celle de
Graiflîzac eft dans le Diocèfe de Béziers , & celle de des

Portes dans le Comté d'Alais.

Les mines de Plomb du Diocèfe de Béziers font Ceilhes

,

Avênes , Die , Lunas & BoufTagnes.

Celle du Comté d'Alais fe trouve dans le village de
Conflens , près du lieu dit la Vâoufle j & celle du Diocèfe de
Narbonne fe voit fur la montagne de Minervois : proche cet-

te ville on trouve des Criftaux prifmatiques en abondance.
Les mines de Cuivre font communes dans les mêmes lieux

dits Ceilhes, Avênes, Die , Lunas &Bouflagnes, proche les

villes des Vents & Saint-Félix , du Diocèfe de Vabres , dans

le territoire de Médoc , de la Jurifdi&ion de Seix , fitués en
Guienne.
Le charbon de terre fe découvre dans le lieu dît Vigean,du

Comté d'Alais 5 celui des Portes , Saint-Bolis , dans l'Ele&ion

de Milhau , territoire de Montauban ; celui de Cranfac, dans
l'Election de Villefranche.

Le minéral de Jayet fe trouve dans les lieux dits Lavilanet

,

Levant , du Diocèfe de Mirepoix , dans celui d'Auflbne , dans

le Haut-Languedoc & Peyrat.

La mine d'Alun paroît dans le lieu dit Cranfac : celle d'A-
zur, près de Vigean, dans le Comté d'Alais 5 une autre de
Soufre , dans le lieu dit Saint-Germain de Calberte j enfin

une d'Antimoine dans le lieu dit Malbore , dans le Comté
d'Alais.

Les falines du Diocèfe de Narbonne font Peyriac & Si-

Mmm il

i
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geanj celle de Pecais eft dans le Diocèfe de Nîmes.
On prétend qu'il y a de l'Argent dans le Velay , fur la mon-

tagne d'Efquières , près du village Dô.
Les rivières de Moline & du Lot fourniflent des paillet-

tes d'Or.

On trouve des mines de Plomb à Saint-Loup , territoire

de Bayard , à Ranchine , près de Tournon, à Bayard, à une
lieuë & demie de Villefort, dans la Paroifle de Bahours, à une
lieuë de Mande j à Efpagnac & Montmirat , à trois lieues de
la ville de Florac > à î'Efcombet , à quatre lieues de la ville

de Mande , près du lieu dit Bigozze.

Il y a des mines de Plomb dans les villages de Lavaur &
Buiflin en Vivarais, éloignés d'une demi-lieuë l'une de l'au-

tre.

Les mines de Cuivre fe trouvent au pied des montagnes
des Cevennes , près de la ville de Lodève , ainfî que dans la

terre de la Roquette , même pays , à cinq lieues de la ville

de Florac.

On voit une mine de Turquoifes dans le lieu nommé Sa-

matan , dans les territoires du Vélay & du Gévaudan. Dans
celui de Blavigny , fe trouvent des pierres colorées , & des

Saphirs bleus & blancs dans le Gévaudan.
Le ruiueau dit Lou-Riou-Pégouliou, dans le lieu d'Efpail»

ly , territoire de Saint-Germain , proche le Puy en Vélay

,

donne des Rubis , des Grenats , des Hyacinthes , Opales ,

Améthyftes , Saphirs , qui ne font point inférieurs à ceux de

Bohème & de Siléfie.

On voit quatre mines de Fer au lieu dit DifTau.

Proche la ville de Lodève , du côté des Cevennes , il paroît

des Criftaux de roches aflez beaux.

Dans le village de Saint-Guilhert-le-Defert, on voit une
grotte fameufe pour (es belles congélations, qui reflemblent

beaucoup à celles de la grotte d'Antiparos dans l'Orient ,

mais un peu plus petites.

A trois lieues par delà , dans le village de Nefiez, on trou-

ve des criftallifations allez brillantes fur les rochers qui y
font fitués.

A une lieuë des bains de Rennes , dans le Diocèfe d'Aleth

,

où il a été dit qu'il y avoit des mines de Jayet 5 on y
trouve aufli du Carabe foffile, brun & noir, & quelquefois

jaune , comme celui de la mer Baltique.
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Dans la terre de Durbam , à quatre lieues des villes de Per-

pignan & de Narbonne , on découvre dans les montagnes de
Corbières des terres grattes de couleur gris-rouge , & même
des rochers mous & réduits en gyps par la chaleur. Sitôt que
les premières pluies ont détrempé ces roches molles, on voit

paroître des Criflaux de diverfes couleurs , & à fix faces , qui

font comme des terres graveleufes par defTus. Il y a dans ces

montagnes une fontaine d'eau falée.

Dans la montagne du Promontoire de Cette , il fe trouve

une roche rougeâtre remplie d'oflemens d'animaux pétri-

fiés.

Dans les carrières &: les rochers de la ville de Sauve , à fept

lieues de Nîmes , on trouve des Fofïiles Se des Gloflbpètres

très-grands.

Il a paru dans la conflru&ion de la nouvelle fontaine de
Nîmes, une dent pétrifiée de Sanglier, & un bout de bois

qui fervoit à un chalumeau.
Aflez près de la ville de Merveich , dans les montagnes des

Cevennes , il y a une grotte très-diftinguée pour les congé-
lations & les ftala&ites.

Le Châtean Gréze ; à deux lieues de Mande, poflede dans
fes environs une grande quantité de Cornes d'Ammon, la

plupart pyriteufes &: variées dans leurs genres. On en trouve

qui ont jufqu'à deux pieds de diamètre dans le chemin des

bains de Bagnols à la ville de Mande, & dans un autre che-

min , depuis cette ville jufqu'aux mines de Bahours.

Les Peignes &. les Bélemnites font très-communes dans le

chemin de Villefort à la ville de Mande , entre les Bourgs

de Crouzet & de Cubière, dans la Paroifle de Blumat.

Dans celle de Mus , proche l'Abbaye de Saint-Gilles , on
voit une roche molle , dont on tire les Pierres appellées Bar
de Mus, enduites de Lytophites, Efcara, Moufles de mer,
& de morceaux d'Ourfin.

On trouve dans le Comté de Foix des mines d'Argent dans

les lieux de Saint-Pau , Alfen , Cabanes , Tarafcon , Carda-

zet , Coflou , Defaflie , Montrouftand , Lourdat , fur le mont
Montarifle , dans les lieux dits Méras & Montégale , proche

la Batifde de Sèron.

Dans la vallée de Vie de Soz , le Comté de Foix poflede

une mine de Fer très-abondante.

On apperçoit des mines de Cuivre dans le village de Pef-
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che , près du Château de Verdun , & dans la montagne dite

Rivière-Nort.

D'autres mines de Fer fe voient dans les lieux de Gudan-
nes , Cabanes r Séguer ou Signier , & dans le village de Pet
che.

On trouve du Plomb dans les lieux dits Afpic , Montrouf-
tand , Pefche , Afque , dans les confins de Nebouzan , & fur

le mont Gérus.

La vallée Ercé poflede des mines d'Etain, des Turquoi-
fes , dans le lieu dit Laymont , & des Criftaux dans celui dit

Cabanes.

Dans le Comté de Foix , il y a trois principales forges de
Fer i elles fe trouvent dans les lieux nommés Ufton , Erce &
Ouft.

Il ne faut pas oublier la ville de Beaucaire , fîtuée dans le

Bas-Languedoc , fur le bord du Rhône , à quatre lieues d'A-

vignon , a la même diftance de Nîmes , & à trois lieues d'Ar-

les. Les carrières qui font aux environs de Beaucaire , four-

niflent beaucoup de Foifiles 3 tels que des Cames, des Pei-

gnes , des Ourfins , & quelquefois des Glans de nier.

LA PROVENCE»
Avec le Comtat VenaiJJin , le Comté de Forcalquer, & la Princi-

pauté d'Orange.

CEtte Province qui fe divife en vingt-deux Vigueries

,

& dix-huit petits pays , demande à être parcourue de la

même manière : on commencera par celle d'Âix.

Les carrières des environs de cette ville fourniflent des

pierres de taille coquillées , & toutes remplies d'Huîtres al-

longées , de Peignes & de Limaçons. On nomme ces carriè-

res Jonques , Peirolles , Rognes , Cabrière , Vaugine , Lour-
marin, &c.

Trois grottes formées de congélations curieufes fe voient

à Rians, Peirolles & Saint-Paul 5 cette dernière eft le long

des rochers pendans fur la Durance.
Le Marbre de Toronet , à une lieuë de cette ville , eft jau-

nâtre , rougeâtre & de différente couleur : il eil mêlé de

cailloux
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cailloux bruns &: noirâtres 5 on le connoîtà Paris fous le nom
de brèche d'Alep.

Celui de la terre de Beaurecueil , à une demi-lieuë de dif-

tance , eft plus jaune , plus bariolé & plus beau > c'eft une ef-

pèce de Brocatelle.

Le Marbre qu'on trouve dans la montagne de la Sainte-

Baume , a diverfes couleurs , & porte le même nom. Le plus

ordinaire a le fond blanc-fale , avec des traits rouges. Les mi-

nes de Jayet n'y font pas rares. On ne doit pas oublier une
grotte élevée & fort curieufe que l'on y trouve , où l'on a

pratiqué une Chapelle & un Chœur pour y prier Dieu. Elle

eft attenant le Couvent des Dominicains , qui la deffervent

au nombre de cinq 5 ils reçoivent à coucher les étrangers dans
une chambre d'honneur, qu'ils appellent la chambre du Roi.

Il y a une mine de Vitriol dans les environs du village de
la Sainte-Baume.

Le Marbre de Saint-Maximin qui porte le même nom, eft

moins beau : on le découvre dans le lieu dit i'Eftendar > le

fond en eft gris , avec des taches noires, & quelques veines

brillantes &. jaunes.

Celui de Nans , près de la Sainte-Baume , eft mêlé de fi-

lets d'Argent.

Le Marbre de Louplandeux eft rougeâtre , avec des ta-

ches d'un beau blanc j & fe trouve près de la Paroifle dite

San-Jaumé', ou Saint-Jacques.

On voit au village dit de Bouc , un Marbre mêlé de taches

rouges, blanches, fauves , grifes , avec quelques points ar-

gentés.

Le Marbre de Treft , à deux lieues d'Aix , dans le lieu dit

Saint-Jean du Défert, a le fond jaune, veiné de blanc, cou-

pé de lignes rouges , & fe polit très - bien j il reflemble à la

Brocatelle d'Efpagne.

On trouve un Marbre verd fur une montagne, à une lieuë

d'Aix , où fe voit une ancienne tour nommée la Keirie.

Le Marbre de la vallée dite Dei Pennes , qui porte le nom
du village voifin , eft tantôt rouge , tantôt blanc, & n'eft pas

fi renommé que les autres.

Les carrières de Fabregoule , de Cabries & de RoufTet y

rendent à peu près les mêmes Marbres.

Aux lieux dits Fuveau & Puipin, à deux lieues d'Aix , on
voit plufieurs mines de très-bon charbon de terre 5 au même

Troifieme Partie, N n 11
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Puipin j il y a une Pierre remplie d'empreintes de Cames &
de Tellines aiïez grandes.

Il y a de très-beau Jayet au village de Peinier, à trois lieues

d'Aix.

Le charbon de terre fe trouve abondamment dans le ter-

ritoire de Saint-Zacharie , voifin de la Sainte-Baume , proche

le chemin qui conduit à la ville de Treffc. On en voit auflî

Srès
du Château de Greafque , à Fuveau ,

près de l'Auberge

ite la Pomme, au village de Peinier, près de la route qui me-
né d'Aix aux villages d'Auriol & de Roquevaire, 6c dans le

territoire du Château de Saint-Martin , près du village de
Clauphin.

Les GlofTopètres aiïez grofles , 6c beaucoup de coquillages

fofliles, font très-communs à Pertuis, près d'Yoannis.

A Saint-Savournin , on trouve des Pyrites très-luifantes

,

pointues des deux côtés , & taillées à facettes.

Le Bol rouge , 6c une mine de Fer en grains, fe voient près

du Château de la Barben.

Au Cap de la Couronne , ce font des Glans de mer , des fi-

gues 5c des Vis pétrifiées , ainfi qu'à Carry.

Les Huîtres fofliles fe trouvent à litres fur le coteau, d'où

fe précipite une partie du canal de Crapone.
Vanvenargue ett fanée au pied de Sainte- Victoire , 6c

fournit abondamment des Cornes d'Ammon , des Pierres à

chaux ftriées
, quelques-unes de métalliques, ôc beaucoup

de groiîes ÔC longues Bélemnites à queue , 6c de couleur noire.

On tire de bon Fer près de la ville de Martigues, à trois

lieues dAix , 6c à cinq de Marfeille.

Les Dendrittes bien figurées fe trouvent au lieu dit Lou-
devens , aux environs de la ville d'Aix.

La Viguerie de Toulon fournit de beau Quartz bleu, ap-

pelle Pierre d'Azur, qu'on emploie à faire l'Azur commun.
Dans le Port 6c la Rade de Toulon , en callant des pierres ,

dont quelques-unes font auflî dures que le Marbre , fe voient

des Poiffons vivans , appelles Dac7yli y ou Dattes, parce qu'ils

en ont la figure. Ces Poiffons fe creufent eux-mêmes leur

demeure dans ces Pierres , où ils vivent, <k d'où on les tire

pour les manger ; ce font des efpèces de Pholades.

Dans une Ifle vis-à-vis de Toulon , il y a des Pierres imi-

tant les grappes de raifin. Ce font de véritables ftalagmites.

On croit qu'il y a une mine d'Etain aux environs de la ville
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de Toulon , & une de Cuivre aux villages de Six-Fours 6c de
Curban près de Toulon.

Dans la Viguerie de Seync , à une lieuë de Toulon , au lieu

dit Mariaude , on dit qu'il y a de l'Argent.

Tarafcon dans fa Viguerie donne un Marbre , dans le vil-

lage d'Aigualières , qu'on travaille à celui de Saint -Re-
my j ce qui lui fait fouvent donner le nom de Saint-Remy :

ce Marbre mêlé de blanc , de jaune , de rouge & de couleur
de chair , eft fort beau.

Un Marbre de la même couleur, & encore plus beau , fe

tire dans un lieu dit Oreilles, à neuf lieues d'Aix.

Il y a une carrière de Bol rouge, mêlé de quelques grains

de Fer & d'un peu d'Or , d'autre avec du Sphat , près du lieu

dit les Beaux ; on y trouve en montant le coteau des Pierres

compofées de grains ferrugineux , avec de petits Peignes.

A Brignol , qui eft Viguerie , eft une carrière de Marbre
blanc, dont le fond eft rouge. On trouve des mines de Fer
dans la montagne.
Dans celle de Barjolx , fe voit le long du chemin une fon-

taine falée ; & à la Maure du Luc , dans le Diocèfe de Fré-
jus , on affure qu'il y a de l'Or & de l'Argent.

Dans la Chapelle foûterraine d'une Sacriftie du Couvent
des Carmes Déchauffés de la ville de Barjolx , les congéla-

tions qui s'y voient repréfentent toutes fortes d'animaux , ainfi

que dirFérens fruits.

Les cavernes de Barjolx ôc de Varage méritent d'être vues

pour les belles congélations 3 on en tire du fable pour les

Verreries.

Dans la Viguerie de Draguignan , à trois lieues de la ville de
Draguignan , au lieu dit Villecrofe , eft une grotte formant
une grande chambre foutenue de fix colonnes également ef-

pacées , & chargées ainfi que la voûte de figures très-fingu-

lières. Une terre rouge &. martiale qui s'y trouve , eft très-

propre pour colorer les ouvrages des Potiers.

Il y a encore à cinq lieues de la même ville une carrière

remplie de belles congélations , dans le lieu dit Callian , ainfi

que du charbon de terre.

On voit à Peunafort des Pierres à fufil colorées , & appro-

chant du Jafpe : les unes font blanches & rouges 5 les autres

blanches & violettes. Un Granité blanc aflez beau s'y ren-

contre , ainfi qu'une mine de Fer.

N n n ij
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Vers le lieu nommé Ampus , au territoire de Château-

Double
,
quartier de Rebouillon , à une lieuë de Draguignan ,.

eft un filon de Fer de bonne qualité , donnant environ qua-
rante pour cent.

On en voit de pareils à Monferat , aux Salettes , au Peret T

au terroir de la Garde , à Efterel, à Trans , à Martigues.

A Romatuelle , la Roque , le Carnet , Beanjeu , Colombiè-
res, Noie près de la Chartreufe , fur la montagne de Mont-
drieu , on trouve des mines de Plomb & du Talc > dont on fe

fert pour mettre fur l'écriture.

Une mine d'Orpiment 6c de Soufre rouge eft iltuée dans

le même endroit de la Noie , ainfi qu'une mine d'Alun.

La Maur du Luc , Diocèfe de Fréjus, poilède quatre mi-
nes de Fer répandues près du Château du Canet , même Dio-
cèfe , au village des Arcs féparé de ce Château par la ri-

vière d'Argents , dans le canton de Barbantane, dans le lieu

dit la Garde-Freinet.

Le même endroit de la Garde-Freinet , dans les monta-
gnes des Maures , a plufieurs filons de Plomb tenant argent,

dans les lieux dits Vaucron , Dantibes , Beaujors , Valoris

& la Méfie, avec une mine de Cuivre.

A la montagne qui eft, près de celle de Vaucron , on trou-

ve des Cailloux fphériques , bruns par defTus , & plats par

délions, enduits d'une couche d'Améthyftes , qu'on remar-

que en les cafTant.

Au terroir de Sainte-Maxime, aux environs de la mer, re-

gardant le golphe de Saint-Tropez , il y a une mine de Plomb
tenant argent.

On voit à une lieuë de Fréjus la montagne appellée la Colle

de Grane , couverte de Jafpe rouge & blanc. On y a trouvé

une Pierre morefque , recouverte d'une couche de Cornali-

ne rouge &: ondée , dont le rocher eft fitué dans la montagne.

Le Jafpe fanguin , avec beaucoup de verd , fe découvre en

enfonçant dans [es montagnes de Lefterelôt de Puget ,
près

de celle nommée l'Eftarpe de Chivau. Il y a auffi du Quartz

criftall/n , du Porphyre, du Serpentin , des Agathes & autres

Pierres curieufes.

. Les Améthyftes , les Criftaux fe voient à Fréjus 5 & les Aga-
thes blanches au Revaft.

. Roquebrune eft le pays le plus abondant en Porphyre après

l'Efterel j on y voit un grand rocher, où l'on en diftingue de
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deux fortes , l'un dur& l'autre tendre. On y trouve auiïî quel-

ques filets du Plomb propre à deffiner , nommé Plumbagc-, On
prérend qu'il y a aux environs une mine d'Etain.

Dans la Viguerie de Guillaume, les cantons de Dalvis, d'Au-

rore , de Saint-Léger, donnent des indices de mines de Cui-

vre j les terres toutes rouges font mêlées de bandes vertes à

Dalvis , & il y a une terre verte contenant du Vitriol bleu ,

Se quelque partie de Cuivre. Le Marbre même de Dalvis &
de la ville de Guillaume eft mêlé des veines de ce métal.

On voit au Mas un très-beau filon de charbon de terre ,

qui n'efl: point exploité.

A Briançonet ce font des Pyrites luifantes , dont l'éclat

avoit trompé bien des gens, qui les avoient exploitées comme
une bonne mine.

En defcendant de la colle de Saint-Michel vers le Verdon

,

on trouve beaucoup de Pyrites ferrugineufes rayonnées , qui

naiflent dans une pierre à chaux, dont eft compofée la mon-
tagne. Il y a auffi des Criftaux.

Sur les montagnes du Caftelet, aujourd'hui appelle Gue-
dan , on voit un petit lac nommé de Ligny, dont les bords pré-

fentent des morceaux de Criftaux allez gros, ainfi qu'à Saint-

Léger.

A Entrevaux , à trois cens pas du torrent qui tombe d'ans

le Var , on découvre une Pierre grife , veinée d'un Spath

blanc , qui prend bien le poli. Elle contient fouvent des Py-

rites ferrugineufes , qui expofées à la pluie r ceignent la pierre

qui eft très-propre à bâtir.

On trouve une grande quantité de Coquillages foffiles , ôc

de Pierres arborifées,. aux environs de la ville & Viguerie de

Grade.

Au Biot l'Argille eft eftimée pour faire les grandes urnes à
tenir les huiles ; on en fait auffi des creufets.

Entre Vence &: Tourettes, à trois lieues de GrafFe , eft un
monticule ou rocher tout couvert de Boucardes , de Peignes

foffiles liés enfemble , & autres coquillages , dont le banc eft

£ épais , que fi on ôte le defliis , il en paroîc autant deiîous.

Les pierres à chaux de Vence font toutes arborifées.

On apperçoit à deux lieues près d'Antibes des Gloiïbpè-

tres , des Boucardes & autres Foffiles , fur les côtes de la Mé-
diterranée.

En arrivant à Soleillas, du côté de Demaneîols, au-deiTus

N n n iij
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de la defcente du village , on trouve des Cornes d'Ammon de
différentes efpèces , du charbon de terre à Brenort , & une
Pyrite blanche qui indique ce minéral , & des amas de Sou-
fre allez pur à Gevaudan.

A Mouries , à deux lieues de Senez , il y a un puits falé ,

dont trois livres pefant d'eau contiennent une livre de fel

très-blanc & très-bon.

A Senez, près de la ville , eft encore une petite fontaine

falée , ainft qu'à Tartonne, & au village de Lambert, près de

la ville de Digne.

Il y a encore un puits d'eau falée aux environs de la ville

de Caftelane.

Le village deVaugine,près de la ville d'Apt, en: bâti fur

un rocher tout rempli de GlofTopètres , de Pétuncles , de
grandes Huîtres fingulières, de pelures d'oignon.

La montagne près d'Iftres eft aufîi couverte de Peignes Se

autres Fofïilcs.

Il y a de l'Ocre à une lieue Se demie de la ville d'Apt , dans

une plaine dite Perrate. On la tranfporte de tous côtés à cau-

fe de fa bonne qualité. Ce pays fournit encore une Craie

bonne pour la fayence , appellée blanc d'Apt.

Aux Tourettes , il y a une carrière de fable très-propre

pour vernir la fayence j un autre plus fin eft bon pour donner
le blanc aux vafes des Potiers de terre.

A Cadenet , on trouve dans un quartier appelle le Lavoir,

un grand coteau couvert d'une pierre dite Bar, ou pierre à

feu , dont on fait les plaques des cheminées & des fours. Sous

fon banc , il y a beaucoup de Peignes & d'Huîtres.

Il y a deux mines d'Ocré dans le Bourg de Viens , une dans

la vallée dite l'Argentière > l'autre près du village de Dromonj
mais cette dernière eft peu connue. On parle auflî d'une mi-

ne d'Alun , & d'une d'Or à Pugeton.

Près des villages de Saint-Chamas & de Saint-Martin, pro-

che la ville de Vence, on trouve des Dendrittes bien mar-
quées , des Bélemnites très-épaiffes Se noires j les Cornes
d'Ammon font dans celui de Vauvenargue , Se près des Châ-
teaux de Salignac, de Saint-Marc & de Saint-Jeannet.

Dans le Bourg de RiansSc le village de Lioux, près de la

ville d'Apt, on voit des Cornes d'Ammon allez belles.

Les différentes Argilles près de la ville Se Viguerie de Mou~
ftiers , fervent à faire de très-bonne fayence,
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On trouve des Pyrites quarrées & en abondance à la Palu.

Une mine de Fer , travaillée anciennement par les Sarra-

fins , eft fituée à Saint-Jean de Lagneros , à moitié chemin
de Comps. On y trouve auffi des Huîtres à râteau & autres

Fofliles.

On voit à peu près les mêmes Fofliles à la Palu.

Aux extrémités du terroir de Norante , Viguerie de Digne >

vers celui de Pel , il fe trouve des Cornes d'Ammon d'une

grandeur médiocre.

Il y a des mines de Fer dans le village de Barles , dans la

vallée dite Leiclufes , & près du Château de Saint-Marc de

Jaume-Garde.
Les rochers du village de Champourcin donnent des cail-

loux de fix à fept pouces de long , près du lac de Ligny & de

la ville d'Entrevaux.

Les Aftroïtes & les Peignes ftriés , les Cornes d'Ammon

,

les Bélemnites & les Pyrites fe découvrent en nombre fur la

montagne de Saint-Vincent.

On aiTûre qu'il y a une mine de Cuivre à Verdache , près

des villes de Digne 6c de la Roque.
Dans la Viguerie de Sifteron , le Soufre fur les Pyrites fe

tire de terre , près du village de Revert , à Saint-Martin de

Renacas , & au village de Barreme , Diocèfe de Senez.

Le Succin fe trouve près de la tour de Beuvons , & proche

le village de Salignac , à deux lieues ou environ de la ville de
Sifteron.

La colline de Sigoyer donne des morceaux de Criflal affez

gros , mais tout remplis de glaces.

A Nibles, il y a une fontaine d'eau falée au pied du mont
Hongrie.

Saint-Vincent, fur la montagne de Sure, donne des Bélem-
nites dans des Argilles noires nommées Roubines dans le pays,

des Cornes d'Ammon ferrugineufes , dont plufieurs font fans

ftries , d'autres liflTes & ramifiées. Il fe trouve le long de la ri-

vière de Jabron des rochers qui en font tout remplis.

Les Cornes d'Ammon de médiocre grandeur fe trouvent

abondamment dans les villages de Vauvenargue , Soleillas

&. Pont de Comps.
La vallée de Vitroles eft remplie de blocs de Granité de

différente couleur 5 le plus fingulier eft couleur de rofe &
verd , avec une bafe très-criftaliine , mêlée de Quartz. En



47 2 .Oryctologie, III. Partie.
allant à Barcelonnetce , on trouve un rocher de Pierre noire

très-dure, tout rempli de Bélemnites fort longues , & des

Cornes d'Artimon d'un pied de diamètre , dont les plus fin-

gulières font ovales.

Au village de Maurin , dans la même vallée de Barcelon-

nette en la Haute-Provence , le premier objet qui fe préfente

en fortant des Etats de Piémont,eft une roche très-haute faite

en pyramide , nommée Chabrière , ou Chevrière , couverte

d'une matière fulphureufe couleur d'azur , avec une ouver-
ture du côté du Nord femblable à la bouche d'un four , &.

de cinq à fix toifes de hauteur. On y voit une ouverture de
quinze pieds de profondeur , fur dix à douze de largeur & de
hauteur , creufée de main d'homme : au fond de ce trou font

deux filons de la gro fleur du corps humain , d'une pierre

toute remplie de paillettes métalliques d'un beau jaune do-
ré , & très -brillantes. Après plufieurs effais , cette pierre

a fourni une chaux femblable à celle du Cuivre, que les ha-

bitans traitent de mine d'Or.

On trouve dans le même rocher une mine de Fer très-ri-

che
, qui n'eit point exploitée, & que les ouvriers de Dro-

nero, petite ville du Piémont, viennent enlever pour four-

nir leur manufacture de Fer. Dans ce rocher eft une grande

caverne remplie de criftallifations , & d'un très-beau Criftal

de roche.

Il y a une mine de Cuivre afTez eftimée, dans un village

près de Sifteron.

A Ongle , Viguerie de Forcalquier , on a trouvé un miné-

ral d'Argent répandu par mouches dans une pierre grife.

Comme ces mouches font rares, on a abandonné l'entreprife

du tems de M. le Régent.

A Aubenas , qnartier du Plan , près d'une Chapelle , eft un
Ravin où fe trouve un filon de mine de Soufre très-pur*

Plufieurs toiles ouvertes de charbon de terre fe voient

dans les villages de Dauphin & de Saint-Mefme : quoique

ce charbon foit propre aux ouvrages des forges, on s'en fert

peu , à caufe qu'il a l'odeur plus forte que celui de Forez.

On trouve des Criftaux aflez parfaits dans le même canton.

A Manofque le charbon de terre eft commun, mais d'une

efpèce peu convenable aux forges > il eft employé pour cuire

la chaux.

On trouve une mine de Fer fur les coteaux de Granbois ,.

vers
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vers les limites de la Tour-d'Aygues. Le même terroir four-

nit auffi des Huîtres foffiles & des Peignes.

A Saint-Huche , territoire de Mirabeau , près de la Duran-

ce , il y a une caverne , dont les parois font tout revêtus de
ftalagmites.

LaBaftide, la Motte & Saint-Martin fournirent les mê-
mes Foiîîles que la Tour-d'Aygues , entr'autres des Cames

,

des Ourflns , du Spath jaune , des Pierres à fufil.

A Cabrière , autre village de la même vallée , l'étang de la

Bonde qui le fépare de la Motte , eft bordé d'un coteau et-

carpé , dont le corps eft une Pierre qu'on nomme Saphre

,

avec quelques coquilles entières, telles que des Peignes,

des Glans de mer , des Pelures d'oignon , des Glotfbpètres ,

des noyaux de Boucardes , de petites Huîtres , des Sabots &
des Cames.
Le dernier village de cette vallée fe nomme Puipin , &

donne des indices de mine de Plomb , fur la montagne de Le-
beron , avec deux filons de Spath alkalin.

Dans la Viguerie de Saint-Paul , à demi-lieuë de la ParoifTe

de Fouilloufe , eft une montagne nommée la Portillole , où
fe trouve une mine de Fer très-abondante , mais négligée.

A fix cens pas delà , il y a du charbon de terre de très-bonne

qualité.

Dans la ParoifTe de Meyronnes , dans la même vallée , au-

deffus du village de Saint-Ours , eft une autre mine de char-

bon de terre fi gras , que l'on y trouve de tems en tems de pe-

tits réfervoirs remplis d'une liqueur bitumineufe qui en dif-

tile , ôc qui pourroit bien être le phlogiftique du charboii
,

ou une véritable huile de Pétrole.

- A deux lieues du village de Maurin eft une montagne
nommée Ventefort , qui contient une mine de Plomb fort ri-

che j deforte que de vingt livres de minerai , on tire fix ou
fept livres de Plomb.
La Viguerie d'Hières fournit la Pierre Arménienne & le

Lapis LazMÏi 5 mais on en tire une plus grande quantité du
mont Carqueirane , près de Toulon , 6c de celui dit dans le

pays la Covelo negro.

On a trouvé de l'Aimant dans le lieu dit lou Cap de Benac ,

fur le rivage de la Méditerranée, près du Château de Bre-

gançon.

Nous parcourerons de même les pays adjacens aux Vi-
Iroifieme Partie, O o o
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guéries -, mais qui n'y font point compris.

Dans les environs de Marfeille, au lieu dit Moredon , fur

les bords de la mer , on trouve à mi-côte des montagnes une
caverne qu'on nomme la Baume , on grotte de Roland , & la

montagne Marfeille-veire. L'entrée en eft allez difficile j on
trouve d'abord un rocher, d'où l'on defcend pour arriver à

l'entrée de la grotte où l'on entre couché fur le ventre. Elle

eft fort élevée ,& féparée en plufieurs routes , mais peu pro-

fonde. Les ftala&ites qu'on y voit font d'un Spath jaunâtre &
onde > mais il y a de très-belles colonnes & des culs-de-lampes

fufpendusà la voûte. Le fameux Sculpteur Puget avoitfor-

mé le projet de faire percer la voûte de la montagne pour les

enlever. L'obfcurité qui y règne, oblige d'y marcher avec des

flambeaux 5 & quoiqu'il y pleuve de tous côtés, on n'y voit

cependant qu'une fource formant un petit baflin.

Au Château Gombert , aflez près de Marfeille, il y a une
caverne portant le même nom

,
qui eft très-vafte& très-pro-

fonde j mais les congélations qu'on y voit, ne font pas fi cu-

rieufes que celles de la Baume-Roland.
Les Oltracites &. les Echinites fe trouvent en grande quan-

tité aux environs de cette ville , près des vieilles Infirmeries >

& entre cette ville & le Martigny, on rencontre de petites

Pierres appellées yeux de Serpent , femblables à celles qui

viennent de Malte.

Deux mines d'Alun fe trouvent près de Marfeille, fur la

montagne de Saint-Seri, &: dans le lieu dit SanMiqueoud'Ai-
gue-douce.

A un mille d'Antibes , dans les terres labourables , fe voient

desCœurs cannelés qui ne font point pétrifiés. Les Peignes font

communs dans le territoire de Jonques , les Lépas entre Tou-
lon & Marfeille j cependant les lieux les plus abondans en
Fofliles font les environs d'Antibes , d'Iftres , de Lançon ,

Beaugencier, à quatre lieues d'Hières. Les Peignes ne font

pas rares fur une montagne qui eft au Nord de Cadenet, à

dix lieues de la mer , comme aux environs de Lourmarin &
de Cucuton.
Le canton d'Arles a un terrein appelle la Crau d'Arles ,

qui a fept lieues de circuit , & qui eft tout couvert de Cail-

loux ronds & de Pierres à fufil.

La Durance donne dans fon fable des Pierres de vérole

alTez gloires.



Oryctologie, III. Partie. 475
On prétend qu'il y a un filon ou banc de coquilles qui con-

tinue pendant douze lieues , commence à Robion dans le

Comtat , & finie à Manofque , en palTant la rivière.

Il y a des grottes allez rameufes dans cette Province : la

première fe préfente dans l'Hermitage de Saint-Maurin , à

trois lieues de la ville de Ries , Viguerie de Mouftiers.

NOTA. M. le Baron de la Tour-d'Aigues , Conseiller au Parlement de Provence , à

qui l'on eft redevable du dernier Mémoire fur la Provence , me prie de réformer ou
ajouter ce qui fuit.

Page 464 , igné 3 o , ajoutez , une mine de Fer à Peirolles.

' -j.65 , au bas de La page , lieu dir Fuveau , lifez Fureau.

——466, ligne 1 2 , village de Qauphin , lifez village de Dauphin.
Ibid. ligne 14 , communs à Permis

, près d'Yoannis , lifez à Joannis , près

de Pertuis.

••—— 4.6j, ligne 4, Mariaude, Viguerie de Seyne , lifez Mariaud , Vi-

guerie de Digne.

Ibid. ligne 24, les Beaux ; il faut entendre qu'ils font fïtués dans les ter-

res adjacentes.

470 , ligne 4 , Gevàudan doit être compris dans le Val de Baremme-

47 1 , ligne 4 , Comps paroît être de la Viguerie de Mouftiers , il eft

de celle de Draguignan.

Ibid. ligne 3 o , montagne de Sure, lifez montagne de Lure.

LE DAUPHINÉ AVEC LE BRIANÇONNOIS.
r~"\ A n s les montages voifines de Clermont en Dauphiné

,

\^fi on trouve des Pierres longues imitant les dragées.

On dit qu'il y a une mine d'Or dans les lieux dits Villar-

Edmont 6c Doifan.

Aux environs des villes de Dorel & de Die , fur la monta-
gne du village d'Artrée , il fe voit des Cailloux criftallifés en
dedans j & l'on prétend que la ville de Dorel a pris fon nom
d'une mine d'Or qui y étoit autrefois.

Les Cailloux de Royan , Bourg fitué à trois lieues de Saint-

Marcellin , & au pied des montagnes , font tranfparens , & fe

taillent comme les Cailloux de Médoc.
La Craie , dite Craie de Briançon, fe trouve à trois lieues

de cette ville, entre les lieux dits Cézanne èc Seftriches. On
s'en fert pour ôter toutes fortes de taches fur les étoffes.

La pierre de SalTenage
, près de Grenoble , eft très-petite,

dure , polie , de couleur grife ou blanche > elle eft fouveraine

pour ôter les ordures qui entrent dans les yeux.

O o o ij
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On trouve de belles Marcaffites fur les montagnes d'Am-

brun & de Die.

La montagne d'Or, appellée ainfi parce que les Romains
en ont autrefois tiré de ce métal , produit des efpèces de Dia-

mans affez beaux.

Le mont Brefier , près des Alpes , eit un volcan qui vomie
fouvent des flammes.

La fameufe grotte dite Notre-Dame de la Balme eft hau-
te de 300 pieds , large de 360 , & fe rétrécit peu à peu : il y
coule au fond un petit ruilléau 5 & de fort belles congélations

la décorent de tous côtés.

Atfez près de la ville de Grenoble il y a des mines de Cui-

vre , de Plomb & de Fer.

Vis-à-vis la ville de Tournon , à l'Hermitage au-defTus de

Thin , on trouve des mines d'Or & d'Argent , qui ne font

point exploitées.

La fontaine de Givroy, dans les environs de la ville de

Vienne , préfente des Cailloux ronds , dont le fond eft jau-

ne , marbré de taches purpurines.

Deux mines de Cuivre, dites Sept Caux & la Cnc de Fran-

ce , fe trouvent fur le mont Alvar.

Le même lieu fournit encore des Pierres du grand Glai-

zin , dans le voifinage defquelles , fi l'on en croit les gens du
lieu, il y a des mines d'Or& d'Azur.

On voit aflez près delà une mine de Cuivre appellée la

violette > ôc une autre du même métal dans un lieu appelle

Saint-Pierre d'Alvar.

Une de Plomb , nommée Pou file , eft: fituée près de la ville

de Vienne.

Pluficurs mines de Plomb & de Fer fe découvrent aux en-

virons de cette ville , où l'on porte ce dernier minéral pour la

fabrique des épées.

On trouve dans un lieu nommé la Ferrière , au-deflus de

Cremotin , proche le Hameau d'Alvar, de belles marcaffites

de Cuivre , &. une de Leton fur la roche de Vol-Gaude-
Mare.

Il y a de belles mines de Cuivre tenant or& argent fur la

montagne de la Coche , dans les vallées de Greltvaudan , la

Grave , fur la montagne d'Hyères, à cinq lieues du Bourg
d'Oifon , dans le lieu d t la Gardette , fur le territoire de Vil-

lar-Edmont ; au-deflus des lacs de Beliedofne & Brande > dans
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le lieu dit Acles au-defTus de Plampinet , dans leBriançon-

nois 5 à Chardonnet , au-defTus des bains de Moneftier , de
Briançon 5 à Huez dans le Haut-Dauphiné j à Ouïe , ou Ou-
la, fur la montagne du grand Galbert j au-defTus du lieu dit

Taillefer j au-defTus du col d'Ormont. Il y a encore d'autres

mines fituées au-defTus de Vaujani , dans le lieu dit Lap-Mar-
tin, dans le territoire d'Argentière , & à GirofTe dans le Haut-
Dauphiné.

Des mines de Plomb paroifTent au village de la Pierre , près

de la Baune desArnaux, dans le Gapençois, le Bourg d'Oi-

fan offre la mine appellée Ournon , fituée fur une montagne
près de ce Bourg.

Une autre dite d'Almon eft fîtuée au lieu dit Pontet ,

dans le même terrein. On en voit une fur la montague Neyt-
Warnier j une autre dite Rivoiran , à cinq lieues du lieu dit

la Paute : une autre nommée la Salcette , eft fîtuée au-def-

fus du village de Prefles. On trouve à Coldorman , au-def-

fus de Vaujani j deux mines j à Sapé près de la Motte , dans

le Haut-Dauphiné , une autre mine j ôc d'autres encore dans

le même canton , à la Charité , à Ramai , à GirofTe , & dans le

village de l'Argentière , fur le bord de la Durance , à quatre

lieues de la ville de Briançon.

Une mine de Fer fe découvre dans le lieu dit Alvar, fur le

mont Vanche , à fîx lieues de la ville de Grenoble j une au-

tre de Vitriol très-abondante à Tain , à une 1 ieue du Rhône.
Le Naturalifte découvrira une mine de charbon de terre

dans la ParoifTe de Ternay , Election de Vienne, entre Ce-
zanon & Seftriches , à trois lieues de Briançon.

Dans les mines de Cuivre de Samelé
,
près de Villefran-

che , il y a des Pierres diaphanes , dont la couleur blanche

tire fur le verd > d'autres font bleues.

On a découvert un Talc allez beau à Terre-baffe , un peu
plus bas que la ville de Vienne.

Depuis Valence, à deux lieues de Tournon, jufqu'à Lyon
,

le Rhône fournit allez amplement des paillettes d'Or& d'Ar-

gent.

Ooo
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LE LYONNOIS,
Le Forez, , le Beaujolois , avec la Principauté de Dombes.

ON trouve dans l'étendue de ces trois Provinces des

Pierres criftallifées allez fines, quelques-unes figurées,

avec beaucoup de Talc & de Pyrites.

Le coteau de Sainte-Foy, aux portes de Lyon , fournit des

ftala&ites &: des criftallifations, dans la grotte de Fontaniè-

res , fituée dans le bas de ce coteau : ces Cailloux font revê-

tus d'une croûte criftalline d'un pouce d'épaifTeur, & dans

les vuides qu'ils laifTent entr'eux , des lames de même nature,

de trois ou quatre lignes d'épaifleur, font pofées horizonta-

lement , 6c feparées par intervalles.

Le mont Dor fournit des Hiftérolites , des Priapolites &
autres Pierres figurées , ainfî que des Géodes , des Pierres

d'Aigle très-grolfes , de couleur jaune , avec des veines &
des nœuds , imitant la racine de Noyer.

Il y a une fontaine pétrifiante à Eceuilly , dans le jardin

d'une maifonde campagne , laquelle forme des colonnes très-

délicates , fouvent adoiïees ôt collées enfemble , avec des

tubulaires dans toute leur longueur. On les remarque parti-

culièrement dans la voûte.

Le long de la Saône , à une lieue & demie de Lyon , il y
a une pareille fource pétrifiante dans un foûterrain appelle

Fontaine. Les Scalartites , les Tubulaires &: le Bois pétrifié

qui imite le Sapin , font les chofes qu'on y trouve le plus

communément.
Dans la Paroiiïe d'Amplepuis , aux environs du Château

de Rochefort en Beaujolois , à quatre lieues de la ville de

Roane , on voit des rochers entiers de la nature du Quartz ,

marbrés de différentes couleurs ; ces Cailloux ne peuvent fe

tailler, ni prendre le poli. Dans l'intérieur de ces rochers eft

une Pierre crillalline très-dure , diaphane , tantôt blanche ,

tantôt jaune ,
quelquefois couleur de Lilas. Les rochers qui

environnent ce Château , fournirent de beau Criftal de ro-

che d'un demi-pied d'épaiiïeur , ainfi que l'Améthyite com-
mune.
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Près de la petite ville de Regny en Beaujolois , il y a du

marbre noir veiné de blanc , qui fe polit très-bien 5 mais il

rélifte peu au grand air. Les débris de la carrière fervent à

faire de la chaux.

A Saint-Fortunat , à deux lieues de Lyon , on voit auffi

des carrières de Marbre noir, 8c une autre de Pierre com-
mune, remplie de Bélemnites de toute grandeur.

Celles du village de Saint-Cyr , fïtuees au pied du mont
d'Or, font pleines de coquillages pétrifiés de toutes efpèces,

ainfi que de Bélemnites & de Cornes d'Ammon. Ces carriè-

res font ouvertes en plusieurs endroits : une de ces ouvertu-

res eft aftez grande , pour que les charettes puifïent defeen-

dre jufqu'au fond j on y remarque quatre couches de Pierres

diftinguées par leur couleur &. leur qualité. La première, de

dix pieds d'épaifîeur , a le grain fort groflier , très-friable , &
de couleur de fouci foncé. La deuxième n'a que fept pieds

d'épaifteur , a le grain plus fin , eft plus dure que la première ,

&de couleur foncée. On compte dix-huit pieds à la troiiième

couche , qui eft d'un grain très-ferré, fort dur, & d'un rouge
incarnat : enfin la quatrième couche , qui a quatorze pieds

d'épaiffeur , eft de la même qualité , & ne diffère de la troi-

fième que par fa couleur , tirant un peu fur le roux. Toutes
ces Pierres font remplies d'un nombre infini de coquillages

bivalves
,
principalement de Boucardes & de Cornes d'Am-

mon , qui ont jufqu'à un pied & demi de diamètre.

Dans les montagnes du Bugey , à quatre lieues de Lyon ,

on trouve un Marbre rouge , qu'on nomme Choinj & du
Talc allez beau , près de Belley. Les Poulettes font très-com-

munes dans le grand albergement de Bugey.

On voit des Cornes d'Ammon affez grandes dans la Pa-
roifte de Saint-Didier, fur le mont d'Or , & dans la terre de
Fromente. Le même mont d'Or fournit des Pierres d'Aigle

de deux efpèces : les unes font noires , polies à l'extérieur ,

& très-dures 3 les autres font jaunâtres , allez tendres & tou-

tes feuilletées : elles font fouvent collées plufieurs enfemble,
& l'on en a compté jufqu'à vingt-fept.

Il y a une autre efpèce de Pierre d'Aigle d'un gris-blanc

un peu au-defïus de Neuville , dans la Principauté de Dom-
bes.

Dans les carrières abondantes de Coufans , à deux lieuè's

de Lyon , fur le bord de la Saône, & éloignées d'une demi -



4S0 Oryctologie, III. Partie.
lieuë du mont d'Or , des fources peu abondances & lapidi-

fïques forment des colonnes irrégulièrement cylindriques,

de trois à quatre pouces de diamètre , d'un blanc jaunâtre ,

tel que celui des Pierres de Coufans , qui ne font propres qu'à

bâtir.

On trouve dans ces carrières des Pierres très-dures, çreu-

fes & criftallifées , comme les prétendus melons du mont Gar-

melj & des Pierres plattes , appellées Graptolites , repréfen-

tant des ramifications féparées.

Dans les Paroifles de Saint-Bonnet de Cré , Saint-Julien de
Cré & celle d'Irande , Ele&ion de Roane , on voit épars dans

la campagne de gros quartiers de Pierre , qui renferment des

coquillages de plufieurs genres, ÔC des Cornes d'Ammon de
couleur roufleâtre allez grandes.

Les mêmes Paroifles lourniflent des Pierres longues , co*

niques, marquées à leur pointe de trois cannelures profondes,

qui descendent jufqu'au tiers de leur longueur > ces Pierres

font luifances , polies par dehors , & approchent aflez des

Odontitcs.

Les mines de charbon de terre fe découvrent de tous cô-

tés dans le Forez
,
près de la ville de Saint-Chaumont, à fept

lieues de Lyon , ôc dans le village de Saint-Etienne, à dix

lieues de la même ville. On y voit beaucoup de minéraux
de Fer & de Plomb, & des forges , ainfi qu'aux lieux dits

le Chambon , Firmini , Saint-Génie. Ces carrières de char-

bon , à cent pieds de profondeur , font recouvertes de fta-

lactites écailleufes &: feuilletées , de couleur d'Ardoife , fur

lefquelles font imprimées des Fougères , des Capillaires , Ce-
terach , Bruyères , Rue des murs , Algue marine & autres plan-

tes de l'Amérique parfaitement reconnoiilables : une partie

de ces imprefïions font en relief, les autres en creux. Les ro-

ches de ce pays-là du côté de Givords font prefque toutes

talqueufes , feuilletées , &: de couleur de Plomb.
Dans un ruifleau près de Saint-Chaumont on voit des es-

pèces d'Ardoife cuivreufe , avec des figures de Poiflons fem-

blablesà celles de Mansfeld & autres lieux.

On tire des environs d'Ecully , à une lieuë de Lyon , de la

terre couleur de paille propre à faire de la fayence. On en
voit de pareille qualité près de Charbonières en Forez , & à
Charlieu dans le Lyonnois. Cette dernière fert à faireles

creufets des Verreries & de la Monnoie. Pradines en Beau-
jolois,
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jolois , la BouterelTe en Forez , fournitTent de pareilles terres

propres à faire de la Poterie , des Tuiles , des Briques , &c.
On trouve une mine de Plomb très-riche dans la ParoifTe

de Saint-André, village de Saint-Alban en Roanois , à deux
lieues de cette ville 5 le filon qui fe prolonge , traverfe la Loi-

re, & va finir au rivage oppofé, dans les confins de la Pa-
roifTe de Cordelles.

Le Naturalise obfervera plufieurs mines de charbon de
terre très-abondantes, fervant aux forges de Saint-Rambert,
une autre fe voit dans la Paroifle de Montagny , à deux lieues

& demie de Roane , pays du Beaujolois.

Sur le grand chemin qui conduit à Villefranche en Beau-
jolois &; à Maçon , à deux lieues de Lyon , les Cornes d'Am-
mon afTez grandes, & les Pierres où leur empreinte eft gra-

vée, font afTez fréquentes , ainfî que les Gryphites adhéren-

tes aux Pierres , avec leurs opercules.

Deux mines de Plomb font fituées à Saint-Julien Molin-
Molette en Forez , dont Tune eft abondante : le métal y eft

pur en lames plattes , appliquées les unes fur les autres &
très-luifantes > il y a encore une autre mine de Plomb au
lieu dit la Paufe , même Paroifle de Saint-Julien.

Le Bourg Argental , à une lieuë de cette ParoilTe , Saint-

Sauveur , Marlhe , Courtanfon , Saint-Fereol , contiennent

des mines de Plomb ; il y en a auffi une dans la montagne
d'Auriol, Paroifle d'Aurée en Velay.

On trouve du même minéral fur la montagne nommée la

Fayette , Saint-Martin le Sauvete, Couzans 5 & leur territoire

n'eft pas moins fertile en Minéraux. Les endroits où l'on

découvre principalement du Plomb , fe nomment Grifolette

,

Saint-Pulgent , Cbampouly & Saint-Marcel.

Il y a une fonderie au-deflbus de la montagne de Cerviè-

res, qui eft toute remplie de difTérens Minéraux.

Les Fofïiles abondent dans les montagnes de Saint-Bonet-

le-Froid , à cinq lieues de Lyon , dans un endroit qui traverfe

le chemin en difTérens endroits de la montagne , & qui eft

l'indice de quelque veine minérale de Cuivre. Saint-Bonet

eftune annexe de la Paroifle de Chevinay 5 il eft nommé le

Froid, parce qu'étant extrêmement élevé , il n'y fait jamais

chaud.

Au mont d'Or, dans les murs d'une maifon , on voit un
grand os pétrifié , qui paroit être lefémur d'un cheval , ou d'un

lïoifieme Partie. P p p
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bœuf, & qui eft enchaffé dans une greffe Pierre brute for-

tie de la carrière de Saint-Fortunat. Cet os- eft très- entier,

& très-articulé dans toutes {es jointures.

On trouve dans le lit du Rhône des paillettes d'Or, & des

fragmens d'un beau Marbre à fond verd , marqueté détaches

gris-brun.

On voit pareillement des paillettes d'Or dans la rivière de*

Giers , venant du mont Pila, dans le Lyonnois > le ruiffeau

nommé Chenevallet en Forez en fournit auffi.

A Saint-Pierre de Che vinay, diftant de cinq lieuè's de Lyon,.

eft une mine de Cuivre allez riche,& de couleur jaune, partie

enveloppée dans le Quartz , & partie dans une pierre d'Ar-

doife grife.

A Saint-Bel , même diftance , on tire d'un puits fait en
forme de fontaine une marcaffite de Cuivre, dont une partie

fe trouve dans une pierre d'Ardoife , l'autre dans une Pierre

fablonneufe , femée de petites pointes dont il exifte plufieurs.

filons. Il y a auffi du Vitriol.

Pareille mine fe voit dans le village de Chefly , même ter-

ritoire.Par les différentes leffives qu'on fait dans des réfervoirsy

la bonne mine de Cuivre fe découvre, tantôt noire, tantôt

verte , nommé Malagifte ; il y en auffi de bleue comme l'Ou-

tremer.

En allant de Croifieu à la Bourdeiière , il fe rencontre près

d'un moulin une terre rougeâtre ferrugineufe , qui dénote
des Minéraux.

A Sainre-Foy l'Argentière , près de Saint-Laurent de Cha-
mouffay, font iîtuées des carrières de charbon de terre. Il y
en a encore huit à Cremeau dans le Forez.

On trouve une mine de Couperofe dans la montagne de
Vanlette , Paroiffe de Clavoifolle.

Les mines de Plomb font communes dans les environs de
Saint- Martin de la Plaine en Lyonnois , & dans la montagne
près du Bourg de Tarrare en Roanois. D'autres mines du
même métal lont fituées à une lieuë de ce Bourg.

La montagne de Culas , près du lieu dit Joux , en eft auffi

pourvue.

Dans la Paroiffe de Villemontais en Roanois , eft encore
une mine de Plomb, 6c des Pierres qui annoncent du char-

bon de terre.

A quatre lieuè's de Lyon , dans la ville de Chaffelay , vis-
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à-vis celle de Trévoux qui eft de l'autre côté de la Saône

,

il y a une mine de Cuivre, dont le foûterrain a plus de deux
cens pieds de profondeur , avec une fource dans le bas.

Entre les villes de la Charité & de Cône , ce font des Pier-

res toutes formées de fragmens de coquilles.

Dans les montagnes proche de Trévoux , capitale de la

Principauté de Dombes , principalement dans celle de la

Tourre , on trouve des pierres d'Aigle , de couleur brune , ôC

creufes , avec un noyau pierreux qui fait du bruit quand
on Je remue.

On voit dans les mêmes montagnes un nombre infini de
difFérens Cailloux imitant des efpèces de Marbres , d'autres

femblables à des liards, concaves dans le milieu, &: fort arron-

dis parles bords j il y a du côté de i'Hermitage quelques mor-
ceaux de bois pétrifié , & prefque tous les Coquillages font

mêlés dans des terres rouges & jaunes.

A cent pas de la porte de Saint-Bernard & de la ville de

Trévoux , eft une fontaine à laquelle on attribue faulTement

la vertu d'amollir les os j & au-deflus, dans une montagne de
fable , ce font des morceaux lapidifiés qu'on enlevé par ta-

bles, & qui contiennent beaucoup de parties métalliques ôc

blanches.

Près du village de JafTend , à une lieue de Trévoux , il y
a une terre qui fournit du Talc femblable à celui de Ve-
Jiife.

Une efpèce d'Ammocryfos , ou Pierre brillantée & quart-

zeufe , a été trouvée dans le village d'Orlienas , à trois lieues

de Lyon.
Une pierre d'Aigle ferrugineufe , lifTe & toute noire , fe

voit dans le gravier d'un ruifleau près de Saint-Germain , au

mont d'Or j une autre terre grife , très-propre à faire de k
Fayence , eft dans les environs de Neuville , à trois lieues de

Lyon.
Les pierres d'Aigle terreufes fc voient dans les vignes au-

deflus de Saint-Romain , au mont d'Or. On en trouve de-pa-

reilles dans un endroit nommé le Chatelard , de la ParoiHe

de Francheville , à une lieuë de Lyon.
Dans le village de Saint-Claude , on ramaffe de petits étoi-

les grifes ,
qui font féparées les unes des autres.

p p p n
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L' A U V E R G N E>

Qui contient la Limagne & ta Montagne.

LE s mines de charbon de terre à Braffae , Seigneurie à

trois lieues de la ville de Brioude , fournirent des pierres

d'Ardoife imprimées de Fougères , de Capillaires, & autres

plantes étrangères au pays 5 on y voit auiîi des feuilles de ro-

feaux plus larges que la main Cette Ardoife eft, à propre-

ment parler , le Lapis Schiflus des Anciens.

On a découvert nouvellement une mine de Plomb à Saint-

Amand-Roche-Savine , à trois lieues de la ville d'Amber.

Dans la terre de Clazelle , près du lieu dit Longeât , on
trouve fur quatre montagnes faites en pain de fucre une
mine d'Antimoine , & des Cailloux qui reflemblent à des

Topazes.

On a découvert une mine d'Argent dans les lieux nom-
més Pontgibaud&Rouripes, proche de la montagne Dupuy ,

à quatre lieues de Clermont. 11 y a aulîi des criltallifations à

Pontgibaud.

Deux mines de Plomb fe trouvent dans l'Election de Riomj
l'une eft fituée dans un lieu appelle Monfermi, à quatre lieues

de Clermont. On prétend qu'on tire de ces Minéraux des

Pierres bleues, dont on fait l'Email.

Les mines de cette Province fournirent de très-bon At>-

timoine, principalement celles qui font à deux lieues de la

ville de Brioude , nommées Marqueure , Chafïignol , le Puy
de la Fage, dans la Paroifle de Lubillac : celle du village de
Pradot , de la Paroifîe d'Aly j une autre dans la Cure de Mer-
cœur, dite Mercurette. Ces mines fe forment par filons, &
il en fort des aiguilles très-brillantes.

Celles de charbon de terre fe trouvent dans les lieux nom-
més la FofTe , Sainte-Florine &. Braflac ,

près de la ville de

Brioude, fur le bord de l'Allier. Rien n'elt plus utile pourcette

Province. Celui qui eft le plus eftimé s'appelle Puceau , &
on prétend que fa qualité provient de la grande profondeur

où ii eft litué. On y voit encore de faoïTes Ardoifes , ou font

imprimées des efpèces de Fougères , qui ne croiflent pas dans

le pays.
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Les incrustations du Pont de Saint-Alyre , que les Curieux

voient avec admiration dans les Fauxbourgs de la ville de
Clermont , demandent une explication Phyfique, qui eft pla-

cée à la fin du quatrième genre des Pierres de la féconde Par-

tie , où le Le&eur eft prié d'avoir recours.

A quatre lieues de la ville de Brioude, il fe trouve dans les

lieux dits Langeac & Pégu , de la Paroifle de Vernet , des

mines d'Antimoine & d'Améthyftes, que les habitans nom-
ment Pierres de Bague. Ces Pierres ne font pas dures , & les

couches d'où on les tire produifent une efpèce de Gangue*
d'autres font faites en forme de crochets de quatre doigts

d'épais, dont l'une des extrémités fe termine en pyramide à

cinq ou fix faces, imitant les pointes du Diamant.

Le Naturalifte trouvera fur le mont Allevart de très-

beaux Minéraux, mêlés de Cuivre , de Soufre & de Vitriol,,

nommés Merderet > ils font remplis d'aiguilles de couleur bril-

lante &: variée.

Plusieurs mines de Plomb font répandues dans cette Pro-
vince , principalement dans les lieux nommés Deroure , Dé-
combres & Barbaco , toutes fïtuées fur la rivière de Sioulle ,

à une lieuë de Pontgibaud , èc dans la ParoiiFe de Chades , en-

tre cette ville êc celle de Riom > à fix lieues de la rivière d'Ai-

lier.

On trouve une mine de Fer dite Laizier dans le lieu dit

Compans.
A quatre lieues de Riom , au Château de Roche-Dagout

,

près de la Chartreufe , fe voient des Pierres tranfparentes ôc

brillantes de différentes couleurs. On y trouve aufli du Crif-

tal de roche, & une efpèce d'Améthyfte.

A deux lieues & demie de la Chartreufe , à Saint-Georges

de Mont , eft une mine d'Argent abandonnée.
Le lieu dit Sins- Andon préfente des mines de Cuivre ,

proche le village de Saint-Amant.

D'autres mines de Cuivre fe voient dans la petite monta-
gne de Couelle , aux environs du Château de Montpenfier,

près d'Aiguë- Perfe,à cinq ou fix lieues de la ville de Clermont.

Quatre carrières d'Ardoife font fituées dans le lieu dit Prti-

iiet , & pluiieurs autres à Murât.

On trouve des carrières de Marbre d'un rouge afFez ordi-

naire près de la ville de Brioude. On l'appelle Marbre de

Langeât,

P P P iïj
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Il y à de l'Amiante dans le monricule de la côte rouge

,

entre les endroits nommés Muroi 8c Belle., à iix lieues delà
ville de Clermont.

Dans le Vicomte de Murât., près de Saint^Flour., &. pro*

che du Château de Braflac , à deux lieues de Brioude , on
trouve quelques Améthyftes , amfi que près de la ville d'If-

foire , contre le Château Chery , à fix lieues de Clermont.

La Pierre fpéculaire fe montre dans une carrière ^proche

le village de Royat, à une demi-lieuë de Clermont, ainfi

qu'un filon de Quartz.

Les rivages de l'Allier offrent un Caillou
, qui étant tail~

lé , devient allez beau. Les communs de cet endroit font

blancs , opaques, 6c de diverfes figures.

Sur le même rivage , à deux lieues de Clermont, dans le

village de Cornon , on voit tomber des Pyrites fulphureufes

d'une roche , qui dans les chaleurs jette une efpèce de bitu-

me noir.

La fontaine minérale /proche de Saint-Fleuret, à quatre

ou cinq lieues de Clermont , fait des incruftations fur tout ce

qu'on lui préfente.

Les criltallifations, près des mines d'Améthyffces fituées

proche le Château de Brailac , font fort recherchées.

11 y a d'autres pétrifications ou incruftations rondes 6c cy-

lindriques, percées d'outre en outre , proche le village de

Mezel , au-delà de l'Allier, 6c fur le monticule , près du Châ-

teau de Saint-Bonnet, à quatre lieues de Clermont. Elles

font fi communes, qu'on les emploie depuis plufieurs années

à former un blanc propre à blanchir les murs 6c les menuife-

ries.

On trouve de petites parcelles d'Hyacinthe, ou de Grenats,

dans le fable d'un ruiflèau nommé Spaly
,
qui traverfe le ter-

ritoire du Puy en Vélay. On les nomme Jargon d'Auvergne.

La terre glaife qu'on découvre fur le chemin de Clermont
à Royat , eft propre à vernir les pots de fayence.

Les cavernes d'une roche mêlées de Bitume , dans le lieu

dit Puy de la Poix , proche de Montferrand , donnent du Bi-

tume ou Pifaphalte.

Au lieu dit Saint-Àlarc, proche de Clermont, dans une ca-

ve à vin, au-dcfïbus d'une petite fontaine, on voit des pétri-

fications 6c des concrétions curieufes, qu'on tire du mur à

coups de maillet.
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L'eau qui découle le long du mur du bain de Céfar , au

mont d'Or , forme des incrustations curieufes.

On trouve dans la terre de Prechonet , à huit lieues de
Clermont , du Quartz propre à établir une verrerie , où l'on

pourroit faire de très-beau Cnflat, peu différent de celui dç

Bohème.
La Pierre-ponce eft abondante fur le Puy-de-Dome &

aux environs.

Le fable brûlé & les pierres criblées & vitrifiées font com-
munes fur le Puy-de-Dome , &. dans les autres carrières ci-

tées ci-deflus.

Dans le fond du canal des eaux minérales de Saint-Alyre

,

on tire des incruftations moufTeufes & du Gramen incrufté.

Il y a une mine d'Azur au-deffus du Château d'LJnon , à
fix lieues de Clermont. On en trouve de petits grains fur la

fuperficie de la mine qui a été comblée.

On rencontre des Cailloux ou filex tranfparens fur le che--

min du Pont de Lempde , au Bourg de Maflîac, montagne
d'Auvergne , diftante de onze lieues de Clermont. Il y a aufli

dans le même endroit des Pierres d'une couleur noire très-

fingulière.

Le Granit & des Cailloux talqueux fedécouvrent furies

côtes de Garabie , en deçà & en delà du Pont ,. fur la rivière

de Truère , &. fur la montagne d'Auvergne , proche du chemin
de MafTiac.

On trouve encore fur la même montagne de belles criftaî-

Jifations i & proche de Maffiac , des Pierres tachetées comme
des Truites.

Au delà du Pont de Garabie, hors du grand chemin, en
prenant un fentier à la droite, fur la montagne efearpée du
côté de la rivière , on trouve un rocher conftruit en partie de
Cailloux longs , qui ont la forme d'un bâton.

Le village de Niecefleur , à trois lieues de Clermont , four-

nit un Plâtre tranfparent aJÛTez curieux , & qui eft fojrt utile

dans la Province.
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LE BOURBO NNO IS.

DA n s l'enclos des Chartreux de la Paroifle de Brenay -,

à quatre lieues de la ville de Moulins , en creufant un
puits , on a trouvé une mine que plufieurs ont eftimée être

du Plomb 5 mais par l'expérience qu'en a faite à ma prière un
Phyficien du pays , il a trouvé un Antimoine , qui demande
à être purifié.

A Coulandon , à une lieuë de cette ville , le Naturalise

découvrira une carrière de Grès rouge très-confidérable , &
qui fe taille aifément. On en a bâti l'ancien Pont , & il doit

fervirà la conitrudion du nouveau.

On a trouvé à quatre lieues de Moulins les forges de Fer
d'Aubecs j celles de Décizes font à fix lieues. Cette dernière

ville fournit beaucoup de Pierre de Meulière , &du charbon
de terre.

On dit dans le pays , qu'il y a une carrière de Pierre mar-
brée fort approchante du Marbre de Bellenave , qui eft à

trois lieues de Gannat > on y trouve aufli abondamment du
Quartz , des Cailloux , le Cos , ou Pierre à aiguifer.

A Jeanfac , à cinq quarts de lieuë de Gannat , il y a un ma-
rais appelle Vauvernier , dont la terre extrêmement noire a

une odeur de Soufre & de Salpêtre , d'une nature très-pro-

pre à former de la Tourbe. Les animaux paiTent la rivière , &
viennent de deux lieues pour boire l'eau qui y croupit. On
allure qu'il y a du charbon de terre.

Les eaux du marais de Turret, voifin de l'Auvergne, & à

quatre lieues de Gannat , font fi pétrifiantes
, qu'on y trouve

communément différens objets pétrifiés.

A trois lieues & demie de Gannat, on voit: aux environs

de Chantelle-ie-Château des Pierres tranfparentes , en forme

de Criltaux.

Près de la ville de Gannat , à quelque pas du grand che-

min , on découvre une fource minérale , dont l'eau empoi-
fonne les animaux dans le mois de Mai , fuivant la tradition

du pays. LTn Médecin du Roi y a trouvé plus de 50oCour-
tillière^ mortes , 6c un Rat qui l'étcit depuis quelques heures.

A Vichv , diftant de trois lieues de Gannat, fur le bord de

h
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la rivière d'Allier , il y a des Cailloux gris remplis de Brillans j

d'autres font blancs , tranfparens & de figure çblqngue.-

Plufieurs mines de charbon de terre font fituées au lieu dit

Fin, près de la ville de Souvigny s & dans la forêt de MefTages

qui eft voifine, on tire un grès blanc très-fin, dont on fait

des chambranles de cheminées.

ANoyan , à une lieuë & demie de Souvigny , fe découvre

une veine de charbon de terre très-abondante.

Près de la ville de Montluçon, fur le chemin de Saint-

Amand, il y a une carrière de Marbre veiné , dont les mor-
ceaux fervent à faire de très-bonne chaux.

A deux lieues de Montluçon , dans un lieu dit Commente-
làe , on voit une mine de charbon de terre très-eftimée.

Une autre mine de pareil minéral fe remarque dans la Pa-

roiffe de Marfiliac près de Neri.

On trouve à Bourbon-l'Archambaut
, près d'une maifon

particulière , une petite Pierre tranfparente \ quia un goût de
Sel , & dont on ignore le nom dans le pays.

Aux environs de la ville de Saint-Amand , il paroît une
pierre d'Ocré , dont on fait une teinture qui tire fur le rouge,

A Melian-Bourbonnois on trouve une mine de Fer, & près

delà une forge , une carrière de Pierre de taille , & une autre

de Pierre de Meulière très-utile dans le pays.

Charenton- Bourbonnois poiTède une raffinerie pour le

Fer , qui a déjà été travaillé & tiré en gueufe à Mélian.

On voit encore des forges de Fer à Bigny , fitué à trois

lieues, entre les villes de Montluçon & de Saint-Amand ; on

y façonne le Fer, & on le refend en barres.

Il y a certainement des mines de Fer dans les forêts de la

Dame de Saint-Amand: on en trouve fouvent des morceaux
dans les fentes & crevafles des terres , & on vient en ramaf-

fer de Mélian.

A Saint-Eloy , près de Montaigu en Gombraille , frontière

d'Auvergne, il y a une mine de charbon de terre qui n'eu: pa^
excellent.

Dans le chemin de Montaigu à Gannat , près de Montaigu

,

on trouve abondamment le Mica, membranis fyuamofis mtidis

dijltncia Linnai.

Il y a près de Montaigu une mine de Plomb , que la diffi-

culté de l'exploitation & le peu d'abondance du minéral ont

fait abandonner.

Treizième Partie. Q q q
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•A deux, lieues de cette ville à Forés , de la ParoifTe de Co-

lombier, on découvre une mine de charbon de terre j & une
autre à peu près à même diftance,vers le Château de la Ronde.
Les montagnes du Morvant offrent plufieurs forges de Fer>

dans la vallée dite les Veaux de Nevers. On prétend que ce
Fer liquéfié , mêlé avec une Pierre nommée Caftine , produit

de l'Acier , fans autre phlogiitique.

Cette Province renferme des mines de charbon de terre „

principalement aux environs de la ville de Décize.

On fait dans le même endroit du Fer blanc, auffi bon que
celui d'Allemagne.

Près du lieu dit Bourbon l'Archambaut, il y a des roches

avec des veines , dont les petites Pierres qui refîemblent à des

Diamans , coupent le verre.

On trouve dans le même lieu , proche la ville de Moulins

,

un Marbre, dont le fond bleu elt tacheté de rouge , de noir

& de gris.

On y voit encore un autre Marbre tirant fur le bleu, avec

de grandes taches noires , mêlées de quelques filets d'un rouge

pâle.

Sur les bords de la rivière d'Allier , on découvre dans cer-

tains endroits la Pierre faponaire, de couleur grife , qu'on

coupe facilement avec le couteau.

Près de Valière , à un quart de lieuë de Moulins , eft une
Pierre à chaux , qui étant mife dans un creufet au feu de ré-

verbère , a donné une Porcelaine , qui pourroit être fort utile

dans le pays li elle étoit travaillée.

Le Naturalise trouvera des Pierres arbori fées dans une
mine appeliée carrière du Bois droit , dans la Paroifïe de Saint-

Pierre Laval , à onze lieues de Moulins , furie chemin de

Lvon, &. à deux lieues de la Palice. Cette Pierre elt fingu-

lière par fa couleur rougeâtre , &: par fes ramifications noi-

res , qui régnent dans toutes les lames qui la compofent.

Les environs de la Paroifle de Chemilly , à deux lieues de

Jvloulins, fournillènt beaucoup de bois pétrifié, &i même des

troncs entiers.

Il y a beaucoup de Marbres dans les deux villages de Biou
& de Saint-Aubin, diltants d'une lieuë de Bourbon-Lancy

,

&à fept de Moulins.

On en trouve encore d'un gris fale à veines jaunes dans

la Paroiile de Gilly , a deux lieues de Bourbon.
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Celui de la ParoifTe de Santefte , à même diftance de Bour-
bon , eft noir, à veines blanches.

On en voit un blanc dans la ParoifTe de Chatelferon , à
une lieuë de Jaligny , &: à huit de Moulins.

Le Phyficien exacl: découvre fou vent parmi les Pierres à

chaux & le moilon propre à bâtir des grouppes de tuyaux

de pierre extrêmement curieux. On les nomme Tubulaires.

Il peut encore amafler auprès de la Chartreufe de Bella-

ry , à deux lieues de Donzy en Nivernois , des Cornes d'Am-
mon ramifiées , dont on ne trouve fouvent que la moitié.

Sur le grand chemin neuf qui va à Saint-Pourçam , c'eft

un fable fin , très-femblable à la poudre d'or ; une autre Pier-

re d'un tiflu très-fingulier , qui fert à Moulins de moilon &
de pierre à chaux , y eft fort commune, ainfi que du bois pé-

trifié.

LE NI VE R N O I S.

AU village de Chitry , fur le rivage de la rivière d'Yon-
ne , on découvre une mine qui a donné autrefois de

l'Argent.

On en trouve une autre fur la même rivière à Saint-Di-

dier , à trois lieues de la ville de Clamecy , où il y a un peu
d'Or j on appelle cette mine Calichales , c'eft-à-dire , qu'elle

fe tourne en chaux dans la calcination , & qu'elle fournit un
métal très-pur, mais en petite quantité.

Dans la ParoifTe de Beaumont-la-Ferrière , Election de la

Charité , il y a une fabrique d'Acier.

L'Argille dont on fait la fayenee , fe trouve en abondance
aux environs de la ville de Nevers , & même dans fes fofTés.

On compte environ onze Manufactures qui fourniflent les

Provinces voifines. Une Argille blanche
,
qui eft dans les ter-

res de PoifTons & de Sermoife , à une lieuë de Nevers, pour-

roi.t , étant employée , imiter parfaitement la terre d'Angle-

terre.

Le Nivernois abonde en mines de Fer > les principales

font Champlemy , Beaugoderie , Poifeux, Ligny , de Con-
tre, le bois de l'Abbeffe , Venille, Beaulon, le bois Mouf-
ferin , Chafly , Saint-Eloy , le bois de Fourneau , la JarofTe ,
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les bois d'Azy , Limon , la Garde , près de Saint-Pierre-le-

Moutier, Mezières , Villate , les bois de Donzy & des Pivo-

tins , Carcaut ôc Saint-Lazare.

On compte pour principales forges, fituées pour la plu-

part fur les bords de la rivière de Nièvre , la forge de Mée,
celle de Dompierre , Beaumont-la-Ferrière , les deux forges

& la fonderie dépendantes de la terre de Sauvage , manufac-
ture d'Ancres pour les vaifleaux du Roi ôc ceux de la Com-
pagnie des Indes. La forge de Gueriny , Prémery & fon four-

neau. Celui de Chaillant, la Belouzej Poifeux, Guerigny,
Demeure , le fourneau de Chantemerle , celui du Sauvage.

La forge du Gué-d'Heuillon, celle du Pont Saintours, la For-

ge-neuve.

Sur la rivière de Loire, où fe joint la Niéure , font les for-

ges 6c le fourneau de Charbonnière , la fenderie de Thiaut:;&
autres.

Sur les petites rivières de Lyxeure , d'Acolin > l'Aubois,

Cramain , Paranches , Beuron , Tallevanne , l'Acolâtre , Att-

train , font fituées les forges d'Imphy > celles de Vallotte, la

grotte forge de Briftaut, à trois lieues de Décize , la forge

neuve , celles de Perray , la grande forge de Corbelins ôc fon

fourneau , celle de Sauzay , de l'Epau , l'Eminence , de Ver-
gers , le fourneau de Chandoux , les deux forges de Saint-

Vincent , les trois de Ravaux , oc le fourneau du même nom.
Dans les carrières du Vernay & de Chalhuy,àune lieuë

de Nevers , font des Pierres très-folides , qui renferment une
grande quantité de coquilles pétrifiées.

La carrière de Cône- fur-Loire , 6c celle du Prieuré de Saint-

Revericn , à fept lieues de Nevers , donnent un Grès très-dur

,

qui fert à ce qu'on appelle l'ouvrage du fourneau , qui eft le

plus expofé à l'a&ivite du feu.

Sur les coteaux de Pouilly on ne trouve que des Pierres

à fufiij mais à deux lieues de Décize , près d'un hameau qu'on

appelle Mortiers , fur les bords de la Loire , il y a une carriè-

re de Sablon blanc, qui fournit aux Manufactures de Ne-
vers la matière principale du vernis de leur fayence.

On voit fur les bords de l'Allier , à une lieuë de Saint-

Pierre-le-Moutier , une carrière de fable d'une qualité bien

fupérieure, fervant au même ufage j on le tranlporte à Pa-

ris ôc à Rouen pour les Manufactures de fayence.

La carrière de Plâtre blanc, veiné d'un rouge couleur de
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rofe , à une demi-lieuë de la ville de Décize , à quelque dis-

tance de la Loire, eft très-remarquable.

On trouve du charbon de terre dans la ParoifTe de Thian-

ges, à deux lieues de cette ville j rien n'eftfi recherché par les

Taillandiers &• les AfHneurs d'Orléans. Les morceaux paroif-

fent couverts d'une feuille d'Or ou d'Argent , qui au four-

neau ne donne que du Soufre.

Il y a de pareil charbon clair , & refTemblant au Jayet

,

dans les environs de la ville de Nevers. On y trouve auffi des

Ouriins en forme de Cœur, des Moules & des Boucardes pé-

trifiés.

Les Bélemnites creufes ne font pas rares fur les bords de

l'Allier, vers le chemin qui conduit à S. Pierre-ie-Moutier.

On trouve dans le Morvand , à demi-lieuë de la Roche-Mi-
lay , un Marbre blanc veiné de noir , avec des efpèces de

morceaux détachés qui paroiflent incruftés , & qui font un
très-bel effet. Ce Marbre difficile à travailler coûte le dou-
ble du plus beau Marbre. On y voit aufïi des Pierres un peu
raboteufes ,

parfemées de veines brillantes , à peu près com-
me celles qui font dans l'Antimoine.

Dans la ParoifTe de Chamver , à une lieue de Décize , eft

fituée une mine de charbon de terre très- abondante
, qui

fert à toutes les forges du Nivernois.

On trouve des Cailloux aflez curieux fur un coteau qui

eft à Château-Neuf.

Au Val de Bargis , & à fîx lieues de Nevers, les Coquilla-

ges fofîîles , tels que lesOurfins , les Boucardes , les peignes

,

y font en abondance.

LA BOURGOGNE ET LA BRESSE.

ON prétend qu'il y a des mines d'Or & d'Argent près de
Châions-fur-Saône , dans les lieux dits Prety & Sens.

Saint-Léger de Foucheret , &. Alizé Saint-Renne
, qui font

deux villages du Diocèfe d'Autun , pofïedent quelques par-

ties de ces Minéraux ; mais on n'en fait aucun ufage.

A un quart de lieuë de la ville de Montcenis , à fix lieues

d'Autun , on exploite avec fuccès une mine de charbon de
terre , qui n'eft, qu'à vingt pieds de bas.

Q q q fij



494 Okyctologie, III. Partie.
Sur le chemin qui conduit de Montcenis à la Charbonniè-

re , dans un ravin qui craverfe une terre labourable , on trou-

ve des aiguilles de Criftal demi-tranfparentes , St de couleur

orangée.

Les villages de Malain & de Savigny , à trois lieues de Di-

jon ,
préfentent des Pyrites brillantes , qui ont pu faire croi-

re qu'il y avoit de l'Or ou de l'Argent.

Il y a plufieurs mines de Fer dans le territoire de Ghâtii-

lon-fur-Seine , dont les principales fe nomment Ifïurtille
,

Tréchâteau , Béze-les forges > les fonderies font Chameçon

,

à quatorze lieues de Dijon, Diambon , Bafoufte , à quatre

lieues de la même ville , Licey , Fontainc-Françoife , à fix

lieues, Montigny , Vevey, à fept lieues , la Canche près de
la ville d'Arnay-le-Duc , Beauchamp , à deux lieues de Bour-

bon-Lancy , Perrecy , le Montet , villages dans le Charollois

,

Verderat près de l'Etang , à vingt lieues de Dijon , Pellercy j
Dienay , Tarful , Moloy , l'Abergement , Ville-Comte , fur

les bords du Lignon , à quatre ou cinq lieues de la même
vilie , Ampilly-les-Bordes , à une lieuë de Châtillon-fur-Sei-

ne , Marfey , Vanvey , Voulaine-les Temples , fur la rivière

Douches , à deux lieues de cette ville , Eifarois , vers l'étang

du même nom, à auatre lieues de Châtillon, Vernoy , vers

l'étang ainfi nomme , à fept lieues de la même ville j Aify

,

vers la rivière d'Armaçon , à deux lieues de la ville de Mont-
bart.

Le Naturalise trouvera des mines de Plomb dans le lieu

dit Prety , territoire d'Avalon , & à Aligny ,
près de la ville

de Saulieu , à fix lieues d'Autun.

Les carrières de charbon de terre fe découvrent fur la mon-
tagne de Sombernon , près de la ville de Montbart , dans les

environs du village de Norge-de-Pont , à deux lieues de Di-

jon j Se dans un autre endroit nommé Marcenay , près de la

ville de Chatillon-fur-Seine.

On trouve des Pyrites mêlées d'Or , de Cuivre , de Sou-

fre & de Vitriol, dans le village & le ruifleau de Grenand

,

dans le Bailliage d'Arnay-le-Duc , & fur la montagne de Som-
bernon

,
près de Montbart

j
proche de cette dernière ville

font fituées des carrières de Marbre blanc , rouge &. jaune.

On voit d'autre Marbre rougeâtre& blanc près du villa-

ge de Solutré, à deux lieues de Mâcon , & un autre tout noir

dans celui de Framayes , à trois lieues de la même ville.
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Il y a encore d'autres carrières de Marbre couleur d'olive

,

tacheté de points rougeâtres & de marques blanches , dans

le lieu dit Baume-la-Roche.
On trouve du Porphyre dans le lieu nommé Fixin. Ce Por-

phyre a le fond rouge, bariolé de taches blanches 5 &. il eft fa-

cile à polir.

Le Marbre appelle Doué, à caufe d'une Chapelle du même
nom , entre les villes de Nuitz & de Beaune , offre une cou-

leur de pourpre , mêlée de taches blanches.

Celui de Melin-fur-Orche , village qui dépend du Comté
delà Rochepot, a fes taches couleur de chair > fur un fond
jaune , cafFé clair.

Il y a encore une brèche jaune fort variée , rougeâtre, pi-

quetée de rouge un peu foncé , provenant d'une carrière dite

Baffe-fertile , a un quart de lieuë d'Arc-fur-Tilie. Ces deux
dernières brèches prennent très-bien le poli > elles fe trou-

vent en allez grandes malles pour faire des ouvrages confi-

dérables. Le grain en eft fin , furtout celui de la brèche d'Or-

che.

Dans la vallée dite Sufon , & dans le village du même nom a

à trois lieues de Dijon , il paroît un Marbre gris , bariolé de
veines couleur de fèves.

Dans le Bailliage de Nuitz , au lieu dit Corgoloin , on voit

un Marbre fond jaunâtre , ou d'or mêlé de veines pourpres.

Il y a encore à l'Abbaye d'Ogny , fituée dans le Baillage de
Chatillon-fur-Seine , un Marbre dont le fond eft bleu , mê-
lé de veines couleur d'Or.

Le Marbre nommé Brèche , dont la couleur du fond eft

d'une peau de Cerf, avec des taches blanches très-ferrées , fe

découvre dans le village de Chenove , à une demi-lieuë de
Dijon j un autre dans le lieu dit Courlon, à fix lieues de la

même ville. Ce dernier a un fond cendré , avec des taches

blanches ou jaunâtres , ou dorées, ou de couleur de fèves.

Il fe rencontre de l'Albâtre blanc, ou jaune-blanc, dans

les deux carrières du lieu dit Berzé-la-Ville, à trois lieues de
Mâcon.

Les fameufes grottes d'Arcy
,
près delà ville de Vermans*

à fept lieues d'Auxerre , &. à cinq cens pas du village d'Arcy ,

font très-renommées , & des plus connues des Naturaliftes %

elles font affez dans le goût des grottes d'Antiparos , dans

l'Archipel, dont parle Tournefort. A vingt pas de l'entrée fe
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préfente un petit Lie d'une eau très-vive tombant de la voûte ,

dont la plus élevée n'a que trente pieds de haut , cinquante de
large , & environ fix cens pieds de longueur. On y remarque
furtoutla falle du Chœur, avec un plafond fort uni de cou-

leur jaune, dont les côtés font chargés de figures très-fingu-

lières formées par l'eau. On diftingue encore dans un autre

endroit un grouppe de tuyaux , qui font du bruit quand on
frappe deiïus j ce qui le fait nommer les Orgues. Ces congé-

lations font toutes blanches , faites en cul-de-lampe , & def-

cendent fouvent jufqu'à terre , formant des figures d'hom-
mes , d'animaux , de rieurs , de fruits , de feftons & autres

compartimens j on y voit plufieurs baflins d'eau vive , & deux
ouvertures fur les côtés , par l'une defquelles palTe quelque-
fois un torrent qui traverfe la caverne.

Dans le lieu dit Pourrain , à trois lieues d'Auxerre, on
trouve de l'Ocre fort eftimé par les Teinturiers.

La Paroifle de Gouillon , dans le territoire de Moufne ,

fournit des Pierres imitant l'Ardoife, où font empreintes des

lettres Se des ramifications.

Aux environs du Château de Grignon ,
près de Sainte Rei-

ne, il y a des Pierres qui imitent naturellement les fufeaux

de bois.

La fontaine de Sel eft auprès du village de Vézelay , dans

un pré , fans apparence d'aucunes fources d'eau. On y creufe

environ deux pieds, on y enfonce un vaifîeau qui fe rem-
plit d'eau , &: on trouve dans le fond deux doigts de Sel.

Les herbes &. les pierres d'alentour font blanches , & couver-

tes de ce minéral.

Dans plufieurs endroits de cette Province il y a des Pier-

res de couleur d'Ardoife , colorées de rouge , de bleu , de

jaune &: de pourpre : quelques-unes même font arborifées ,

principalement dans les villages de Premeaux, à demi-lieuë

de la ville de Nuitz , aux échaillons , à la même diftance de

Dijon, & dans les villages de Corgoloin, Brochon & Beau-

ne , à fept lieues de la même ville. De pareilles Pierres fe dé-

couvrent dans les carrières des Chartreux aux portes de Di-

jon , ainfi qu'à Plombière , à une lieue , au village de Memont,
à cinq , & à celui de Viteaux, à neuf lieues de la même ville

de Dijon.

On trouve dans les mêmes carrières des coquilles pétri-

fiées , telles que des Cœurs de Bœuf, Ailroïtes , Cornes

d'Ammon ,
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d'Ammon, du Corail fo/Tile, des Huîcres , des fragmcns de

plufieurs coquilles , &: autres pétrifications.

Dans le territoire de Montbart , il fe voit beaucoup de
Foffiles > fçavoir , des Peignes , des Cornes d'Ammon , des

Poulettes , Moules , Huîtres à bec , Nautiles , Limaçons de

mer, Bélemnites, Sabots , Buccins, GloiTopètres&. Aiboïtesi.

Dans le lieu dit Romain , proche Auxay ôc Evelies , en-

tre Nolay 6c Auxay , on trouve des Glollopètres d'une gran-

deur extraordinaire.

A une lieuë de la ville d'Auxonne,& dans le village de Soi-

rans , il y a du Marbre allez beau , & du bois pétrifié & mé-
tallifé.

La BreiTe fournit des pierres d'Ardoife , dont plufieurs font

arborifées, principalement dans les lieux dits Saint-Martin-

du-Mont , à deux lieues de la ville de Bourg en BreiTe , 6c

Neuviile-fur-Ains , à trois lieues de la même ville.

On a ouvert cette année à Epinac , à deux lieues de No-
lay , une mine de charbon de terre , qui n'eft pas inférieure à

celle de Montcenis.

Le Comté de Charollois offre des Criftaux qui , quoique
détachés préfentement, ont été attachés anciennement par

une de leurs extrémités à une matrice fur laquelle ils ont
pris naiffance. Ils différent de ceux de Montcenis

, par la grof-

feur & par la variété des couleurs. C'efl dans les environs de
la Paroiffe de Verofvre , près du Château de Terreau , fur le

chemin de Charolles à Mâcon
>
que ces Criftaux fe décou-

vrent.

Aux mêmes lieux on voit des fragmens d'une e-fpèce de

Jafpe onde, extrêmement dur.

La ville de Semur eft bâtie fur un rocher de pur Granité

rouge, fufceptible de poli j on y trouve du Criftal, dont les

aiguilles ne font pas allez groites pour être employées aux
ouvrages du Lapidaire.

Les Foffiles font très-communs aux environs de Semur , de
Montbart , de Saulieu , de Sainte-Reine ôc d'Efpoifles j les

principaux font des Cornes d'Ammon monftrueufes , des Gry-

phites , des Bélemnites , des Huîtres , des Peignes , des Bou-
cardes , des Buccins , des Moules , des Aftériques : ceux d'Ef-

poifles ont une teinte ardoifée très-jaune.

Les environs de la ville de Montbart font remplis de Lh
mas blanchâtres , qui imitent les Efcargots des jardins.

Troifième Partie. Rrr
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Le Granité de Semur n'eft pas le feul qui foit en Bourgo-

gne > la ville d'Avalon eft pareillement bâtie fur un roc de

même nature. On en voit encore de grifâtre aux environs

d'Autun , & aflez près du Bourg de Nolay. Il y en a de rouge

à la Maifon-neuve 5 mais celui qui approche le plus du Gra-

nité antique , &: qui a le grain le plus fin , fe rencontre à Rou-
vray , village fitué fur la route de Dijon à Auxerre.

Dans les cavités des rochers de l'Auxois , on amaiTe des

pierres micacées , propres à fécher l'écriture > &t on trouve à

Montjeu , près d'Autun , du Talc en feuilles auffi larges &
auflî blanches que celles des Alpes.

LA CHAMPAGNE*
Avec les Pays de Sedan , Donchery, Charleville ejr Mezieres.

ON trouve aux portes de la ville de Reims des carrières

,

ou des marnières,qui font remplies de Bélemnites tranf-

parentes de couleur d'Agathe rougeâtre , d'Ourfins ferru-

gineux , de Pyrites de différentes formes la plupart faites

en fufeaux , de Cornes d'Ammon , de Cames , de Tellines,

d'Huîtres environnées de Marne , d'autres y ont feulement

imprimé leurs figures. Il faut remarquer qu'après un certain

tems j ces Pyrites rongées par le Soufre qui détruit tout

,

tombent en efflorefcence.

Les environs de cette ville donnent du Talc foffile , du
bois pétrifié crû Sapin , des Moules, des Limaçons, de vraies

Huîtres à bec, &: des Pierres pefantes & rougeâtres, pleines

de Cames d'une moyenne grandeur.

Dans le village de Cernay , à une lieue de Reims , on voit

des morceaux de Glaife pleins de feuillages, vrais lignes de
Végétaux

, qui naturellement fermentent en terre , & qui

font chargés de matières fuiphureufes & terre fixes 5 de Pier-

res argilleufes, ferrugineufes, couvertes de Criftaux inégaux,

& de SélénitCj épaiUes en forme de fèves; de Gyps finguliè-

rement criltallifés, des Entroques pyramidaux, des Pierres

rayonnées 6c des Bélemnites.
Celui de Saint- Bade , à trois lieues de la même ville, four-

nit des Cornalines rouges , & des Cailloux dont la partie in^
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téfieure eft pleine de fable comme un Géodes. On y voit auffi

des Pierres de chaux , formées des débris de coquilles. Ces
Foffiles font entourés d'une poudre, qui n'eft ni terre ni fa-

ble.

Dans le village de Saint-Thierry , à deux lieues de la même
ville , il y a des carrières de ces mêmes Pierres de chaux , qui

chargées de fragmens de coquilles , fe trouvent rarement en-

tières. On y voit auffi du Talc brillant.

De Semblables Pierres & du Talc fe découvrent dans le

village de Chamery , à deux lieues de cette ville , fur une
montagne oppofée à celle de Courtagnon 5 des Cornalines èc

des Cailloux s'y voient auffi : les uns font creux & remplis

du même fable où ils exiftent , nommé Beurge j les autres

font blancs & tranfparens, de l'épaifTeur d'une fève. Le Na-
turaliste y verra encore des Folîîles de toute efpèce.

Toutes les montagnes, depuis Châlons-fur-Marne jufqu'à

Reims , font paîtries de Craie dans le bas , de fable dans le mi-

lieu, &: de Pierres mêlées d'Argille dans leur fommet. Il s'y

trouve des Bélemnites, des Ourfins , des Peignes , des Buc-
cins & plufieurs Marcaffites.

Bans les vignes du village d'Arcy-le-Pontard , à une lieue

de la petite ville de Fifmes , le Bois pétrifié & des Cailloux

veinés fe voient aifément.

Dans celui de Sacy, près de Reims, le Gyps en tablettes eft

commun j c'eft dans ce lieu que s'eft trouvée autrefois la tête

pétrifiée d'un homme qui eft toute entière, avec une partie

de fes dents &. alvéoles , dont on a donné la figure & la des-

cription dans la Planche 17. de cet Ouvrage, pag. 330.
Près de la ville de Retel-Mazarin , éloignée de huit lieuè's

de Reims , on voit des Pyrites cubiques , ainlî que dans la pe-

tite ville de Chârillon-fur-Marne , à fix lieues de la même
ville , du côté d'Epernay.

Les Foffiles font abondans dans le jardin d'un Château , fî-

tué au village de Roquincourt , proche de Courcy èc de

Reims.

La terre de Courtagnon , à trois lieues de Reims , offre un
coteau , dont la rampe eft riche en toutes fortes de Foffiles

des plus entiers. Quelques-uns même ont confervé leur cou-

leur & leur poli j mais ils ne fe font point pétrifiés. On y en

voit plus de foixante efpèces , tels que des Huîtres , des Pour-

pres , des Peignes , Nautiles , Cames > Tellines , VermifTeaux,

Rrr ij
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Moules , Boucardes . Manches de Couteau , Tonnes , Porce-

laines, Cornes d'Ammon, Tubulites , Limaçons , Nérites ,

Sabots .Buccins , Lepas , Rochers , Cornets , Rouleaux , Den-
tales , Antales , Ourfins formés en Cœur, pointes d'Ourfins,

Cylindres , Arche de Noé , Bonnet Chinois , Pelures- d'oi-

gnon, Oltéocole, Dents, Os pétrifiés, GlofTopètres , Vertè-

bres & autres parties d'animaux , Corail foflile , & des Cail-

loux blancs , tranfparens & criftallifés
,
qu'on trouve dans les

fontaines du jardin de ce Château , lesquelles pétrifient tout

ce qu'on leur préfente.

Les Pierres que l'on tire du lieu dit Omeil, près de Cour-
tagnon , font toutes remplies de fragmens de coquilles.

On trouve des Bélemnites , des Pyrites , ôc toutes fortes de
Fofliles petits , mais bien confervés , dans les vignes au-deiïus

de l'Abbaye d'Hautvillers , à quatre lieues de Reims, ôc à une
de celle d'Ay.

Vis-à-vis Ja porte d'entrée de cette Abbaye , en montant
à Saint-Nivard, ce font des carrières d'un Grès fort dur, & des

blocs d'une Pierre argilleufe , dont le grain eft fin. Plufieurs

font arborifées & tachetées de diverfes couleurs.

On trouve auflî dans les fablonnières de ces montagnes
quantité de morceaux de bois pétrifié , ainfi que plufieurs

Fofliles, & des Cailloux agathifés.

Dans les vignes vis-à-vis du village de Rouflïenne , fur un
petit tertre qui s'élève au-defllis d'une foffe pleine d'eau , dite

Ja Barbe aux Cannes , eft un mélange de petits coquillages

de toutes fortes d'efpèces, bien confervés dans des lits de fa-

ble marin.

Au-deiïus des vignes de Cumière , à la lifière des bois de
Saint-Marc, une couche de limon gras & noir contient à

quinze pieds de profondeur de très-petits Fofliles, où l'on

ciillingue des Patelles, des Bivalves cannelées , fi fragiles qu'el-

les fe brifent dans la main.

Le village de Nauteuil-la-FofTe , fitué entre deux chaînes

de montagnes boifées , eft compofé d'une couche noirâtre ,

remplie de coquillages , comme Vis , Turbinites, & autres,

dans le lieu dit Fleury-la-Rivière, auprès d'un Château nom-
mé Beauregard.
A un quart de lieuë de Nanteuil, les mêmes Fofliles fe

rencontrent prefque tout mutilés.

Proche d'Ammery , & peu loin du village d'Artv , toute la
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vallée de Fleury mérite l'attention du Naturalise 5 cette val-

lée s'étend depuis Damery jufqu'à Cormoyeux, & embraîîe

le petit Château de Radet ,1e Moulin d'Ecoute-s'il-pleut , ôc

les villages de Romery & de Cormoyeux.
Au-deflus du Château de Radet , il y a une fontaine dans

le bois, au lieu dit les Fonderies , laquelle pétrifie ce qu'elle

rencontre 5 il y a dans ce canton beaucoup de Coquillages

foiîîles , Se des grouppes de Cailloux très-curieux.

En remontant du côté du Moulin , où il y a beaucoup de

Silex gris , il fe voit le long de la prairie une pétrification fin-

gulière , de matière ciïftalline , rougeâtre , qui repréfente des

branches d'arbres & des racines : quelques-unes ont une écor-

ce garnie d'écaillés -, d'autres font couvertes d'empreintes en
creux de feuilles d'arbres étrangers.

On apperçoit au-deiTus des villages de Romery & de Cor-
moyeux , du Corail fofïîle , & des Pierres d'un grain fin & de
différentes couleurs ,

parmi lefquelles on diflingue de l'Onyx.

On voit des fluors ou mines de Fer, &: beaucoup de Foiîîles,

depuis Cormoyeux jufqu'à la Ferme de Cardenay & le villa*,

ge de Nanteuil 5 ceux de Pourey & de Marfaux n'en man-
quent pas.

A Mery-en-Montagne , à cinq lieues d'Hautvillers , on
trouve les mêmes FofTiles qu'à Courtagnon , & des morceaux
de Pierre à fufil, qui fe lèvent par tables de deux à trois pou-

ces d'épaifleur.

Les hautes montagnes de Cuy-en-Groue , au-delà d'Eper-

nay ,
préfentent des malles énormes de rochers , avec de bel-

les Stalactites , & des Vis pétrifiées dans plufieurs Pierres.

Les carrières de Mareuil, d'Ay , de Difyôt d'Epernay, le

long de la Marne , fournirent à peu près les mômes Foiîîles.

Le village de Champillon , à un quart de lieue d'Hautvil-

lers , près d'un moulin , préfente des Moules , des Huîtres , des

Cames & des Bélemnites.

A Piery , à une lieue d'Epernay , on trouve du bois pétri-

fié , qui paroît être du vrai Châtaigner, & des pointes faites

en Bélemnites, qu'on croit être les pédicules pétrifiées d'un

Fungus.

Près de la ville de Sainte-Menehout, les Pierres nommées
Crapaudines, différentes par leur figure & leur grandeur, font

affez communes. Il y a dans la même Eledion des forges de

Fer, furtout dans la forêt d'Argonne. On en voit encore dans

Rrr iij
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les environs de la ville de Saint-Dizier, àfix lieues de Bois-

le-Duc.

Un morceau de Pierre de la carrière d'Annonville , à trois

lieues de Reims , mérite l'attention du Phyficien. I>e fond de

la Pierre eft rougeâtre , avec des filets horifontaux de cou-

leur ardoifine > ces Pierres font chargées de différens coquil-

lages &. de noyaux d'Huîtres &: de Vis : fur le revers de la

montagne où eft iîtuée la carrière , on trouve dans le fable

beaucoup de coquillages auffi beaux que ceux de Courtagnon,
mais plus petits.

Au village de Don-le-Menil , fur le bord de la Meufe , en-

tre Mezières &: Sedan , il y a des roches de la nature de l'Ar-

doife , & du Caillou mêlé de criftallifations.

Dans la Paroille de Rocquigny , à cinq lieues de Retel-

Mazarin, on trouve dans des bancs de Pierre interr ompus,
des Coquilles , des Moules , des Bélemnites, des Boucardes,

avec cette différence, qu'on obferve fur leur fuperfîcie quel-

ques relies de l'Email intérieur de la coquille.

Dans le village de Mery , à deux lieues de Reims , les ga-

zons de limon font tout remplis de coquilles provenant d'un

banc très-étendu , &c de quatre ou cinq pieds d'épailTeur ,

recouverts feulement de deux ou trois pieds de fable 5 il y a

de ces gazons allez durs pour fervir de pavé.

La vallée de Mazernv , cà fix lieues de Mezières , fournit

des pétrifications , des criftallifations, des tuyaux vermiculai-

res , des Gryphites , des Bélemnites , des Cornes d'Ammon s

du bois pétrifié, des Madrépores entrelacées les unes dans

les autres , &: de huit à dix pouces de tour.

Entre le Bourg du Chêne & la rivière de Bar , à fix lieues

de Mezières , on découvre plufieurs Moules , des Cœurs de

Bœuf èc autres coquilles , dans les carrières qui y font fituées.

A trois lieues de la même ville , dans les vallées de Bordeux
&: de Gros-faux , on voit des pointes d'Ourfins , ôc des Madré-

pores couvertes d'étoiles très-curieufes. 11 y a des bancs de

plus de vingt pieds d'épaifTeur de différentes coquilles , èc

furtout de Gryphites , dont on fe fert pour recouvrir les che-^

mins.

Le Naturalise trouvera une mine de Fer proche le villa-

ge d'Omont , à cinq lieues de Mezières, & des Lepas , des

Pétuncies , des impreffions de coquilles
}
fur le fommet de la

nvontagnejie ce lieu.
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Les environs de Mezières font remplis de roches , de bois

foffiles , de Gryphites > de Bélemnites, de Cornes d'Ammon

,

de noyaux de Vis,& de différentes coquilles engagées dans des

Pierres 6c des Cailloux. Ce qu'on y trouve le plus communé-
ment en: une efpèce de Pierre bleue, venant par bancs de dou-

ze à quinze pouces d'épaiffeur , & fe répandant dans toute la

plaine le long de la Meufe.

Des Huîtres aiTez grandes & des impreffions de Pétuncles

fe voient fur la montagne de Stonne , à iix lieues de Meziè-
res.

Il y a des roches , des criftallifations , avec des noyaux de
coquilles aux environs de Maubert-Fontaine & de Rocroy >

l'intérieur des Pierres eft rempli de Moules , de Cornes d'Am-
mon, & de Vis entourées de criftailifations.

Pluiieurs morceaux de Cornes d'Ammon fe trouvent dans

la glaife au village de Clavy , à deux lieues de Mezières.

D'autres morceaux font dans des troncs ou crevaiTes , dont
eft remplie la Pierre de taille de la carrière de Saint-Mauge,
à une lieuë de Sedan. Ce banc de Pierre qui a vingt-cinq à

trente pieds d'épaiiTeur, en a vingt de profondeur, fous

différentes couches de glaife , de terre noire & de Pierre

bleue.

Les montagnes & les roches de la forêt des Ardennes ,

près de cette vilie , fournirent des Coquillages foffiles de tou-

tes efpèces , principalement des Huîtres & des Moules j elles

font la plupart logées dans les Pierres de taille, que l'on em-
ploie pour les bâtimens.

On trouve des Marcaffites de forme fphérique èc longue
dans tout le pays de Craie, borné par ce qu'on appelle les

monts de Champagne.
Des morceaux de Talc enclavés dans la terre noire & glai-

feufe , fe voient proche le village de Prix , à une lieuë de
Mezières.

Il y a des excroilTances fur une des furfaces de ce Talc , qui

font taillées naturellement en prifmes.

Proche du même village , fur le bord de la Marne , la glaife

renferme quantité de Bélemnites de différente longueur.

On y trouve quelquefois des Lepas, & d'autres coquillages fi

adhérens, qu'on ne peut les en détacher.

Il fe trouve près delà des Pierres bolaires , dont on fe fert

dans le pays pour peindre en jaune.
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On découvre dans la ParoifTe d'Aubigny , à quatre lieuè's

de Mezières , des Cailloux rougeâtres , formés de petites pier-

res rondes ,
grifes à peu près comme les Poudingt d'Angleter-

re, mais infiniment moins beaux.

Il fe trouve entre Retel , Aubenton & Rofoi , fur la lifière

du pays de Craie , plufieurs Cailloux qui ont des impreffions

de coquilles, des Moules , des pointes d'Ourfins , des Entro^-

ques, des Ourfins en Cœur , des Pétuncles & des fragmens-

de Madrépores , & beaucoup de Cailloux noirs.

Entre le Chêne & Retel, il y a une roche coquillée, avec

des veines de couleur ardoifine.

Sur le nouveau chemin de Mezières à Rocroy , à une lieue

de diftance , on a trouvé en fouillant de groiïes Huîtres à

bec ,
qu'on appelle Limaçons dans le pays ; ils font quelque-

fois folitaires , 8c fouvent incorporés dans les Pierres des en-

virons.

Dans la vallée de Bourdeuil , Se aux côtes de Groffàux , à,

deux lieues ôc demie de Mezières , eft un lit de Pierres blan-

ches , rempli de Poulettes d'environ fix pouces d'épaifïeur.

Une Pierre toute femblable , 8c une autre pleine de Ca-
mes , de Moules & de Vis , fe trouve aux environs de l'Au-

xois , à trois lieues de Mezières.

Les Bélemnites, les Cornes d'Ammon ne manquent pas ,

ainii que le Talc, aux environs de cette ville. Ils font finies

dans une glaife noire.

Dans les coteaux de Launoy , à trois lieuè's de cette ville ,

les ravines de Maherni font remplies de Pierres très- dures ,

jonchées de vermiffeaux allez gros & très-entortillés.

Aux environs de Charleville dans le Retelois, il y a plu-

fieurs carrières de Marbre j les uns font noirs , les autres noirs

& blancs , d'autres jafpés de rouge-pâle & de blanc , avec des

Cornes d'Ammon 8c autres Foiïiles.

La terre de Château-Vilain, près delà, ofTre quantité de
mines de Fer, 6c plufieurs forges àc boutiques pour travailler

ce métal,

Une mine de Mercure fe découvre dans une carrière fur

le penchant d'une montagne , à deux lieuè's de la ville de

Bourbon-les-Bains, fur les confins de la Province.

A Nogent-fur-Seine , à quatre lieues de la ville de Provins

,

on voit des Pierres qui repréfentent des plantes & des arbres.

Pans les ruiffeaux du village de Jorquemay , à une demi-.

lieue-
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lieue de Langres , on trouve des Huîtres à bec , des Bélem-
"nites , comme aufîi à Dammartin dans le Baffigny , à fix lieues

de cette ville.

Les carrières d'Ennouveaux , à quatre lieues de la même
ville, contiennent quantité de ces Coquillages, même dans

leurs bancs les plus durs.

Les montagnes des Fourches , fous Langres , font remplies

de Cailloux très-durs , fur lefquels il y a de larges emprein-

tes de Pétunçles 5 on y voit auffi des Cornes d'Ammon.
Aux fources de la Meufe , à fix lieues de cette ville , fe dé-

couvrent des Huîtres à bec & des Poulettes > il s'y trouve aufîi

une Pierre coquillière très-dure , qui efl remplie de petites

Poulettes collées les unes contre les autres comme des fè-

yes.

Dans les glacières de la petite ville de Dieuville , fur la ri-

vière , ce font de grandes Cornes d'Ammon métallifées.

A Retel, dans les Tarins, à deux lieues près de Saul-aux-

Bois , on voit des Cornes d'Ammon d'un Email parfait.

Près de la petite ville de Fifmes 6c de celle delaFère , ce
font des Grès tout pleins de coquilles.

Dans les environs de Chaumont en Baffigny , près du Pont
de Foulain , à deux lieues de cette ville, il y a des bancs de
Pierres très-dures, remplies d'une quantité de petites étoi-

les , efpèce de Madrépore. Les carrières de Choines , à une
lieuë , donnent une Pierre blanche , toute femée de petites

Cames , qu'on ne diftingue qu'au microfeope.

Sur les coteaux de Vignori , à quatre lieues de Chaumont

,

eft une Pierre pleine de Moules &; de Turbinites : prefque

tous les Coquillages foililes s'y trouvent bien confervés &. en.

abondance.

Dans les carrières de Chevillon , à trois lieues de Joinville

,

& fur celles de Savonnières , à deux lieues de Saint-Dizier 3

fur la route de Reims au Bac à Berry , les hauteurs font rem-

plies de toutes les efpèces de Foffiles de Courtagnon.

aj^

Troifième Fartie, S f f
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LES SIX PAYS CONQUIS,
La Lorraine & le Duché de Bar , avec les trois Evêehés de Metz, t

Toul & Verdun.

A Nancy , fur la côte de Sainte-Catherine , il y a une car-

rière de Marbre rouge 6c blanc, dont on a fait le Por-
tail de l'Fglife des Jéfuites à Nancy.
On trouve à Saint-Nicolas , ville à deux lieuê's de Nancy ,

des Entroques faites en forme de rofes , quelques Limaçons
applatis à bouche ronde, 6c des coquillages faits en cornets.

Dans les villages de Crevy & de Harraucourt qui font

voifins , on découvre des Gryphites , des Huîtres , Tubulai-
res , Cames, Tellines, Peignes , Pelures d'oignons , Pierres

Judaïques , Altroïtes , Sabots , Buccins , Volutes , Cornes
d'Ammon.

Près du lieu dit Bui {Ton court , il y a des Moules, des Pou-
lettes , ou Térébratules , 6c de très-belles congélations.

A Bocarville , à une lieue* de Nancy, le Naturalise verra

les plus belles Cornes d'Ammon de quinze pouces de diamè-

tre , dont les cloifons creufées font parfaitement diilinctes ôC

criitallifées.

A Luneville, à cinq lieues de Nancy , les mêmes ForTiles

que ci-deflus , ainfi que des Gyps , fe voient abondamment.
A Moyen Ôc Vallois, villages diftans de trois lieues de Lu-

neville , on trouve des Cornes d'Ammon 6c des Peignes.

A trois lieues de Nancy , le Curieux découvrira fur le co-

teau de l'Avant-Garde , afîez près du village de Pompey , des

Dendrittes , des Cornes d'Ammon criitallifées , 6c celles qu'on

nomme Arborefcentes , qui font taillées en rameaux, des Pei-

gnes , des Ouriinsôc des Hériflbns criftallifés.

En fuivant la rivière depuis Nancy jufqu'à Pont-à-Mouf-
fon, dans les lieux dits Champigneul, Bouxières aux Da-
mes, devant , Cultine , Milery , Autreville , il y a des Pedini-

tes, des Poulettes criitallifées intérieurement, des Cames,
Huîtres , Moules, Entroques, Gryphites, Bélemnites, Bou-
cardes.

On en trouve en quantité à Noroy , village à une lieue de
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Pont -à -Mouflon, dans les carrières de ce lieu*

Dans le village die Chatenoy , à dix lieues de Nancy
, on

rencontre des Bélemnites fort épaifTes.

Dans la petite ville de Rofières aux Salines , à trois lieues

de Nancy , c'eft un Sel criftallifé & quarré que fournilTent les

puits ; on y voit des Pecbinites , Poulettes , Cornes d'Ammon,
Pierres à plâtre , du Talc & de la mine de Plomb.
Aux environs de Remiremont, fur le chemin de Valda-

jox , on trouve de l'Agathe très-propre à être polie ; & des

Pyrites colorées , imitant l'Agathe , fur le chemin de la même
ville à Valdajox ,ôc du Criftal très-clair & coloré > & fur la

montagne dite la Quarré , un autre Criftal mêlé de particu-

les de Plomb & d'Argent. On voit auffi des Pierres très-bel-

les fur le penchant de la montagne du Bonhomme , à quatre

lieues de la ville de Saint-Dié.

Les mêmes Pierres fe trouvent près de l'Abbaye de Seno-
nes , à quinze lieues de Nancy > & dans le village de Longe-
ville , à fix lieues de Metz , il y a des Cailloux criftallifés

,

Pierres étoilées, Judaïques , Sabots , Cornes d'Ammon ,

Gryphites , Cames , Moules & Peignes. La fontaine qu'on

voit dans ce même lieu, eft garnie de congélations très-cu-

rieufes.

La ville de Saint-Mihel en Barrois , dans les carrières du
mont Sainte-Marie, fur le chemin qui va à Verdun & dans

les environs , préfente des Gryphites , des Crabes , des Co-
quilles inférées dans le Caillou , des Aftroïtes foffiles imi-

tant la cervelle du cerveau humain, nommées autrement des

Cérébrites , des Pierres étoilées , rayonnées en étoiles , Pierres

Judaïques , Sabots , Bélemnites métallifées , Dendrittes ,

Cœurs de Bœuf, Pierres approchant du tronc d'un arbre ,

Pierres fpongieufes imitant lçs feuilles de Saule, le Champi-
gnon, l'Epis de froment , la Vérole, des Stalagmites de quatre

couleurs , des Pierres faites en grappe de raifm , d'autres imi-

tant le Corail, le Lepas , des Tubulites , Dentales , Limaçons

,

Nérites , Buccins , Turbinites , Volutes , Cylindres , Roches

,

Tonnes , Ourfins en Cœur , Moules , Tellines , Boucardes ,

Peignes , Térébratules , Pierres brillantes , Dragées de Tivo-
ly en mafle , d'autres imitant des racines rouges.

Dans le lieu dit Jar , à une lieuë de Saint-Mihel , le Na-
turalise trouvera des Pierres dites des dragées , ainfi que de
plus petites appellées Nompareilles.

S f f ij
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II fe trouve du Criftal à fîx faces qui coupe le verre , ainfî

que la Pierre de Cos , dans le village de Saint-Préez , Ferme
de l'Abbaye de Moyen-Moutier , à cinquante pas de cette

Abbaye.
La mine de Fer de Framont eft au pied de la montagne

Donon , la plus haute des Vofges.

On tire le Criftal 6c des Coquilles criftallifées des villa-

ges de Couvay & d'Ancervillers
, peu éloignés de la ville de

Blamont , ainii que des Pierres à iix faces qui coupent le ver-

re , 6c d'autres petites toutes rondes.

Le Talc 6c le Criltal brct,fe trouvent fur la roche du Saint-

Mont , à une lieuë de Remiremont , à quatre lieues de Saint-

Diez.

Dans le village de Chipai on découvre des mines de Plomb
6c de Cuivre très-abondantes, tenant un peu d'argent , avec,

une très-belle carrière de Marbre blanc , qui ne fert aux ha-

bitans qu'à faire de la chaux.

Dans le lieu nommé Boncourt , à une lieuë de Commercy
,"

le Naturalise trouvera des Lepas , Tubulites, Tonnes , Huî-

tres , Cœurs de Boeuf, Vis criltallifées , 6c des coquilles mar-

bririées.

Sur le chemin de Commercy , on voit des Marcafïites faites

en flèches , appellées Ccraunia , des concrétions criftallines &
des ftalagmites.

On tire des bains de Plombières plufîeurs Pierres fulphu-

reufes &i faponaires.

Il paroît des ftalagmites de quatre couleurs dans l'endroit

dit Temry , à trois lieues de la ville de Dieuze , fur une emi-

nence peu éloignée de la ville de Viviers , Jurifdi&ion de
Pont-à-Moufïon.

On voit pareillement des Cames, Tellines, Cornes d'Am-
mon, Limaçons, Térébratules 6c des Huîtres, dans la ville

de Pont-à-Âlou{ïbn , comme auffi des Poulettes ôc d'autres

coquilles incruftées dans la Pierre.

Dans le village de Creue , à trois lieues de Saint- Mihel

,

on trouve des Vermifleaux , des Huîtres 6c des Cornes d'Am-
mon.
Au lieu dit Orron , dans le Bailliage de Pont-à-Mouf-

fon , allez près de Thimonville , ce ne font que Gryphites ,

Cornes d'Ammon , Cames & Peignes d'une grandeur conft-

d érable.
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Rien n'eft fi commun dans la ville de Pont-à-Mou (Ton , que

des Huîtres, des Cornes d'Ammon , du Talc & autres Foffi-

les.

Le Curieux verra dans le village dit Noviant , entre les

villes de Toul 6c de Pont-à-Mouflon , fur la route de Nancy
à Saint-Mihel, de très beaux Ourfîns.

On trouve aflez près de Charleville les mêmes Coquilla-

ges , des Gryphites , des Cornes d'Ammon criftallifées ; ôc plu-

iieurs autres Foffiles fe voient près de la ville de Toul.

ALiverdun , fur le chemin de la ville , rien n'eft fi commun
que les Ourfîns plats , 6c femblables à des pains d'épice , 6c

les Buccins dans les bois appelles les Bois des Haies.

Aux environs de Toul , tels que Choloi, Lucey > Ecrou-
ve , Menil-la-Tour, Bruley , on trouve de grandes nacres

de Perle , des Pectinites , Buccins , Entroques , épines de
Poiftbns , Boucardes , Culs-de-lampe , Ourfîns , Gryphites »

Madrépores , Cornes d'Ammon , Tubulaires , Vis , Moules ,

Cames „ Cornets , Os pétrifiés , Bélemnites 6c autres Foffiles.

Les Cœurs de Bœuf6c les Cornes d'Ammon fe manifeftent

à cinq lieues de Verdun , dans le Duché de Bar.

Les Poulettes fe voient dans les vignes de Moyen, dépen-

dance de l'Evêché, à deux lieues de Luneville.

Les Cailloux de la Meufe font variés dans leur couleur 6c

leur figure , principalement les Cornes d'Ammon à Saint-Mi-

hel.

Dans la carrière de la côte de Sainte-Marie , fur le chemin
qui va à Verdun , on voit des Gryphites , des Térébratules

6c autres Foffiles.

A Sainte-Croix, à Miftoch 6c à Liéure ,
proche de Sainte-

Marie aux mines , il y a des mines d'Argent, de Cuivre 6c de

Plomb.
Les habitans eftiment les falines de la ville de Moyenvick ,

dans le Diocèfe de Metz. Ces falines s'appellent Rofières

,

Château-Salins , Dieuze.

Dans les environs de la ville de Dun en Barrois , rien

n'eil plus commun que les Boucardes 6c les Cornes d'Am-
mon,
A Kemiremont, à deux lieues de Saint-Diez , il y a des mi-

ne- tres-riches en Argent , en Cuivre 6c en Plomb 5 mais elles

I
- a : aban données par l'abondance des eaux qui en empêchent

l exploitation.

Sffiij
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On trouve à Lubine & à LufTe , dans le val de Saint Diez ;

des mines de Cuivre.

Sur le territoire de l'Aveline , dans le village appelle l'Au-

terupt, à trois lieues de Saint-Diez , on voit une mine aban-

donnée , nommée le Tapecu , dans laquelle on dit qu'il y a

une mine d'Or.

A la Croix aux mines , proche le même village de l'Aveli-

ne , à trois lieues de Saint-Diez , il y a des mines d'Argent

,

de Cuivre & de Plomb : ces dernières font regardées comme
les plus abondantes de toute l'Europe > les routes qu'on a

pratiquées fous terre s'étendent jufqu'à Chipai, à trois lieues

de diitance.

A Chipai , territoire & banc de la Croix aux mines, il y a

de l'Argent , du Cuivre & du Plomb > les mines de ce lieu

font plus riches en Argent Se en Cuivre , que celles de la

Croix , & elles s'étendent jufques vers le village de FraiiTe.

A Sainte-Marie aux mines , à cinq lieues de Saint-Diez , il

y a de l'Argent , du Cuivre & du Plomb, du Criftal a facet-

tes crès-tranfparcnt, de l'Arfenic, de l'Antimoine & de belles

congélations fpatheufes , qu'ils appellent Eau de Pierre j on y
trouve aufli du charbon de terre.

Au village de Sainte-Croix , à une demi-lieuë de Sainte-

Marie , il y a aufli des mines d'Argent , de Cuivre & de Plomb

,

ainli que dans le val de Liéure.

A Laley dans le val de Ville, proche de Saal, & à Saint-

Hvppolite , à une lieue de Schleitat, il y a du charbon de pier-

re en abondance.

On trouve du Cobalt dans la vallée de Sainte-Marie , de
l'Alun êc beaucoup de mines de charbon de terre dans le pe-

tit village de Touteweiller , à une lieuëôc demie de la ville

de Sarbrick, dans la vallée de Longwi.
La vallée dite Liéure , offre des mines d'Antimoine& d'Ar-

fenic.

Des mines de charbon de terre fe voient au lieu nommé
HaiLi-irchen , dans la Lorraine-Allemande , à une lieuë de la

ville du Boulay,

Dans un autre nommé la vallée de Vagney ,
près de Rémi

remont , l'amateur trouvera une fuite d'Agathes & de Gre-r

rjats , avec d'autres Pierres curieufes.

Dans les carrières de Ville-Iirey , près de Commercv , il y
a des Eiuroques de neuf lignes de diamètre dans le vif des
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Pierres de taille , & de petits Champignons, Le Pont de Vau-
couleur en eft conftruit.

On trouve à Fontenay , à deux lienës d'Epinal, & proche

Girecourt, une Pierre aïlroïte , dont les étoiles pofées hori-

zontalement les unes fur les autres font friables , ôc fe ré-

duifent en poudre , quand la Pierre n'a pas fa confidence or-

dinaire. On a trouvé en caffant ces Adroites, une Pierre Ju-

daïque criftallifée en dedans > on a vu des Ourfins & de leur

pointes très-délicates fur d'autres Pierres.

Magnière , à deux lieues de Ramberviller , donne des Pou-

lettes , des Cornes d'Ammon , des Peignes & des Cames.
A Saint-Maurice , à Hardancourt & à Romont , lieux éloi-

gnés d'une lieuë de Ramberviller , il y a pareillement des

Cornes d'Ammon , des Poulettes , hCovcha Veneris ^ des Mou-
les & des Cames.

Les lieux de Saint-Geneft: , de Moyemont& de Faucon-
court , également éloignés de Ramberviller , fourniflent les

mêmes Foffiles.

A Domtaille , qui eft: à deux lieues , on trouve les mêmes
objets.

Dans les lieux dits XafFeviller , Doncières& Noftbncourt,

à une lieuë de Ramberviller, des Huîtres & des Moules aug-
mentent le nombre des Foffiles.

A Saint-Gorgon & à Sainte-Hélène , diftans d'une lieuë

de Ramberviller, on trouve des Cornes d'Ammon , des Pei-

gnes , des Poulettes , des Entroques , des Buccins ôc des Huî-
tres.

Vomecourt& Bult, à peu près dans la même diftance de
Ramberviller , offrent les mêmes Forhles , avec quelques
Moules 6c de l'Agathe rouge.

Ramberviller eCt plus riche que fes environs : outre les

Cornes d'Ammon , les Peclinites , les Poulettes , les Huî-
tres , il poffède encore des Entroques , des Buccins , des Mou-
les , des Cames , des Moules retortes , du Criftal à facettes

dans beaucoup de Pierres , des Pyrites , & il y a une fontai-

ne qui incrufte les moufles , les herbes , & tout ce qu'on lui

préfente.

Tous les villages entre Ramberviller & Epinal , tels que
Deftord , Gugnecourt , Girecourt , Padoua , Dompierre , Vil-

loncourt , Domêvre &: Bayecourt, donnent quantité d'En-
troques cylindriques , des Poulettes, Cornes d'Ammon , Bue-
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cins , Cœurs de Bœuf, la ConchaVeneris , clés Pe&inites , Huî-

tres , Cames , des Moules retorces , des Os pétrifiés & des Py-

rites de quatre couleurs, de jaunes, de rouges, de blanches

£c de brunes.

On voit à la Chapelle , à deux lieues de Bruyères , une
mine très-abondante en fable doré, qui fertde poudre pour
l'écriture.

Le fable argenté , ainfi que le noir , eft commun à Herpel-

mont , proche le même endroit.

Le Naturalise trouvera à Fontenay , à deux lieues d'Epi-

nal , dans le canton appelle le Haut-de-Charmois , entre Fon-
tenay & Dompierre , des Entroques cylindriques , & d'autres

dont l'extrémité préfente une rofe ou étoile, des Aitroïtes

,

des Cométites ou Pierres, dont les étoiles font plus grandes

que dans les précédentes i des Ourfins, Pas de Poulain 6c au-

tres , des Vers de terre pétrifiés , des Oolites ou amas d'œufs

de Poiflbns , des Cornes d'Ammon, des Pe&inites , des Gry-
phites , des Poulettes , des Boucardes , des épines de dos de

Poi fions , des Buccins , des Nérites, des Pierres Judaïques
x

pointes d'Ourfins , Pyrites 6c Criitaux.

A Millery , fur la Mofelle , entre Nancy 6c Pont-à-Mouf-

fon, il y a de grands Pc&inites, des Cornes d'Ammon, des

Poulettes 6c des Bélemnites.

La montagne de Pont- à -Mouflon n'en: remplie que de

Cornes d'Ammon , d'Huîtres , de Poulettes 6c autres Fofîlles.

A Chavelot 6c à Golbev ,
proche d'Epinal , on trouve beaib-

coup de Pcctinites.

Il y a aux bains de Plombières du Criftal femblableà celui

de Sajnc-Préez,

A Vrouille , à une lieue de Mirecourt , les Cornes d'Anv
mon , les Gryphites , les Poulettes , les Pedinites , les Oflra-

cites font communes.
A Conflans en Baifigny , Bourg à trois lieues de Luneville ,

dans les mines de Fer qui font à un quart de lieuë du Bourg,
on découvre des Cornes d'Ammon , depuis le diamètre de

deux pieds de Roi jufqu'à celui de deux ou trois lignes : la

plupart font métalliféesj quelques-unes des plus groiïes font

criltallifées dans l'intérieur , 6c couvertes à l'extérieur de Den-
drittes , ou efpèces de feuilles de Perfil.

Il y a des mines de Cuivre 6c d'Argent aux lieux dits Thil-

Jot& Buiîang , à fix lieues de Remiremont.

A
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A Hablainville , à deux lieues & demie de Badonviller, il

y a de fort belles Cornes d'Ammon, des Peignes, des Pou^

lettes &; autres Foffiles.

Outre de femblables objets , on voit encore des Moules à

Montigny , diilant de deux lieues de Blamont.

Les dirférens corps marins métallifés fe trouvent fur la

montagne de Liffol le grand: on y voit auffi des,Ourfins de

la mer Rouge.
Les mines de Fer paroifTent près de la ville de Befort , &

des fluors jaunes de mine d'Argent près de la ville de

Munfter , dans la Haute-Alface.

L'Agathe fe tire & fe travaille dans le Hameau de Calmef?

weiller , Jurifdi&ion de Schambourg , à fept lieues de Sar-

louis.

On trouve du Cuivre & une fonderie dans le village de

Caftel, même Juridiction.

Dans le village d'Obfteten, à une lieuë de la ville de Bir-

chenfeld , on tire de l'Agathe.

A Marthan , diftant de deux lieues de Sar-louis , on trouve

des mines de Plomb, & on les fabrique.

Les lieux de Bleauberg& de Vaudrevanges fournirent du,

Cuivre & de l'Azur.

Les mines de Fer fe découvrent dans le lieu nommé Thi-
court , proche de Créange , à fix lieues de Metz , dans les en-

virons de Gefluter, à quatre lieues de Sar-louis, dans la val-

lée de Plombières, & dans levai d'Ajant, avec beaucoup de
Foffiles , principalement des Cornes d'Ammon , des Huîtres à

bec, des Entroques; des.gazons de fable contenant des Pei-

gnes, des Huîtres & des Bélemnites 5 d'autres Peignes cou-
leur d'Ardoife ; d'autres comme des ftalactites , ayant des ai-

guilles criitallifées, On en voit aufïi avec des couches rou-

geâtres d'Hyacinthe.

Le territoire de Saint-Havold , à quatre lieues de Boulay

,

eft rempli d'Hyacinthes , de Dentales & d'Antales.

Sur le chemin de Strafbourg , au lieu dit Thimonville , à

deux lieues delà côte de Delme , ôc à trois lieues de Morhan-
ge, on voit de grands Peignes 5 des gazons remplis de petits

Peignes , de Poulettes 5 d'autres gazons de couleur d'Ardoi-

fe , des Buccins, des Gryphites , des couches criftallifées à
plufieurs étages , dont les pointes des deux lits font diamétra-

lement oppolees.

Troifieme Partie, T 1

1
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La mine d'Acier fituée près du village de Dambac dans le

Seleftad , n'eft que pour former l'Acier d'un Fer qui fe trou-

ve plus propre qu'un autre à cet ufage.

Il y a du charbon de terre dans la vallée Vileria , au pied

des Vofges ,
près de Nidder-Chenheim , à une lieuë de Straf-

bourgi on peut croire que ce font des Tourbes.
Près de Saint-Thiebaut, fur la route de Langres en Lorrai-

ne , à un quart de lieuë de la petite ville de Bourmont , fe

voient de très-gros quartiers de roche noire& ferrugineufe >

qui font pleins de Poulettes noires, en fi grande quantité,

qu'elles forment la plus grande partie de la fubftance des ro-

chers.

LA FRANCHE-COMTE.

UNe partie de la Franche-Comté eft en plaine, l'autre

en montagnes allez élevées, qui régnent jufqu'aux can-

tons Suides. Cette Province eft une des plus riches de la Fran-

ce en Fofliles 6c en Minéraux.

Les Madrépores , les Champignons , les Tubulaires imi-

tant le rayon de miel, fe trouvent au village de Menetru

,

entre les villes de Lons-le-Saunier & Poligny, près du Châ-
tcau-Châlons , où eft une Abbaye de ChanoinelTes. On en

voit encore à Poligny, au Fiez , à Ruvilly, Mieri , près de l'Ab-

baye de la Charité, &à Moutonne.
Les Dendrophores qui ont l'empreinte de feuilles d'ar-

bres , d'épis de blé &i de moufles marines , fe découvrent à

Salières, petit Bourg à trois lieues de Poligny, fur la route

de Dole à Lons-le-Saunier.

Les Cornes d'Ammon pierreufes ,
grandes jufqu'à trois

pieds 6c demi de diamètre , les gazons ou amas de pierres

qui en contiennent plufieurs, mêlées avec d'autres Coquil-

lages fofliles, font communes près de Befançon, & à Pouil-

ley , qui en eft à une lieuë. Aux environs de Salins, fur la

roche dite le Poupet , & dans Salins même , elles font mé-
tallifées , ainfi qu'a Chatillon , village du Bailliage de Lons-
le-Saunier, à Burilly , Miery , Dôie , Cramans , Arbois , aux en-

viions de Gy , Bailliage de Gray , à cinq lieues de Befançon i
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ii y en a encore à Omon , à trois lieues de Foligny , ainfi que
du fable à faire du verre noir.

On trouve encore dans les vignes, aux environs de Befan-

çon, de petites Pierres longues & étroites comme des quil-

les, qui étant féparées en tronçons , repréfentent des étoiles

régulières.

Dans les carrières joignant la même ville , à fix cens pieds

de bas , on rencontre de petits ronds , dits dragées de pierre ,

& gros comme des pois. Il y en a encore de pareils , mais de

différentes couleurs, comme rouges , blancs ,
près du village

de Saint-Claude , & dans deux cavernes dites Oifelay ôc Fre-

tigny , a cinq lieues de Befançon.

Les Entroques cylindriques & féparés en tronçons fe

trouvent a Ornans , à fept lieues de Befançon , à l'Abbaye de
la Charité , à Moutier.

Les petites étoiles ou aitroïtes, qu'on ditn'exifler que dans

le village de l'Etoile , d'où il a pris le nom , fe trouvent en»

core à Poligny , à Menetru & autres lieux.

Rien n'eft fi commun que les Nautiles de toutes grandeurs

à Salins, & depuis Arbois jufqu'à Domblans, à Poligny, 8c

dans tous les villages ci-denus nommés i ce qui contient une
étendue de huit lieues en longueur & en largeur. On en voie

dans toutes les carrières à Moutier , Loz , Villaflans , tous

trois du Bailliage d'Ornans , ainn qu'à Pouilley.

Les Bélemnites fe trouvent fur toutes les collines , parti-

culièrement dans les marnes bleuâtres & les terres feuilletées:

elles tiennent dans l'intérieur des pierres , comme des che*-

villes ou des clous qu'on y auroit enfoncés. Tous les envi-

rons de Befançon en font remplis , ainfi que de Da&yles, de
Sabots, de Pourpres , de Poulettes, de Pierres numifmales,

& de Limaçons de toute efpèce j ceux en cul-de-lampe,
les Cornets , les Murex & les Tourbes fe trouvent à Poligny,

Lons-le-Saunier , Salins , Miery & Burilly.

Les fontaines d'eau falée de la ville de Salins , fortant de
quatre fources , fourniffent du Sel qui fe réfout par le moyen
du feu , de manière que de cent livres pefant d'eau , on fait

vingt livres de Sel. On di flingue la grande faline , & la petite

eft. nommée le Puits à muire,

Les grottes proche de Quingey , appellées communément
grottes d'Auxelles , font ornées de colonnes congelées & de

ngures admirables ; on y voit deux falles fpatieufes incruf-

Ttt ij
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tées de même , dont l'eau en quinze jours de tems change
toutes fes figures & la décoration du lieu.

La glacière près du village de Leugné , nommée ainfi à

caufe de la glace que Ton en tire en Eté, eft à trois lieues de la

ville de Baume-les-Nones,& eft remplie de belles congélations

& ftalactites , qui tombent en culs-de-lampes de la voûte > on
voit dans le fond de la caverne des pierres imitant l'écorce'

de Citron confit. La voûte eft élevée de trente-cinq pieds ,

large de foixante , & longue de trente-fix.

Il y a encore d'autres grottes 5 fçavoir, à Beaume-les-Mef-

fieurs, Abbaye Royale de Chanoines réguliers, à Revigny

,

à deux lieues de Lons-le-Saunier , une autre très-vafte entre

Loz &: Moutier , une près de Poligny , & la grotte d'Auftel

,

dans les environs de Befançon.

On trouve du bois pétrifié près de Lons-le-Saunier, dans

le village de Francheville , Paroifle de Sellières i on a vu à

Salins un Noyer avec des noix pétrifiées , &. des racines du
même bois à Poligny , du Sapin à Moutier , & du Chêne près

de la Charité. On y voit aulfi du Corail fofiile.

Au village de Loz, Paroiiïe de Moutier , dans le Bailliage

d'Ormans , on découvre des Entroques , des Ourfins , des

Vertèbres de Poi lions , des Aftroïtes &. du bois pétrifié. Au
Bourg de Gy , du Bailliage de Gray , entre cette ville & Be-

fançon, à quatre lieues de l'une & de l'autre, le bois pétrifié

eft allez commun, ainlî que les Pierres à fufil, le Soufre &
d'autres Pierres remplies de coquillages, lefquelles font du

feu étant frappées contre l'Acier.

Les Moufles pétrifiées, mais cependant peu dures, fe ren-

contrent près de l'Abbaye de Bitaine de Vefoul.

Il y a a Moutier des cavernes aufli belles que celles de

Quingey , &: auffi remplies de belles congélations. La fontai-

ne qu'on y trouve
,
pétrifie tout ce qu'on lui préfente.

Poligny , Miery , Mcnetru nous découvrent des Huîtres

fofiilcb, la plupart métallifées j on y trouve auffi quelques

Ourfins , ainfi qu'à l'Abbaye de la Charité.

Les Poulettes font très -communes partout ,
principale-

ment à Salins , Lons-le-Saunier, Poligny , Moutiers , Buril-

ly , Miery , Arbois , Gy , Pontarlier, Francs , Morteau , la

Charité. Il y en a de cinq à fix efpèces.

Les Boucardes fe trouvent feulement près de Befançon, à

Bîirilly Se à Miery.
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Les Peignes de différentes figures fe découvrent fur les

montagnes voifines de Befançon , entr'autres à Arguel , à Sa-

lins , Arbois , Pontarlier , Baume , la Charité & Gray.

hcsfilex èc les autres Cailloux fe voient du côté de Saint-

Amour , à vingt lieues de Befançon , & dans les environs de

Champlittes , Bourg de Gray, à douze lieues de la même ville.

Dans la ParoilTe de Menothey , près de Dole , & à huit lieues

de Befançon , efb une carrière qui donne des meules de mou-
lin, quelques pierres imitent les gâteaux, à Fourbanc, à une
lieuë de Baume : d'autres pierres blanches imitent des ta-

blettes de Guimauve 5 elles font à Rigney , à deux lieues de
Baume.
On trouve une carrière à VieilJefaïn , à une lieuë de Pon-

tarlier, dont la Pierre jaune eft allez tendre pour recevoir

toutes fortes de figures 3 enfuite elle durcit confidérablement,

en perdant un peu de fa couleur jaune.

11 y a des montagnes dont les carrières ne femblent com-
pofées que de détrimens de coquilles : on en voit de fembla-

blés vis-à-vis le Poupet ,
près de Salins 5 à Mirebelîe Bailliage

de Lons-le-Saunier , ôc à Chatelu près de Mortean.
Les Marbres fe trouvent allez fréquemment dans cette

Province ; celui de Sanpans , à une lieuë de Dôle , eft d'un
rouge-fale, ou couleur de cerife , marqueté de blanc, d'un

grain allez fin, & qui fe polit bien.

Le Marbre de l'Abbaye de Damparis , à même diftance de

la ville de Dôle , de couleur rouge-pourprée un peu fale , eft

d'un grain plus fin que le Sanpans. 11 fe levé de telle gran-

deur & groiTeur que l'on veut.

Un Marbre femblable à celui de Sanpans eft fitué au vil-

lage de Recologne, à deux lieues & demie de Befançon.

Celui de Miery , village près de Poligny , fe tire de deux
carrières : l'un eit un Marbre noir, qui a peu de coquillages

dans fa confiftence 3 l'autre de la même couleur en eft ex-

trêmement rempli , particulièrement de Nautiles , & fe nom-
me le Ban coquille. Ces coquillages y caufent différentes ta-

ches agréables.

Il y a encore du Marbre noir à une lieuë de Befançon

,

dans un lieu nommé Pouilley.

Le Marbre de Mignovilars , du Bailliage de Salins , à douze
lieues de Befançon , eft d'un fond bleu

,
jafpé de gris , de

blanc veiné , ôc d'un grain très-nn.

Ttt iij
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Celui de Coufance , près de la ville de Lons-le-Sauniêr

»

eft grifâtre dans fon fond , & bariolé de taches rondes & rou-

geâtres dans un tifiu de différences lignes.

Le Marbre de Sirod , du Bailliage de Poligny , à treize

lieues de la même ville , eft à peu près de la même nature

& couleur} mais le poliment en eft plus beau.

Celui de Cran , Paroifte de Sirod , fe divife en deux efpè-

ccs , dont l'une reflemble au bois d'olivier , l'autre a un fond
ventre de Biche , avec des taches rouges jettées négligem-
ment.

Le Marbre de Crozet , à deux lieues de Saint-Claude , a le

fond olivâtre , avec des ondulations d'un rouge-pâle , & des

mouches de côté & d'autre plus ou moins abondantes. Le
grain en eft afTez fin.

Les Marbres qu'on tire à Malpas, l'Eclufe & Oye, font allez

beaux , &i d'un grain fin 6c fufceptible d'un beau poliment.

Le fond eft couleur de «chair, jafpé d'un rouge-vif. Malpas
eft à deux lieues de Pontarlier , près de l'Abbaye des Bernar-

dins de Sainte-Marie. Les villages de l'Eclufe &: d'Oye font

voiiins. Ces deux Marbres s'appellent Jafpe-Agathe.

Un Marbre noir à taches blanches fe voit à Arguel , villa-

ge à une lieuë de Befançon.

Un autre brun , avec des coquilles 6c des taches blanches »

eft au village de Montmartin , à deux lieues de Baume.
Il s'en voit un autre couleur de cendre , veiné de blanc, à

Abenans , village , même diftance de Baume.
Les Turbinites , ou plutôc les Sabots , fe voient abondam-

ment fur la montagne de Chaillon , dans le village d'Hièvre,

près de Baume-les-Dames.
On trouve à Valempoulière , a deux lieues d'Arbois , du

Marbre bleu , dont on fait aiïez de cas j Poligny fournit auffi

du Marbre noir.

Un Albâtre très-blanc & très-tranfparent , un autre un peu
jafpé fe tire de Poligny , de Salins & de Saint-Louthain s à

une lieue de Poligny.

Les mines de Cuivre de cette Province , que l'on travaille

le plus aflidument , font Saint-Antoine , Planché-les-mines

& Giromagni , Paroiife de Planché , toutes trois fituées au-

tour de la montagne du Balon > qui eft une partie de celles

des Vofges , à trois lieues de Faulcogny , & à dix-huit de Be-

fançon,
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On trouve encore des mines de Cuivre à l'Abergement

,

Bailliage de Poligny , &: à une lieuë de diftance , à Revigny

& à Conliège , à une lieuë de Lons-le-Saunier, & à dix-fept

de Befançon.

Il y a des mines du même métal à Saint -Marcel près de

JuiTey, Bailliage de Vefoul , à douze lieues de Befançon] à

Rognon près de Baume , à Miery , Château-Châlons , Aigle-

Pierre près de Salins , Siroz Bailliage de Poligny , à Jougné
Bailliage de Pontarlier 3 Château-Lambert, Sainr-Marcel-

les-Juiîé.

Les mines de Plomb font à Terunat, à trois lieues de Châ-

teau-Lambert, Bailliage de Vefoul.

Celles d'Argent font fur le mont Jura à Château-Lam-
bert , une autre fur le mont Balon , à une demi-lieuë de ce

Château , àc les deux nommées Charquemont , fur le mont
Jura.

On voit des mines d'Argent, de Cuivre, de Plomb & de

Fer à Lons-le-Saunier.

Les meilleures mines de Fer font à Froifan , village fur le

Doux , entre Dole & Befançon.

Il y a plus de trente forges &: fourneaux fur le bord des ri-

vières de la Saône, du Doux , Lognon , la Louve , le Lifon ,

la Romagne , la Lanterne : les plus confidérables font Mon-
cley , Icey , Quingey , Châtillon , Chenecy , Château-Vilain

,

Pefmes , Saint-Loup , Eftraveaux , Seveux , Beaujeux , Dam-
pierre , Montrambert , Vauconcourt , Attefans , Rougemont

,

Magnyvernay , Scey , Bonnal , Grandvelie, Chagey , à quatre

lieues de Baume 5 quatre forges fur le territoire de Pontar-

lier , où l'on fait les cuirafles & canons de fufii , & plufienrs

autres forges & fourneaux éloignés de trois ou quatre lieues

de cette ville.

Le charbon de terre fe trouve dans les vignes à Salins

,

Morceau , Pontarlien dans les montagnes près des villages de

Luzan , Bonecage ôc de Confolation , Baume-les-Nones
,

aux environs de Dole , dans le territoire de Plane près de Po-
ligny: on n'ufe que de ce charbon à Portalier , à caufe de la

rareté du bois.

Les Pierres à chaux , à plâtre , les marnes , les glaifes , les

fables propres à faire du verre , fe trouvent dans toute la

Franche-Comté, excepté dans la Breffe où il n'y a pas une
pierre.
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Il y a une faline à Grozon , à une lieuë de Poligny 5 une

autre à Saunoxe , lieu diftant de feize lieues de Befançon

,

lequel a deux puits fort abondans. >

On trouve des Tourbes dans les montagnes voifines de Be-
fançon , dont le peuple qui ne brûle point de bois , fe fert

utilement 5 dans le Bailliage de Pontariier, il y a de la terre

dont on fait des Tourbes
, que l'on appelle Ségnes.

Luxci , éloigné de cinq lieues de Vefoul, polîède quatre
tuffières , & des carrières de grès de couleur rouge.

LE ROUSSILLON.
ON trouve du Marbre blanc coupé de grandes veines

bleues &. d'autres vertes fur la montagne de Fauche

,

à fix lieues de Perpignan.

Les Améthyites blanches naturellement , & taillées à facet-

tes , fe voient communément dans le Diocèfede Perpignan.

Il y a des mines de fel dont on fait des chandeliers & des

croix : on fait aufli plufieurs autres ouvrages de Marbre veiné.

La mine de Jayet fe voit dans le lieu dit Plat de Gantas

,

6c dans le territoire de Conflans, ainfi qu'au lieu dit Toud-
ton , dans la vallée de Corbière.

Allez près du village de ce nom , on trouve dans les vignes

des Améthyltes tranfparentesôc d'un rouge-pâle 5 elles naif-

fent en pointes de Diamant ÔC à fix faces.

Dans les monts Pyrénées , eft fituée une vallée remplie

d'Hiltérolythes , ou Pierres qui imitent la nature de la fem-

me y une autre vallée voifine fournit des Priapolites: fi l'on

examine les parties oiîeufes de ces Pierres , on ne peut les at-

tribuer qu'à des fragmens d'os pétrifiés de quelques animaux.

Au-deflus du village de Padère s'élève une montagne
d'un accès allez difficile, avec cinq ou fix ouvertures , qui

font croire qu'on y a travaillé autrefois pour y chercher une

mine d'or,

Le mont Carrigou produit beaucoup de Crin:aux& autres

Foffiles , furtout dans les endroits que la neige a couverts un
peu de tems,

Dans les montagnes de Valefpir , territoire de Cotonges

,

ijy a, beaucoup d'Hiftérolythes qui font noires, dures & po-

lies j
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lies 1 on en trouve de plus belles dans les montagnes qui iont

au delà des limites de la France , vers la maifon dite Frabrega

de la Muega.
Au pied de la montagne nommée Bâtera , près d'un rocher

dit los Cajîilletos, il y a des Cailloux qui refTemblent à du lu-

cre candi , &: qui font tranfparens; d'autres repréfentent des

morceaux de favon. Il y a auffi dans ce canton des Pierres

qui refïemblent à des Béiemnites tranfparentes , faites comme
d&s flèches, 6c entourées de clouds dorés.

Le lieu dit Saint-Vincent , voifin du village de Reynés ,

dans un fond argilleux , entre les montagnes de Salces , eft

rempli de Pierres tranfparentes à fix faces : les unes font blan-

ches , d'autres bleuâtres , violettes & orangées j & leur grof-

feur n'excède pas celle d'une olive.

On voit dans la rivière de Tech, au deiîus du village de
Ceret , à cinq lieues de la ville de Perpignan , des Cailloux

tranfparens &: très-durs.

On trouve vers Maflanet des Topazes dites de Sainte-

Colombe , à caufe du lieu où elles le trouvent. Elles font

groiïes, dures , allez nettes , mais d'un jaune obfcur : lorfque

les eaux fuperflues d'un étang voifin inondent les terres , ces

Pierres fe découvrent facilement.

Près de Notre-Dame^/ Coral , dans le voifinage du col

d'Ares au Valfpic , le Phyficien trouvera des Pierres très-du-

res , tranfparentes , d'une couleur noire , & brillantes fans être

polies. Elles paflent pour être le Lapis obfidiaris de Pline. On
en fait des grains, qu'on peut appeller du Corail noir , d'où

l'on croit que le lieu a pris le nom de Notre-Dame del Co-

ral.

Les plâtrières près de la fortereffe de Salfes , à quatre lieues

de Perpignan , découvrent des Pierres femblables aux Pier-

res à aiguifer , de la furface defquelles on voit fortir des clouds

dorés très-brillans , qui ont plusieurs angles , comme des poin-

tes de Diamant.

Allez près du village de Sirac, efl une grotte très-fpacieu-

fe , remplie de très-belles pétrifications , formées par l'eau qui
tombe goûte à goûte d'une voûte très-élevée.

Une autre grotte près du village de Çorbera , expofe des
congélations encore plus curieufes.

Toutes ces montagnes font remplies d'I&hyopètres , ou
de Pierres où eft imprimée la figure d'un Poiiîon.

Troifieme Partie. V u u
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On trouve des mines de Cuivre dans les villages nommés

la Prefte , le Coral & Sorrede. Cette dernière mine eft la

meilleure.

Les mines de Fer du lieu dit Pinofe font fituées dans une
montagne appellée de la Platère. On la coupe à ciel ouvert

par petits morceaux , pour la tranfporter plus facilement à la

forge.

On voit deux mines de Plomb tenant argent : l'une , près

du village de Sorrede ; on en tire de l'Alquifou , pour vernir

les pots de terre : l'autre eft au pied de la montagne de Tauch

,

près de Corbière.

Au pied du Pic de Bugarach , la plus haute montagne des

Corbières , à une lieuë du village de ce nom , il y a une mine
de Jayet , dont on fait dans le même lieu des colliers , des

chapelets : on y trouve auffi de l'Ambre , du bois pétrifié j et

fur le chemin on ramalTe des Ourfins & dès Pétuncles foffi-

les.

Sur les Pyrénées , allez près du village de Saint-Laurent

de Cerdan , dans le territoire de Cujluja , il fe trouve des

Pierres demi-fphériques , ou demi-ovales , que les Natura-
listes nomment Hiftérolythes , qui font peut-être des ofTe-

mens , des cornes d'animaux pétrifiés , des Bélemnites , des

dents molaires , ou des GlofTopètres.

On trouve fouvent dans les Pierres des montagnes de cette

Province des étoiles à cinq rayons , qui repréfentent les étoi-

les marines , des Peignes à oreilles , des Sabots, des Millepo-

rcs , Madrépores qui imitent l'Auronne , Frondipores , des

Pierres rondes imitant le buiiîbn , d'autres plates, avec des

feuilles de vignes.

Rien n'eft li ordinaire que de voir des fofîîles & des frag-

mens de coquilles marines dans les couches des Pierres

aux environs du village de Naffïac > à fept lieues de la

mer.

Près de la ville d'Eftagel , le Talc de couleur brillante , allez

femblable à la pierre Schijlus , ou faufle Ardoife , eft allez or-

dinaire.

Plufieurs mines de Cuivre fe découvrent dans le territoire

de Prats de Mouilhou , dans les lieux nommés les Billots , le

Minier de Saint-Louis , Saint-Salvador , au col de la Régine,

au col de la Cadère , près de Couftouges , près de Surède

,

dans le lieu dit Peirable, près de Lavaii. 11 y a des filons de
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bon Cuivre dans la Viguerie de Confient , territoire de Bel-

leftein, dans les lieux dits Puich des Mores , Coma, au ter-

roir d'Ellée& d'Eftovère , le col de la Galline, Lavail de Pratz,

entre les lieux nommés Efcarro & Fontpédure 5 dans le lieu

deCarenza à deux lieues du précédent, Lavail de Pratz dit

le Recou , Lopla de la goûte , au pied de l'étang des Efpa-

gnols , dans la montagne de Carenza , dans le village de Four-

mignières près de la Paroiffe de Real , dans le territoire de
la Cerdagne-Françoife , dans le lieu dit Pedreforte de la val-

lée de Carol 3 dans le même canton de la Cerdagne-Françoi-

fe , Paroifle de Sainte-Léocadie , il y a une mine fort abon-

dante de charbon de terre.

On trouve de pareilles mines dans un endroit nommé les

bains de Rennes , & dans les montagnes de Blanchefort
,
près

du village de Valmignière , dans les lieux dits Salvelmes , Car-

rus, Soûlas de Frèche , Saint-Louis, l'Appreft, Sainte-Bar-

be, Pérodel, près de l'Hermitage de Notre-Dame delCoral>

dans le coi de Bruadel.

Le Naturalise découvrira plusieurs mines de Plomb dans
les cantons de Prates , Manère & Serra-longa , & dans un au-
tre endroit nommé le Minier de Saint-Antoine de Padouë

,

près de la ville d'Arles ; on en voit encore à Torrigna
, qui

eft une mine à Roignons , à Sirac, Vernet proche de Ville-

franche j pareille mine à Fillois, Sahors dans le village &Ef-
carro, à deux lieues de Villafranca & d'Olette.

Les lieux dits Lozat del Bouro & Clavaçnera , fournirent

des boules d'Alcjuifou , dans la Viguerie de Capfir, territoi-

re de Galbes , à deux lieues de Puyraladou : au terroir de
Fourmignières on trouve une mine à Roignons , ainfi qu'au
lieu dit Pedreforte , vallée de Carol.

On allure qu'il y a trois mines d'Argent : l'une , dans le ter-

ritoire de Saint-Colgat 5 l'autre , dans celui de la Cerdagne-
Françoife , vallée de Carol j & la troifième, dans le lieu nom-
mé Pedreforte.

On voit une autre mine d'Argent mêlée de Cuivre & de
Plomb dans les montagnes voifines du village de Mezous

,

à trois lieues de Perpignan. Vis-à-vis ce village font des for-

ges de Fer , & des mines du même métal , dans le lieu dit

PuifTegut.

On trouve des Minéraux mêlés dans la montagne de Mont-
gaillard > une autre mine d'Alun fe découvre auprès de Pradez.

V u u ij
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On voit des Salines près du lieu nommé Lanet Se l'étang

de Saint-Nazaire.

Il y a des veines de terre brune & combuftible , courante

fur terre , dans la Viguerie de Prades , qui font très-abon-*

dantesen matière bitumineufej ces veines peuvent avoir une
toife jufqu'à quatre de largeur , fur environ quatre lieues de

longueur.

LE COMTE D'ARTOIS.

DE s carrières de Cailloux &. de Pierres blanches font jft-

tuées dans les lieux les plus élevés delà ville d'Arras ,

& fervent de doubles caves pour le vin. On en a fait des

ftales coupées dans le roc pour le Chœur d'une Eglife , ôc

l'on peut y cheminer, à ce qu'aiïurent les habitans , depuis

Arras jufqu'au lieu dit Saint-Eloy , à deux lieues de diftance.

Dans le village nommé Pernes , à trois lieues de Béthune ,

on a découvert des mines de charbon de terre , & au deffous

des couches , des Pierres couleur d'Ardoife , plus dures que
les Pierres blanches , 6c plus tendres que les Cailloux.

Les habitans d'Arras prétendent que les mines de charbon
ouvertes dans le lieu nommé Frefne-le-Condé , dans la Flan-

dre-Françoife , &: dans les Fauxbourgs de la ville de Valen-
ciennes , paflent près les portes d'Arras, au defliis du village

de Sainte-Catherine , &: s'étendent vers le rivage de la mer du
côté de la ville de Calais.

On trouve de pareilles mines au village de Foreft , dans

l'étendue de la terre de Alortagne , fituée ainfi que Frefne

à la gauche de l'Efcaut ; on en découvre aufîî à Anzin & à

Biaton.

Des Marcafîites jaunes &: tranfparentes fe trouvent dans
le village nommé Ablain Saint-Nazare , à trois lieues d'Ar-

ras , & paroillent indiquer des métaux d'Etain & de Plomb j

mais ayant été eiTayées , elles fe font réduites en fumée.
On trouve cependant des Minéraux allez femblables , mais

plus durs , qui contiennent du Cuivre blanc mêlé de ces

mêmes matières ; c'elt dans le village nommé Hetru , à une
lieue & demie du lieu dit Saint-Pol.

Dans les carrières du village de Bruyèle , à une lieue de
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Tournay & à dix lieues d'Arras , on voit une Pierre jaune 6c

tranfparente de la groiTeur d'une noix, repréfentant du fu-

cre candi : on la polit fur la meule , & on l'emploie à plu-

sieurs ouvrages 5 d'autres Pierres plus longues approchent du

bec d'une Alouette , & font réputées être des dents de poif-

fon pétrifiées.

Les Pierres communes font noires dans ces fortes de car-

rières , & par conféquent propres à faire des tombeaux , des

réfervoirs , comme auffi une cendre fort menue pour engraif-

ferles terres j on en fait encore de la chaux , propre aux voû-

tes des citernes & au pavé : au-deflus du lit de ces Pierres , il

paroît de la Marne très-bonne pour la poterie , employée

dans le pays.

Dans le village nommé Douviers, à trois lieues de la ville

d'Hédin , &: à demi-lieuë de l'Abbaye de Dammartin , il fe

trouve des Ourfins de forme ronde , avec une extrémité al-

longée : d'autres font faits en cônes, avec des mammellons
très-diftin&si il y en a de triangulaires, avec une partie étoi-

lée à cinq rayons , un peu creufée. La plupart font remplis

d'une Craie blanche, ou d'un Caillou.

Près de la même ville d'Hédin , dans le village dit Fontai-

ne-Leftalon , on voit des Echinites de couleur de cendre ,

de forme triangulaire, des Poulettes &: de petites Cames.

On trouve des Pyrites refplendiflantes comme de l'Etain
,

ôc allez épaifles , dans le village nommé Souchet , à deux

lieues d'Arras ; & dans un autre appelle Ramecourt , à cinq

cens pas du lieu dit Saint-Pol , près de l'extrémité de la mon-
tagne où eft fitué Arras.

Les environs des villes d'Hédin & de la BaflTée , à fix lieuè's

d'Arras , donnent des Tourbes très-eftimées dans le pays. Il

yen a fur la fu perfide des terres, que l'on nomme Palets, près

de la ville de Saint-Omer , voifine des Marets du Haut-pont.

Les Ifles notantes , voifines de Saint-Omer & de l'Abbaye

de Clair-Marets, font auffi fituées dans un lieu marécageux j

je les ai parcourues à différentes fois. La plus grande paroît

avoir vingt-cinq pieds de longueur fur douze de large , & on
lui donne quelque mouvement avec le croc du bateau qui y
conduit 3 elle eft cependant garnie de plufieurs arbuites dans

le milieu , & l'on y voit paître quelques beftiaux Ces Ifles

peuvent fort bien être réputées Foffiles , n'étant compofées

que de Tourbes,

V u u iij
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On trouve quelques Foffiles contre le Bourg d'Avenes 5 6c

les Echinites incruftés dans les Pierres blanches font com-
muns au village de Villers-Châtel , à trois lieues d'Aubigny

,

& aux environs.

Parmi les Cailloux des campagnes voifines , il y en a de
noirs &. de marbrés de différentes couleurs j en les caftant , on
les trouve brillantes. Il y en a d'autres plus petits , & des galets

dediverfes couleurs qui font tranfparens à la lumière, dans
le village de Chopin , au-delà de Béthune , ainfi qu'aux en^
virons d'Arras.

LA HAUTE ET B A S S E-A ISA C E,

L 'Alsace qui eft bien moins riche en Foffiles que laLor-t

raine , eft beaucoup plus abondante en mines de toute ef*

pèce.

On trouve dans le fable du Rhin des paillettes d'or afTez

considérables , & des Cailloux tranfparens , qui étant polis ,

font par leur éclat fupérieurs à ceux de Médoc.
Les mines de Fer font fituéesdansle village deDambach,

près de Selingftat , 6c fur le penchant des montagnes des Vof-
ges. On y trouve un fable noir, qui par fa nature reflemble

au Fer , 8c attire l'Aimant ainfi que lui,

Les mines de Plomb fe voient dans le village de Giroma-
gny, de la Jurifdiction de Béfort , &: dans celui d'Auxelle-?

Haut , de la même Jurifdiction j mais le minéral eft mêlé avec

TAntimoine. Le Plomb fe découvre encore dans le village

de Steinbach , proche de celui de Cernay , à Saint-Nicolai
,

près de Rougemont , Saint-Amarin , & dans le val de Liéure

,

autrement Leberthal.

Le Cuivre fe trouve dans les mêmes lieux de Giromagny

,

Steinbach , S, Nicolai , le val de Liéure ; celui que l'on trou-

ve près de Sainte-Marie aux mines , eft de couleur de violette,

L'Argent fe montre très-pur dans les mines du Puix , Gi-

romagny , près d'Auxelles-Haut , dans la vallée de Liéure , à

Sainte-Marie aux mines , à Steinbach &: à Fordelbach.

Il y a beaucoup de mines de Fer dans le val de Saint-Ama-

rin, entr'autres une mine de Fer blanc près de Thann.

Dans le val de Jagerthal, il y a une fonderie de Fer rouge,
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qui vient des mines de Framont , où il y en a de trois fortes.

On en trouve de la même qualité près de Béfort, fur les

confins de la Franche-Comté. Béfort eft la principale ville

de cette partie de l'Alface nommée le Sunâgau*

La Haute-Alface fournit beaucoup de charbon de terre

,

& Ton en tire auffi dans la Bafte-Alface , près de la ville de
Bouxviller, & le village de Gundershoven.

Toute la terre près de Niderbrone eft compofée d'un fa-

ble noir mêlé de bitume , qui annonce une quantité de Mi-
néraux.

A cinq lieues environ delà , vers le village de Lampertf-
loch , ce fable forme des lits pleins de Pétrole , dans leiquels

on trouve de grandes Pyrites 3 & le Pétrole nage fur les eaux
répandues dans les marais.

Le Sel fe fabrique dans les falines du village de Saltz , dans

laBaxTe-Alface.

Dans les fameufes mines de Sainte-Marie , on trouve de
cinq fortes de mines d'Argent : l'Argent blanc qui eft en pier-

re 3 l'Argent rouge qui eft tranfparent , & taillé à facettes

comme le Criftal j l'Argent en rameaux , en forme d'arbres j la

quatrième eft l'Argent en cheveux 3 enfin la cinquième eft

l'Argent pur, qui eft comme le lingot. Ce métal fe trouve

mélangé avec d'autres efpèces de Minéraux & de Foffilesj &
l'on y découvre du Cobalt très-propre à former l'Email , plu-

fieurs morceaux de mines de Plomb , & particulièrement

une mine qui , lorfqu'on en a tiré le Cuivre , devient de cou-
leur grife , & que les Allemands appellent Fahlertz*.

Les mines de la Croix font très-abondantes en Plomb.

Les plus belles carrières de Pierre dont on fe fert à Stras-

bourg , font vers les bains de Sulze , le village de Dorlishem
&; dans le val de Cronthal.

L'Argille fe découvre aum* de toutes parts, principalement

dans la forêt de Hagenau.

Le Rhin charie un fable blanc & léger: celui de Brufques
eft rouge & plus pefant j & l'on en trouve encore de diffé-

rentes qualités fur les rivages de l'Alface.

Flexbourg fournit de l'Albâtre très-blanc.

On tire des ftaladites très-curieufes des carrières & des

mines de ce pays , principalement un Criftal très-beau à Mu-
Ihaufen , avec de la Pierre à chaux.

Le Rhin, outre les beaux Cailloux, fournit encore de beau
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Jafpe , & furtont du noir , des pierres de Touche , des Oftra-

cites , des Limaçons umbiliqués , des Cames , des Pétuncles

,

proche de Heiligenftein & de Bouxviller.

On trouve dans la Haute-Alface le Limaçon marin , dont
hs coquilles font inégales & adhérentes à l'Argille.

Une Vis jaunâtre eft mêlée auffi dans la Pierre calcaire

près de Mulhaufen ; & les fragmens de Cornes d'Ammon font

communs près de Barr.

Le territoire de Bouxviller fournit des pierres d'Aigle , des

Moules de coquilles, des Vertèbres faits en pied d'âne , des

veftiges deCornes d'Ammon rayées,d'autres de couleur rouge.
On trouve du Marbre à Béfort , & la Pierre fpéculaire pro-

che de Barr.

Il y a une mine d'Antimoine à une lieuë de la ville fk.

Monaftère de Munfter , laquelle a fourni du Plomb & de l'Ar-

gent i mais elle eft négligée. Elle fe trouve fur la montagne
des Moines.

Sur une montagne , à trois lieues de Munfter , on découvre
des Ardoifes fort épaiftes

, qu'on nomme Ecailles dans le pays

,

& qui pourroient être fort utiles.

Des mines de Fer abandonnées , dans la vallée de Louten-
bach, paroiilent fort abondantes , ôc pourroient être de quel-

que utilité.

Près de la petite ville Impériale de Turkeim , à une lieuë

de Colmar , on vient de découvrir une mine de Vif-Argent

dans un gros rocher féparé en plufieurs riftures , où font les

riions de la mine
, qui n'ont pas plus d'un pouce d'épaifTeur.

On trouve dans les vignes de Zimmerbach , entre Turkeim
£v Munfter, une mine de Cuivre pur , abandonnée par l'a-

bondance des eauxSc la rareté du bois.

Entre Glufbanch & Munfter , dans un endroit nommé Kal-

ben , on voit des marcaflites de Cuivre tenant argent qui pro-

mettent beaucoup , ainfi que celles qui font fur la montagne
d'Heidebach j & à leur oppofite , une autre mine du même
métal, ouverte & abandonnée.
A l'Occident de Munfter eft une autre mine d'Antimoi-

ne, fituée en partie fur la montagne de Schuisbach & fur

celle des Moines. Elle peut donner de l'Argent.

A deux lieues de Munfter, tirant vers Ta montagne des

Ours, eft une mine de Cuivre abandonnée , avec quelques

minéraux de Fer.

Au
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Au delà de la mine dite la Fachc

,
qui fépare k s deux chaî-

nes de montagnes , à deux lieues du village de Sundernath

,

eit fituée une montagne toute couverte d'Ardo'fe

On trouve près de Munfter un autre filon d'Antimoine
,

qui paroît fort riche ; c'eft au village de Metzerack : on en
dit un autre allez bon fur la montagne de Schuarzemberg.

Dans la même chaîne de montagnes , du côté de Colmar

,

& dans les environs de Suitzbach , eft une mine de charbon
de terre > il y en a une pareille à Viller.

On tire encore près de Gebviller du charbon de terre j &
dans les vignes de Ribauviller , plufieurs Coquillages foffiles.

La mine de Phenigtorne eft très-confidérable en Argent
& en Cuivre : celles du Puix fe divifent en cinq mines qui
font contigues , féparées feulement par une petite rivière >

fçavoir , Saint-François & Saint-Jacques , où fe trouve du
Plomb & de l'Argent > S. Michel , Plomb pur j mine de la Sa-

liquej Cuivre purj & Saint-Nicolas des bois, Cuivre & Plomb.
Les mines de Giromagny, au pied des Vofges, font celles

de Saint-Pierre montagne de Montjean , & celles de Saint-

Jofeph , où fe trouvent deux mines d'Argent.

Les montagnes des Voges offrent trois mines : l'une eft

Saint-Daniel , l'autre Saint-Nicolas > & la troifième efl: Saint-

Louis. Elles tiennent toutes Argent , Cuivre & Plomb.
La mine de Taichegronde eft riche en Argent j mais elle

n'eft point exploitée.

Celle d'Eftueffont tient Argent , Cuivre& Plomb , 8ç n'eft

point non plus travaillée,

U y a neufmines à Auxelles-Haut i fçavoir , cinq de Plomb »

qui font Saint-Jean , Saint-Urbain , Saint-Martin , celle de
l'homme Sauvage & celle de Scherchemife. Les mines de Sain-

te Barbe , de Kelchaffe , de Montmenard& de Saint-Jacques

tiennent Argent , Cuivre 6c Plomb j celle de Saint-George
ne donne que du Cuivre pur.

La mine du banc de la Roche, & celle de Framont, four-

niflent de bon Fer , ainlî que Molsheim , où fe trouve encore
du Marbre & du Plâtre.

A Lachôc au val de Willé , c'eft du Plomb & du charbon
de terre.

Les fourneaux les plus renommés , font

Le val de Saint-Amarin, pour l'Acier,

— de Munfter , cette mine pour le Laiton cft négligée:

Treipme Partie* X x x
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Le val de Kingdall , pour le Cuivre & les armes blanches.

>i. de Baao , pour le Fer & l'Acier.

Des forges de Fer font encore fituées à Béfort , à Gran-

villars & autres lieux.

LA FLANDRE-FRANÇOISE.
IL y a des mines de Fer dans le Hainaut François , entre

les rivières de la Sambre & de la Meufe j on y compte juf-

qu'à quatorze fourneaux , & vingt-deux forges toutes en va-

leur.

D'autres Minéraux du même métal fe rencontrent dans le

Comté de Namur , tout entouré de montagnes & de forêts.

On voit encore des mines de Fer dans le lieu nommé Tre-

lon , à trois lieues de la ville d'Avefnes j dans le lieu ou fiège

du Prévôt Royal de Maubeuge , il y a deux forges & un four-

neau.

Les mines de Plomb fe manifeftent encore dans le lieu de

Glageon, éloigné également de Maubeuge ; on les nomme
Couplie-le-voye j elles font abondantes, mais difFciles à ex-

ploiter. Oh voit près delà un fourneau & trois forges de Fer.

Ce métal fe découvre auiTî dans le Hainaut-Autrichien

,

entre Rocroi , Marienbourg & Avefnes. Les lieux dits Signy

le petit , la Neuville au Tourneur , ParoiiTe d'Anviller , le

village de Donfois , à une lieuë & demie de Philippeville , ÔC

celui de Couvins , à cinq lieues de la même ville , font en-

core pourvus du même métal.

Une mine d'Argent, fuivant les gens du pays, exifte dans

la terre de Chimay.
Des mines de Plomb , dites Vedrin , fe voient fur un mon-

ticule , à une lieuë de la ville de Namur.
On trouve une mine de charbon de terre dans le lieu nom-

mé Frefne
,
proche de la ville de Condé dans le village

nommé Enfin près de Valenciennes on voit aulfi le même
minéral.

Le charbon de terre exifte à fept lieues du village de Kie-

vrain , près de la ville de Condé, jufqu'au Château de Mari-

mont , diftant de quatre lieues de la ville de Mons > cette mi-

ne a fept lieues de long , fur deux de large. Elle a environ
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trois à quatre pieds d'épaifTeur entre les bancs d'un roc très-

dur , & trois cens dix pieds de profondeur $ on la nomme
Houille.

Dans la forêt des Ardennes , il y a des Foffiles de tout gen-

re , très-finguliers pour la couleur & pour la forme.

Dans la Châtellenie de Bourbourg ôc le territoire de Fur-

nembach , on voit à quatre ou cinq pieds de bas des Tour-
bes , qui ne font autre chofe que du bois pétrifié & tout

pourri , d'environ deux pieds d'épaifTeur. On y apperçoit de
grands arbres renverfés horizontalement , avec leurs feuilles

& leur fruits , tels que des glans & des noifettes. L'utilité de
ces Tourbes pour fe chauffer eft confidérable dans ces Pro-

vinces , outre qu'elles épargnent le bois.

Aux environs de la ville de Mons , on compte fur la ter-

re de Chimay cinq fourneaux ôç quinze forges pour fabri-

quer le Fer ; une fonderie de Cuivre dans le lieu dit Beau-
mont , & trois fourneaux fur la terre de Merlou , relevant de
Maubeuge.

Dans la dépendance de cette ville, on trouve deux four-

neaux & quatre forges de Fer, dans la terre & la ville d'A-

vefnes j fçavoir , dans le village d'Anor , la forge de Milor , la

Lobiette , à demi-lieuë d'Anor , Neuforge , à quatre lieues

d'Avefnes ; une autre forge dans le lieu nommé Pont-de-
Sains , de la ParoifTe Feron , à deux lieues de la terre d'Avef-

nes , & dans un autre endroit dit Hurtiau , près de l'Abbaye

de Signy.

Les carrières d'Ardoife fe trouvent près de la petite ville

de Fumay , au-defTus de celle de Givet , fur la Meufe.
Celles de Marbre font près de Namur , qui donne fon nom

à fon Marbre noir.

Le Marbre dit Charlemont , eft rouge & blanc.

Celui de Givet eft noir , avec des veines blanches.

Le Brabançon eft de la même couleur.

Le Rance
, près de la ville d'Avefnes , eft noir & blanc ;

avec des veines blanches.

La brèche de Florenne en Flandre , près de la ville de
Namur, a un fond rouge de Porphyre, avec des taches d'A-

gathes , & d'autres noires oc blanches.

Le Marbre dit Griotte , eft un peu plus rouge , & fe dé-

couvre en plufieurs endroits de la Flandre.

On trouve aufîi du Marbre dans le village & Abbaye de
Xxx ij
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Lieflies , dans la terre de Chimay , & furie chemin qui con-

duit à Maubeuge , à une lieuë de la ville d'Avefnes.

Il fe voit encore un Marbre brun & gris , bariolé de plu-

sieurs autres couleurs , dans le lieu nommé Dourlers , & plu-

sieurs autres Marbres expliqués ci-defïus dans la Lithologie,

deuxième partie, pag. 199.

On voit dans le village de Fiines-les-mortagnes , deux
fourneaux , dans les lieux nommés BofTenaux & la Roche i fîx

dans les environs de Philippeville , & cinq dans le lieu dit

Couvins , diftant de cinq lieues de cette ville.

Les forges de Fer font fituées dans les lieux dit Signy-le-

Petit , Neuville au Tourneur , la forge du Prince , à une lieuë

de la ville de Rocroi : il y en a dites Blangy , à fix lieues de
la terre d'Avefnes 5 d'autres à Saint-Michel

i
à cinq lieues

du village de Vervins , nommées Gratpierre , Watigny , & à

à la même diftance.

Il y a deux autres forges dans le lieu dit la Neuville , à qua-

tre lieues de Rocroi j deux autres dans le lieu dit Couvins

,

dont on a déjà parlé > d'autres à une demi-lieuë de la ville de
JVIariembourg j d'autres forges dans le lieu nommé Féron-
val , à quatre lieues de Maubeuge , à Lieflïes , Abbaye & vil-

lage à Jeux lieues de la terre d'Avefnes, & à trois lieues du
même lieu: on les appelle Eppe fauvage.

On voit quatre autres forges vers la rivière qui divife le ter-

ritoire de la Prévôté Royale de Maubeuge , de la terre de Chi-

may j une de ces forges s'appelle Willies , ou Willehiesy fîtuée

entre Lieffies & Eppe-Sauvage.
On trouve deux fonderies de Cuivre dans le lieu dit Cour-

foire , à trois lieues de la ville de Maubeuge , & dans un au-
tre lieu dit Marpent , à deux lieues de la même ville. Il y a en-

core d'autres fonderies aflez près de ce même lieu nommé
Marpent.

Les carrières de Saint-Laurent, Fauxbourg de Tournay,
fourniffent des Pierres qui imitent des amas de loges de petits

Infedes marins , dont une partie eft réduite en cailloux. On
les croit dans le pays des Polypiers pétrifiés.

On voit près de la ville de Tournay, dans les carrières de
Bruyelle , une Pierre de couleur bleue , des GIofTopètres , ÔC

àes efpèces de terre moulée, avec quelques ftries qui imi-

tent de petits buccins. On y trouve encore plufieurs Pyrites,

des Moules de Cames , de Boucardes & de Peignes.
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APPENDIX-
(~\ Uoique di

V^/ je parler des

ne foient devenus

dans cet Ouvrage on n'ait point eu deflein
'

is Animaux , à moins qu'étant pétrifiés , ils

ne foient devenus Fofïiles , on a crû pouvoir en préfenter

quelques-uns de naturels qui n'ont point encore été gravés.

Cette découverte aâfez heureufe eft purement due au hazard >

il a toujours quelque part aux progrès des Arts & des Scien-

ces : c'eft en travaillant fur d'autres branches de l'Hiftoire

Naturelle , que ces Animaux font parvenus à notre connoif»

fance. On fçait que dans la Chymie , en cherchant une cho-

fe , on en trouve quelquefois une autre.

La Planche cotée 25. repréfente quatre Oifcaux. Le plus

grand marqué A eft une efpèce de VAvis pugnax
,
qui eft ap-

pelle OchropuS) ou l'Oifeau de combat à pieds jaunes. Sa tête

eft violette j fa barbe eft d'un rouge foncé à longues plumes >

qui dans le combat s'enflent autour de fa tête. Son bec & fes

longues jambes font jaunes : le refte du corps eft bien pana-
ché , mêlé de noir j èc le Ventre eft blanchâtre. Cet Oifeau

eft haut monté , ayant environ un pied de hauteur dans fa to-

talité.

Il eft tiré du Cabinet de M. de Juflieu, Dodeur en Méde-
cine j Démonftrateur Royal des Plantes au jardin du Roi

,

des Académies des Sciences de Paris & de Londres , & Se-
crétaire de Sa Majefté en la grande Chancellerie.

L'Oifeau qui eft à côté marqué B , eft un Cochouan, ou
Marouette , efpèce de Rafle 3 qui paflfe en Normandie à la fin

du mois de Septembre. La couleur de fon corps tire fur l'o-

live , moucheté & tigré de taches blanches s les plumes de
fes ailes& de fa queue font noires : il a les pieds extraordinaire-

ment longs , ainfi que les doigts qui font menus , avec de pe-
tits ongles prefque droits s très-pointus , & de couleur d'Amé-
thyfte : celle de fon bec eft grife j le col prefque fur l'eftomac »

& les côtés font couleur d'olive,femés de petits points blancs 1

l'eftomac & le ventre font d'un gris fale. La longueur de fon
corps eft de huit pouces& un quart ï la tête eft menue* le deflus

d'un brun olive,mêlç d'un peu de noir > les deux mâchoires font

Xxx iij
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d'un jaune verdâtre un peu orangé, cannelées dans l'endroit

des narines allez grandes , & qui percent à travers le bec.

Cet Oifeau fait partie du Cabinet de M. Boulanger de
Chaumont , Confeiller du Roi , Maître ordinaire en fa Cham-
bre des Comptes.

On voit à la lettre C un gros Alcion , nommé autrement
Martin-Pêcheur, venant de la côte d'Afrique. Il a quinze
pouces de long , depuis la pointe du bec jufqu'à l'extrémité

de la queue : fon corps eft d'une couleur brune , mêlée en
quelques endroits de couleur d'ardoife mouchetée de blanc >

le deflous du ventre & des ailes eft rouiïeâtre : le bec qui eft

gros & long , eft noirâtre 5 & les pattes font jaunâtres , ôc join-

tes enfemble , comme on le voit aux autres Martinets.

Le quatrième Oifeau cotté D eft une efpèce de Larus ,

ou de Gavia Alba , en françois Mouette , ou Goulant , venant

de la côte d'Afrique. Il a environ dix-fept pouces depuis le

bec jufqu'à l'extrémité des aîles , qui pafTent la queue de trois

pouces : fon dos eft de couleur minime un peu clair j le ven-

tre , la gorge 6c le defllis des aîles font d'un beau blanc;

Rien n'eft plus fingulier que fon bec qui eft jaune , mêlé de
rouge : la partie fupérieure extrêmement platte des deux
cotes a une petite rainure en deflous , dans laquelle entre

le trenchant de la partie inférieure du bec qui eft quarrç

par le bout
, platte comme la lame d'un couteau , & tren-

chante des deux côtés. Son gofier n'a d'ouverture que pour

paiTer un grain de millet j fes pattes font jaunâtres , & (es

pieds imicent ceux des Canards. Il eft à peu près de la gran-

deur oc de la grofl'eur de l'Oifeau précédent > mais il eft plus

haut monté.

Ces deux Oifeaux font partie du Cabinet de M. de Ro-
bien , Préiident à Mortier au Parlement de Bretagne.

La Planche qui fuit cottée 26. offre quatre Poiflbns de

l'Amérique
, que le P. Plumier a défîmes furie lieu , & qu'on

croit n'avoir jamais été gravés.

On n'a pu donner la proportion que d'un feul de ces Poif-

fons , les trois autres n'étant point décrits dans le Manufcrit

de ce Père , que l'on conferve dans la Bibliothèque des Pè-

res Minimes de la Place Royale.

Le premier marqué A eft nommé Seferinus , feu Ayer au-

fetti maçulatus & fafeiatus. C'eft un Poiflon de forme ronde ,

(le couleur dorée , avec trois bandes violettes qui traverfent
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fa fuperficie 5 fa tête extrêmement petite a des yeux bordés

de rouge, & fes deux nageoires latérales tirent fur la même
couleur. Les pointes dont fon dos eft hérifTé , font violettes

,

& celles qui font vers la queue font aurores. Sa queue eft

faite en éventail ou en vafe cannelé , de couleur verdâtre.

On remarque une tache noire & ronde à l'extrémité fupé-

rieure de fon dos du côté de la queue.

Le fécond PoifTon chiffré B eft appelle Lyra , efpèce de

Rouget fort rare , dont la tête eft plus grofïe que le corps ,

qui va toujours en diminuant jufqu'à la queue. Le fond de la

couleur eft aurore, tacheté de pièces violettes. Ses nageoi-

res font à remarquer : il y en a de latérales de couleur noi-

râtre & blanche , dont une fe termine en pointe très élevée

,

& bariolée de diverfes couleurs garnies de piquans j deux
autres nageoires , l'une ventrale , l'autre dorfale , très-lon-

gues , & toutes déchiquetées , diftinguent extrêmement ce

PoifTon. La ventrale tire fur le uoir , ôc l'autre eft bariolée

de jaune & de violet. La queue de ce PoifTon refTemble à un
éventail déchiqueté, & garni de pointes de couleur violette.

On voit à la lettre C un PoifTon , que le Père Plumier nom-
me Turdus totus c&ruleus & aureus , pinnis & cauda fulcinatis ;

on peut le traduire en françois par le mot de Grive. Ce Poif-

fon eft écaillé , & d'une couleur moitié bleue , moitié auro-

re i couleurs qu'on ne peut trop admirer , fuppofé que le Poif-

fon les conferve en fortant de l'eau. Sa tête eft fort grofTe

,

& fa bouche eft armée de dents , avec un œil bleu bordé de
jaune. Il a deux nageoires ventrales en forme de faulx , les-

quelles font dentelées, avec deux autres latérales prefque

quarrées , & de couleur bleue. Sa nageoire dorfale eft extrê-

mement longue , toute rayée, déchiquetée, &: garnie de pi-

quans de couleur aurore. Le bout de cette nageoire s'élève

,

& fe termine en une longue pointe de la même couleur >

deforte qu'elle forme deux croifTans avec celle qui eft de
l'autre côté. Sa queue terminée de même eft très-fingulière

pour la figure.

Le quatrième PoifTon marqué D a pour nom Bellone ma-
culata cauda trapezia. Il eft très-menu , long d'un pied , &
large d'un pouce & demi , diminuant de largeur dans les deux
derniers pouces vers la queue. La tête eit très-longue > ôc

l'œil qui ait bleu bordé dt rouge , eft placé dans la diftance

de la quatrième partie de la longueur de la tête. La bouche
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forme un ample mufeau, avec une petite pointe crochue

dans la lèvre inférieure. On voit deux nageoires à côté de

fes ouies en forme d'éventail, de couleur jaune > & plus bas,

deux autres plus petites de la même couleur. Deux grandes

nageoires jaunes & cannelées accompagnent fes côtés vers

la queue , avec dix à douze pointes le long du dos. Sa queue
qui forme un Trapèze , de couleur jaune & rouge , lui a faiç

donner le nom de cette figure : fa couleur générale imite

l'Arc-en-ciel > celle du corps efl d'un rouge -clair femé de

petites taches brunes : la couleur du dos eft grife , tout le

ventre rouge , & les nageoires argentées. On ne trouve ces

fortes de Poiflbns, que dans l'Ifle de la Tortue en Amérique,

Fin de la tmficmc & dernière Partie.

STABLE
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TABLE
ALPHABÉTIQUE
DES MATIÈRES

CONTENUES DANS CET OUVRAGE,

A
ACIER, (l') Ce quec'eft, 291.

Comment on le fait , ibid. S'il

y a des mines d'Acier, ibid. Ses

ciifférentes efpèces , ibid. Son
avantage fur le Fer, ibid.

Adamica rubra. Propriété de la

Terre ainfï nommée, m, Son
ufage , ibid.

Ms ustum. Ce quec'eft, 2 8 6.

Agathe. (1') Sa nature & fa cou-

leur, i66.&fuiv. Quelle eft la

plus belle , 1 61. Quand appellée

Afemphites, ibid. Quelle eft celle

que les Italiens appellent Nico-

las, ibid. D'où elle a tiré fon nom
d'Agathe , ibid. N. (a) Ses diffé-

rentes efpèces, ibid. Scptiv. D'où
elle vient, 168. Son ufage, ibid.

Figures de différentes fortes d'A-

gathes , ibid. & fuiv.

Agricola. ( George ) Tems au-

quel il vivoit, 7. Notice de fes

Ouvrages , ibid. Il eft le premier

Métal iurgifte original,?bid.Com-
ment il a divifé les Pierres ,141.

A quoi il a attribué la formation

des Métaux, 248. Confond fou-

vent les Gangues avec les Mar-
caflkes , z

5 4. N. O)

Aigle. ( la Pierre d' ) Où elle fe

trouve ,301. Scfiiiv. Sa figure &;

fes différens noms , ibid. Ses ef-

pèces, ibid. Vertus qu'on lui at-

tribue ,302.
Aiguë marine. (Y) Confondue

fouvent avec le Béril, t<5o. &
161. Leur différence de couleur,

iUd. Pourquoi nommée Aiguë
marine, 161. Appellée Angites

par Pline , ibid. Ses différentes ef-

pèces ; ibid. D'où elle fe tire , ibid.

Aimant. (Y) Ne peut être regardé

que comme la véritable Marcaf-

fitedufer, 2 5 5. Sa couleur, 301.
Où il fe trouve , ibid. Ce qui

,

dit-on, empêche fon effet , ibid,

Cinq efpèces d'Aimant, ibid.

Air. (1') Entre dans lacompofîtion

de toutes chofes , Difc. Prélim.

vi. ôcfuiv. Regardé par quelques

Philoïophes comme le principe

de la formation des Minéraux ,

250. Son efficacité , ibid.

Alana. D'où vient la Terre ainli

nommée, 1 1^. Sa nature & fon

ufage , ibid.

Albâtre. (Y) Placé par quelques^

uns parmi les Gypfes , 188. Sa

Yyy
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nature & fa couleur , ihid. Son
ufage , ibid. Ses différentes efpè-

ces, ibid. Dans le feu fe réduit en

plâtre, 213.

Aldrovandus. ( UlyfTe ) Eft ce-

lui qui a le plus travaillé fur l'Hi-

floire Naturelle ,13. Son Ou-
vrage eft le corps le plus corn-

plet que nous ayons fur ce fujet

,

ibid. Son caractère , ibid. Sa divi-

fion des Pierres, 142.
Alexandre le Grand , envoie

des fommes immenfes à Ariftote

fon Précepteur, pour avoir une
Hiftoire exacte des Animaux, 2.

ALkALi. (le Sel) Voyez. Sel
Alun. (

1' ) Sa nature, 260. Ses dif-

férentes efpèces , ibid. Nature de

l'Alun vierge , ibid. D'où vient

l'Alun de plume , ibid. Pourquoi
nommé quelquefois Iricbitesjbid.

D'où fe tire celui qu'on appelle

Scijfi'.e , ibid. En quoi il dirlere de

l'Amiante, 161. Alun de Rome
appelle aulli Alun rouge, ibid.

Alun brûlé
, pourquoi ainii nom-

mé, ibid. Differens noms de l'A-

lun de roche , ibid. Ses ufages

,

ibid. Compolition de l'Alun de
Sucre , ibid. Dequoi eft compofé
l'Alun Scayole , ibid. Où il fe

trouve , ibid. Alun artificiel , ou
factice , »Y>/W. Alun appelle Li-

thantrax almninarii , ce que c'eft

,

25:.

Amazones. ( la Pierres des ) Con-
fondue par plufieurs avec le Ja-

de , 186. Ses différentes efpèces

,

ibid. Ses ufages, ibid.

Ambre. (
1'

) Eft une efpèce de bi-

tume, 270. & fuiv. Incertitude

de (on origine , ibid. Ses efpèces

,

ibid. & fuiv. Noms que l'on don-

ne à l'Ambre jaune , 271. Ses

trois efpèces , ibid. Sa vertu , ibid.

Sa différence d'avec l'Ambre gris,

ibid. Ufage de l'Ambre gris pré-

MATIERES.
paré , ibid. Nom que l'on donne
à l'Ambre blanc , ibid. Ses ufa-

ges , ibid. Ce qui fait rechercher

l'Ambre noir , ibid. A quoi l'on

attribue fa couleur , ibid. Ambre
d'un brun -rouge, ibid. Divers

fentimens fur l'origine de l'Am-
bre , ibid. & fuiv. Opinion la plus

vraifemblable à ce fujet, 27:. &
[niv. Lieux où l'Ambre fe trou-

ve, 275. C'eft un Foffile naturel

& véritable , ibid.

Améthyste. (Y) Repréfentation

d'une matrice de cette Pierre

,

1 5 3. & fuiv. Où elle fe trouve ,

154. Couleur de l'Améthyite

,

1 5 9. Ses différentes efpèces , ibid.

Blanchit au feu , ibid. Il y en a

de blanches naturellement , ibid.

Primes d'Améthyftes , ibid.

Amiante. (I'j Noms differens qu'on

lui donne, iz6. Sa nature & fa

couleur , ibid. Quel pays en don-

ne le plus , ibid. Ses différentes

efpèces , ibid.

Amiot. En quoi loué par Monta-
gne, 1 Se fuiv.

Ammon. ( la Corne d') Ce que c'eft,

& fes différentes efpèces, 344.
En quoi elle diffère du Nautile ,

345. Remarques fur cette co-

quille, ibid.

Ammoniac, (le Sel) Sa nature &
fes qualités , 264. D'où on le ti-

re , ibid.

Ampelite. ( la Terre ) Sa nature &
fon ufage, 118. & 222. Noms
differens qu'on lui donne , ibid.

Peut être confidéi ée comme une

pierre noire bitumineufe, 222.

D'où vient la meilleure , ibid.

Propriété qu'on lui attribue, iW.
Nature de l'Ampelite d'Agrico-

la, 270.

AsatRON ,(V) Voyez, Natron.

Anciens. ( les ) Différentes fortes

de Terres qu'ils ont connues ,
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1 1 7. & fniv. Ufage qu'ils fai-

foient de la Pierre fpéculaire ,

220. A quoi ils ont attribué la

formation des Métaux ,248.
Animaux. ( les) Leur Hiftoire par

Ariftote, 2. Leurs vraies parties

pétrifiées,72,. àifuiv. 3 29. ôcfitiv.

Les mêmes imprimées fur la pier-

re, 81. & fufot. 3 49. de fniv. Pier-

res qui s'engendrent dans les Ani-

maux, 374. ècfoiv.

Antimoine. (F) Sa nature & fes

qualités , 294. Scfuiv. Quand ap-

pelle Régule, 295. Ses efpèces,

ibid. D'où on le tire, ibid. Ses

propriétés , ibid.

Appendix, contenant deux Plan-

ches : l'une de quatre Oifeaux
rares deffinés d'après nature , que
l'on préfume n'avoir jamais été

gravés ; l'autre de quatre Poif-

fons de l'Amérique
, que le Père

Plumier a défîmes fur les lieux ,

& qui de même *ont point été

gravés

Arcueil. ( le Village d') Incrufta-

tions que fes eaux produifent,

243. Scfuiv.

Ardoise. ( 11) Sa pofition dans les

carrières, 22?. Matières étran-

gères dont fes bancs font fouvent

îéparés , ibid. Sa nature & fa cou-

leur , ibid. Ufages auxquels on
l'emploie , ibid. & fniv. Ses efpè-

ces différentes, 2 2 4.Ardoifealu-

mineufe, cequec'eft, z6z.

Argent. (Y) Comment il forme

des ramifications, 149. Différen-

ce des mines d'Argent ,253. Ses

qualités, 2%i. Scfuiv. Se trouve

rarement feul , 282. D'où il fe

tire , ibid. Par où il diffère fur-

tout de l'or , ibid. Comment il fe

trouve figuré dans les mines, ibid.

Différentes fortes de-mines d'Ar-

gent , ibid. & fniv. S'amalgame
aifément avec le Mercure, 283.

MATIERES. n9
Ses ufages , ibid. Ce qu'on doit

entendre par Argentum rude, 284.
Argile. (Y) Sa nature, 122. Eft

à peu près la même que la terre

Glaife, ibid. Noms qu'on lui don-

ne , ibid. Ses différentes efpèces

,

ibid. & fniv.

Aristote. Eft le plus ancien Au-
teur qui ait traité de l'Hiftoire

naturelle , 2. Son Hiftoire des

Animaux, par qui traduite d'a-

bord , ibid. Analyfe & notice do
cet Ouvrage , ibid. & fniv. Son
livre des Météores, 3. A quoi il

attribue la génération des Foffi-

. les , ibid.

Arménie ( le Bol d') ou du Levant.

Sa couleur , 1 29. Ses propriétés

,

ibid. Appelle en Sicile Béfoart

minéral , ou Béfoart des Arabes

,

385.
Arnobio. (Cléandre) Tems au-

quel il vivoit, 1 2. Analyfe & no-

tice de fon Ouvrage fur les Pier-

res précieufes , ibid.

Arsenic. Cl') Sa nature & fes pro-

priétés, 298. Ses différentes ef-

pèces , ibid. & fniv. Quel eft ce-

lui qu'on nomme Sandarac ou
Réagal , ibid. Lequel eft le poi-

fon le plus violent , ibid. Quand
appelle Orpiment , ibid. Régule

d'Arfenic ,299. Mine blanche

arfenicaîe, ibid.

Asphalte- (Y ) Cequec'eft, 269,
Astérie, (Y) ou l'Avanturine na-

turelle. Eft peut-être YAntrax

des Perfes ,'

1 66. Sa couleur & fa

taille, ibid. D'où viennent les bel-

les , ibid.

Athénée. Ses Déipnofophyftes , 6.

Traduction de cet Ouvrage , ibid.

Avanturine, (Y) Vayez, Aftérie.

Aurichalcvm. Ce qu'on appelle

ainfi en Latin, 286".

Axungia Solis. Cequec'eft, 13a.

Lundi, , ibid.

Y y v ii
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>ACH0U. ( François ) Son par-

fait Joail'ier, 14. C'eft une tra-

duction Françoife du Traité de

Lapidibm & Gemmis de Boece,.

ibid.

Bade. ( les Dés de ) Ne font point

de véritables pierres, 372. Ce
que c'eft, ibid. & fniv.

Baierus. ( Jean-Jacob ) Son Oryc-

tograp ia Nbrica, 2.6. Analyfe &
notice de cet Ouvrage, ibid. &
fniv.

Ba'.ba. ( Alvarez-Alphonfe ) Qui
il croit , & en quel tems il a vé-

cu, 16. Son Traité des Métaux,

ibid. Analvfe& notice de cet Ou-
vrage , ibid.

Barbades. ( l'Huile desj Ce que
c'eft, 268.

Baurelier, a écrit des Plantes &
des chofes naturelles de France

,

d'Efpagne & d'Italie , 3 4.

Bauhin. ( Gafpard ) Tems auquel

il vivoit ,13. Ses Ouvrages , ibid.

Bauhin. ( Jean )
Qui il étoit , &

en quel tems il vivoit, 12. Ses

dirlérens Ouvrages, ibid. Analy-

fe & notice de fon Traité de

A.juis fnedicittis, ibid. & fniv.

BeAUGe. Ce que c'eft, 147.

Bêcher. Trois fortes de terresqu'il

croit être le principe des Mé-
taux ,i2i. Efpèces de Marne
qu'il admet, 1 2 3. Agent qui, fé-

lon lui , eft le principe de la gé-

nération des Métaux, 250. A re-

gardé le Mercure comme un

corps mixte ,293.
RÉLEMNITES. ( les ) Sont àla veille

de changer de nature, ' ic.Prt-

U n. xiij. Etymologie de leur

n )m
, 346. Autres noms qu'on

leur donne, ibid. Sentimens di-

y.ts fur leur nature Si leur origi-

MATIERES.
ne , ibid. L»ur forme s ibid. Leurs
efpèces , ibid. & fniv.

Belièvre. D'où fe tire la Terre
ainfî nommée ,123. Son ufage

,

ibid.

Belon. ( Pierre ) Tems auquel il

vivoit , 8. Ses Ouvrages, ibid. &
Jttiv. Quel eft celui de tous que
l'on eftime le plus, 9*

Eéril. ( le ) Confondu fouvent

avec l'Aigue-marine, 160. Leur
différence de couleur , ibid. &
fniv. Quand appelle Cbryfoberil-

lus , 1 6 1 . Où il fe trouve , ibid.

Berquen. Ses Merveilles des Indes

Orientales, 14.67" 34. Jugement
fur cet Ouvrage , ibid.

Berry. ( la Terre de ) Sa couleur,

124.
Bésoart. ( le ) Etymologie dé fon

nom , 374. Propriétés qu'on lui

attribue , ibid. A quoi on doit les

imputer , 375. Quels font les

plus eftimés , ibid. Leur divifion,

ibid. Où ils fè forment, 376. Ce
que c'eft que les Béfoarts de poil

,

& où ils fe trouvent , ibid. Leur
figure, ibid. Dans quels animaux
fe trouvent les Béfoarts , 377. &
fniv. Nature du Béfoart Orien-

tal , ibid. Nature , forme , cou-
leur &: groffeur de l'Occidental

,

ibid. Nom du Béfoart d'Allema-

gne , ibid. Ce quec'eft, ibid. Le
plus rare de tous , 378. Moyens
qu'on emploie pour diftinguer

les vrais Béfoarts des falfiHés,

ibid. & fniv. Pierres qui fe trou-

vent dans quelques animaux , &
quequelques-uns regardenteom-

me des Béfoarts
, 379. & fniv.

Nature & couleur du BéfoarC

foilile, ou minéral, 384. Où il

fe trouve , ibid. Ses propriétés ,

ibid. & fuiv. Quel eft le meilleur,

385. Variation des Auteurs à fon

fujet , ibid. Autres efpèces de Bé-
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foarts , ibid. & fuiv. Les Béfoarts

falfifîés par les Indiens , 3 S 6.

Quels font les plus recherchés,

ibid.

Bismuth. ( le ) Appelle Marcafïite

par excellence , 255. Surpaffe

toutes les autres en beauté , ibid.

Sa nature & fes qualités ,; 2 9 5 . &
fuiv. Ses efpèces , ibid. Rareté de

celui qu'on appelle vierge , 196.
Son ufage dans la fonte des ca-

ractères d'Imprimerie , ibid.

Bitume. ( le ) Sa nature & fon ori-

gine , 268. Sa couleur ordinai-

re , ibid. Ses différentes efpèces

,

ibid. & fuiv. Ce que c'eft que le

Bitume liquide,/^. Nature &
origine du Bitume folide , 269.
Pourquoi appelle Lapis Obfidia-

nus , ibid. Ce que c'eft que le Bi-

tume noir , Se d'où il fe tire , ibid.

Autres efpèces de Bitume , ibid.

& fuiv. Qualités du Bitume or-

dinaire, ibid.

Boccose. ( Paul ) Ses Ouvrages
fur la Phyiique & fur les Plantes

,

19.

Boece , ou Boot. C Anfelme )
Qui

il écoit , & en quel tems il vi-

voit , 14. Quel eft le mérite de

fon Traité de Le.pidibus & Gem-
mis , ibid. Par qui traduit , ibid.

Sa divifïon des Pierres ,142.
Boerhaave. Admet cinq princi-

pes des chofes naturelles, Difc.

PrHim. vij. A regardé l'eau com-
me le principe des Métaux , 248.
& fuiv. Sa penfée fur l'union des

Sels Ammoniac & marin , %66.

Bologne. ( la Pierre de ) Eft un
Phofphore, 144.^ 303.

Bols. ( les j Leur diftribution, 40.
Se fuiv. Pourquoi nommés Gle'.a

en Latin, 129. Leur nature,

ibid. Ce qui les diftingue des au-

tres Terres, ibid. Leur couleur,

ibid. Ou ils fe trouvent princ'.pa-
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lement , ibid. Manière de faire ce

qu'on appelle le Bol en Bille ,

ibid. Différentes efpèces de Bols,

ibid. & fuiv. Ce que c'eft que le

Bol blanc , ibid. D'où on le tire

,

ibid. Ufage du Bol de Blois ,132.
Différentes couleurs des Bols

,

ibid. Leurs propriétés, ibid.

Bondaroy. ( Jean de la Taille de
)

Son Blafon des Pierres précieu-

fes,3 4 .

Bonnani. ( Philippe ) Notice de
fes Ouvrages ,21.

Borax. ( le) Eft le Tincal desPer-

fes, 264. Appelle auffi Chryfo-
colle , ibid. Sa figure , ibid. Son
ufage , ibid. D'où l'on croit qu'il

tire fon origine , ibid. D'où il nous

vient , ibid. Sa nature , ibid.

Bourgi'et. ( Louis ) Ses Ouvrages
fur l'Hiftoire naturelle, 32. Ca-
ractère de cet Auteur , ibid. Sa
divifïon des Pierres , 143. Re-
marques qu'il fait fur la Corne
d'Ammon ,345.

Brillant. ( le ) Fojez, Diamant.

Brouillamini, Nature & ufage de
la Terre ainfï appellée ,120. Où
on la trouve , ibid.

C
C A DM I E. ( la ) Sa divifïon en

métallique & artificielle, zj6.

Nom qu'on donne à la Cadmie
métallique jbïd. Ce que c'eft que
l'artificielle , ibid. Quatre fortes

de Cadmie , ibid.

Cailloux. ( les ) Leur diftribu-

tion , 5 3. & fuiv. Cailloux crif-

talliiés, ibid. & 205. Tranfpa-

rens , ibid. & 205 . & fuiv. Cail-

loux opaques, 54. Qui peuvent

fe polir , ibid. & 206. &fuiv. Peu
propres à être polis , ibid. & 207.

& fuiv. Cailloux communs ,55.
& fuiv. & 209. & fuiv. Qui frot-

Yyy iij
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tés l'un contre l'autre jettent du
{eu, ibid. Qui quoique frottés l'un

contre l'autre ne rendent point

de feu , ibid. & il o. & fniv. For-

mation des Cailloux criihîlifés

,

139. Utilicé des Cailloux & leur

ufage, 147. Où ils fe forment,

204. Caufe de leur forme ron-

de , ibid. Nature & ufage des

Cailloux criftaliifés , ibid. Leurs

efpèces, 205. Nature des Cail-

loux tianfparens , ibid. Leurs ef-

pèces , ibid. & fuiv. Nature & ef-

pèces différentes des Cailloux

opaques, 106. & fuiv. Différen-

tes repréfentations de ces Cail-

loux, zoS.&fnîv. Différentes ef-

pèces des Cailloux communs

,

209. &fuiv.

Calamine, ( la ) ou Pierre Calami-

naire. Ce qu'on appelle de ce

nom, z<)6. & 297. Où elle fe

trouve, 197. Ses différentes ef-

pèces , ibid. & fuiv. Ses ufage s

,

ibid.

Calcédoine. ( la ) Efr. une cfpèce

d'Agathe onix, 171. Sa couleur,

ibid. G" fuiv. C'cft une Pierre de

peu de valeur ,172. Ses différen-

tes efpèces , ibid.

CALCUL, (le) Sa divifion , 375.
Comment fe forme le Calcul hu-

main
, 376. Parties du corps qui

\ font le plus fujettes , ibid. Deux
efpèces de Calcul humain , ibid.

& 377. Où fe trouve le Calcul

t .c'éral , & fa nature
, 3$ \. Ses

c fp èces , ibid. & fuiv. Sa grofîeu r

,

. S'il eft naturel aux Plantes

,

384. Calcul minéral, ibid.

CELLlNI. ( Benvenuro ) Son Trai-

té dd Arte dd Cioidlare, 34.
Césalpin. ( André j

Qui il éroit

,

& terus auquel il vivoit, 1 o. &
fuiv. Son Traite des Plantes fort

eftime, iï. Eft le premier qui

L*s ait diftribuées par claffes ,

MATIERES.
ibid. Analyfe & notice de Ton

Ouvrage fur les Métaux , ibid.

Charbon de terre. ( le ) Poyez,

Liihantrax.

Charleton. ( Gautier ) Son Hif-

toire des Animaux & des Foflî-

les, 1 8. & fuiv. Analyfe & noti-

ce de cet Ouvrage , 1 9.

Chaux, (la Pierre à) Sa nature Se

fa couleur ,212. Son ufage, ibid.

Ses différentes efpèces , ibid. &
fuiv.

Chio. ( la Terre de ) D'où elle a

pris fon nom, 1 1 7. Ses qualités

& fon ufage, ibid.

Chrysocolle. Voyez Borax.

Chrysolite. (la) Eftfouvent pri-

fe pour le Chryfoprafe, 161. Sa

dureté <k fa couleur , ibid. Sa

grandeur extraordinaire, ibid.

CiiRYSoprtASK. (le) Appelle La-
pi Prafùti , 1 6

1

. Sa couleur , ibid.

Crû par quelques-uns la matrice

des Emeraudes , ibid.

Chymie. ( la ) Ne peut découvrir

que les caufes fecondaires des

objets naturels, Dlfc. Pr'dim. vj.

Son objet , & fon fondement ,

ibid. Eft encore éloignée de fa

perfection , x. Explication de

quelques termes de cette Scien~

ce , 95. & ftiv.

Chymistes. (les ) Ignorent les pre-

miers principes des corps, Difc.

Préiim. vij. Comment ils raifon-

nent fur la manière de connoitrè

leur nature, ix. & fuiv. Contra-

diction qui règne entr'eux , xj.

Leur déchaînement contre les

Naturalises , ibid. Leur méthode
peut avoir fon utilité, ibid. Ad-
mettent la Terre dans la compo-
fîtion de tous les mixtes , 121.

Ce qu'ils appellent Caput mor-

tuum , ibid.

ClMBRiCA. D'où vient laTerre ain-

fi nommée , ijz. Ses couleurs
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différentes , ibid. Ses propriétés

,

ibid.

Cimetière. ( la Terre de ) Sa na-

ture, no, Neufefpèces de cette

terre , ibid. & fuiv.

Cimolée, ( la Terre) ou de Crè-

te. Ses propriétés , 1 1 8. D'où elle

fe tire , ibid. Eft quelquefois ap-

pellée Terre des Couteliers, ibid.

Cinabre. ( le ) Eft regardé comme
un demi-métal , 299. Nature de

celui qui eft naturel , & d'où on
le tire , ibi 4

. Compolition de l'ar-

tificiel , ibid.

Circoncision, (la Pierre de la)

Pourquoi ainfi nommée , & ce

que c'eft , 303.
Cl ave. ( Etienne de ) Tems au-

quel il vivoit , 1 6. Son Traité des

Pierres , ibid. Analyfe & notice

de cet Ouvrage , ibid.

Cloud. ( Gafton du) Son Traité

de la Chryfogonie » 3 3 •

Cobalt , ou Cobolt. ( le ) Eft le

même que la Cadmie naturelle ,

299. Sa nature & fes qualités
,

ibid. & fuiv.

Cologne. ( la Terre de ) Sa na-

ture & fon ufage, 120.

Colonne. ( François-Marie-Pom-

pée
j
Qui il étoit , àc en quel tems

il vivoit, 29. Analyfe & notice

de fon Hiftoire naturelle de l'U-

nivers , ibid. Sa prévention pour
lAlchymie , ibid. & fuiv.

Columna. ( Fabius) Qui il étoit,

& tems auquel il vivoit , 1 1 . Ses

difiérens Ouvrages , ibid. Analyfe

& notice de fon Traité de Purpu-

ra, ibid. & fuiv.

Conchyliologie. ( la ) Analyfe

& notice critique des Ouvrages

qui en traitent, 1. & fuiv.

Congélations. ( les ) Leur natu-

re, 241. D'où on les apporte ,

ibid. Leur variété dans leurs fi-

gures , ibid.
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Corail. ( le ) Quel eft le premier

Obfervateur qui y ait remarqué
des fleurs , 29. 11 n'y a rien en-

core de décidé à fon fujet , ibid.

& 1 2 3 . Définition qu'en a don-

née un Moderne, 323. & fuiv.

Noms différens qu'on lui a don-

nés, 324. Ses couleurs différen-

tes , ibid. Manière d'en avoir de

toutes les couleurs , ibid. N. (b)

Repréfentation d'une gerbe de

Corail fingulière , ibid. & fuiv. Il

eft également dur dans l'eau &
hors de l'eau ,325.

Cornaline. ( la ) Repréfentation

d'une mine de cette Pierre ,153.
Crue la même que la Cornéole

,

ou Sardoine , 1 70. Sa couleur 8c

fon ufage , ibid. & fuiv. Quelles

font les plus eftimées,i7i. Quand
appellées Cornalines Onix, ibid.

Coups. ( les ) Deux fortes de Corps
naturels , Difc. Pr'dim, vj. Pro-
priétés des Corps fimples , ibid.

De quoi font formés les Corps
compofés , ibid. Noms que leur

donne la Chymie , ibid. Leurs

principes , ibid. & fuiv. Leurs élé-

mens font infécables & indeftru-

ctibles, vïj.&fuiv.

Cos , ou Queux. Couleurs diver-

fes de la Pierre ainfi nommée

,

219. Sa nature & fes différentes

efpèces , ibid.

Craie. ( la ) Peut être placée par-

mi les Pierres , 213. Sa nature,

ibid. Pourquoi appellée en La-

tin Creta , ibid. Son ufage , ibid.

Ses différentes efpèces , ibid. &
fuiv. Craie de Briançon regardée

comme une efpcce de Talc noir

,

222.

Crapaudine. ( la ) Différens noms
qu'on lui donne , 186. & 218.

Sa nature , ibid. Ses deux efpè-

ces , 18 7. Où elle fe trouve , ibid.

Erreur où l'on eft à ce fujet , ibid.
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Pourquoi appellée Crapaudine,

228.

Crayon rouge ,
(le) autrement

appelle Sanguine, 120. Com-
ment nommé en Latin , ibid. Sa

nature &: Ton ufage , ibid. D'où il

fe tire,/W. Nom que Pline lui

donne , ibid.

Cristal de Roche. ( le ) Ne peut

cefler d'être Criftal , Difc. Pré-

lim. vij. Sa nature, fa forme & fa

dureté , 161. Sa couleur , ibid.

D'où il vient , ibid. Quel eft le

plus eftimé, ibid. Quand appel-

lé Iris , ibid. Comment on le ti-

re , ibid. Ses différentes efpèces,

ibid. & fuiv. Le Diamant d'Alen-

çon eft un vrai Criftal, 155. Son
origine & fa formation, ibid. &
fuiv. Criftaux de différentes cou-

leurs , 164. Repréfentation de

dirrérens Criftaux, ibid.&fith.

Cuivre. ( le ) Sa nature, 284.
Ltvmologie de les noms Latins,

ibid. Ses qualités , ibid. Ou il fe

trouve , ibid. Différence du Cui-
vre vierge & du Cuivre de Ro-
fette , ibid. Couleurs diverfes du
Cuivre , ibid. Différentes fortes

de Cuivre, 2 8 5 . & fuiv. Com-
ment il (étire | -S<5. Ses ufages,

I0td.

D
D

ALECHA M P. Qui il était,

^ . Lit celui qui a le mieux réuffi

à rendre Pline par rapport à l'Hi-

ftoire naturelle , ibid.

Dé pal f. Par quel art il rendit fa

Statue mobile, 294.
Dendrittes. ( les ) Ce que c'eft

,

14SJ. Sont des jeux de la natu-

re , ibid. & fuiv. La figure de

leurs ramifications n'eft que fu-

perficielle , 149. Comment on
peut les imiter, 150, Nature 3c
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couleur de la Dendritte , 1(5*9,'

Pourquoi appellée Pierre arbo-

rifée , ibid. Ses autres noms , ibid.

Repréfentation de quelques-unes

de ces Pierres , ibid.& fuiv.

Derle. Nature & ufage de la Ter-
re ainfi nommée, 123. Où elle

fe trouve , ibid.

Diamant, (le) Eft un Phofphore ,

144. & fuiv. Quels font les plus

lumineux , 145. Utilité de la

poudre de Diamant, 147. Re-
préfentation d'une.mine de Dia-
mant ,152. D'où apportée , ibid.

Le Diamant eft la plus belle & la

plus dure de toutes les Pierres

,

154. Forme la plus ordinaire

d'un Diamant brut , ibid. Sont la

plupart tranfparens dans leur

état de bruts, 155. Sont ordi-

nairement blancs , ibid. Quels
font les plus eftimés , ibid. &
178. Leurs différens noms après

la Taille , ibid. Forme du Dia-

mant en Table , ibid. & 174. &
fuiv. De la Rofe , Uni Du Bril-

lant, ibid. & fuiv. er 175. Mines
de Diamans ,156. Comment on
les tire , ibid. Les quatre plus

beaux Diamans du monde ,157.
Le Diamant d'Alençon eft un
yrai Criftal ,163. Comment fe

taille le Diamant, 1 7 2 . & fuiv.

Quels font ceux qui font bons à

tailler, ibid. Quand appelles Pier-

res de nature, ou jumelles, ibid.

Ufage du Diamant gendarmeux,
ibid. En quels pays on taille le

Diamant, 173. Ancienne 6c nou-

velle manière de le tailler , ibid.

& fuiv- Formes différentes qu'on

donne aujourd'hui au Diamant

,

174. & fuiv. Quelle eft la plus

belle , 175. De la proportion du
Diamant , ibid. & fuiv. Ses défe-

ctuolités , 177. Manières d'y re-

médier , ibid. QT fuiv. Ce qu'il

perd
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perd à la taille , 178. De fa va-

leur , 181.^ fuiv. Ce qui en aug-

mente le prix, 182.

Dioscoride. Tems auquel il vi-

voit, 4. Eloge de fes Livres de la

. . matière médicale, ibid.

Dolce. ( Lodovico ) Son Livre des

Pierres précieufes , 9. & fuiv.

Analyfe & notice de cet Ouvra-
ge, 10.

Dupinet. A traduit & commenté
.
en Italien & en François les Ou-
vrages de Diofcoride ,4. Nom
qu'il a donné à l'Hiftoire natu-
relle de Pline , ibid.

XL AU.(l') Entre dans la compo-
fition de toutes chofes, Difc. Pré-

lim. vj.&fuiv. Eft pleine de Sels

,

243. Eaux pétrifiantes, ibid. &
fuiv. L'eau regardée par quelques

Philofophes comme le principe

des Métaux, 248. &fuiv. Eft l'a-

gent univerfel de la génération

de tous les corps folides , 249.&
ibid.N.(b)

Eau-forte. (
1' ) Diflout prefque

tous les Métaux , 279.
Egagropiles , ou Béfoarts de poil.

Ne font pas abfolument des Bé-
foarts, $76.

Elien. Tems auquel il vivoit, 5.

Son Hiftoire des Animaux, ibid,

& fuiv. Nouvelle édition de cet

Ouvrage , 6.

Emeraude. (
1' ) Repréfentation

• d'une matrice d'EmeraudeOrien-
tale , 153. Sa couleur & fa dure-

té , 1 60. Quand appellée de vieil-

le roche , ibid. Ce qu'on appelle

prime d'Emeraude , ibid. D'où on
la tire , ibid. Son défaut , ibid.

Emery, (1') Ce que c'eft, 291. &
30 :. Où. il fe trouve, ibid. Son
ufage, ibid. Ses trois efpèces, 303.
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Encelius. ( Chriftofle ) Tems au-

quel il vivoit , 9. Son Traité de

re Metallicâ , ibid. En quoi efti-

mé , ibid.

Erckern. ( Lazare ) Qui il étoit ;

& en quel tems il vivoit, 14. Sa

defcription des principaux Miné-
raux & mines , ibid. Notice de cet

Ouvrage , ibid.

Erétrienne.C la Terre) Pourquoi

ainfi nommée, n 8. Ses qualités,

ibid.

Essai fur l'Hiftoire naturelle des

Foffiles qui fe trouvent dans tou-

tes les Provinces de France , 3 8 7.

EtAin. Cl') Rien n'approche plus

de l'argent par la couleur, 286.

Sa nature , ibid. D'où on le tire

,

ibid. Qualité de fa mine, ibid. &
fuiv. Ses ufages, 287. Trois for-

tes d'Etain , ibid. Différentes mi-

nes d'Etain , ibid. & fuiv. Ce que
c'eft que l'Etain de Glace ,288.
A l'Agneau , ibid. De Brique ,

ibid.

Evax , Roi Arabe. Son Ouvrage
Grec fur les Pierres traduit en

vers Latins, 34.

F-

Jl* A L U N. Sable qu'on appelle

de ce nom, 127.

Faluniere , efpèce de marne. Où
elle fe trouve, 1 24. Sa nature &
fon ufage , ibid.

Fer. ( le ) Noms qu'on lui donne,

290. Manque en Amérique , ibid.

Sa nature & fes propriétés , ibid.

& fuiv. Qualités de fa mine , ibid.

Où fe trouve le meilleur, 291.

Comment on le tire , ibid. Ce que

c'eft que la rouille du Fer , ibid.

Différentes mines de Fer , ibid. &
fuiv. Fer rebelle à l'Aimant , ibid.

Autre qui en a les propriétés

,

292.

Zzz
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Feret d'Efpagne, Voyez, Sanguine.

Fermentations. ( les ) Ne regar-

dent point les minéraux , elles ne

conviennent qu'aux Animaux &
aux Végétaux ,250.

Feu. ( le ) Le Feu élémentaire eft

le principal agent qui communi-
que à tous les corps le mouve-
ment & l'activité , Difi. Pr'elitn.

vij. Le Feu central comment ap-

pel'é par fes partifans, 247. Les

Feux foûterrains ne font plus re-

gardés comme néceflaires à la for-

mation des minéraux , ibid.

Fiel. ( !a Pierre de j Où elle fe trou-

ve , 3 77. Sa nature & fon ufage

,

ibid.

Filon, (le ; Ce qu'on appelle de

ce nom, 2 ,4. En quoi il diffère

de la veine ou rameau , ibid. Ses

différentes dénominations, ibid.

& fuiv. La plus favorable desdif-

polirions qu'il peut prendre, 255.

FLORrwfE.[ les Pierres de) Appel-

lées Pietra ciitadin*, 148. Ce que

c'eft , ibid. Sont des jeux de la na-

ture , ibid. & fuiv- Comment on
imite leurs ramifications ,150.

Fluors. ( les ) Ce que c'eft , & leur

nature, 511. Pourquoi ainfl nom-
mes, ibid. Où ils fe trouvent ,ibid.

Leur couleur , ibid. & fuiv. Re-
préfentation de deux de ces Pier-

res , 3 1 2. Leurs différentes efpè-

ces, itid &fmv.
FoNTArsEs pétrifiantes , 244. &

fuiv. singularité de quelques-unes

de leurs pétrifications ,ibid.

Fossiles. ( les ) Ce terme eft en-

core plus générique que celui de

Minerai , Dife. Pr'elim. viij. Ce
qu'on entend par ce nom, ibid.

Quels (ont les Fofliles naturels

ou étrangers à la terre , ibid. dr

fuiv. Sentiment d'Ariftote fur la

génération des Fofliles, 5. Nou-
velle mérhode de les diftribuer

,
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fuivant leurs qualités naturelles

& apparentes , dans les clafles quU
leur conviennent , 37. & fuiv*

Fofliles naturels à la terre, 39. &
fuiv. Etrangers à la terre , 72. &
fuiv. & \z6. Quels font les plus

rares, \r6. Leur divifïon, 327.
Leur réalité, 328. Fofliles con-
tenant les vraies parties d'Ani-

maux exiftantes& pétrifiées, 329.
&fuiv. Parties de l'homme , ibid.

De Quadrupèdes, 331. & fuiv.

D'Oileaux ,333. D'Infeâes, ibid.

& fuiv. De Reptiles & d'Amphi-
bies, 334. De Poiflbns, ibid. &
fuiv. Différentes repréfentations

de ces derniers , 3 39.& fuiv. De
Vers & de coquilles ,341. &fuh.
De Coquillages fofliles inconnus,.

343. & fuiv. Les mêmes parties

d'Animaux imprimées fur la pier-

re, 149.& furv. De Quadrupè-
des, ibid. De Reptiles & d'Am-
phibies , 350. De Poiflbns , ibid.

&fuiv. D'infedes , 3 5 3. De Co-
quilles , ibid. &fuiv. Fofliles qui

contiennent les vraies parties des

Végétaux ,355. &fuiv. Des Bois,

ibid. Des Fruits ,356. &fuiv. Des
Feuiiïes, 357. Les mêmes par-

ties imprimées fur la pierre , ibid.

&fuiv. Des Feuilles, ibid.

Foudre. ( les Pierres de) Pourquoi
ainfî appellées, 302. Noms dif-

férens qu'on leur donne, ibid. &
fuiv. Ce que c'eft ,*W. Quelle eft

celle que l'on nomme Pierre de
la Circoncifion, 303.

Franche. ( la Terre ; Où elle fe

trouve , î ; 5 . C'eft une efpèce de

Terre glaife , ibid. Son ufage ,

ibid.

G AL ET S. Clés) Ce que c'eft.

209. Où ils fe trouvent,;^.
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Galien. Propriétés qu'il attribue à

la Terre de Lemnos , 117.

Gangues. ( les ) Leur différence

caufe celle des Métaux & des Mi-

néraux , 253. Néceflité de les

connoître, ibiè. Leur nature, 255.
Gangues {impies & mixtes , ibid.

Sauvages , ibid.

Garum. ( le ) Diffère de Muria ,

258.
Gaza. ( Théodore ) A traduit le

premier en Latin l'Hiftoire des

Animaux par Ariftote , 2.

Gemme. ( le Sel ) Ses différens noms,

2 5 7. Sa nature & fa couleur , ibid,

& fuiv. D'où il fe tire , ibid.

Géodes. Différens noms de cette

Pierre ,236". Ses efpèces , & leurs

différences , ibid. Ce que c'eft ,

Gesner. ( Conrard ) Tems auquel
il vivoit , $>. Grand nombre de fes

Ouvrages, ibid. Quel eft le prin-

cipal, ibid. Son Catalogus Planta-

rum , ibid. Son Livre de Rerum
Fojftlium , &c, fort eftimé des Sça-

vans , ibid. Ce que M. de Thou
rapporte de lui , ibid. Sa divifion

des Pierres, 1 41.& fuiv. N'a été

fuivie par aucun Auteur, 142.

Girasole. ( la ) D'où elle vient

,

1 65 . Sa nature & fa couleur , ibid.

&fuiv.
Glaise. ( la Terre ) Voyez, Argille.

Glossopetres. ( les ) Ne font

point des dents d'un Serpent de

l'Ifle de Malte , 5 5 3 . Ce que c'eft

,

ibid. &fiiv.
Granité. ( le ) Sa nature & fa cou-

leur, 187. Pourquoi ainli nom-
mé , ibid. Son ufage , ibid. Ses dif-

férentes efpèces , ibid.

Graviers- (les) Leur nature, 128.

Leur origine , & d'où ils fe tirent

,

ibid. Leur utilité , ibid. En quoi

ils diffèrent des Pierres ,135.
Grenat. ( le ) Repréfentation d'u-
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ne mine de Gienat ,153. D'où il

tire fon nom , 1 60. Quand &:

pourquoi appelle Syrien , ibid.

Sa dureté & fa couleur , ibid. Sou-
fre le feu fans changer de couleur.

ibid. Où fe trouve fa mine , ibid.

Grès. ( le ) Ce que c'eft , 135. &
2i 8. Son utilité, 147. & 218.
Ses différentes efpèces , 2 18. Re-
préfentation d'une Pierre de grès

fingulière, ibid.

Gusbahul. Efpèce de Pierre fine

,

172. Etymologie de fon nom,
ibid. Ce que c'eft , ibid.

Gusguneche. Nouvelle efpèce de
Pierre fine, 172. Sa nature & fa

couleur , ibid. Etymologie de foa

nom , ibid.

Gyps. ( les ) Ce que c'eft, 221.
Leur nature , ibid. Leurs différen-

tes efpèces , ibid.

H H-

ABDARRAHAMANO,
Arabe , parle de la propriété des

Pierres, 34.
Hardouin , ( le Père ) Jéfuite. Sort

Commentaire fur Pline , 5 . Efti-

mé qu'il faifoit de cet Auteur

,

ibid.

Héliotrope. (T) Sa couleur, 172.
Eft une efpèce de jafpe Oriental

,

ibid. En quoi die en diffère , ibid.

D'où elle vient , ibid. Etymolo-
gie de fon nom , ibid.

Hernandez. A écrit des Plantes &
des chofes naturelles du Mexi-
que, 34.

Histoire naturelle. (
1'

) Son
rapport avec la Phyfique, Difc.

Prelim. v.& fuiv. Ne peut jamais

faire connoître les vraies caufes

des objets naturels , vj. Son but

principal , ibid. Analyfe & notice

critique des Ouvrages .qui en ont

traité, i.&fuiv. Explication de

Z 2 z ij
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quelques termes d'Hiftoire natu-

relle, 9<j. & fuiv. Artifices dont

on ufe fouvent en fait d'Hiftoire

naturelle, 573.
Hyacinthe. (V) Repréfentation

d'une matrice d'Hyacinthe ,155*
Où elle fe trouve , ibid. D'où
vient cette Pierre , 1 59. Sa cou-

leur , ibid. Hyacinthe la belle ,

ibid. & fuiv. Hyacinthe foupe de
lait, 1 60. Jargon , ou faufle Hya-
cinthe , ibid*

J A D E. ( le ) Ses différentes cou-

leurs , 186. Pourquoi nommé
Pierre divine , ou néphrétique ,

ibid. Sa nature & fon ufage , ibid.

Jais , ou Jayet. ( le ) Sa nature &
fa couleur, 226. 270. 274. Où
il fe trouve , ibid. <£• 274. Appel-

lé auflî pierre Gagate , & Lapis

Thracius, 270. & 274. Son ufa-

ge
> *74-

Japon. ( la Terre du ) Crue le Ca-

chou par quelques-uns, 1 18. Sa

nature & fes propriétés , ibid.

Jardiniers. ( les ) Ce qui doit en-

trer dans le choix qu'ils ont à fai-

re des terres , iii.C4, fuiv.
Jargon. ( le ) Sa couleur & fa du-

reté , 155. Confondu par quel-

ques-uns avec le vrai Diamant

,

ibid. Voyez Hyacinthe.

Jaspe. (le) Confondu avec leDiaf-

pre des Anciens, 1 84. Ses diffé-

rentes couleurs, ibid. En quoi il

diftére de l'Agathe , ibid. Ses dif-

férentes efpèces , ibid. & fuiv.

Repréfentation de différens mor-
ceaux de Jafpe , 1 8 5 . & fniv.

Icthvopétres. Les Pierres ainfï

nommées ne font point des jeux

de la nature , 149. Ce qu'on y
découvre , ibid, & 3 2 1 , Où elles
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viennent ordinairement , 150.
Trois fortes de ces Pierres, ibid.

Iluana. ( la Terre J
D'où elle vient

,

1 1 8. Sa nature & fon ufage , ibid.

Imperato. ( Ferrante ) Son Hiftoi-

re naturelle , 1 7. &fuiv. Analyfe

& notice de cet Ouvrage , 1 8.

Incas. ( la Pierre des ) Ce que c'eft,

305. Ufage que les Incas en fai-

foient , ibid.

Incrustations. ( les ) Leur natu-

re, 243. & 319. Ne doivent pas

être confondues avec les pétrifi-

cations, ibid. Caufe de ces en-

croutemens , ibid. Eaux qui les

produifent , ibid. & fuiv.

Indiens. ( les ) Ont les premiers

taillé les Pierres fines en cabau-

chons , 173. Leur manière de
tailler les Diamans , ibid. Fallî-

fient les Béfoarts, 386.
Josston. ( Jean ) Tems auquel il

vivoit, 17. Analyfe & notice de
fes Ouvrages fur l'Hifloire natu-

relle, ibid.

Iris. Cl') Sa nature ,\6i.& ftiiv.

Pourquoi peu eftimée, 162. 1

Juliacfnsis. ( la Terre) Sa nature

&fon ufage, 119,

K
K

E N T M A N. ( Jean ) Ses
Traités fur les Foflîles & fur les

Calculs ,33.
KiRANioEs,RoidePerfe. Son Ou-

vrage fur les Pierres, 34.
Kihcher , C Athanafe ) Jéfuite. Son
Mundmfubterramm , 1 4. Analyfe

& notice critique de cet Ouvra-
ge, ibid. & fuiv.

Konig. ( Emanuel^ Qui il étoit , &
quand il vivoit, 21. Analyfe &
notice de fon Ouvrage fur l'Hif-

toire naturelle , ibid.& fuiv.
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JL/ A ET. ( Jean de ) Traducteur

du Traité des Pierres de Théo-
phrafte , 3 . Son Traité Latin fur

les Pierres, 141.

Langiu s. ( Charles-Nicolas ) Noti-

ce de fes Ouvrages fur l'Hiftoire

naturelle , 2 7. & fuiv. Sa divifion

des Pierres, 142. Erreur de fon

fyftême , ihid.

Lapis-Lazuli. ( le ) Repréfenta-

tion d'une matrice de cette Pier-

re , 1 5 3 . Sa couleur & fa nature

,

186. Confondue fouvent avec la

Pierre Arménienne,*^. Leur dif-

férence , ibid. D'où on la tire , ihid

Laves. ( les ) Ce que c'eft, & ou
elles fe forment ,511.

Lémery. ( Nicolas ) Qui il étoit , &
terns auquel il vivoit ,21. Ses

Ouvrages , ibid. Dequoi on lui eft

redevable , ibid.

Lemnos. ( la Terre de ) D'où elle

tire fon nom ,117- Eft la même
que la Terre figillée , ibid. Pro-

priétés que Galien lui attribue ,

ibid. Il en admet trois efpèces,^.

Léonard. ( Camille ) Son Spécu-

lum Lapidum, 10. Le Dolce s'eft

approprié cet Ouvrage , ibid.

Leton.( le) Ce que c'eft, 285.

Leuuwenhock. ( Antoine ) Qui il

étoit , & en quel tems il vivoit

,

z 5 . Ses Arcana nature detefta, ibid.

Analyfe & notice de cet Ouvra-

ge , ibid. &fniv. A pafle pour plus

grand Obfervateur , que pour

bon Phyfïcien , z6.

Liais. ( la Pierre de ) Sa nature &
fon ufage ,215. Ses efpèces , ibid.

Libage. C le ) Ce qu'on appelle de

ce nom ,215. D'où il fe tire , ibid.

Lilia. ( la Terre ) D'où elle vient

,

1 18. Sa couleur, ibid.

Lister. C Martin ) Qui il étoit , &
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en quel tems il vivoit, 19. Son
Hiftoria Animalium Anglm , ibid.

Ses autres Ouvrages, 20. Juge-
ment fur cet Auteur , ibid.

LitHANtRAx , ( le ) ou Charbon de
terre. Nom qu'on lui donne dan9

le Liégeois , 274. Sa nature &
fon origine , ibid. Son ufage, ibid.

D'où il fe tire ,275. Pourquoi
nommé quelquefois Charbon de
pierre , ibid. Ses différentes efpè-

ces , ibid. S'il eft propre ou non à
la fufion des Métaux , & fi fa fu-

mée eft pernicieufe à la fanté ,

ibid. & fuiv.

Lithologie. ( la ) Etymologie de
ce mot , Difc Prélim. xij. Analyfe
& notice critique des Ouvrages
qui en traitent , i.&fuiv. Ce que
c'eft, 133.

Luidius. ( Edouard ) Qui il étoit

,

& quand il vivoit ,22. Son Trai-
té des Foffiles d'Angleterre , ibid.

Analyfe & notice de cet Ouvra-
ge , ibid. & fuiv. Son fentiment
fur l'origine des Foffiles, 23. A
quoi il attribue l'empreinte des

Coquillages , Infectes , &c. qui

fe trouve fur les Pierres, 151,

M M-

ACHEFER. (le) Ce que
c'eft , & fon ufage ,291.^314.

Madrépores, (les) Sont des -pé-

trifications marines, 323. Leur
origine , ibid. Ne diffèrent en-
tr'elles que par leur figure , 3 6z.

Où elles fe trouvent , ibid.&fuiv.

Si leurs branches peuvent venir

en tout fens, 363. Leur forme,
ibid. Defcription de la plus com-
mune , & fa nature , ibid. Détail

de celles dont les Auteurs ont

parlé, ibid. & fuiv.

Magnésie. ( la ) Appellée au(S

Maganefe, ou Magalaife , 300.

Z z z iij
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Ce que c'eft , & fa nature , ibid.

Nommée aufli Savon de verre ,

ibid. Son ufage , ibid. D'où elle

vient , ibid. Autre efpèce de Mag-
néfié i ibid. &fttiv.

Maior. (Jean-Daniel ) Qui il étoit,

Se en quel tems il vivoit, i8. Sa

méthode pour ranger les Coquil-

lages , ibid.

Malachite, ou Molochite.( la)

Etymologie de Ion nom, 184.

Sa couleur , ibid. En quoi elle

diffère du Jafpe , ibid. Ses diffé-

rentes efpèces, ibid.

Malte. ( la Terre de ) Nommée
autrement Terre de Saint-Paul,

117. Ses qualités & fon ufage,

ibid. Le Bol de Malte peut fe con-

fondre avec elle, 151.

Marbodée. D'où il étoit , & en

quel tems il vivoit , 7. Son Ou-
vrage fur les Pierres précieufes,

ibid.

Marbres, (les) Leur nature, 1 88.

En quoi ils diffèrent, ibid. Mar-
bres antiques de Grèce & d'Ita-

lie , ibid. & ftiv. Marbres moder-
nes d'Italie, i91.Gr fniv. Du Pié-

mont , 197. D'Allemagne, ibid.

&fuiv. DeSuiffe, 199. D'Angle-

terre , d'Ecofle Se d'Irlande , ibid.

De Flandre, ibid. &f;tiv. De Fran-

ce , ZGI.& fuiv. Opinion d'un

Auteur fur leur formation Se fur

leur variété de couleur, 104.

Marc assîtes. ( les ) Ce qu'on ap-

pelle Marcaflite légère, 248. La
Marcaffite confondue avec la Py-

rite par plufieurs Auteurs , 1 5 5

,

Sa nature, ibid. Doit être bien

eiflinguee des Mines Se des Gan-
gues , ibid. Elt le germe & la ma-
tière primitive des métaux, ibid.

Différentes efpèces de Marcafli-

tes , leur figure ée leur odeur

,

ibid. Noms différent qu'on leur

donne, ibidy

MATIERES.
Marcgrave. A écrit des Plantes

& des chofes naturelles du Bre-
fil, 34-

Marin , ( le Sel ) ou commun. Sa
nature Se fa vertu 4258. Pour-
quoi appelle factice , ibid. Deux
manières différentes de le faire »

ibid. Quand nommé Jkfuria,ibid,

Quelles font alors fes propriétés

,

ibid.

Marnes. ( les ) Leur nature ,125.
Leurs différentes efpèces , ibid.&
fuiv. Où fe trouvent les Pierres

de Marne, 124. Leur nature, ibid.

Autres efpèces de Marnes, ibid,

Marsilly. ( le Comte Aloyfio^Fer-

dinand ) Son Hiftoire du Danu-
be , 28. Analvfe Se notice de cet

Ouvrage, ibid. Son Hiftoire phy-

fique de la mer , ibid. & fuiv. Eft

1» premier Obfervateur qui ait

remarqué des fleurs aux Plantes

marines, -29.

Mathiole. Eloge de fa traduction

de Diofcoride , & de fes Com-
mentaires fur cet Auteur, 4. Ce
qu'il pente des Bols , 1 3 1

,

Mélienne. ( la Terre ) Sa nature ,

1 24. &fuiv. Par qui recherchée

,

ibid.

Melons pétrifiés. Ce que c'eft ,

20 5 . Ce qui lqur a fait donnerce
nom, ibid.

Melos. ( la Terre de ) Ses quali-

tés, 1 17.

Menstrues. ( les ) Comment ils

font la caufe de la diverfité des

Minéraux , 151. Ce que c'eft,

ibid. Ni ( à )

Mercure. ( le ) royez, Vif-Argent.

Métallurgistes, (les) Par où ils

jugent des Terres ,121.
Metau x .( les ) Sentiment de Théo-

phrafte fur leur génération, 5.

Leur diftribution , 6y. & fniv.

Demi-métaux , 6$. A quoi les

Anciens ont attribué leur forma-
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tiotî, 248. Différens fentimens

des Philofophes fur ce fujet , ibid.

&fniv. Caufe de leur différence

,

253. Ont les mêmes principes

que les Minéraux , 277. En quoi

ils diffèrent de ceux-ci , ibid. D'où

vient leur éclat , ibid. Sont les

plus lourds de tous les corps

,

ibid. Diftin&ion des Métaux durs,

mois & liquides , ibid. Sont rare-

ment purs , ibid. & fniv. Com-
ment on peut les diftinguer, 278.
Comment ils fe présentent dans

la terre , ibid. Métaux compofés

,

ibid. DivHion des Métaux , ibid.

Quels font les Métaux parfaits,

ibid. En quoi les Métaux diffè-

rent entr'eux , ibid & ftdv. D'où
viennent leurs propriétés, 279,
Leur utilité ,314. Leurs proprié-
tés les plus reconmres , 3 1 5. &
fniv.

Meulieke. C la Pierre de ) Sa natu-

re & fes ufages , 1 47. & 1 1 o.

Micheli. C Pierre-Antoine ) Qui il

étoit , & en quel tems il vivoit

,

3 o. Analyfe & notice de fon Ou-
vrage fur les Plan tes , ibid.

Mtnéraux. C les; Ce que renfer-

me le Règne minéral, Difc. Pré-

lirn. viij. Diftributicrn des Miné-
raux , 6j. & fniv. Noms drfférens

que les Auteurs leur ont donnés,

2 46. On trouve parmi eux peu
d'efpèces pures , ibid. Sont aufti

appelles Minerai , ibid. Où ils fe

trouvent, ibid. Leur divifïon en
fimplesôc en compofés, ibid. &
fniv^Autre divifion des Minéraux,

247. Ce qui contribue à leur for-

mation , tbid. Ne font point des

corps organifés , ibid. Leurs mar-
ques extérieures fujettes à l'er-

reur , ibid. Matières qur entrent

dans leur composition , ibid. &
fuiv. Ne font point iujets à la pu-
tréfaction , 250. Caufe de leur
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différence , 2 5 1 . & 1 5 5 , Senti-

ment de quelques Philofophes

,

qui Contiennent qu'il ne s'en for-

me plus dans la terre, ibid. &fniv*
Réfutation de cette opinion,2 5 2,

Où fe trouvent leurs minières

,

ibid. & fniv. Ontles mêmes prin-

cipes que les Métaux, 277. Leurs

différentes efpèceSj 294. e^yâzVi

Leurs propriétés les plus recon-

nues , 315. &fniv.
Mines , ou Minières. Ce qu'on

entend par ce mot, 253. Leur
diftinction en Mines fixes & en
Mines égarées , ibid. Des Mines
riches

, pauvres & rebelles , ibid*

Minium, ( le ) ou Sandix. Ce que
c'eft, 290. D'où il vient, & quel
eft fon ufage , ibid

Moilon. ( le ) Ce que c'eft ,215*
Quel eft le meilleur , ibid. Son
ufage , ibid.

Mondevtca. D'où fe tire l'a Terre
ainfi nommée, n8. Sa nature &
fes -propriétés , ibid.

Montagne. En quoi il louoit

Amiot, i.& fuiv.

Moul ard. Où fe trouve la Terre
ainfi nommée ,izt, Son ufage s

ibid.
5

Muri a. Ce que c'eft , & fon ufage

,

2-5:8. Diffère du Garum , ibid. Six
fortes de Muria , ibid. & fniv.
Deux autres efpèces de ce Seï^.

25p.

M N-

A P HT A.( le.) Ce que c'eft,

268. D'où il fe rire , ibid. Com-
paré au Naphta dés Anciens,
270. Sa couleur ,ibid.

Natron. (le) Eft le feul alkali

minéral , 2 62 . Ses différens noms,
ibid. Ce que c'eft , ibid. Eft diffé-

rent du Nitre, ibid. Son goût &
fa figure , ibid, & fniv. Quatre
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fortes.de Natron, 263. Anatron

artificiel , ce que c'efl , ibid.

Néphrétique. ( la Pierre ) Eftune

efpèce de Jade , 1 86. Sa couleur

& fa nature , ibid. Son ufage , ibid.

Nicolus , Foyez. Agathe.

Nitre. (le
_)
Sa nature ,262. D'où

on le tire , ibid. Quand appelle

Salpêtre , ibid.

Nord. ( le j Ce qu'on emploie dans

les pays du Nord au défaut de

pierres communes , 147.
Numismales. ( les Pierres ) D'où

elles fe tirent, 237. Appellçes

liards de Saint-Pierre , ibid. Leur

figure, ibid.

o
o.

BSERVATOIRE(l')de
Paris. Congélations qui fe for-

ment dans fes caves ,241. &fuiv.

Ocre. {Y) Sa nature ,124. Ses dif-

férentes efpèces, ibid.ér ftiiv. Ef-

pèce d'Ocré qui fert à compofer
un Cuivre artificiel , 2 85.

Oculus Beli , Pierre appellée Tur-
peline par quelques-uns, "172.

Ce que c'eft, ibid.

Œil de Chat. {Y) Ses différens

noms, Se fes différentes efpèces

,

171. Pourquoi nommé par quel-

2ues-uns Lapis tnutubilis , ibid. Sa

gure & fa nature , ibid.

Œil de Serpent. ( V ) Sa nature,

186. & 187.
Ombre. ( la Terre d' ) D'où elle

vient, 1 20. Comment appellée,

ibid. Son ufage , ibid.

Opale, ( 1'
) Comment appellée

par les Anciens , 165. Sa nature

& fa couleur , ibid. Ses différen-

tes efpèces , ibid. D'où elle vient

,

ibid. Eloge magnifique que Pline

fait de cette Pierre , ibid. FaufTe

Opale , félon Cardan , ibid.

Oppien. Tems auquel il viYoit, 6.

MATIERES.
Ses Ouvrages fur la ChaflTe Se fur

la Pêche , ibid. Auteurs dont il

s'eft fervi , ibid. Comment payé
de fes Ouvrages } ibid.

Or. ( 1'
) Comment il forme des ra-

mifications, 149. C'eft le plus no-
ble& le plus parfait de* métaux

,

279. Sa nature & fes qualités

,

ibid. Où il fe trouve & en quelle

forme, 180. Différentes fortes

d'Or , ibid. & fuiv. Qualités de
l'Or vierge ou natif, ibid. Où il

croît , ibid.

Oreana. Ce que c'eft que la Terre
ainfi nommée , 1 3 2. Ses proprié-

tés , ibid.

Orpiment. (Y ) Voyez. Arfenic.

Oryctologie. (
1'

) Etymologie
de ce mot , Difc. Prélim. xj.

Os rompus. ( la Pierre des ) Sa na-

ture Se fa figure , 2 2 8. & fuiv.&
368. Différens noms qu'on lui

donne , ibid. Propriété qu'on lui

attribue , ibid. N'eft point un Co-
rail foffile, 3 68,

P.

1 ALISSY. ( Bernard) A dé-

couvert des premiers que les Co-
3uillages fofliles n'étoient point

es jeux de la nature ,33.
Paracelse. A regardé l'eau com-
me la véritable mère des métaux

,

248.
Parangon , Voyez, Pierre de Tou-

che.

Passaviensis. Terre ainfi nommée,
pourquoi ,120. Propriété qu'elle

a , ibid.

Patna. ( la Terre de ) Ses qualités

& fon ufage ,117.
Péridot. (le) Sa couleur, 161,

Sa nature , ibid. Eft peu eftimé

,

ibid.

Perle, (la) Où on la trouve, 382.

Ses différentes efpèces , ibid. Sa

couleur
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couleur , ihîd. N'efl ni moins rare

ni moins chère que le Diamant

,

cmand elle eft parfaite , ibid. N'eft

point engendrée par la rofée, ibid.

Comment elle le forme , ibid*

D'où vient celle que l'on nomme
Orientale, ibid. & fuiv. Ses dif-

férens noms, 383.
Perse. ( la Terre de ) Autrement
nommée Rouge d'Inde, 117. Ses

qualités & fon ufage , ibid.

Petiver. ( Jacques) Qui il étoit,

& en quel tems il vivok , 24. Ana-

lyfe & notice de fes Ouvrages fur

l'Hiftoire naturelle,*^.

Pétrifications. ( les ) Sont des

corps étrangers à la Terre , 140.

A quoi elles doivent leur chan-

gement d'état , ibid. & fuiv. &
319. & fuiv. Sont une des bran-

ches les plus étendues & les plus

confidérables de l'Hiftoire natu-

relle, 31p. Ne font pas de vraies

Pierres, 320. Diftinâionsàfaire

dans les Pétrifications , ibid. &
fuiv. Leur divifion ,321. Nature

& exemples des Pétrifications de

terre , ibid. & fuiv. Figure d'une

de ces Pétrifications ,322. Ou
elles fe trouvent , ibid. Celles de

mer ne font pas proprement de

vraies Pétrifications , ibid. &fuiv.

Leur origine, 323. Repréfenta-

tion de quelques-unes , ibid.

Pétrole. ( l'Huile de ) Ce que

c'eft, & d'où elle fe tire ,268.
Deux efpèces de cette Huile

,

170. Sa couleur , *W.
Pharma cite. ( la Terre ) Fbysz.

Ampelite.

Philé, ou Phileas. SonHiftoire

des Animaux en vers , 6. & fuiv.

Traduction de cet Ouvrage en
vers Latins, 7.

Philosophes. ( les ) D'où naiflent

les erreurs répandues dans pref-

^ue tous leurs fyftémes , Difc.
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Prélim. vj.

Phosphores. ( les ) Ce que c'eft

,

144. Comment la plupart des

Pierres peuvent le devenir , ibid.

& fuiv. Quatre fortes de Phof-
phores, 145. & fuiv. D'où l'on

tire les Phofphores brûlans , &:

leur activité , 1 46. Matière qui y
domine , ibid. Comment on les

éprouve, ibid.

Physique. ( la ) Son rapport avec

l'Hiftoire naturelle , Difc. Prélim.

v. Ne peut découvrir que les cau-

fes fecondaires des objets natu-

rels, vj. Explication de quelques

termes de Phyfique qui ne font

point expliqués dans cet Ouvra-
ge, 55. & fuiv.

Pierres. { les ) Deux difficultés

que leur divilion a toujours fait

naître dans l'Hiftoire naturelle ,

Dijt, Prélim. ix. Leur divilion fui-

vant Théophrafte, 3 . &fuiv. Leur
diftribution ,41. & fuiv. Pierres

très-dures , ibid. & 1 5 2. & fuiv.

Criftallines , ibid. Diaphanes ou
tranfparentes , ibid. Demi-tranf-

parentes ,43. & fuiv. Opaques,

44. & fuiv. Pierres fines qui re-

çoivent le poli , ibid. D'un grain

plus gros ou d'une nature grafle,

qui ne peuvent fe polir ,52. Pier-

res tendres & calcaires, j6.&
fuiv. & 212. et fuiv. Qui ont les

pores peu ferrés & le grain gros

,

très-faciles à tailler , ibid. Qui ont

les pores plus ferrés , le grain plus

fin , & font plus difficiles à tail-

ler, 57. Pierres écailleufes , 58.

2c fuiv* & 220. & fuiv. Tranfpa-
rentes , ibid. Opaques , ibid. &
233. & fuiv. Pierres fablonneu-

fes, 59. e^* fuiv. & 227. & fuiv.

Martiales ou ferrugineufes , 68.

& fuiv. & 3 o 1 . & fuiv. Pyriteu-

fes
, 70. & 307. & fuiv. Quart-

zeufes, ibid. & 309. Spatheufes,

Aaaa



554 TABLE DES
71. & 509. & fuiv. Que jettent

les Volcans , ibià. & 311.& fuiv.

Pierres poreufes que la mer a pro-

duites , amenées par le Déluge

dans les entrailles de la terre, 87.

&fuiv.& 362. & fuiv. Pierres

étrangères aux Animaux & aux
Végétaux, & qui s'y engendrent

journellement , c> 3 . e^* fuiv. &
3 74. & fuiv. Ce que c'eft que les

Pierres, 133. Leurs principes &
leur origine , ibià- & fuiv. Leur
formation, 134. & fuiv. Forma-
tion des Pierres fines , ibià. Des
Pierres communes , ibià. Origine

de la différence de celles-ci ,135.
Des Pierres écailleufes t ibid. Phi-

lofophes qui ont contefté la for-

mation journalière des Pierres

,

ibià. & fuiv. Autres qui leur ont

attribué une ame végétative , &
les ont regardées comme des

corps organifés , 136. & fuiv.

Leur origine par addition ou ap-

plication , 1 $y.& fuiv. Origine

de leur dureté & de leur pefan-

teur, 138. De leur rondeur ou
de leur inégalité , 1 3 9. De la dif-

férence de leurs couleurs , ibià.

& fuiv. Elles leur font acciden-

telles, ibià. Quelle eft la bafe des

Pierres fines, 140. Divifion des

Pierres, 1 41 . &fuiv. N'a pas en-

core été traitée avec précilion
,

ibià. Propriétés des Pierres, 143.
&fuiv. Comment prefque toutes

les Pierres peuvent devenir des

Phofphores, 14+. Quelles font

celles qui n'en l'ont pas capables

,

145. Utilité des Pierres, \/\6.&

fuiv. Divifion des Pierres très-du-

res , 152. Nature des Pierres

criflallines , ibià. Pourquoi ap-

pellées Pierres précieufes , ibià.

Leur divifion, 1 54. Les Diapha-

nes font les plus belles, ibià. Pier-

res criflaliines demi-tranfparen-
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tes, 165. & fuiv. Leur nature,

ibià. Quelles font les Pierres qui

fe polifTent parfaitement, 173.
Comment fe fait la taille des

Pierres de couleur , 1 78. Orfuiv.
Proportion qu'on leur donne ,

1 79. & fuiv. Quelles font celles

que l'on nomme Orientales oit

Occidentales , 1 80. Quelles font

celles qu'on appelle du premier
ordre ou du fécond , ibià, & fuiv*

Leur valeur, 1 8 1 . & fuiv. Pier-

res factices ,18a. & fuiv. Com-
ment on peut les distinguer des

Pierres fines , ibià. Manière de
faire des Pierres de compofition ,.

ibià. Pierres fines opaques , 183.
& fuiv. Noms que donnent la

plupart des Phyficiens aux Pier-*

res tendres & calcaires , 212..

Leur nature , ibià. Leurs diffé-

rentes efpèces, ibià. & fuiv. Na-
ture des Pierres écailleufes, 220,
Leurs efpèces, ibià. & fuiv. Po-
fition des Pierres talqueufes dans

les carrières , 223. Nature des^

Pierres fablonneufes , 227. &
fuiv. Appellées par plufieurs Pier-

res figurées, ibià. Leurs efpèces,

ibià. & fuiv. Nature des Pierres

poreufes & des Pierres-ponces,

228. Leur propriété , ibià. Leurs

efpèces , ibià. & fuiv. Repréfen-
tations de quelques-unes de ces

Pierres, 229. & fuiv. Figures des

Pierres ai borifces des plus fingu-

lières, 238. & fuiv. Où l'on en

trouve, 240. Repréfentation de

quelques Pierres Martiales, Mar-
caflites & Pyrites, 305. Origine

des Pierres poreufes, 362. Com-
ment s'eft fait leur tranfport dans

les entrailles de la terre , ibià. Où
elles fe trouvent , ibià. Les Pier-

res qui s'engendrent dans les

Animaux& les Végétaux , ne font

point des Fofliles , 374. Leurs
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différens noms, ibid. Comment
elles fe forment , ibid. Leur na-

ture & leur figuie , ibid. & fuiv.

Leur couleur & leur grandeur

,

375. Leur divifion, ibid.

Pipes. ( les Terres à ) Leur nature

,

123.

Pisaphalte de SuilTe. ( le ) Ce
que e'eft,& fon ufage, 2 69. &fuiv.

Pissel.eon Indicum. ( le ) D'où il

vient, 270. Son origine, ibid.

Plâtrh. (la Pierre à) Sa nature &
fon ufage ,213. Où fe trouven t

les meilleurs Plâtres , ibid.

Pline. Nom donné par un Auteur à

fon Hiftoire naturelle , 4. Analy-

fe & notice de cet Ouvrage , ibid.

& fuiv. But principal qu'il s'y eft

propofé , 5. En quoi nous lui

fommes le plus redevables , ibid.

Eloge magnifique qu'il fait de

l'Opale, 155.

Plomb, (le) Sa nature & fes pro-

priétés ,288. Qualités de fa mi-
ne , ibid. D'où on le tire, 289.
Deux fortes de Plomb , ibid. Dif-

férentes efpèces de Plomb noir

,

ibid. Mine de Plomb fervant à

defliner, ibid. Sa nature, ibid.

Plumier. ( le Père)A écrit des Plan-

tes de l'Amérique
, 3 4.

Pnigite. ( la Terre ) Sa nature &
(es propriétés ,118. D'où elle fe

tire , ibid.

Pompolix. Ce que c'eft, 256.
Ponce. ( la Pierre) Sanature, 228.

2 3 o. d" 3 1 3 . Comment nommée
par Pline, 230. Où elle fe trou-

ve , ibid. Son ufage , ibid. Difficul-

té de la ranger dans l'Hiftoire na-

turelle, 313. Sa couleur & fes

différentes efpèces , ibid. & fuiv.

Pontes. Ce qu'on appelle de ce

nom, 255.
Porc. { la Pierre de ) D'où elle fe

tire, 378* Sa forme & fa couleur,

ibid»

MATIERES. W
Porcelaine, (la) La plupart des

terres qui fervent à la faire font

des efpèces de Marnes , 12$.
Quelles font celles de la Chine

,

ibid.

Porc-épic des Indes. ( la Pierre du )

D'où elle vient, 378. Sa rareté,

ibid. En quoi elle diffère des au-

tres Pierres , ibid. Où elle fe trou-

ve , ibid.

Porphyre. ( le ) Sa dureté & fa

couleur , 1 87. Noms que les An-
ciens lui ont donnés , ibid. Ses

ufage s , ibid. & fuiv. D'où on le

tire, iSS.

Potée, (la) Ce que c'eft , & fon

ufage ,287.
Poudingt-Stoone. Repréfenta-

tion du Caillou d'Angleterre ain-

fî appelle, 208.

Poudres fulminantes. ( les) Ce
que c'eft , 1 46. En quoi elles dif-

fèrent des Phofphores , ibid.

Pozzolane- ( la ) Ce que c'eft ,

127. Où elle fe trouve , ibid. Son
ufage , ibid.

Prase. ( le ) Ce que c'eft, 1 60. Ap-
pelle Prime d'Emeraude , ibid.

Pré Saint-Gervais. (Te ) Incruf-

tations que fes eaux produifent,

243. & fuiv.

Puer in fascus. Repréfentation

du Caillou ainfï nommé par les

Curieux, 208.

Puy-de-Pege. ( l'Huile du ) Ce
que.c'eft, & d'où elle fe tire, 268.

Pyrite, (la) Confondue avec la

Marcaffite par pluiîeurs Auteurs

,

255. Sa matière très-imparfaite

,

ibid. Sa nature, 307". Sa figure

ordinaire , ibid. Différens noms
qu'on lui donne , ibid. Où on la

trouve , ibid. Ses différentes efpè-

ces, ibid. & fuiv.

Pyrophoses. (les) Leur proprié-

té , 1 46. En quoi ils diffèrent des

Pfiofphores, ibid.

A a a a ii
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res les plus dures après le Dia-

mant , ibid. Saphir femelle , 1 $9.

Si on peut lui ôter fon bleu , &
le rendre blanc , ibid.

Saponaire. ( la Terre ) Eft la mê-
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pèce de Gyps, 22 t. Sa nature,

ibid. Pourquo&ppellée Pierre de

la Lune , ibid. Ses différentes ef-
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,
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des Métaux , ibid. Comment on
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Ses différentes efpèces, ibid. Prin-
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il fe trouve , ibid. & fuiv. Ses ef-
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Z- propriétés , z?6. & fufa. S es dif-

férentes efpèces , £97. Rienn'eft

INC. (le) Regardé comme fi aifé à s'enflammer , ibid.
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CORRECTIONS ET ADDITIONS,
AGE xj. ligne z^.o<pvKrsç,lifez,. ofvuroç.

xv. lig. 1 1 , M. de Mildemay, lifex, Mildmay.

fyUg.ti, vivoit en 1 494 , & eft mort en 145 5 , lif vlvoit

en 145 5 , & eft mort en 1494.
\i , lig. 28, rariarumque , lifez rariorumque.

2 3 , lig. 5 8 , les feptième & le neuvième , Hf. le feptième &
le neuvième.

5 9, lig. 2 1 , creta Brigantii , effacez, ainfi que craye de Briançon;

Pag. S 2 , colonne % , lig. 3 o ,
qui ne peut , lif. qui ne peuvent.

56, lig. 25 , d'Imery , lif d'Emery.

81 , lig. pénultième, Aubellio , lif. Rubellio.

§4, lig. 23 , Abrotonus, lif. Abrotanus, ainfi qu'à la pag. 87, Sj

au lieu de Glamergen , lig. 3 lif. Glamorgan.

95 , lig. 1 5 , Philofophe qui cherche , lif. qui prétend avoir trouvé,'

96 , /«V. 6, un fel de Soude , ajoutez ou d'autres cendres.

103 , lig. 1 3 , <*/0«ttt, Fungipore, Madrépore imitant le champignon.;

105 , Jg. 22 , barre de Fer, ajoutez, fondu.

104, /tg. 10 5 Gyp , retranchez, toute la ligne»

105 , lig. 10 & 11, ê^0M% qui a été vivant.

1 06 , //jr. 1 1 , plonger un médicament , lif. un corps.

1 09 , lig. 1 , plus étendu , lif. moins denfe.

Ibid. lig- 1 1 , l'action d'un autre corr3s , ajoutez,& qui lui réfifte.

Ibid ligne dernière, effacez, c'eft un mâchefer , & l'Article entier ,farochesi

1 1 5 , Ug. 15, renferme , lif renfermant.

1 3 7 , Ug. 1 1 , flruclure , organique , lif. ftru&ure organique , fans vir-

gule.

141 , Ug. 22 , Gêner , lif. Gefner.

159, dans les notes marginales ,fotîs & , liï.folis eijîmiles,

Ibid. mêmes notes, lib. 37. cap. 3. lif. Cap. 8.

1 60, lig. 16 , à la lumière, lif aux lumières.

171, dans la note marginale ( c ) Gêner , lif. Gefner.

233, dans la note {a) , orchyBographia , lif. oryclographia.

Ibid. mêmes notes , où il y a, même Planche , lif partout Planche 8.

241 , ligne dernière , cogélations, lif. congélations.

251, note (a) , lig. 9 , comme li les minéraux , lif. comme les miné-
raux*

2 80 , //g. 5 , & de celle Valdîvia , lif. & de celle de Valdivia. .

2 8 3 , lig. 2 , rofîclre , lif Rohclère.

290 , Ug. 1 1 , corde de clavecn , lif. de clavecin,

29 8 , //g. 1 C , le précéden , lif le précédent.

322 , Ug. 22 , Minéraux, lif. Métaux.

343 , lig. 3 , Plan. 3 3. lif Plan. 29.

3 7 8 , /*£. 1 . Pedro di Porco , lif. Piedra di Porco.

444 > lp 2 8 , pétrifications , curieufes, lif. fans virgule
- 474 , Ug. 36, Cucuton , lif. Cucuron.

5°7> lig'îU rcches , lif rochers , ou Murex,
Bbbb:



I

AVERTISSEMENT-
_ L paroîtroit peut-être au Ledeur qu'il y a une efpèce de con-

tradiction , lorsqu'on définit à la page 2

1

6. une Pierre coquillée f

cef-À-dire , pleine de trous -, & que pag. 43 1. on dit , la quatriè-

me efl coquillée , c
y

efl-a-dire , mêlée de Pierres : la première eft

une Pierre où font renfermées de petites coquilles qui for-

ment des trous > la deuxième eft une mine de Fer pleine de
pierres , qui occafionnent des cavités.

Il eft bon de fçavoir que la divifion de l'Ambre marquée à

la pag. 270. eft générale, & fe partage en deux efpèces 5 cel-

le qui eft à la page fuivante 271. eft une foudivifion en qua-

tre efpèces , qui eft fubordonnée à la divifion générale.

Dans les Tables de la méthode pag. 53. les cailloux fonc

divifés en 4 articles. Le troifième eft lubdivifé en deux efpè-

ces ainfi que le quatrième : il faudroit pour diftinguer ces ef-

pèces de celles qui précédent cts 4 articles
(
quoiqu'elles foienc

interrompues trois fois par le mot Articulus) lirefpeciesfecunda-

ria ou improprïc dtcla , fans cela on pourroit reprocher à l'Au-

teur qu'il tire des efpèces d'efpècesi il convient donc pag. 54r
après Articulus tertius , filices opaci , à la place defpcciesprima*

fpec'esfecunda y
de fubftituer/?#/0 prima ,fec~iio fecunda > ôc dans

la colonne Françoife vis-à-vis au lieu de première , de féconde

efpèce , dire première fedion, féconde fedion ; il en faut faire

de même à la page fuivante 55. après Articulus quartus , filices

communes, au lieu defpecies prima,fpeciesfecunda, on lira feclio pri-

ma > fecliofecunda,& dans le François à côté, première fedion >

féconde fedion. De même au bas de la pag. 204. on en con-
noîc de deux efpèces,///èz. on le peut divifer en deuxfedHons,
pag. 205. lig. 4. efpèce , lifez fedion. pag. 206. lig. 22. ils fe

divifent en deux efpèces , lifez, en deux fedions. Lig. 24.
même page , de la première efpèce , lifez^ de la première
fedion. Pag. 207. lig. 8. dans la féconde efpèce , lifez, , ainfi
que dans la marge , féconde fedion. A la pag. 209. lig. 22. fe

divifent en deux efpèces, lifez en deux fedions 5 & en mar-
ge , au lieu de , première efpèce , ///^première fedion. A la

pag. 210. en marge,deuxième efpèce , lifez deuxième fedion.
Effacez pag. 58. le mot de Gypfum & celui de Gyps dans le

François à côté , & retranchez entièrement pag. 221 , la 27

,

28 , 29 & 30e ligne , où il eft parlé des Gyps.
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